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PRÉFACE  DE  LA  4^  ÉDITION  1903 


Jean  HEUZET,  né  à  Saint-Quentin  en  1660,  mort  en  1728, 
fut  professeur  de  belles-lettres  au  collège  de  Beauvais  à  Paris. 
Il  est  l'auteur  du  Contiones  (1728)  et  du  Selectse  e  profanis 
scriptoribus  historise  (1727).  Ce  dernier  ouvrage,  après  plus 
d'un  siècle  et  demi  d'existence,  peut  rendre  encore  de  réels 
services.  Il  se  compose  d'extraits  bien  choisis  des  auteurs 
latins,  et  de  quelques  passages  traduits  du  grec  par  Heuzet. 
Pour  mettre  les  textes  latins  à  la  portée  des  écoliers,  l'auteur 
les  a  ordinairement  simplifiés  ou  modifiés,  souvent  avec  raison, 
souvent  aussi  d'une  façon  moins  heureuse.  Il  y  a  deux  siècles, 
la  syntaxe  latine  était  moins  exactement  connue  qu'aujourd'hui, 
et  les  éditions  des  auteurs  anciens  laissaient  encore  beaucoup 
à  désirer. 

Dans  cette  nouvelle  édition  du  Sélects.  (1903),  nous  avons 
revu  tout  le  volume  sur  les  textes  originaux,  non  pas  pour 
détruire  l'œuvre  dHeuzet ,  mais  pour  en  effacer  toutes  les 
incorrections  de  syntaxe,  toutes  les  leçons  fautives.  L'ortho- 
graphe a  été  améliorée,  le  commentaire  complété  et  rectifié. 

L'accent  tonique ,  qu'il  faut  marquer  avec  soin  quand  on 
prononce  le  latin ,  est  indiqué  dans  cette  édition.  Quand  un 
polysyllabe  ne  porte  aucun  signe,  l'accent  est  sur  la  pénultième. 
Ainsi,  tenere  (infinitif)  se  prononce  tenére  et  se  distingue  par 
là  de  ra(t\'erbe  tenere. 

Ainsi  revu,  ce  bon  vieil  ouvrage,  qui  est  le  résumé f  fait  par 
une  main  chrétienne,  de  la  sagesse  antique,  peut  longtemps 
encore  initier  les  écoliers  à  l'étude  de  la  langue  latine,  en 
même  temps  que  les  former  à  la  vertu. 


VA 


E.  R. 


SELECT.^ 

E  PROFANIS  SCRIPTORIBUS 

HISTORIEE 


PARS  PRIOR 

LIBER   PRIMUS 

DE    DEO 

GAPUT  I 

Consensus  populorum  omnium  probat  Deum  esse. 

I.  Animal  nullum  est,  prseter  hôminem,  quod  hnbca 
nolftiam  âliquam  Dei.  At  inter  hômiiies  gens  nuUa  est  (aai 
fera  quae  non  sciât  Deum  esse  habendunri ,  etiamsi  ignorât 
qualem  habere  déceat.  Quôniam  vero ,  in  re  omni ,  con- 
sénsio  firma  géntium  omnium  est  vox  naturœ  et  argumen- 
tum^  veritatis,  confitendum'  est  numen  âliquod  divinum 
esse.  (Cic.  de  Leg.  i,  24;  Tuscul.  i,  30;  de  Nat.  Deor.  i, 
43,  44.) 

*  Argumentum,  a  signe  évident.  »  I      '  Confitendum  (de  cum,  fateri). 

l 


•i  LIBER    PRIMUS 

II.  Consuetudo  '  disputandi  -  contra  deos  est  mala  et  im- 
pia,  sive  id  fit  scrio,  sive  simulate.  Itaque,  quum  Prolâgoras, 
sophista'^  mâximus  tempôribus  suis,  posuisset  in  principio 
libri  cujusdam  se  dubitare  diine''  essent,  jussu  Atlienién- 
sium  exterminatus^  est  ex  urbe  eorum  atque  agro,  librique 
ejus  combusti  sunt  in  contione.  Ferunt  quoque  talentum 
argenti  "  esse  propûsitum  pnémium  ei  qui  illum  occidis- 
set.  Sic  étiam  dubitâtio  de  diis  non  potuit  pœnam  effûgere. 
(Senec.  £p.  117.  —  Cic.  de  Nat.  Deor.  i,  23 ,  63.  —  Uiod. 
Sic.  xni.) 


CAPUT  II 
Agnôscimus  Deum  ex  opéribus  ejus.  (Cic.  Tusc.  i.  70.) 

1.  Quis  esttam  vecors"  qui,  quum  suspéxerit  in  cœlum, 
non  sentiat  Deum  esse?  (Cic.  de  Arusp.  resp.  xix.) 

Pulchritudo  mundi,  ordo  rerum  caeléstium  *,  convérsio 
«dis ,  lunœ  ,  siderumquc  omnium  ,  indicant  satis  aspectu 


*  Consuftudo,  '<  habitude.  »  Le 
Terbe  simple  sxiesco,  «  s'arcoutu- 
rner,  »  a  foriiié  trois  composés,  as- 
^lusco,  connuesco,  desiiesco ,  qui  ont 
formé  h  leur  tour  trois  substantifs, 
■consuetudo,  assuétude  et  desue- 
tvlo. 

-  lAspiitandi ,  de  putare,  penser, 
■et  dis,  en  sens  opposés. 

^SopkUta,  d'abord  «  homme  ha- 
tiile  dans  son  art  » ,  puis  «  raison- 
neur et  sophiste  ».  Protagoras,  né 
à  AbcJère  (489-420  avant  J.-CJ. 

"*   1  Xe  pas  saTolr  si  »  se  rend 


en  latin  par  dubitare  suivi  de.  ne 
interrogatif .  (Ragon,  Gr.  lat.,  §  455.) 

^  Exlerminatus  est  (ex  terminus), 
«  mis  hors  du  territoire,  espalsé.  » 

^  Talentum.  Le  talent  d'argent 
valait  chez  les  Athéniens  6,000 
drachmes  (5,890  francs).  Le  talent 
d'or  représentait  di.x  tilents  d'argent. 

'  Vecors,  sans  cœur,  insensé  (vê, 
particule  privative  :  cf.  ve-samis). 
—  Tarn...  qui,  assez...  pour.  (Ra- 
gon, §  503,  2") 

®  Rerum  cxUstium,  idée  générale 
précisée  par  aolis,  lunse,  siderum. 
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ipso  ea  omnia  non  esse  forlûita ,  et  cogunt  nos  confiteri 
natnram  esse  âliquam  prsestantem^  œternamque,  quse  sit 
admiranda  humano  géneri.  (Cic.  de  Divin,  ii,  148;  de  JYaf. 
Deov.  Il,  15,  90.) 

II.  Quemâdmodum,  si  quis'  vénerit  in  œdes  âliquas  aut 
in  gymnâsium^  videritque  ibi  distinclionem  reruni  om- 
nium, ordinem,  disciplinam,  intéllii^et  âliqucm  esse  pro- 
fecto  qui  praesit,  et  cui  pareatur*  :  sic,  si  quis  intuea- 
tur  motus  perpétues  et  certos,  vicissitûdines ,  ôrdines  rerum 
caeléstium  tôt  tantarumque ,  necesse  est  ut-  fateatur  hcec 
cuncta  gubernari  a  mente  ^  âliquà.  Quum  autem  necmcns 
nec  potesias  humana  possit  hoc  effi'cere ,  Deus  unus  poiest 
esse  architectus  et  rector  tanti  ôperis  ac  mûneris.  (Cic.  de 
Nat.  Deor.  n,  13,  90.) 


CAPUT  III 

Nalura  Dei  est  ôptima  et  prsestanti'ssima. 

I.  Senténliae^  véterum  philosophorum  de  natutâ  Dei  fue- 
runt  vârise  atque  inter  se  dissidentes  ;  quas  longum  ac  dif- 
ficile esset  dinumerare.  Naturà  duce ,  intelligebant  Deum 
esse;  sed  non  conveniebal  inter  illos  quid  Deus  esset.  Itaque 


^  Preestantem,  «  supérieure  »,  de 
prtB,  «  au  dessus,  on  avant,  »  et  de 
stare,  «  se  tenir,  k 

2  Si  quis,  pour  si  dliquis.  Ali  se 
retranche  dans  dliquis,  alicuhi,  etc., 
après  si,  ne,  num,  nisi,  sive. 

^  Gymnàsiam  ,  primitivement , 
c  cbamp  d'exercices,  »  puis  «  maison 


d'études.  » 

'*  Cui  pareatur,  a  et  à  qui  l'on 
obéit.  » 

^  A  inente.  Ablatif  avec  a,  parce 
que  ynens  désigne  une  personne. 

^  Senténtice ,  de  sentire,  a  opi- 
nions foi-mulées;  »  ici  «  les  senti- 
ments, v 
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quumtyrannus'  Hiero*  quacsivissete  Simonide',  nonsolum 
poelà  suavi ,  verum  étiain  viro  docto  sapieateque ,  quid 
Deus  esset,  postulavit  i-ibi  diem  unum  ad  deliberandum. 
Quum  idem  quaereretur  poslridie  ex  eo,  pctivit  bi'duum,  et 
deinceps  ssépius  duplicavit  nûmerum.  Admirans  Hîero  re- 
quLivit  cur  ita  fâceret  :  «  Quia,  inquit. ,  res  videtur  mihi 
tantû  obscûrior,  quanto  diûlius  eam  considero.  »  (Cic.  de 
Nat.  Deor.  i,  22.  60.) 

II.  Si,  quura  intramus  templa,  solemus  esse  compôsici 
ânimo ,  hâbitu,  incessuque;  si,  accessuri  ad  sacrificium, 
submftlimus  vultum,  aptamus  togani  et  sludemus  omni 
modo  significaie  modéstiam,  debemus  quoque  disputare 
verecunde  de  naturà  deorum,  ne  afûrmemus  âliquid  té- 
mere.  (Senec.  Quœst.  vu,  30.) 

Non  pôssumus  loqui  recte  de  immine  divino,  nisi  simus 
illuïtrati  lûmiiie  ejus.  Nam  numen  divinum  est  fons  lûmi- 
nis,  sicut  et  bonitatis.  (Jamblic.  de  Myst.  18.  —  Si.mplic. 
in  Epie.) 

III.  Deus  non  potest  intélligi  âlio  modo,  nisi  mens  quœ- 
dani  libéra,  segiegala  a  matérià ,  ômnia  séntiens  et  mo- 
yens. (Cic.  Tusc.  1 ,  66.) 

Quid  interest  inter  naturam  Dei  et  nostram?  Pars  mélior 
nostri  est  âiiimus  ;  in  illo  pars  nulla  extra  ânimum  :  totus 
est  ratio*.  Effugit  ôculos,  visendus  est  cogitations.  (Senec. 
Quœst. prœf.  et\n,  30.) 


^  Tyrannus.  Ce  mot  désignait 
dans  l'antiquité,  non  ceux  qui  gouver- 
naient avec  despotisme  et  cruauté , 
mais  ceux  qui  avaient  usurpé  le 
pouvoir.  Ce  mot  est  grec. 

-  Iliero.  Hiéron  I  succéda  en 
478  à  son  frère  Gélon  sur  le  trône 
de  Syracuse.  Il  régna  onze  ans  et 
huit  mois.  D'abord  cruel  et  despote, 
il  s'adoucit  dans  la  société  des  plus 
illustres  poètes  de   la  Grèce   qu'il 


3  Simonide,  né  en  5*0  av.  J.-C,  à 
lulis  ,  ville  de  Céos,  l'une  des  Cy- 
clades.  Poète  et  philosophe,  il  par- 
courut en  chantant  l'Asie  Mineure, 
l'Archipel,  la  Grèce  et  la  Sicile,  par- 
tout admiré  et  aimé.  Platon  l'ap- 
pelle un  homme  divin.  Il  mourut  à 
à  l'âge   de  quatre-vingt-dix    ans 

(469). 

•*  Totus  ratio ,  «  Tout  raison  > 
toute  intelligence.  »  La  raison  est 


attira  dans  sa  capitale,  son  essence  même. 
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IV.  Quômodo  pôssunius  iiitelligere  Deum ,  nisi  sempi- 
tenmni?  Natura,  quœ  dédit  nobis  notionem  deorum, 
in?culpsit  quoque  in  ménlibus  ut  credamus  eos  œternos  et 
beatos.  Thaïes^  inlerrogatus  quid  esset  Deus  :  «  Quod ,  » 
inquit,  «  caret  inilio  et  fine.  »  (Cic.  de  Nat.  Beor.  i,  25 
et  45.  —  DiOG.  Laert.  in  Thaï.) 

V.  Nihil  est  quod  Deus  non  possit  efficere ,  et  quidem 
sine  labore  uUo.  Etenim,  ut  menibra  hôminum  moventur 
mente  ipsà  ac  voluntate,  sine  contenlione  uUâ,  sic  ômnia 
possunt  lîeri ,  raoveri ,  mutari ,  ni'imine  deorum  (Cic.  de 
Nat.  Deor.  m,  92.) 

VI.  Quocumque  flexeris  te,  habebis  ibi  Deum  occurren- 
tem  tibi  :  nihil  vacat*  ab  illo  ;  ipse  implet  opus  suum. 
(Seisec.  de  Benêt,  'v,  8.) 

VII.  Cdmmoda  quibus  ûtimur,  lux  quà  fniimur,  spîritus 
quem  dûcinius,  danfur  nobis  et  impertiuntur  a  Deo.  (Cic. 
pro  Rose.  Amer,  lxv.) 

Dii  fundunt  mûnera  sine  intermissione  diebus  ac  nécli- 
bus.  Bénéficia  illorum  nunc  offeruntur  ullro,  nunc  danlur 
orântibus.  Quis  e:>t  qui  non  sénseril^munifîcéntiam  deo- 
rum? Nemo  e.-t  expers  beneficiorum  caeléslium  :  tiemo  est 
ad  quem  non  âliquid  inaiiâverit  ex  fonte  illo  benignissimo. 
(Senec.  dcBenef.  iv,  3  et  4.) 


'  Thaïes,  né  à  Milet,  640  ans  av. 
J.-C,  le  plus  ancien  philosophe  de 
la  Grèce  et  l'un  des  sept  sages.  Il 
■visita  la  Phénicie  et  l'Egypte,  cher- 
chant la  science.  Il  flt  '  faire  de 
grands  progrès  à  la  géométrie  et 
à  l'astronomie.  On  dit  qu'un  jour, 
observant  les  astres  ,  il  tomba  dans 
lin  fopsé. 

-  Vacat,  «  est  vide.  »  De  cette 
racine  est  venu  en  français  par  le 


participe  vacantem  le  mot  vacances, 
c'est-à-dire  jours  vides,  dans  lesquels 
il  n'y  a  rien  à  l'ordre  du  jour. 

3  Senserit  :  parfait  du  subjonctif, 
et  non  pas  futur  antérieur.  Cette 
confusion  est  à  éviter  avec  le  plus 
grand  soin.  Ici ,  le  subjonctif  vient 
de  ce  que  l'antécédent  est  un  mot 
indéterminé  -.quis.  (Ragon,  Gr.  lat, 
§  505.)  Même  remarque  plus  loin 
pour  manaverit. 


LIDER     PRl-MUS 


CAPUT  IV 

Deus  régit  ac  videt  cuncta. 


I.  Mundus  administratur  providéntia  deorum  ;  iidemque 
ci'ibuluiitrebushumanis,  necsolum universis,  verum  eliam 
tinpulis.  (Cic.  de  Divin,  i,  117.) 

Hoc  sit  persuasum  hotninibus  omnibus,  deos  esse  do- 
minos ac  moderatores  lerum  omnium;  et  ea  quoe  gerantur, 
gcii  nûmine  acjudfcioeorum  ;  eosdem  intueii  quali  mente 
quisque  sit  et  habere  ralionem  piorum  atque  impiorum. 
Si  mentes  fûerint  imbutae  bis  opiniénibus ,  melus  sup- 
pli'cii  divini  revocabit  multos  a  scélere.  (Cic.  de  Leg. 
Il,  lo.) 

II.  Ne  quis  putet  se  lucrari  quidquam,  si'  non  habebit 
âliquem  cénscium-  delicti  sui.  Nam  ille  in  cujus  conspectu 
vîvimus  scit  omnia.  Patemus  Deo  ;  approbemus  nos  ei. 
(Se.nec.  apud  Lactam.  vi  ,  24.) 

Vivendum  est  tanquam  vivamus  in  conspectu  omnium, 
cogitandum  est  tanquam  âliquis  possit  inspicere  in  pectus 
inlimum  ^  :  et  potest.  Nam  quid  prodest  âliquid  esse  ab;côn- 
ditum  bomi'nibus?  Nihil  clausum  est  Deo  :  fnterest  ânimis 
nostris ,  et  intérvenit  cogitatiônibus  médiis  ;  imo  nunquam 
discedit.  (Senec.  Epist.  83.) 

Qui  crediderit  Deum  inspicere  cuncta,  non  peccabit, 
neque  clânculum,  neque  aperte.  (Democrat.  Sentent.) 


'  Si  non  fea6e&U,«  lorsqu'il  n'aura 
pas." 

*  Cônsciu7n    (cum-scire) ,   «    té- 


moin »  on  «  complice  )\ 

**  Intimum ,  superlatif  irrégulier 
de  iiitra.  (Ragon,  §  63.) 


D  K    n  F,  0  ,     C  A  P  U  T    V  7 

III.  Quum  Thaïes  interrogaretur  num^  facta  héminum 
fiillerentdeos  :  «  Illos  ne  cogitata-  quidem  fallunt,  »  inquit. 
Admonet  nos  hoc  responso  ut  vehraus  habere  non  solum 
manus,  sed  étiam  mentes  puras,  quum  numen  caeleste 
adsit  secretis  cogitatiônibus  nostris.  Sextus  Pythagôricus 
dixit  simili  senténtiâ  :  «  Agens  injuste  nequaquam  latebis 
Deum,  et  ne  cdgitans  quidem^.  >>  (Valer.  Maxim,  vu,  2. — 
Sext.  Sentent.) 


CAPUT  V 

Deus  côlitur  et  placatur  pietate. 

I.  Prima  ofl'icia  debentur  diis  immortâlibus,  secunda 
pâtriœ,  tértia  paréntibus,  deinceps  gradatim  réhquis '^. 
(Cic.  de  Offic.  i,  t60.) 

Tria  sunt  colenda  maxime  juvénibus  :  dii,  parentes, 
leges.  (Stob.  Serm.  1.) 

Vif  bonus  est  summae  pietatis  erga  deos.  Itaque  quid- 
quid  illi  accidit,  cequo  animo  sustinet  :  scit  enim  id 
accidisse  lege  divinà,  quâ  universa  reguntur.  (Se>ec. 
Epist.  76.) 

■Pietate  adversus  deos  sublatà,  fides  étiam  et  societas 
humani  géneris  et  excellentissima  virtus  justitia  tôUitur. 
(Cic.  de  Nat.  Deor.  i,  4.) 


*  Num,  si.  (Ragoa,  Gr.  l.,  §  -155.) 
-  Cogitata,  «  les  pensées.  »  Le 
mot  pensée  était  aussi  primitive- 
ment un  participe.  Penser,  participe 
pensé,  pensée.  Cet  adjectif  est  devenu 
substantif,  comme  une  passée,  de 


tranchée,  de  trancher;  une  chevau- 
chée, de  chevaucher,  etc.  ;  seulement 
le  latin  s'est  servi  du  neutre,  et  le 
français  du  féminin  pour  former  ces 
substantifs. 

Se  cogitans  quidem  (injuste). 


passer;  une  levée,   de   lever;  une        "•  Deinceps,  et  ainsi  de  suite. 


0  L  I  B  F.  R     P  R  1  M  L  > 

Debemus  cûlere  deos.  Cultus  autem  deorum  fjp'imu?.  rst 
ut^  veneremur  semper  eos  mente  para ,  incorrupià.  Deui 
nullum  habet  locum  in  terr.i  gratiorem  ânimà  purà.  .Non 
templa  sunt  struenda  illi  e  saxis  congeslis  in  altitiidinem  : 
est  conseciandus  cuique  in  suopcctore.  (Cic.  de  Nat.  Deor. 
II,  71. —  HiEROCL.  in  Pytu.  carm.  —  Senec,  apud  Lacta.nt., 
M,  25.) 

Pictas  et  sânctitas  efTiciet  deos  placatos.  Cic.  de  Offcc. 
II,  11.) 

II.  Animadverto  deos  non  lam  lajtari  prccibus  adorân- 
tium  concinnatis  arte  et  lurà,  quam  iliorum  innocéniià  et 
saiictitate ,  et  eum  esse  gratioiem  diis  qui  inlûlerit  delu- 
bris  eorum  menlem  puiam  et  castam ,  quàm  illuin  qui 
cum  carminé  meditHto  acci>s:-erit-.  (Pli.n.  Jun.  Fancg.  3.) 

Deu5  côlitur  non  corpôribus  opimis  taurorum  coniruci- 
datis ,  non  auro,  non  argento,  non  stipe  infusa  in  thesau- 
ros.  sed  volunta'e  pià  et  rectà.  Itaque  botii'^  sunt  religio;i 
éliam  oblato  larre  ac  farina  ;  mali  contra  non  efTûgiunt  im- 
pictatem,  quamvis  cruentûverint  aras  multo  sanguine, 
(Senec.  Epist.  1  16  ;  de  Bcnef.  i,  6.) 

Fâcito  sacra  diis  caste  et  puie  pro  facul'ate;  atque  plaça 
eos  et  quando  ieris  cûbilum  et  quando  terapus  matulinum 
vénerit ,  ut  sint  ànimo  benévolo  in  te.  (  Hesiod.  Opéra  et  Dits, 
vs.   336.) 


'  rst  ut,  consiste  en  ceci,  qne, 
etc. 

-  Intulerit,  accesserit  :  parfait 
du  subjonctif  (et  non  pas  f  atur  an- 
térieur). Le  subjonctif  est  employé 
dans  ces  deux  propositions  relatives 
(après  qui),    parce    qu'elles    font 


partie  d'une  proposition  infinltive  : 
eum  esse  gratiorem.  (Ragou,  §  452. 
rem.) 

^  Boni,  <î  les  gens  de  bien,  »  tunt 
reïigiosn .  «  accomplissent  le  devoir 
de  religion.  » 


DE     DEO,     CAPUT    VI 


GAPUT  VI 

Deus  est  colendus  magis  pie  quam  magniTice. 


I.  «  Hômines  âdeant  caste  ad  deos ,  adhibeant  pietatem, 
amoveant  opes  ■".  »  Signiflcat  hsec  lex  probitatem  esse  gra- 
tam  diis  et  sumptum  esse  removendum  ab  eorum  cultu. 
Quum  enim  paupertas  némini  débeat  esse  pi'obro  inter 
hômines,  non  est  arcenda  ab  ddilu  deorum,  pi'œsertim 
quuui  nihil  sit  futurum  minus  gratuui  ipsi  Deo  quam  '  \iam 
ad  colendum  se  et  placandum  non  patere  ôranibus.  (Cic. 
de  Leg.  n  ,  19  et  25.) 

Quum  Sôcrates'  fdceret  sacra  ténuia  de  facultâtibus 
exfguis,  putabat  se  non  prsestare  minus  quàm  eos  qui  de 
magnis  épibus  cséderent  iidslias  mullas.  Etenim  aiebat  non 
decere  deos  ut  gauderent  pélius  sacrifîciis  magnis  quam 
exiguis;  quia,  quum  scelesti  sint  plerumque  ditiores  viris 
bonis,  eorum  sacrificia  futura  essent  acceptiora.  Uaque 
existimabat  sacra  illa  et  mùnera  esse  maxime  grala  diis, 
quse  offerrentur  ab  homi'nibus  maxime  piis.  (Xenoph.  Me- 
mor.  I.) 

II.  Apud  véteres  Romanos  dii  colebantur  ma.is  pie  quam 
magnifice  ;  placabantque  eos  eo  eflicdcius  quo  simplicius, 


^  Opes,  a  le  faste.  » 

2  Qua7n.  Riea  ne  saurait  être 
plus  désagréable  à  Dieu  que  ceci , 
à  savoir  :  viam  non  patére  omni- 
bus, etc. 


2  Sacrâtes  (471-400),    le   nom  le  [  nophon. 


plus  glorieux  de  l'antiquité  païenne. 
La  sagesse  humaine  naturelle  ne 
s'est  jamais  élevée  si  haut  que  dans 
les  entretiens  de  Socrate,  interpré- 
tés par  ses  disciples  Platon  et  Xé- 
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ex  libamentis^  victûs  sui,  farre  et  sale.  (Tit.  Liv.  ni,  57. 
—  Valeu.  Maxim,  h,  1.) 

L.  Papîrius*  imperator ',  adversus  Sâmnites *  dimicatu- 
rus,  fecit  votum  Jovi,  si  vicisset,  pocillum  vini.  Imagines 
fictiles  deorum  erantlum  laudatissimaî  :  nullse  conficieban- 
tur  ex  auio ,  nullœ  ex  argenlo ,  nec  deinde  rempûblicam 
pœiiituit  eorum  qui  colûerant  deos  taies.  Quippe  Jupiter 
videbatur  esse  magis  propitius  ,  quum  statuas  ejus  finge- 
rentur  ex  argillà  ,  non  vero  conflarentur»  ex  auro.  Simu- 
lacra  deorum  ligneaaut  fictilia  sunt  dicâtaRomce  in  templis 
usque  ad  Asiam  devictam,  unde  luxùria*  invasit  urbem. 

(PlIN.   XVI.  JUVEN.  XI,    116.) 

m.  Alexander  Magnus'  dîcitur  coluisse  magnîGcè  deos 
a  pueritià.  Quum  aliquando ,  fâciens  sacrum,  injecisset 
m.inibus  ambabus  thura  in  ignem ,  Lednidas  ,  pnedagogus 
ejus  :  «  Adolebis,  »  inquit,  «  sic,  quum  subégeris  regiones 
eas  ubi  thura  nascuntur  ;  intérea  ûtere  parce  prœsénti- 
bus.  »  Postea  Alexander,  Arâbià,  regione  thun'ferà,  re- 
dactà  in  ditionem  suam  ,  memor  repi  ehensionis  olim  l'aclaî 


^  Libamentis ,  a  prémices.  »  L'ex- 
pression lita7nentum  (libare,  ver- 
ser ),  Tient  de  la  coutume  où  étaient 
les  Grecs  et  les  Romains  de  ré- 
pandre du  vin  de  leur  coupe  en 
l'honneur  des  dieux  avant  d'y  tou- 
cher eux-mêmes.  Par  extension , 
toute  portion  d'un  tout  qu'on  offrait 
aux  dieux  s'appela  libation. 

2  Papirius  Cnrsor,  ainsi  nommé 
à  cause  de  sa  légèreté  à  la  course, 
fut  consul  en  325,  319,  318,  314,  313 
et  dictateur  en  323  r*^  308.  Il  battit 
les  Samnites,  les  Sabins  et  les  Pré- 
nestins.  Il  faisait  régner  dans  son 
armée  la  discipline  la  plus  sévère  et 
se  montiait  impitoyable. 

*  Imverator.  Les  généraux  ro- 
mains recevaient  le  titre  d'impera- 
tor  lorsqu'ils  avaient  remporté  une 


grande  victoire  et  mérité  les  hon- 
neurs du  triomphe. 

■*  Sdmniten,  peuples  du  centre  de 
l'Italie,  luttèrent  contre  les  Ro- 
mains pendant  un  demi-siècle  (341- 
295).  Les  Romains  ne  rencontrèrent 
jamais  d'ennemis  plus  redoutables. 
Ce  peuple  fut  presque  entièrement 
exterminé. 

^  Conflarentur  (  de  cum  flare  )  , 
primitivement  souder  avec  le  cha- 
lumeau et  la  lampe ,  puis  fondre. 
Ce  mot  a  formé  le  français  gonfler. 

"  LTxxù7~ia,  <t  le  Inxe.  » 

''  Alexander  2Iagmis,  né  à  Pella, 
356,  roi  de  Macédoine  en  336,  passe 
le  Granique,  334,  triomphe  à  Issus, 
333,  à  Arbelles,  331 ,  meurt  à  Baby- 
lone,  322. 


DE     DEO,     CAPUT    VII 


il 


a  Leonidâ,  misit  ei  thura  multa  odoresque  âlios,  admo- 
nuitque,  ne  vellet  posthac  esse  parcus  in  hondribus  deo- 
rum.  (  Plutakch.  in  Alcxandr.) 


CAPUT  VU 

Impii  non  plaçant  Deum  donis. 


I.  Impii  aûdiant  Platonem  *,  qui  vetat  dubilare  quâ  mente 
Deus  ïit  fufurus  in  se  ipscs,  quum  vir  nemo  probus  velit 
donari  se  ab  Improbo.  (Cic.  de  Leg.  u,  41.) 

Jucunduni  non  esset  viro  probo  accipere  dona  quae  non 
ignoraret  dari  ànimo  malo.  Si  pietasadsit,  nihil  non  potest 
esse  gratum  Deo  ;  contra  autem ,  si  desit.  (  Hierocl.  in 
Pyth.  carra.  ) 

ScelesLiinducuntinânimum  suum  seposse  placare  Jovem 
donis  et  hdstiis  ;  at  perdant  operam  et  sumj^ tum.  (  Plaut. 
in  Rudent.) 

Bias-  navigabat  aliquando  cum  l'mpiis.  Quum  vcro,  tem- 
pestate  exorlâ,  navis  quateretur  fliictibus  illique  invoca- 
rent  deos  :  «  Silete,  »  inquit,  «  ne  dii  âudiant  vos  navigare 
in  hac  nave.  »  Idem  nihil  respondit  hômini  l'mpio  percon- 
tanti  quid  esset  pi'etas.  Qumque  ille  sciscitarelur  causam 
silétitii:  «  Tâceo,  »  inquit,  «  quia  quœris  de  rébus  nihil 
pertinénlibus  ad  le.  »  (Diog.  Laert.  in  Etant.) 


^  Platonem(4:S0-Z4:S),\e  plusgrand 
des  disciples  de  Socrate,  quiita 
Athènes  après  la  mort  de  son  maître, 
et  se  retira  ù  Môgare ,  où  il  écouta 
Euclide;  il  parcourut  l'Italie,  fré- 
quenta les  Pythagoriciens,  visita 
l'Égj^pte,  et  de  retour  en  Grèce, 
fonda  l'école  connue  bous  le  nom 
d'Académie. 


-  Bias,  né  en  570  en  louic,  est  u'c 
des  sept  sages  de  la  Grèce.  Quand 
Cyrns  conquit  l'Ionie,  il  conseilla  i 
ses  compatriotes  de  quitter  un  ri- 
vage où  la  liberté  n'existait  plus, 
et  d'aller  se  fl.xer  dans  l'île  de  ?ar- 
daigne  ;  la  clémence  de  Cyrus  rendit . 
heureusement  ce  conseil  Inutile. 
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II.  Puras  Deus,  non  plenas  âspicil  manus. 

(PubL.  Syr.) 

Mentes  Heorum  possunt  placari  pietale  et  rcligione  et 
prccibus  justis ,  non  siiperstitione  contaminatà ,  neque 
hostiis  cœsis  ad  perficiendum  scelus.  (Cic.  pro  Cluent. 
194.) 

^•Eschinus*  dicit  apud  Terénlium  *  pairi  :  «  Palcr,  tu 
comprecare  deos  pôtius  quam  ego  ;  nam  certe  scio  eos 
obtempeiaturos  tibi  magis,  quôd  es  virmélior  multo  quam 
ego  sum.  »  (Terem.  Adelph.  iv,  3.) 

Cultus  primus  deoruni  est  crédere  deos ,  deinde  scire 
eos  esse  qui  président  niundo,  qui  gerunt  lutelam  géiicris 
humani ,  curiosi  singulorum  ^.  Vis  propitiaie  deos?  E.-to 
bonus.  Quisquis  imitatus  est  eos,  satis  cdluil.  (Senec. 
Epist.  9o.) 

Ille  honorât  Deum  oplime,  qui  facit  mcnlem  suam  iimi- 
lem  Deo  quantum  potest  fi'eri.  (Senec.  Sentent.) 

Di'lige  Deum  plus  quam  dniniam*.  Si  non  diligis  Deum, 
non  ibis  ad  Deum.  Non  araabis  autem  Deum,  nisi  liabiieris 
in  te  âliquid  sîmile  Dei.  (Sext.  Seiitent.) 

Conandum  est  ut  efficiamur  sîniiles  Deo  ,  quanlùm  licet 
homini.  Homo  autem  efficitur  similis  Deo  prudéntià,  jus- 
tîtià  ,  sanctitate.  (Plat,  in  Thœt.) 


'  ^schinus ,  personnage  des 
Aclclphes,  comédie  de  Téreoce. 

^  Teréntium.  Térence ,  Africain 
de  naissance,  fut  que  que  temps  es- 
clave. Ayant  été  affr:»nchi,  il  suivit 
son  goût  pour  la  poésie  dramatique, 
et  devint  le  premier  auteur  comique 
de  la  littérature  latine.  Il  mourut 
en  158  avant  J.-C.,  âgé  de  35  ans. 

*  Singulorum.  A  l'époque  clas- 


sique on  n'employait  jamais  l'ad- 
jectif, ni  le  démonstratif  seul  au 
neutre,  dans  les  cas  obliques  (sénitif , 
datif,  ablatif).  On  eût  dit  smgula- 
ruin  rerum ,  comme  on  disait  cujxis 
rei  causa. 

*  Animam ,  a  le  souffle  de  la 
vie,  la  vie.  d  Animus  ,  «  l'âme  hu- 
maine, le  principe  intelligent.  » 


DE    DEO,     CATUT     VIII  13 


CAPUT  VTII 

Mens  bona  et  invéntio  ârtium  véniunt  a  Deo. 


1.  Virtus  non  âdvenit  a  naturâ,  neque  a  doctrinà,  sed  a 
nûmine  divino.  Natura  non  dat  virlutem.  Nâscimur  qui- 
deni  ad  hoc,  sed  sine  hoc.  (Plat,  in  Menon.  — Se^ec. 
Epist.  90.) 

Ncmo  vir  bonus  est  ?ine  Deo.  An  potest  âliquis  exsûr- 
gcre  tupra  l'orlunam,  nisi  ad  juins  ab  illo?  111e  dat  consilia 
magnifica  et  recta;  ille  habitat  in  unoquoque  virorum  bo- 
norum.  Si  videris  homineni  inléirilum  pen'culis,  intacfuni 
ciipiditâtibus,  felicem  inter  adversa^  plûcidum  in  tempes- 
tâlibus,  despicientem  quasi  ex  loco  superiore  humana  oni- 
nia,  nonne  admirâberis  eum?  Nonne  dices  :  «  Viitus  illa 
est  major  et  âltior  corpûsculo  in  quo  est  :  vis  divina  des- 
cendit illuc.  »  (Sesec.  Epist.  41.) 

Si  quis  est  ânimo  excellenti  et  moderato ,  si  quis  ridet 
quidquid  céteri  mortales  timent  aut  optant,  cœlestis  potcn- 
tia  agitât  eum  ac  régit  :  res  tanta  non  potest  stare  sine 
adminiculo  nûminis.   (Senec.  Epist.  il.) 

Itur  ad  astra  frugalitate,  temperântiâ  ,  fortitùdine,  aliis- 
que  virtûtibus.  Dii  non  sunt  fastidicsi,  non  l'nvidi.  Admit- 
tunt  nos  et  pônigunt  manum  a;cendcnlibus.  Inio ,  Deus 
venit  ad  hôraines  et  in  hômines.  Mens  bona  nulla  est  sine 
Deo.  (Senec  Epist.  73.) 


*  Adversa.  Les  choses  qui  vont  à  rencontre  de  nos  désirs ,  a  l'adver- 
Bité.s 
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II.  P.  Sci'pio^  Africanus  nihil  cœpit*  priusquam  sedis- 
sct  diutissime  in  cellâ  Jovis,  quasi  accîperet  Inde  menlem 
divinam  et  consilia  salutâria  reipiiblica-.  Proptérea  sôlitus 
erat  ventitare  in  Capitôlium'  ante  diliiculum.  [Aud.  de 
Vir.  illustr.  49.  — All.  Gell.  vu,  1.) 

Ci'cero*,  in  oratione  pro  Syllà^  palam  preédicat  consî- 
lium  pâtriœ  servandce  fui?se  injecfum  sibi  a  diis,  quum 
Cutilina  "  conjuràsset  advcrsus  eam  :  «  0  dii  inimortales  ! 
Vos  profecto  incendislis  tum  ânimum  meum  cupiditafe  con- 
servandse  patriai.Vos  avocastismea  cogifatiôiiibus  omnibus 
céleris,  et  convertistis  ad  salutem  unam  pâtiioe.  Vos  déni- 
que prœtulistis  menti  mène  clarissimum  lumen  '  in  ténebris 
tantis  erroris  et  insciéntias.  Tn'buam  enim  vobis  quœ  sunt 
vestra.  Nec  vero  possuni  dare  tantum  ingénio  meo  ut  dis- 
péxerim'  sponte  meâ,  in  tempestale  illà  turbulenlissimâ 
reipûblicae ,  quid  esset  optimum  factu.  »  (Cic.  pro 
Syll.  XL.) 

Nihil  însolens*  et  gloriosum  éxiit  unquam  ex  ore  Ti- 


*  Scipio  Africanus.  Cornélius  Sci- 
pion,  à  l'âge  de  17  ans,  sauva  la  vie 
à  son  père  dans  une  bataille,  fut 
consul  à  24  ans,  chassa  les  Cartha- 
ginois de  l'Espagne,  passa  en  Afri- 
que, gagna  Masinissa,  roi  des  Nu- 
mides, vainquit  Annibal  à  Zama 
(202  avant  J.-C). 

-  Cœpit,  «  entreprit.  ï 

^  CapitoUum,  citadelle  de  Rome, 
dépositaire  de  la  statue  de  Jupiter 
qui  était  la  fortune  de  l'empire.  Rac. 
caput.  En  creusant  les  fondements 
de  la  citadelle,  on  avait  découvert 
une  tête  humaine. 

■*  Cicero  (107-44),  né  à  Arpinum,' 
d'une  famille  de  chevaliers,  étudia 
surtout  l'éloquence  et  la  philoso- 
phie ;  il  passe  pour  le  plus  grand 
écrivain  latin.  Bien  que  homo  no- 
vus ,  il  fut  consul  eu  64.  Ce  fut  lui 
qui  sauva  Rome  de  la  conjuration  de 


Catilina;  proscrit  par  Antoine,  il 
fut  décapité. 

^  Sylla  était  accusé  d'avoir  pris 
part  à  la  conjuration  de  Catilina. 
Quatre  ans  auparavant,  son  élection 
au  consulat  avait  été  cassée ,  ayant 
été  convaincu  d'avoir  corrompu  le 
suffrage.  îse  pas  confondre  ce  per- 
sonnage avec  le  dictateur. 

•*  Catilina,  d'une  famille  patri- 
cienne, ruiné  par  la  débauche,  cons- 
pira avec  de  jeunes  nobles  pour  le 
renversement  de  l'État;  ses  projets 
furent  déjoués  par  Cicéron  (64).  Il 
périt  les  armes  à  la  main. 

"^  Lunien,  un  flambeau. 

*  TJt  dispéxerini,  «  faire  honneur 
à  mon  esprit  d'avoir  su  distin- 
guer, ï 

^  Insolens,  prétentieux;  glorio- 
sum, «  à  son  avantage.  » 
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moleonlis^.  Qui  quidem,  quum  audiret  laudes  suaspracdi- 
cari,  iiunquam  dixit  âliud  quam  se  habere  atque  âgere 
grâiias  mâximasdiis,  quod,  quum  statuissent  liberare  Sicî- 
liam  a  dominatu  tyrannorum ,  voluissent  se-  polîssimum 
esse  ducem  hujus  operis.  Putabat  enim  nihil  rerum  huma- 
narum  agi  sine  nûmine  deorum.  (Cornel.  Nep.  in  Timo- 
leont.  4.) 

III.  Quidquid  boni  égeris  ,  puta  acceptura  es^e  a  diis, 
inquiebat  Bias.  (Diog.  Laert.  in  Biant.) 

M.  Antoninus^,  in  libro  de  vitâsuâ,  agit  grâtias  diis  ver- 
bis  multis,  quod  déderint  sibi  sœpius  mdnita  et  adjumenfa 
ad  inslituendam  vitam  sapienter,  quod  erip.ùerint  se  et 
jûvenem  et  senem  ab  occasidnibus  multis  peccandi,  quod 
concésserint  bonos  parentes,  prœceptores,  amicos.  (Marc. 
Anton,  i,  17.) 

Quum  divftise  soleant  afferre  horainibus  aut  amorem 
voluptatis  aut  ânimi  supérbiam ,  opus  est  homini  auxîlio 
divino  ut  modéstiam  colat.  {Excerpt.  Nicol.  Damasc.) 

Credendum  est  néminem  virorum  bonorum  talem 
fuisse,  nisi  adjuvante  Deo.  Mémo  unquam  fuit  vir  ma- 
gnus  sine  afflatu  âliquo  divino.  (Cic.  de  Nat.  Deor.  ii, 
16o.) 

Si  mens,  virtus,  Gdes,  concôrdia  inest  in  génère  hu- 
mano,  unde  haec  poluerunl  deflûere  in  terras,  nisi  a  Sû- 
peris?  (Cic.  de  Nat.  Beor.  n,  T9.) 

IV.  Cura  *  priscorum  in  inveniendo  ,  benignitas  in  tra- 


*  Timoleontis.  Timoléon  naquit  à 
Corinthe  (410),  délivra  Syracuse  de 
ses  tyrans. 

-  Se  se  rapporte  au  sujet  de  la 
proposition  principaie,  conformé- 
ment aux  règles  de  la  syntaxe. 

•*  M.  Antoninus  (120-180),  Marc- 
Aurèle,adoptéparAntonin  le  Pieux, 
lui  succéda  en  l'an  160.  Empereur 


philosophe,  il  persécuta  deux  fois 
les  chrétiens  malgré  le  miracle  de 
la  légion  fulminante.  Il  a  laissé 
12  livres  de  Réflexions. 

^  Cura  x»'iscorum  ,  l'application 
des  hommes  des  premiers  temps, 
de  nos  ancêtres.  —  In  inveniendo, 
à  inventer,  —  in  iradendo ,  à, 
transmettre  leurs  inventions. 
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dendo ,  est  donum  deorum.  Si  quis  forte  crédit  illa  potuisse 
excogitari  ab  hdmine,  intélligit  ingrate  miînera  deorum. 
(Plin.  XXVII.  1  ,  2.) 

Ne  dixeris  illa  quae  invénimus  esse  nostra.  Sémina  âr- 
tium  omnium  l'nsita  sunt  nobis,  et  Deus  magislcr  ex 
occulto  âcuit'  et  excitât  ingénia.  (Senec.  de  Benef.  iv,  6.) 


GAPUT  IX 

Templa  ad  augendam  pietatem  exslructa  sunt. 

Cénseo  dclubra  esse  excitanda  diis  in  ûrbibus.  Nec  se- 
quor  magos*  Persarum,  quorum  consilio  Xerses^  dicitar 
inflammas^e  templa  Grséciœ.  Indignabantur  quippè  includi 
pariétibus  deos  qui  bus  omnia  deberent  esse  patcntia  ac 
libéra,  quorumque  hic  mundus  omnis  essel  lemplum  et 
domus.  GiîEci  et  Romani  méliùs  sensére  ac  fecére.  Qui, 
cum  agnôscerent  divinum  numen  eue  ubique  diffusum, 
tamen,  ut  augerent  pietatem  nostram  in  deos,  voluerunt 
illos  incôlere  easdem  urbes  quas  nos.  Affert  enim  hiEc  opi- 
nio  religionem  ûtilem  civitâtibus*.  Siquidem  bene  diclum 
est  a  Pythâgorà  ',  doctissimo  viro,  pietatem  et  religioiieii: 

*  Acuit,  m.  à.  m.  a  pique.  »  Rac.  j  à  472,  fat  battu  à  Salamlne  (4S0) 
acu ,  d'où  acus,  aiguille,  acùleus  ai-  '  et  à  Platée  (479),  périt  assassiné, 
giiillon,  dcies,  ligne  de  bataille  hé-  !  Il  avait  envahi  la  Grèce  avec 
vis-Oe   de  piques,  acetum,  vinaigre,  1  1,700,000    hommes    et    80,000   che- 


qui  pique  le  palais. 

-  Magos,  ff  mages,  »  prêtre  des 
Perses.  De  la  racine  persane  mag 
(grand),  qui  a  la  même  origine  et 
le  même  sens  que  mag-nus,  maj-or 
(mag-ior) ,  et  que  [ir;  -  a:. 

^  Xercès  I",  roi  de  Perse  de  485 


vaux. 

■*  Civitàtihus ,  «  ans  États.  » 
°  Pythagore,  né  à  Samos  vers 
590.  Avide  de  science,  il  visita  l'E- 
gypte ,  la  Phénicie ,  Eabylone  ,  la 
Perse  même ,  et  se  fit  initier  aux 
mystères  des  religions  les  plus  ce- 
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mâximè  versari  in  ânimis,  quuni  rébus  divinis  ôperani 
demus  in  templis,  cémentes  simulacra  deorum.  (Cic.  de 
Leg.  II,  26.) 

Thaïes,  qui  fuit  unus  e  sapiéntibus  iliis  seplem',  dixit 
oportere  hdmines  existimare  «  deos  dmnia  cérncre, 
deorum  dmnia  e-se  plena;  n  ut  ubique  tam  sanclè  caslc- 
que  âgerent  quàm  si  in  fanis  essent  maxime  religioïis. 
(Cic.  de  Leij.  u,  26.) 

Olim  lanta  reveréntia  prœstabalur  terr.plis,  ut  in  iis 
exscreare  aut  mûngere  nefas  esset.  (ârrian,  in  Epictct. 
IV,   11.) 


CAPUT  X 

Tuta  et  honorata  inter  hosles  pielas. 

I.  Quum  Gain,  capta'  urbe  Romà,  Capitdlium  obside- 
rcnt  et  intenli  essent  ad  id  ne  quis  hdstium  posset  evù.dere, 
jûvenis  lomanus  conveitit  in  se  ci'vium  alque  hd>lium 
admiralionem.  Saciificium  erat  statum  genii  Fâbiae  '  in 
colle  Quirinali<.  Ad  quod  faciendum  quum  C.  Fabius 
Dorso  descendisset  e  Capildlio,  ferens  sacra  ^  mânibus,  per 
médios  hostes  trànsiit,  et,  nihil  motus  voce  cujusquam 


lèbres.  II  professa  la  doctrine  de  la 
mc^tempsycose. 

^  Septem.  Voici  les  noms  des  sept 
sages  :  Thaïes,  Selon,  Bias,  Chilon, 
Cléobule,  Pittacus,  Périandre. 

2  Capta  .(en  l'an  389). 

'  Genti  Fàbiœ,  célèbre  famille 
romaine.  Ayant  entrepris  à  ses 
frais  la  guerre  contre  les  Teiens, 


elle  perdit  à  Cremera  306  des  siens 
(47r).  Fabius  Maximus  Cunctator, 
est  le  plus  illustre  personnage  de 
cette  famille. 

■*  Colle  Quirinali.  Les  sept  col- 
lines de  Rome  étaient  le  Palatin , 
le  Cœlius,  le  Janicule,  l'Aventin,  le 
Timinal,  le  Quirinal  et  l'E^quilin. 

^  Sacra,  «  les  objets  sacrés.  » 
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et  minis,  in  Quirinaîem  collem  pervenit.  Ibi  omnibus 
rébus  peractis  solémniter,  régressas  est  via  eàdem  quà 
îverat,  similiter  constanti  vullu  graduque,  sperans  deos, 
quorum  cultum  ne  in  mortis  quidem  perîculo  deseruisset , 
futuros  esse  sibi  propitios.  Et  quidem  pietas  ejus  tula  fuit 
ab  hôstibus,  rediitque  in  Capilôlium  ad  suos  incdlumis, 
GdUis  aut  attônitis  mirâculo  juveni'lis  audâciae,  aut  molis 
religione,  cujus  négligens  non  erat  gens  illa.  (Tit. 
Liv.  Y,  46.) 

II.  Quum  Camillus  ^  pérgeret  ad  delendam  urbem  Veios  *, 
décimam  partem  prœdae  voverat  Apollini.  Urbe  capta  ac 
direptà,  ut  liberaretur  eo  voto,  senatus  misit  nave  ties 
legatos,  qui  ferrent  Delphos*  pâteram*  auream,  donum 
Apollini.  Hi,  excepti  a  Liparénsibus  piratis  haud  procul 
freto  Sîculo,  devecti  sunt  Liparas  ^  Mos  erat  dvilntis 
prœdaui  divi'dere,  velut  partam  pûblico  latrocînio.  Forte  eo 
anno  eiat  in  summo  magistratu  Timasftheus  quidam,  vir 
simîlior  Romanis  quam  suis,  qui  et  legâtos  et  Deum  ,  cui 
mittebatur  donum,  revéritus  ipse,  multitûdinem  quoque. 
juslà  religione  implevit.  Adduxit  in  pûblicuni  hospi'lium'^ 


'  CamVlun,  prit  Voies,  Falérle,  fut 
nommé  dictateur  contre  les  Gau- 
lois et  les  extermina ,  dit  la  légende 
(389).  Il  mourut  de  la  peste  (365). 

-  Veios,  fc  Veies,  i>  ville  aujourd'hui 
détruite,  fut  assez  longtemps  rivale 
de  Rome  ;  prise  par  Camille  (  395  ), 
elle  fut  ruinée  et  soumise  pour 
toujours.  Plus  tard  les  riches  Ro- 
mains y  bâtirent  beaucoup  de  villas. 

3  Dclphos.  Bâtie  sur  une  espla- 
nade entourée  de  précipices,  Del- 
phes était  le  sanctuaire  le  plus  cé- 
lèbre de  la  Grèce.  Une  aiïluence 
ininterrompue  de  Grecs  et  d'étran- 
gers y  venaient  consulter  l'oracle 
d'Apollon. 

■*  Pateram.  La  patère  était  une 


coupe.  Patina,  au  contraire,  dé- 
signe un  vase  creux  pour  faire 
cuire  les  aliments,  un  plat. 

^  Liparas,  île  au  nord  de  la  Si- 
cile ,  la  plus  grande  des  îles  Ko- 
liennes.  Elle  était  célèbre  par  les 
feux  souterrains  qu'elle  exhalait. 
Elle  a  8  kilomètres  sur  6.  D'abord 
indépendante ,  elle  fut  conquise  par 
Denys  TAncien,  puis  par  les  Cartha- 
ginois, enfin  par  les  Romains. 

^  Pùilicuni  hospitium.  Dans  l'an- 
tiquité, les  villts  comme  les  par^ 
ticuliers  donnaient  l'hospitalité  ;  et 
l'hospitalité  créait  entre  les  hôtes 
des  liens  qui  ne  devaient  plus  se 
rompre. 
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legatos;  proseculus  est  eos  étiam  cum  proesîdio  ndvium 
Delphos  et  inde  reduxit  Romam  sdspites.  Senatus  hospi- 
tium  proptérea  cum  illo  instilui  voluit,  donaque  ei  publiée 
sunt  data.  (Tit.  Liv.  v,  21  et  28.) 


CAPUT  XI 

Pûblica  religio  privatis  afféctibus  prselata. 

Quuni  Galli  ad  Romaoi  ferro  et  igni  vastandam  accele- 
rare  dicerentur,  et  nulla  spes  esset  urbem  posse  delendi, 
multi  Romanorum  per  agios  dilapsi  sunt,  multi  urbes 
petierunt  finitimas,  asportantes  qusecumque  habebant  pre- 
tiosîssima.  (Tit.  Liv.  v,  40.) 

Intérim  virgines  Vestales,  ■•  omissâ  rerum  suarum  cura, 
quum  consultassent  quae  sacra  secum  ferenda  e.<sent  et 
quse  relinquenda,  quia  vires  déeiant  ad  ferenda  ômnia, 
defoderunt  in  loco  sacro  queedum,  côndiia  in  doli'olis  : 
âlia  ferentes,  onere  inter  se  pariito,  ingressœ  sunt  viam 
quae  ducebat  ad  Janiculum.  Eas  quum  conspexisset  Albi- 
nus,  e  plèbe  romana  homo,  plauslro  *  cdnjugem  ac  lîberos 
vehens  inter  ccterani  turbam  quai  Urbe  excedebat,  ratus 
est  irreligiosum  esse  sanctas  virgines  pédibus  ire,  portantes 
mânibus  sacra  pdpuli  romani,  se  vero  ac  suos  in  vehîculo 
cdnspici.  Itaque  ^tatim,  omisso  quod  incéperat  itineie, 
descéndere  uxorem  ac  li'beros  jussit,  virgines  sacraque  in 


^  Vestales,  vierges  chargées  d'en- 
tretenir le  feu  sacré  sur  les  autels 
de  Vesta.  Elles  étaient  au  nombre 
de  six.  Elles  avaient  le  pas  sur  les 
premiers  magistrats   de  Rome,   et 


marchaient  toujours  précédées  d'un 
licteur. 

^  Plaustro,  chariot  usité  surtout 
à  la  campagne  et  propre  à  porter 
les  grauds  fardeaux. 
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plaustruni  impôsuit  et  pervexit  CtcreV  quù  iter  erat  Veslâ- 
libus.  Adeo  tune,  in  ûltimo  étiam  casu ,  reli'gio  piihlici 
antecellebat  privatis  afféctibus ,  salvumque'  erat  discrimen 
rerum  divinaram  et  humanaruml  (Valer.  Maxim,  i,  1  — 
Flor.  I,  13.) 


CAPUT  XII 

Impii  sérius  ôcius  dant  pœnas. 

I.  Dionysius  ^  major,  SiciUa;  tyrannus,  ut  crudelilatem 
exércuit  in  suos,  sic  fuit  l'mpius  in  deos  fui  tis  et  cavillatio- 
nibus.  Quuni  in  fanum  Jovis  venisset,  detraxit  ei  âureum 
amiculum  *,  quo  fûerat  a  tyranno  Gelone  ^  exornatus,  atque 
in  eum  étiani  cavillâtus  est,  dicens  :  «  .-Esiate,  grave  esse 
âureum  ami'culum;  hietne,  fn'gidum;  »  eique  lineum 
pâllium  6  injecit,  quod  diceLat  aplum  esse  ad  omne  tenipus. 
Idem  /Esculâpio  barbam  aûream  demi  jusslt  :   «   ^eque 


'  Ctsre,  an  N.-O.  de  Rome,  près 
de  la  mer  Thyrrhénlenne. 

*  Salvum,  Œ  restait  sauve,  était 
gardée,  y 

'  Dionysitis,  général  de  la  répu- 
blique de  Syracu>e,  se  fit  déclarer 
souverain  par  des  magistrats  qu'il 
avait  gagnés;  11  vainquit  plusieurs 
fois  les  Carthaginois;  il  s'adonnait; 
à  la  poé^ie,  et  les  Athéniens  lui 
décernèrent  dans  un  concours  le 
prix  de  la  tragédie.  Il  mourut 
en  386. 

^  Amiculum,  e  vêtement  en  gé- 
néral 1» 

^   Gélon,  s'empara  de  l'autorité 


(491),  à  Gela  Fa  patrie,  fut  appelé 
par  Syracuse  en  485  et  la  gouverna 
sagement;  il  extermina  une  armée 
de  300,000  Carthaginois  qui  avaient 
envahi  la  Sicile  (480);  il  mourut 
en  478. 

®  Pallium,  manteau  long,  devint 
plus  tard  un  vêtement  d"honnpur; 
fut  donné  par  les  empereurs  chré- 
tiens aiix  évêques.  Aujourd'hui, 
le  pallium  une  bande  d'étoffe  de 
laine  blatcliequi  entoure  les  épaules 
avec  des  pendants  par  devant  et 
par  derrière.  Cet  Insigne  est  réservé 
atii  archevêques. 
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enim,  »  inquiebat,  «  convenit  barbatum  esse  fi'lium,  quum 
in  omnibus  fanis  pater  ejus  ApoUo  imherbis  sit.  »  Fano 
quodam  expilato,  navigabat  Syracusas^  ;  et,  quum  secun- 
dissime  cursum  teneret  :  «  Videlisne,  »  inquit,  «  amici, 
quam  bona  navigâtio  detur  sacn'legis  a  diis  immorlâlibus?  » 
Non  exsolvit  quideoi  stalim  Diotiysius  débita  impietati 
supplicia;  at  pôstea  insidiis  suorum  oppressus,  interfectus 
est.  Divina  enim  ira  plerumque  lento  gradu  procedit  ad 
vindictam  suî,  tarditatemque  supplicii  gravitate  compen- 
sât. (Cic.  de  Nat.  Deor.  m,  83.  — Just.  xx,  5.  —  Vaier. 
Maxim,  i,  1.) 

II.  Quum  e  Siciiiâ  rédiens  Pyrrhus*,  rex  Epiri,  classe 
praeterveheretur  Locros^,  thesauros  fani  PrObérpinae  spo- 
liavit,  et,  peciiniâ  in  naves  impôsitâ,  ipse  terra  est  pro- 
fectus.  Quid  ergo  evenit?  Classis  ejus  pôstero  die  lacerata 
est  fœdfssimâ-  tempestate,  omnesque  naves  quae  sacram 
pecûniam  habebant  éjectas  sunt  in  littora  Locrorum.  Qui 
tantâ  clade  edoctus  tandem  rex  e^se  deos,  jussit  pecûniam 
omnem  conquisitam  referri  in  thesauros  Prosérpinae.  Nec 
tamen  unquam  pôstea  quidquam  prôsperi  evenit  ei  ;  pul- 
susque  ex  Itâlià,  ignébili  morte  occûbuit,  quum  témere 
noctu  ingressus  esset  Argos  *.  Lânceâ  primum  léviter  vul- 
neratus  fûerat  a  jûvene  quodam  Argivo.  Matrem  habebat 
hic  anum  paupérculam,  quœ  inter  âlias  mulieres  spectatis 


'  Syracusas.  Syracuse  dont  la 
population  s'éleva  jadis  à  600,000 
ou  même  1,200,000  âmes,  dit-on.  fut 
fondée  en  735  par  le  Corynihien 
Arcbias,  domina  longtemps  la  Sicile, 
lutta  contre  les  Carthaginois,  puis 
s'étant  unie  à  eux  contre  les  Ro- 
mains, elle  fut  assiégée  et  prise,  212. 

2  Pyrrhus,  roi  d'Epire .  descen- 
dant de  Pyrrhus,  fils  d'Achille, 
délivra  la  Sicile  des  Carthaginois, 
battit  deux  fois  les  Romains  ;  vaincu 
à  Bénévent  par  eux,  11  dut  évacuer 


l'Italie  et  rentrer  en  Epire.  Il  périt 
dans  une  émeute  à  Argos  (272),  à 
l'âge  de  43  ans. 

*  Locros.  Les  Locres  étalent  un 
des  peuples  les  plus  anciens  de  la 
Grèce.  Une  braBche  de  cette  famille 
s'était  établie  en  Italie  après  la 
ruine  de  Troie  et  le  naufrage  d'A- 
]ax  ,  fils  d'Oïlée,  son  chef. 

■*  Argos,  aujourd'hui  Nauplia, 
bâtie  par  Machus  au  fond  du  golfe 
Argollque,  appartenait  à  Diomède 
au  temps  de  la  guerre  de  Troie. 
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prcéMum  e  tecto  domûs,  quum  videret  Pyrrhum  ferri  toto 
impetu  in  auclorem  vûlneris  sui,  timens  vitae  li'lii,  prô- 
tinu-;  légulam  corn'puit,  et  ulrâque  manu  libratam  demisit 
in  caput  régis.  Quo  vûlnere  dejectus  ex  equo  Pyrrhus  a 
Zopyro  quodani  est  obtruncatus.  (Tit.  Liv.  xxix,  18.  — 
Plutarch.  in  Pyrrh.) 

III.  Longo  pôst  témpore,  Q.  Plemînius,  praepdsitus  prcc- 
sîdio  Romanorum  in  urbe  Locrorum,  quum  a  sacrorum 
spolidtione  non  abstiiiuissel ,  et  eosdem  Prosérpinae  the- 
sauros  diripuisset  quos  olim  Pyrrhus,  ex  senatusconsulto 
praetor  et  legati  Locros  missi,  prœcîpuam,  ut  mandatum 
erat,  curamreligionis  habuere.  Omnem  enim  sacram  pecû- 
niam  quœ  apud  Pleminium  et  milites  erat,  in  thesauris 
deie  reposuerunt  cum  eà  quam  duplam  Roma  attùlerant , 
ac  piaculare  sacrum  fecerunt.  Ipse  Plemi'nius,  ântea  a  suis 
hostiliter  laceratus,  et,  naso  auribusque  mutilatis,  prope 
exânimis  relictus,  Romam  missus  est  causam  diclurus.  Sed 
ante  causse  diclionem,  tetérrimo  génère  morbi  in  cârcere 
est  consumptus.  (Tit.  Liv.  xxix,  19  et  21,  9.  —  Valer. 
Maxim,  i,  1.  ) 

IV.  Xerses  ^ ,  ante  navale  prœlium  '  quo  victus  est  a 
Tbemistocle',  miserai  quatuor  mfllia  armatorum  Delphos 
ad  diripiendum  templum  Apôllinis,  quasi  géreret  bellum 
non  tantum  cum  Grtecis,  sed  étiam  cum  diis  immortâ- 
libus.  Quae  manus  toti  deleta  est  imbribus  et  fulmi'nibus, 
ut  iiilelh'geret  quam  nullae  essent  hdminum  vires  adversus 
deos.  (Justin,  ii,  12.) 

V.  Contra  Agesiiâus  * ,  rex  Lacedaeraoniorum ,  magnam 


'  Xerses.  Voir  page  16 ,  note  3. 

-  y  avale  p7-alium,  la  bataille  de 
Sal  aminé  (480  avant  J.-CJ. 

•'  Themistocles,  né  à  Phreos,  bourg 
do  l'Atiique,  vers  l'an  525,  eut  la 
plu?  gi-ande  part  à  la  victoire  de 
Salamine.  Exilé ,  il  se  retira  chez  le 


roi  de  Perse,  et  s'empoLsonna  pour 
ne  pas  servir  contre  sa  patrie 
(470). 

''  Agesilaus,  roi  de  Lacédémone, 
le  plus  grand  capitaine  de  son  temps, 
envahit  le  royaume  de  Perse  et  vou- 
lait en  essayer  la  conquête;  il  fut 
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teaiplis  reveréntiam  liâbuit.  Mâxima  laus  fuit  \ictdriae 
quam  de  Alheniénsibus  et  Bœotiis  apud  Coronëam''  adeptus 
est,  quod  antétulit  irse  religionem.  Quuai  enim  plerique  e.v 
fugâ  se  in  templum  Minervae  conjecitsent,  et  quœreretur 
ab  eo  quid  his  vellet  fîeri,  eos  vetuit  violari,  elsi  âliquot 
vûlnera  accéperat  in  prœlio  et  iratus  videbatur  omnibus 
qui  adversus  se  arma  tûlerant.  Neque  solum  in  Gicécià 
sancta  hâbuit  templa*  deorum,  sed  éliam  apud  barbares 
summâ  religione  ômnia  simulacra  atque  aras  conservaviL 
Sic  Alexander  Magnus,  quum  Thebas  evérleret,  nou  est 
oblitus  pietatis  erga  deos;  sed  cavit  summo  .-tûdio  ne 
deorum  œdes  et  âlia  sacra  loca  violarenlur.  In  expedi- 
tione  quoque  asiâticâ,  quum  a  Persis  repéteret  ^  pœnas, 
absti'nuit  a  locis  omnibus  quae  diis  dicata  erant,  quan- 
quam  Persae  hoc  potissimum  injùriLC  génère  saivierant  in 
Grcécià.  (Cornel.  Nep.  in  Agesil.  4.  —  Polyb.  v.) 


CAPUT  XIII 

Quae  vola  facienda  sint  Deo. 

T.  Deum  roga  bonam  mentem,  bonam  valetûdinem 
dnimi,  deinde  cdrporis.  Quidni  tu  haec  vota  saepe  fâcias? 
Scitote  esse  omnibus  cupiditâtibus  lîberum,  quum  eo  per- 
véneris   ut   Deum  nihil    roges   ni  si   quod    rogare   possis 


rappelé  par  les  Spartiates  que  me- 
naçait une  coalition  de  la  Grèce.  Il 
fut  vaincu  à  Mantinée  par  Épami- 
nondas;  il  mourut  en  351. 

^  Coroneam,  aujourd'huiComaria, 
Tille  de  Béotie  près  du  lac  Copaïs, 


célèbre  surtout  par  la  victoire  d'A- 

gésilas  (394). 

-  Sancta  haliuit,  «  il  respecta.  » 
^  Repélerct  pœnas,   se  rongeait, 

ou  plutôt   vengeait    la  Grèce   des 

anciennes  invasions  de  Xercès. 
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palani.  Quanta  nunc  deniéntia  est  inuUorLim  hoinir.um' 
Insusurraiit  diis  vota  tu^pl'5^ima  :  si  quis  admôverit  aurem, 
conlicescent;  et,  quod  scire  hômines  nolunt,  Deonairant. 
Tu  sic  vive  cum  hominibus,  tanquam  Deus  vi'dcat,  sic 
lôqueie  cum  Deo,  tanquam  hômines  aûdiant.  (Se.nlc. 
Epist.  10.) 

Paedâllii,  gens  fndica,  nihil  âliud  pe'ebant  a  diis  quam 
juslitiam.  (Nicol.  Damasc.) 

Dicebat  Apollonius  '  bas  tantum  preces  esse  profun- 
dendas  ab  hdmine  accedente  ad  deorum  templa  :  a  0  dii, 
quac;  mihi  convéniunt,  prœstate.  »  (Piulostrat.  Vit.  So- 
phist.  I,  2.  ) 

II.  Sôcrates,  qui  fuit  qua?i  quoddam  terrestre  oiâculum 
humanae  sapiéntise,  arbitiabatur  nihil  ultra  petendum  esse 
a  diis  quam  ut  bona  tribûerent,  quum  ii  soli  scirent  quid 
unicuique  esset  utile,  nos  autem  plei unique  ea  expele- 
remus  votis,  quae  foret  mélius  non  impelrasse.  Etenim 
involuta  densissimis  ténebris  mens  mortâimm  efTundit  stse 
in  cœcas  precationes  :  divîlias  appétit,  quae  luerunt  mullis 
exitio  :  honores  concupiscit,  qui  complures  pessumde- 
derunt  :  spléndida  conjûi;ia  sollicite  quacrit,  quaî,  ut  ali- 
quando  illustrant,  ita  nonnunquam  fùnditus  domos  ever- 
tunt.  Désinat  tandem  stulta  -  inbiare  ils  rébus  quai  ipsi 
multorum  malorum  causa  saepe  sunt,  seque  totam  per- 
mittat  arbitrio  deoruî^i;  quia  qui  tribûere  bona  soient, 
éliam  eli'gere  apti'ssima  possunt.  (  Valer.  Maxim,  vu.  2.) 

Permittes  ipsis  expéndere  numinibus,  quid' 
CoDvéniat  nobis,  rebusque  sit  utile  noàlris. 
Nam  pro  jucundis  aplissima  queeque  dabunt  di  : 
Carier  est  illis  homo,  quam  sibi... 

(JuvEN.  Sat.  X,  347.) 


*  Apollonius  de  Tyane,  philo- 
sophe pythagoricien  du  i"  eiècle  de 
notre  ère ,  dont  rhistoire  est  mêlée 
de  légendes. 


-  Stulta  (  7nens  mortàlium). 

^  Expéndere  quid  convcniat,  «  pe- 
ser, examiner  co  qui  uoub  con- 
vient. » 
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Laudabat  Sdcrates  has  anliqui  poetae  preces  :  «  0  Jupiter, 
ea  quoî  bona  sunt,  nobis  orântibus  aut  non  orântibus 
tribue  :  quae  vero  mala,  étiam  orântibus  ne  dederis.  » 
(Plato,  A?cj6.  secund.,  o.) 


CAPUT  XIV 

Homo  praecipuum  opus  Del. 

I.  Animal  hoc  prôvidum,  sagax,  nienior,  plénum  con- 
sîlii,  quem  vocamus  hôminem,  generaium  est  a  supremo 
Deo  praeclarâ  quàdam  condilione.  ^  Solum  est  enim,  ex  tôt 
animânlium  gene'ribus,  pârticcps  rationis  et  cogitationis, 
quum  cetera  sint  dmnia  expértia.  Quid  est  "aulem  ratioiic 
praestântius ,  quae,  quum  adolevit  et  perfecta  est,  nouii- 
natur  rite  sapiéniia?  (Cic.  de  Leg.  i,  22.  ) 

Propter  ingeneratam  hémini  a  Deo  rationem,  est  âliqua 
ei  cum  Deo  similitude,  cognâlio,  socielas.  Itaque  ad  com- 
moditates  hdminum  tantam  rerum  ubertatem  natura ,  hoc 
est  Deus,  largita  est,  ut  ea  quœ  gignuntur  mérito  videantur 
donata  nobis  esse  consulte,  non  aulem  nata  fortuito.  Artes 
praetérea  innumeiâbiles  repertœ  sunt,  docente  natuià, 
quam  imitata  ratio  consecutaestmulta  ad  vitam  necessdria 
aut  cdmmoda.  (Cic.  de  Leg.  i,  25  et  26.) 

II.  Eadem  natura  hdminem  non  soium  mente  ornavit, 
sed  étiam  dédit  ei  figuram  cdrpoiis  hâhilem  et  aptam 
ingénie  humano.  Nam,  quum  céteris  animâlibus  caput  in 
terram  pronum  dedisset,  solum  hdminem  erexit,  excita- 

^  Prœclara  quadam  condicione,  I  léglée.  »  Sur  cet  emploi  de  quidam, 
4  avec  une  destinée  vraiment  privi-  |  cf.  Kagon ,  §  368 ,  rem. 
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vitque  ad  cœli,  quasi  cognalionis  domiciliique  sui,  con- 
spcclum.  (Cic.  de  Leg.  i,  26.) 

Pronaque  quum  spectent  animâlia  cetera  terram, 
Os  hùmini  sublime  dédit,  cœlumque  tueri 
Jussit,  et  ereclos  ad  sidéra  tôlière  vultus  i. 

(OviD.  Metamorph.  I,  8'i.) 

Omillo  opportunilates  habilitatesque  allas  cérporis,  mo- 
depationem*  vocis,  oralionis  vim,  quae  concilialrix  est 
humana;  societatis.  (Cic.  de  Leg.  i,  27.) 

III.  In  prima  rerum  constitutione,  quum  dii  universa 
di>pdnerent,  rationem  '  hominis  habuerunt.  Non  est  homo 
lumulluârium  et  incogitatum  opus.  Cogilavit  nos  atite 
natura,  quam  fecit.  Ita  est  :  cari'ssimos  nos  habuerunt  dii 
habentque ,  et  in  orbe  prdximos  ab  ipsis  *  collocaverunt  ; 
qui  ^  mâximus  honos  trfbui  pôluit.  (Senec.  de  Bencf. 
VI,  23;  n,  29.) 

Qui  se  ipse  nôrit,  inlélliget  se  habere  âliquid  divinum, 
semperque  et  fâciet  et  séntiet  âliquid  dignum  tanlo  mûnere 
deorum.  (Cic.  de  Leg.  l,  59.) 

Decet  eos  qui  student  praestare  céleris  animâlibus, 
summâ  operà  nili  ne  vitam  tràns^eant  véluti  pécora,  quae 
nalura  finxit  prona  alque  obediéntia  venlri,  Constamus 
ânimo  et  cdrpore.  AUerum  nobis  commune  est  cumdiis. 
âllerum  cum  bélluis.  Animus  débet  imperare,  corpus 
vero  servire.  Itaque  admiranda  et  detestanda  est  prdvilas 
eorum  qui,  dédili  gâudiis  cérporis,  in  luxu  atque  igtiâvià 
atatem  agunt,  ingénium  aulem  incultu  et  socdrdià  ^inunt 
torpcscere.  (Sallust.  Bell.  Catil.  i,  et  Bell.  Jugurth.  2.) 


1  VuUus.  Le  pluriel  pour  le  sin- 
gulier, par  une  licence  poétique 
qu'on  nomme  synecdoque. 

2  Moderationem,  «  la  souplesse.  » 
^  liationem  habuerunt,  «  ils  tin- 
rent compte.  » 


^  Alt  ipsis ,  «  après  eux.  »  On  fit 
de  même  :  coi^festim  a  prœliis, \o\r 
Ragon,  §  208,  rem.  2. 

^  Qui  pour  el  ille  (honos),  «  et 
c'est  le  plus  grand  honneur  qui  pou- 
vait nous  être  fait.  » 
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CAPUT  XV 

Virtus  proprium  atque  ûnicum  hôminis  bonum. 

Ud  ad  cursum  natus  est  equus ,  ad  arandum  bos ,  ad 
indagandum  canis ,  sic  homo  ad  duas  res  natus  est,  ad 
intelligendum  et  agendum  convenienter  naturœ,  id  est 
rationi  *  ;  in  quo  ^  positura  est  honestum ,  quod  proprium 
at  jUG  ûnicum  est  in  tenis  hôniims  bonucn.  ^Oll  enirn 
reCeit  ad  felicitatem  ejus  quantum  agrorum  aret,  a  qnùm 
muHis  s.ilutetur^,  qudm  prelioso  lecto*  cubet,  sed  qnàm 
bonus  sit.  Bonus  autem  e4,  si  sit  in  eo  râlio  ad  naturœ 
volunlatem  accnmniodala  et  perfetla  :  qufc  vii-lus  et  hones- 
tum vocatur.  (Cic.  de  Fin.  ii,  39.  —  Senix.  Epht.  7G). 

In  quatuor  partes  honestum  di'vidi  solet,  prudcnliani, 
justiliam ,  forlitûdinem,  et  lemperântiam.  Ex  si'ngulis 
autem  illis  virlûtibus  certa  officiorum  généra  nascuntur, 
in  quibus  colendis  sita  est  omnis  vitœ  honestas,  et  in 
negligendis  turpitudo.  Itaque  de  unàquâque  seorsim 
agemus,  et  quatuor  Jibris  complectemur  quae  pertinent  ad 
quatuor  illas  virtutes.  (Cic.  de  Offic.  i,  14  et  18.) 


'  Rationi,  régime  àeconvenienter. 

-  In  QUO,  ((  et  c'est  en  cela  que 
consiste  (  positum  est  )  riionnêteté , 
le  seul  bien...  » 

■*  Salutetur.  Chaque  jour  les 
clients  allaient  saluer  leur  patron. 
Les  clients  du  premier  et  du 
deuxième  ordre  avaient  leurs  entrées 
particulières  et  prenaient  part  à 
des    réceptions   appelées   premières 


et  secondes  admissions.  Les  clients 
vulgaires  étaient  admis  en  mai-se 
dans  l'airium. 

''PreiicsoZecio.  Les  lits  des  anciens 
étaient  souvent  d'une  très  grande  ma- 
gnlficence;  quelques-uns  d'argent 
ou  d'or.  Ils  étaient  recouverts  de 
tapis  brochés  d'or,  et  di-apés  avec 
des  voiles  de  pourpre  tyrienne. 
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CAP UT  I 

Inesl  mcnlibus  insatiâbilis  cupi'dltas  veri  videndi. 

Ml>l'S  pi  clpi  ium  pi  udëntiae  ^  est  indagâlio  atque  invéntio 
veri.  Qui  enim  maxime  pérspicit  quid  in  re  quâque  veri«- 
simum  sit,  is  prudenifssimus  haberi  solet.  (Cic.  de 
Offtc.  1.  15.) 

Triljuluni  est  a  naturà  géneri  omni  aiiimântium  ut  se, 
vitam  corpusque  tueatur,  declinet  -  ea  quœ  videanlur  noci- 
(ur.i ,  et  iîiquirat  ac  paret  omiiii  quœ  sint  ad  vivendum 
nece>sâiia.  At  inquisitio  atque  investigâlio  veii  piôpiia 
est  hûniinis,  qui  unus  est  rationis  pârliceps  :  et  naturà 
inest  méntibus  nostris  insatiâbilis  quaedam  cupiditas  veri 
vidcîidi.  Itaque,  quum  sumus  necessâriis  nogôliis  et  cuiis 
vâcui .  tum  avemus  âliquid  videre,  audire,  addiscere;  et 
putamus  cognitionem  rerum  aut  occullarum  aut  admi- 


•  PrudentieB.  Cette  définition  de  !  «    Cngnitio    rerum    appotendarum 
Cicéron   aur    laquelle    Heuzec    ap-    et  f  ugiendarum.  » 


puiera  tout  son  traité ,  ne  répond  -  Declinet.  Ce  verbe  est  tantôt 
pas  parfaitement  à  l'idée  que  nous  transitif  declinare  aliquitl,  «  éviter 
avons  de  la  vertu  de  prudence  ainsi  :  quelque  chose,»  et  tantôt  intraii.-iiif 
définie  par  Aristote  :  «  Recta  ratio  declinare  ab  aliqua  re,  4  se  garder 
agibilium,  »  et  par  saint  Augustin  :  '  de  quelque  chose.  » 
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rabilium  esse  ad  béate  vivendum  necessâriam.  In  sciéntià 
cxcôUere,  pulchrum  dûcimus;  errare  ^  autem,  nescire, 
ilécipi,  malum  et  turpe.  (Cic.  de  Offic.  i,  11,  18;  Tiis- 

cul:  1,44.) 


CAPUT  H 

Sciéntià  pâbulum  dnimi. 

I.  In  ipsis  rébus  quse  discuntur  et  cognoscuntur,  insunt 
profeclo  invitamenta  quaedam,  quibus  moveamur  ad  discen- 
dum  cognoscendumque.  Etenim  nonne  videnius  eos  qui 
ingénuis'  stûdiisatque  ârtibus  deleclanfur,  aliquando  non 
habere  rationeni^  valetûdinis  necrei  familiaris,  et  miximis 
labdribus  cônsequi  eam  quam  ex  discendo  câpiant  volup- 
tatem?  Quem  ardorem  slûdii  censetis  fuisse  in  Archimede, 
qui,  dum  in  pûlvere  descn'beret  quœdam  attcntius,  ne 
sénserif  quidem  Syracûsas,  pâtriam  suam,  esse  captas? 
Quid  de  Pythâgorà  et  Platone  loquar,  qui  judicaverunt 
veniendum  sibi  esse*  eoubi  âliquid  esset  quod  disci  possef, 
tantas  regiones  barbarorum  oblerunt,  tôt  maria  tian.smi- 
serunt?  Quid  de  Democrito,  qui  di'citur  dculis  se  privasse, 
ut  ânimus  quam  minime  abduceretur  a  cogitatidnibus,  qui 


'  Errare,  «se  tromper,  s'égarer 
hors  du  vrai,  b  connaissance  fausse  ; 
nescire,  «  ignorer,  connaissance  in- 
certaine ou  nulle  ;  decipi ,  «  être 
dupe,  se  leurrer,  être  mystifié,  » 
connaissance  apparente. 

-  Ingcnuis ,  études  et  arts  libé- 
raux. On  nommait  ingénuus  l'enfant 
d'un  Romain  et  d'une  Romaine.  C'é- 
tait l'homme  libre,  l'homme  noble, 


l'homme  de  race  par  excellence.  Les 
nobles  études  étaient  son  apanage. 

^  Non  habere  rationem,  «  ne  pas 
tenir  compte.  » 

^  Veniendum  esse,  <f  qu'ils  devaient 
se  rendre  là,»  oii,  etc.  Vcnire  a  les 
deux  sens  de  venir  et  d'aller  pourvu 
que  l'on  veuille  désigner  le  point 
d'arrivée,  et  non  le  point  de  dé- 
part. 
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palrimôniumneglexil,  agros  incultes  deséiuU?  (Cic.  de  Fin. 
V,  48,  oO,  87.) 

II.  Carneâdes',  laboriosus  et  diu'urnus  sapiéntiae  miles, 
nona^inta  explelis  annis,  hâbuit  eumdem  *  finem  vivendi 
ac  philosophandi.  Ita  quidam  se  inquirendae  veiitati  ad- 
di'xerat,  ut,  quuni  recubuisset'  cibi  capiendi  causa,  manum 
ad  mensam  porrigere  obliviscerelur,  alio  abstiactus  cogi- 
latiônibus.  (Valer.  Maxim,  vui,  7.) 

Est  animoium  ingeniorumque  nostrorum  naturale  quod- 
dam  quasi  pâbulum  considerâtio  contemplatioque  naturae  : 
et  indagâtio  ipsa  rerum  magnarum  occullarumque  habet 
oblectationem.  (Cic.  Academ.  u,  127.) 


CAPUT  III 

Pértinax  labor  et  disciplina  naturam  vincunt. 

I.  In  Demdsthene*,  graecorum  oratorum  principe,  tan- 
tum  discendi  stûdium  tantusque  labor  fuisse  dicitur,  ut 
tandem  superaret  impedimenta  naturae    diligéntià  atque 


^  Carneades,  philosophe  de  Cy- 
rène  en  Lybie,  fondateur  de  la  JVoit- 
velle  Académie.  Envoyé  à  Borne  par 
la  Tille  d'Athènes  (155  avant  J.-C), 
8on  éloquence  parut  si  dangereuse 
à  Caton  le  censeur,  qu'il  proposa  de 
le  congédier  au  plus  tôt.  Il  mourut  à 
l'âge  de  90  ans  vers  Tan  125  avant 
J.-C. 

*  Eumdem  finem  vivendi  ac  phi- 
losophandi, ne  cessa  d'étudier  qu'en 
cessant  de  vivre. 

'  Quum  recubuisset.  Le  sens  in- 


dique Ici  une  action  habituelle.  Sous 
n'avons  pas  l'indicatif  reeubiurat, 
parce  que  la  proposition  est  deux 
fois  subordonnée.  (  Ragon ,  §  523.) 

■^  Démosthène,  d'Athène.',  fils  d'un 
armurier,  fut  le  plus  grand  orateur 
de  l'antiquité  et  l'adversaire  le  plus 
redoutable  de  Philippe  de  Macédoine. 
Après  la  mort  d'Alesandie,  il  fut 
proscrit  par  Antipater  et  mis  k  mort 
(381-322  av.  J.-C.).—  IiiDemostkene 
fuit ,  «  Démosthène  avait.  >'  (  Ragon, 
§  2S1,  rem.  2.) 
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industriâ.  Quum  ila  balbus  esset  ut  rhetoricae  artis,  cui 
studebat,  primara^  li'tteram  non  posset  dicere,  perfecit 
exercitatione  ut  nemo  putarelur  locutasplânius  eo.  Deinde 
perduxit  ad  gratuni  aûribus  sonutn  vocem  suam,  quae 
propter  exilitatem  acerba  eraf.  Lâterum*  firmitafe  desti- 
tutus,  mutuatus  est  a  labore  eas  vires  quas  côrpoi  is  hdbitus  ' 
negâverat,  Conjcctis  in  os  câlculis,  sunimà  voce  \eisus 
multos  pronunliabat  inâmbulans  et  ârdua  loca  céleri 
gradu  scandens. 

Decldmitans^  in  maris  littore,  in  quod  se  fluctus  illidebat, 
consuescebat  concitaUe  mullitûdinis  frémitus  non  expavés- 
cere.  Cellamquoqueaedificasse  subterrâneam  dfcitur,  in  quâ 
duos  tresve  men-és  contînuos  aliquando  inclusus,  ôperam 
dabat  géstui  et  voci,  et  quidem  média  parte  câpilis  abrasà, 
ut  in  piiblicum  sine  verecûndià  prodire  non  posset.  Sic  diu 
piœliatus  advercfus  naturam,  victor  dbiil,  et  malignit^lem 
ejus  perlinacîssimo  ânimi  rôbore  superavit.  (Cic.  de  Orat. 
1,  61.  —  Valer.  Maxim.  \iii,  7.  —  Quintil.  x,  3,  xi,  3.) 

ISiliil  est  quod  non  expugnet  pértinax  ûpera,  et  intenta 
ac  diligens  cura.  (Senec.  Ep.  50.) 


Improbus  s. 


Labor  ômnia  vincit 


(ViRG.  Georg.  1 ,  143.) 


II.  Erat  Cleanthi  ^  tardum  obtusumque  ingénium;  erat  cl 


'  Primam  litteravi,  c'est -à- 
diie  r. 

-  Ldterum,  «  du  soufBe  ". 

^  Rabitus  corporis,  Œ  sa  consti- 
tution. » 

*  Declàmitans  :  fréquentatif  de 
declamare.  Ces  formes  indiquent  la 
répétition  fréquente  de  l'action  et 
en  même  temps  afEaiblissemeiîtdrtns 
l'énergie  de  cette  action.  Ainsi  dic- 


titare,  minitari,  etc. 

^  Improius,  «■  acharné.  »  Impro- 
bus  anser  (Virg.  Gcorg.,  I,  v.  119), 
l'oie  acharnée  (au  pâturage  dans 
le  champ  d'autrui). 

^  Cléanthe  (ni«  siècle  av.  .I.-C), 
disciple  de  Zenon  et  maître  de 
Chrysippe.  Il  se  laissa  mourir  de 
faim  à  l'âge  de  70  ans. 
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summa  rerum  omnium  inôiiia.  At,  ubi  ejus  ânimum  sa- 
j>iéntiae  amor  occupavit,  tarditatem  iugcnii  acri  stùflio  ac 
diligcntiâ  \icit,  Zenoni'  intérdiu  assistens  auditor,  iiiôpiam 
vero,  aquam  e  pûteo  noctu  haûriens  accepta  ab  hortulano 
mercede.  Aiunt  eum  aliquando  in  judi'cium  vocatum  fuisse, 
quod  robuïlo  âdmodum  ac  pingui  cdrpore  esset,  quum 
nuUam  aitem  unde  viveret  videretur  proflteri.  At,  ubi 
quœstûs  su!  ac  victûs  lestes  adhîbuit  hoitulanum ,  cui 
aquam  hauriebat,  etmuli'erem,  apud  quam  pinsebat,  non 
solum  est  dimissus,  sed  etiam  ab  areopagitis*  judicibus 
donatus  decem  minis%  quas  néluit  acci'pere.  (Diog.  Laert. 
in  Cleanth.) 

m.  Accépimus  Stilponem*,  mogâricum  phildsophum, 
hôminem  ^ane  acutum  fuisse  et  tempôribus  suis  probatum. 
Scribunt  ipsius  iamiliares  hune  naturà  ebriosum  fuisse  : 
neque  hoc  scribunt  vitupérantes  eum,  sed  pôtius  ad  lau- 
dem.  Signîficant  enim  vitiosam  naturam  ab  eo  sic  ed('inii- 
tam  et  compressam  esse  doctrinà,  ut  nemo  unquam  vmo- 
lentum'  illum  \iderit,  nemo  in  eo  vestîgium  libi'dinis 
depreliendeiil.  (Cic.  de  Fato  x.) 

Zôp\ru5,  qui  piolitebatur  >e.  pernoscere  hominum  mores 
naturasque  ex  corpore,  oculis,  vultu,  tronte,  masiio  in 
conventu  dixit  Sécratem  stiipidum  esse  et  bardum  :  addidit 
étiam  libidinosum,  in  quo  Alcibiades,  qui  âderat,  dicitur 
cachinnum  sustulisse.  Ipse  vero  Sdcrates ,  «  hœc  vflia  sibi 
ingénita  fuisse  naturâ  »  non  dissimulavit,  «  sed  ratione  a 


'  Zenon,  fondateur  de  la  secte 
du  Portique,  ou  des  Stoïciens,  la  plus 
austère,  mais  la  plus  orgueilleuse  de 
rantiqulté  (ive  siècle  avant  J.-C.) 

2  Areopagitis,  les  juges  de  l'aréo- 
page. ("Apïio;  Ttàyo;,  colline  de 
Mars).  Le  grand  tribunal  d'Athènes 
siégeant  sur  cette  colline  en  avait 
pris  le  nom. 

^  Minis.  La  mine  [ivâ,  (97  francs 


environ),  valait  100  drachmes.  La 
drachme  était  l'unité  de  monnaie 
chez  les  Grecs. 

•*  Sii?po?i,  de  Mégare,  philosophe 
(fin  du  iv«  siècle  avaut  .I.-C). 

^  Vinolentum.  Ebriosum  (voyez 
plus  haut),  signifie  le  poncli.-mt  : 
jwrtc  vers  le  vin;  vinoieyilmn  in- 
dique les  accidents  qui  en  résultent  : 
pris  de  vin. 
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se  dejecta  »  dixit.  Et  sane  \ilia  ex  naturâlibus  causis  na^ci 
possunt,  sed  exiirpari  et  fiinditus  toUi  non  possunt,  nisi 
volunlute,  studio,  disciplina'.  (Cic.  de  Falo  x;  —  Tus- 
cul.  IV,  80.) 

Animas  hôniinis,  quidquid  sibi  imperat,  ôbtinet. 

(PuBL.  Syr.) 

CiceroQuintum  fratrem  laudansquod  eos  quibus  prœerat 
in  Asià  provi'nciâ'  contineret  in  officio,  ostendit  his  verbis 
quid  doclrina  posdt  effi'cere  :  «  Tibi  fuit  hoc  facillinium, 
cujus  natura  talis  est  ut  étiam  sine  doctrinâ  videatur  mo- 
derata  e?se  poluisse  :  ea  aulem  adhibita  doclrina  est,  quae 
vel  vitiosfssirnaiu  naturdUi  possit  excôlere^.  «  (Cic.  Epist. 
ad.  Quint,  i.  1.  ) 


CAPUT  IV 

Quœsita  vitse  periculo  sciéntia. 

I.  Plalônicus  philôsoplius,  nômine  Taurus,  discîpulos  ad 
philosophiam  summo  studio  capessendam  excilabat  multis 
exemplis ,  et  eà  re  quani  dicebat  Euclidem  socrâticum 
factitasse.  Câverant  decreto  Athenienses  ut,  bi  quis  ci  vis 
megarensis  deprebensus  esset  pedem  Athenas  intulisse  * , 
id  ei  capitale  foret  \  Tum  Euclides  ^  Megarensis,  qui  anle 


*  Disciplina,  <c  la  règle.  " 
^  A&ia  provincia.  La  province 
d'Asie,  au  temps  de  Cicéron,  compre- 
nait l'ouest  de  l'Asie  Mineure,  jus- 
qu'au Pont  et  à  la  Cappadoce  ex- 
clusivement. 


3  ExcoUre,  «  dresser.  » 

^  Intulisse.  Cette  exclusion  des 
Mégariens  fut  une  des  causes  de  la 
guerre  du  Péloponèse  (431-404). 

^  Capitale,  «  arrêt  de  mort.  » 

2  E'ucllde.  Ce  nom  fut  porté  par 
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id  decrctum  consuéverat  Athenis  commorari  et  audire  Sô- 
cratem ,  tûnicà  longà  muliebri  *  indutus  et  pâllio  versico- 
lore  tectus  et  caput  atque  os  velatum  habens ,  nocte  ex 
urbe  Mcgaris  Athenas  cotnrueabat ,  ut  saltem  âliquu  liiiu- 
pore  consiliorum  sermonumque  Sôcratis  fieret  pdrticeps: 
rursu^que,  sub  lucem,  eàdem  veste  illà  tectus,  domun» 
redibat,  nu'Uia  pâssuum  multa  emensus.  Sic  ille  vitae  ppri- 
culum  adiré  non  dubitabat,  comparandae  sapiéntiae  causa. 
(AuL.  Gell.  VI,  10.) 

IL  Anli'slhenes  -  discipulos  hortabatur  ad  dandam  ôpe- 
ram  sédulam  sapiéntiae;  at  pauci  obtemperabant.  Itaque 
tandem  indignalus  dimisit  a  se  omnes,  inter  quos  erat  et 
Didgenes.  Quum  vero  hic,  incensus  magno  audiendi  philo- 
sophi  studio,  ad  eum  tamen  ventitaret,  eique  adhœrciet 
peilinâiiier,  minatus  est  Anti>thenes  se  percussurum  illi 
caput  baculo,  queni  solebat  manu  geslare,  et  bis  minis 
non  férritum  reip.-a  percussit  aliquando.  Non  recessit  pro- 
ptérea  Diûgenes  '  ;  sed  ânimo  obstinato  ad  imbuendum 
peclus  philosuphiae  [irtçceplis  :  «  I*t  route,  »  inquit,  «  si  i!a 
placet,  ego  tibi  caput  piaebebo;  neque  vero  lam  durum 
invénies  tustem,  ut  me  a  tuà  scholà  âbigas.  »  Admisit 
tandem  tam  cupidum  doctrinae  discfpulum  Antisthenes,  et 
eum  maxime  amavit.  (.Elian.  x,  16.  — Diog.  Laert.  in 
Aiitisth.) 


deux  personnages  de  talents  diflé-  ] 
rents,  Euclide,  fondateur  de  la  secte 
des  iiégarious,   et   le  célèbre   géo- 
mètre Euclide. 

'  Tùnicâ  muUeb7-i.  La  tunique 
des  hommes  ne  descendait  pas  tout 
à  fait  jusqu'aux  genoux.  Celle  des 
femmes,  sans  manches,  comme  celle 
des  hommes ,  et  sen"ée  au  dessus  des 
reins  par  une  ceinture,  descendait 
jusqu'aux  pieds, 

2  Antistlunes  ,  Athénien  par  son 
père ,  et  Phrygien  par  sa  mère ,  au- 


diteur de  Socrate.  fut  le  premier 
fondateur  de  la  secte  des  Cyniques. 
Ce  philosophe  dédaignant  la  spécu- 
lation, bornait  ses  études  à  la  mo- 
rale et  aux  vertus  pratiques. 

•^  Diogene,  le  plus  illastre  repré- 
sentant de  la  secte  des  Cynique?, 
ainsi  appelés  parce  qu'ils  se  met- 
taient en  dehors  de  toutes  les  règles 
de  la  société  civilisée.  Sa  maison 
était  un  tonneau  ,  ses  meubles  un 
bâton  et  une  besace.  Il  mourut  à 
90  ans  (323  avant  J.-C). 
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CAPUT  V 

Doctus  indocto  multuni  praestat*. 

I.  Accessit  ad  Aristippum'  philosophum  palerfami'lias , 
rogavitque  ut  fi'lium  suum  susci'peiet  erudiendum.  Quum 
vero  ille  pro  mercede  petiisset  quingentas  draclimas  ',  pater, 
delénitus  prétio,  quod  ignaro  avaroque  hdmini  ni'miam 
videbatur,  dixit  se  minoris  empturum  esse  nianci'piuoi. 
Tum  pbilôsophus  :  «  Eme,  »  inquit,  «  et  habebis  duo*,  n 
(DiOG.  Laert.  in  Aristipp.) 

Alius  paleiTami'lias  quœsivit  ab  eodem  Aristippo  quid 
cÔQimodi  consecuturus  esset  filius  suus,  si  eum  li'tiei'isins- 
ti'tui  curaret.  «  Si  nuUum  âlium  fructum  percfpiet^  »  res- 
ponditille,  «  hune  cei'te'',  quod  in  thealro  »  (cujus  tum 
erantsediliamarniôrea)  «  non  sedebit  lapis  super  lâpidem.  » 
Hoc  gémino  responso  innuebat  vir  prudens  eos  quorum 
ingénium  excullum  non  fuisset,  similes  videri  posse  aut 
mancipiorum  aut  lâpidum  ;  lantumque  doctrinae  tribuébat 
ut,  interrogatus  quodnam  discrimen  esset  inter  bomines 
doctrine  excu  11  os  et  indoctos,  respdnderit  :  «  Idem  quod 
inter  equos  ddmitos  et  indomitos.  w  (DiOG.  Laert.  m 
Aristipp.  ) 


*  Multum  prastat,  pour  mullo 
prœstat,  selon  la  règle  quanlo  doc- 
tior. 

2  Aristippe.  Deux  philosophes  de 
Cyrène,  le  second,  petit-flls  du  pre- 
mier, illustrèrent  la  secte  Cj-ré- 
naïque.  Le  premier  avait  été  disciple 
do  Socrate.  Deuys  le  Tyran  l'esti- 
mait fort,  parce  qu'il  lui  faisait  rai- 


son à  table  et  pouvait  vider  la 
coupe  à  tout  commandement  (iv«  siè- 
cle avant  J.-C). 

^  Quingentas  drachmas.  La 
drachme  valait  au  temps  de  Pérl- 
clès,  97  centimes,  la  pièce  était  d'ar- 
gent. 

*  Duo  (mancipia). 

^  Certe,  du  moins.  (Ragon,  §  492.) 
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II.  Ut  ager,  quamvis  fériilis,  >ine  culturà  fructuosus  esse 
nonpotest,  ^ic  sine  doctrinà  âniraus.  Cultura  auteni  ânimi 
philosophia  ^  est,  quie  é.vtfahit  vi'tia  radi'ciius,  priéparat 
ânimos  ad  satus  accipiendos,  eaque  mandat  iis-  et  serit 
qu8e^,quuni  adoléveiint,  iructus  tarant  ubérrinios.  (Cic. 
Tuscul.  II,   13.  ) 

Salse  ridebat  Didgenes  Sinopensis  inéi'tiam  et  incûriam 
Megarénsium,  qui  liberos  nuUis  bonis  ârlibus  instrucbant, 
curani  vero  pécorum  diligentem  habebant.  Dicebat  enim  : 
«  Malle  se  V.egarensisalicujus  aneteni  esse,  quain  fi'lium.  » 
Non  absimili  senténtià,  seJ  aliam  ob  causam,  dixit  de 
Herode*,  Judaeorum  rege,  Augustus  =*  :  «  Mélius  est  Herodis 
porcum  esse  quam  filium.  »  Abstinébat  quippe  Herodes  a 
porcis^;  a  filiorum  caede  non  abstinébat.  (iEtiAN.  xii,  5G. 
—  Macrob.  Saturn.  ii,  4.) 


1  Doctrinà,  l'iustruction,  l'étude  ; 
philosophia ,  la  philosophie ,  l'étude 
(le  la  métaphysique  et  de  la  morale. 

-  His  (.animis). 

3  Ma  qtiœ  ferant.  «  des  semences 
qui  puisi-ent  produire.  » 

^  Rérode  le  Grand,  Iduméen, 
nommé  par  Rome  au  gouvernement 
de  la  Galilée  ;  il  embrassa  tour  à 
tour,  suivant  les  événements,  le 
parti  de  Brutus  et  Cassius,  puis 
d'Antoine,  puis  d'Auguste,  fut 
nommé  roi  et  tétrarque  de  Judée, 
rebâtit  le  temple  de  Jérusalem, 
fonda  Sébaste  (Augusta)  sur  les 
ruines  de  l'ancienne  Samarie,  se  ren- 
dit aussi  célèbre  par  sa  cruauté  que 


par  son  habileté.  Né  en  70  av.  J.-  C, 
il  mourut  un  an  après  la  naissance 
du  Sauveur. 

^  Auguste  (Caius  Julius  César 
Octavianus),  neveu  du  dictateur, 
triumvir  à  18  ans  (44  avant  J.-C), 
vainqueur  à  Philippe  (il),  à  Ac- 
tiura  (31),  fonda  l'empire  romain. 
Il  mou]fut  l'an  14  après  J.-C. 

^  A  porcis.  Parmi  les  animaux 
h  quatre  pieds,  la  loi  de  Moïse  ne 
permettait  de  manger  que  ceux  qui 
étaient  ruminants  et  avalent  la  corne 
du  pied  fendue.  Le  porc  a  la  corne 
du  pied  fendue,  mais  n'est  pas  un 
ruminant. 
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GAPUT  VI 

Vir  doctus  pôtius  non  vult  ditéscere,  quam  non  potest. 

I.  Quum,  Thaleli  Milésio  paupertatem  vérterenl  vilio 
cives  i'Ui,  et  conténderent  stûdium  philosophiœ  esse  inutile 
ad  rem^  augendam  étiam  cupienli,  vôluit  ille  objurga- 
tores  suos  convîncere ,  ostendereque  philôsophutn  fâcere 
posse  pecûniam,  si  ei  ita  visum  esset,  eâque  arte  est 
usus.  Intelléxerat,  ut  aiunt.  ex  astrologiâS  olearum  uber- 
tatem  hoc  anno  fore.  Itaque,  hi'eme  nondum  e.xactà,  pau- 
corum  nummorum  cdpiâ  instructus,  conduxitparvo  prctio 
oraniaprela^  et  trapeta  quœ  Mileti  et  in  Chio  insulà  erant, 
quum  nemo  contra  licitaretur.  Ubi  verô  conficiendi  ôlei 
tempus  venit,  multis  ûndique  et  simul  ad  prela  accedén- 
tibus,  ille  ea  elocavit  tanti  quanti  vôluit,  et,  magnâ  inde 
pecûnià  coactâ,  pmbavit  facile  esse  philôsophis  ditéscere,  si 
velint,  sed  eos  in  àlia  longe  praestantiora  stûdium  conferre. 
(Cic.  de  Divin,  i,  Hl.  —  Aristot.  Polit.  1,2.) 

II.  Ego,  inquit  Vitiûvius ^  de  se  ipso,  parentum  cura  et 
prœceptorum  doctrinâ  paravi  ânimo  possessiones  et  divftias, 
quarum  ea  proprietas  est,  is  fructus,  ut  nihil  desideretur 
âmplius.  Nonnulli,  hsec  lévia  judicantes,  putant  eos  tantum 
esse  sapientes  qui  pecùniâ  sunt  copiosi.  Itaque  ad  id  unum 
contendentes,  audâcia  adhibita,  opes  et  notitiam  conse- 
quuntur.  Ego  autem  non  ad  peciiniam  parandam  architcc 


*  Rem ,  «  le  bien ,  la  fortune.  » 
2   Astrologia ,    r astronomie    (et 
non  pas  l'astrologie). 

^  Prelum  (cf.  premo),  «  pres- 


soir ;  »  trapetum ,  n  meule.  » 

^  Vitruve,  célèbre  architecte  ro- 
main (ler  siècle),  nous  a  laissé  un 
traité  de  son  art. 
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turae  aliisque  ârtibus  stûdium  dedi;  sed  putavi  sequendam 
pôtius  lenuitatem  '  cuai  bonà  famâ,  quam  abundântiam 
cum  infâmià.  Neque  est  mirandum  quôd  ita  ignoUis  sim 
plûiibus.  Céleri  ai-cliitecti  rogant  et  âaibiunt  ut  ai-chilec- 
tentur  :  mihi  aiitem  apra-ceptôribus  est  trdditum  oporlere 
eum  qui  curani  alicujus  rei  sûscipit,  rogari,  non  verô 
rogare.  (Vitulv.  Prœfat.  lib.  vi.) 


CAPUT  VII 

Ea  viatica  paranda  sunt  quae  cum  ûâufrago  énatent. 

I.  Aristippus,  philôsophus  socrâticus,  de^quo  supra,  in- 
terrogalu?  quid  diflerret  sapiens  ab  insipienle*  :  «  Mille,  ). 
inquit,  «  utruaique  ad  ignolos,  et  disces.  »  Qu.t  respûnsio 
quam  vera  eîset,  ipsius  exemple  probatum  est.  Quum, 
ejeclus  naufrâgio  in  littus  Rhodiorum,  animadverlisset 
geomélricas  figuras,  exclamavit  primum  :  «  Benesperemus, 
0  amici  ;  lidminum  enim  veslfgia  conspicio.  »  Deinde  in  op- 
pidum Rliodum  contendit,  et  recta  gymnisium  devcnit, 
ibique  de  philosophia  di'spulans,  magnia  munéribus  est 
donatus,  ita  ut  veslilum  et  qua?  opus  essent  ad  victum 
praestaret  iis  qui  una  naufrdgium  fccerant.  Quum  deinde 
comités  ejus,  in  pâtnam  reverti  cupientes,  interrogas^ent 
eum  quidnam  veliet  domum  renuntiari,  mandavit  di'cerent  : 
«  Ejûsmodi  possessiones  et  viâtica  h'beris  parari  a  parén- 
tibus  oporlere,  quic  étiam  e  naufrâgio  una  possini  ena- 


^  Tcnuitatem.  On  appelait  té- 
nues les  hommes  de  petite  condi- 
tion, les  petites  gens. 


-  Insipiente ,  «  l'ignorant,  » 
l'homme  qui  n'a  pas  le  discernement 
des  choses. 
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tare.  »  Namque  ea  sunt  vera  prœsidia  vitœ,  quibus  neque 
fortunai  iniquitas',  neque  publicarum  rerum  mutàtio-, 
nequc  belli  vastdtio  potest  nocere.  (Diog.  Laert.  Aristipp. 
—  ViTRuv.  Prœfat.  lib.  vi.) 

îi.  iheophrastus  ^  ,  hômines  hortans  ut  docti  pôtius 
essent  quam  fortunœ  confiderent,  praedicabat  «  doctum, 
solum  ex  omnibus ,  neque  in  alienis  locis  peregrinum  esse, 
neque,  amissis  familiâribus  et  necessâriis  ^,  inopem  amico- 
rum;  sed  in  omni  civitate  civera  ceiiseri,  adversosque  for- 
tunae  casus  possedespîcere.  »  (Vitruv.  Prœfat.  lib.  vi.) 

Saiiciluni  erat  légibus  Graecorum  ut  parentes  omnes  a 
liberis  alerentur.  Athenienses  veto  illos  tanlum  parentes 
ali  a  liiiis  jubebant  qui  eos  ârtibus  erudissenl.  Etenioi  for- 
tuna  l'acillime  âdimit  honainibus  mûnera  quae  dédit  :  disci- 
plinaj  vero  cum  ânimis  conjunclai  nuUo  ténipore  deficiunt, 
sed  permanent  sfabiliter  ad  summum  éxitum  vitse.  Itaque 
ego,  inquit  Vitrùvius,  mâximas  infinitasque  paréntibus 
ago  atque  hâbeo  grâtias ,  quod,  Atheniénsium  legem  pro- 
bantes, me  erudiendum  curaverunt.  (Vitrlv.  Prœfat. 
lib.  VI.) 

III.  Multi  ex  iis  Atheniénsibus  qui,  accepta  magnâ  clade' 
in  Sici'lia,  domum  reverti  sôspites  potuêre,  adierunt  Eurf- 
pidem  ^ ,  se  ei  salutem  suam  debere  confitentes,  dixerunt- 
que  âlios  fuisse  emissos  e  vlnculis ,  quod  edocuissent  dômi- 


^  Iniquitas  (in-cequus'),  «  les  iné- 
galités, l'inconstance.» 

^  Fublicarum  rerum  mutàtio, 
a  les  révolutions.» 

*  Theophraste,  philosophe  grec,  cé- 
lèbre surtout  par  son  traité  des 
caractères ,  dont  la  Bruyère  nous  a 
donné  la  traduction  (iv^  siècle  av. 
J.-C). 

■*  Necessâriis ,  «  ceux  à  qui  la 
nature  ou  l'amitié  nous  habitue  par 
des  rapports  si  fréquents  qu'ils  sont 
devenus  comme  nécessaires.  » 


^  Clade.  Allusion  au  désastre  subi 
devant  Syracuse  par  l'armée  athé- 
nienne, sous  les  ordres  de  Nicias  et 
de  Démosthènes  (413).  La  flotte 
athénienne  fut  détruite,  et  l'armée 
de  terre  réduite  à  capituler.  La  plu- 
part des  soldats  périrent  dans  les 
travaux  des  carrières,  auxquels  les 
prisonniers  furent  appliqués. 

''  Earipide ,  illustre  tragique 
grec,  rival  de  Sophocle  (480-406  av. 
J.-C). 
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nos  suos  quaedatn  illius  cârmina  quac  memnrià  tenûeranl; 
âlios,  qui,  post  adversam  pugnam,  eriabant  per  agi'os 
omnium  egeni,  fuisse  cibo  et  potu  recreatos,  propler 
decanlatos  ejus  versus  âliquot.  Erant  quippe  Siculi  pr.Te 
cétetis  Graecis  studiosi'ssimi  atque  appetenli'ssimi  tragœ- 
diarum  Euiipidis  :  quarum  si  quid  aCferretur  ab  iis  qui  in 
insulam  appellcbant,  illud avide  arripiebant,  lœtique  secum 
învicem  comumnicabant.  Quin  éliam  memdiiae  prdditum 
est,  quum  navis  Caûnia,  quam  lembi  praedatôrii  preme- 
bant,  ad  Sfculum  littus  confugisset,  Sîculos  primo  nolui;se 
eam  recipere  :  at,  ubi  interrogati  Caùnii  an  nôssent  Eun- 
pidis  cârmina,  se  nôsse  responderunt ,  tum  vero  liberum 
eis  receplum  paluisse.  (Plltarch.  in  Nicià.) 


CAPUT  VIII 
Litterae  ornamenta  hôminum  sunt  et  solâtia. 

I.  Si  non  tantus  fructus  perciperetur  ex  liberâlium  âr- 
tium  stûdiis  quantum  pércipi  constat,  sed  ex  his  delectâtio 
sola  peteretur,  tamen  hoec  ânimi  remi'ssio  judicanda  esset 
lîbero  hômine  dignissima.  Nam  céterae,  neque  témporum 
omnium  sunt,  neque  œtatum,  neque  locorum.  Haec  ^  stûdia 
adolescéntiam  alunt ,  senectutem  oblectant,  secundasres' 
ornant,  adversis  perfiigium  ac  solâtium  prsebent,  délectant 
domi,  non  impédiunt  foris,  pernoclant  nobiscum,  peregri- 
nantur,  ruslicantur.  [Cic.  pro  Archiâ  16.) 

Si  tempus  in  stûdia  conféras,  omne  vilae  fastidium  elfii- 

*  Eaec  s'oppose  fortement  à  ceterae  :  ]      ^  Secundas  res,  «  la  prospéiité,  » 
€  cette  étude  au  contraire.  »  I  adversis  rébus,  «  l'adversité.  » 
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geris,  nec  noctem  fi'eri  optabis,  Icédio  lucis,  nec  tibi  gravis 
eris,  nec  âliis  supervâcuus.  (Senec.  de  Tranquill.  anim.  3.) 

Videmus  li'tieras  et  ingénuas  arle-:  non  solum  beatae  vitaî 
oblectationem  esse,  sed  étiam  levamentum  miseriâruni 
Ituque  multi,  quum  in  potestate  essent  héstium,  multi,  in 
cuslodià,  multi,  in  exsflio,  dolorem  suum  li'tteris  levave- 
runt.  Demétrius  PhaléretJS  * ,  quum  e  pâttià  pulsus  esset 
injuria,  côntulit  se  Alexandriam  ad  Ptolemœum  regem, 
mullaque  praeclara  in  illo  calamitoso  ôtio  scripsit.  Dicilur 
tum  monuisse  regem,  cujus  hospi'lio  utebatur,  ut  con- 
scriptos  de  regno  imperioque  libros  sibi  compararet  atque 
perlégeret  :  «  Quia  »  inquiebat,  «  quae  amici  non  audent 
monere  reges ,  iisec  in  librisscriptasunt.  »  (Cic.  de  Fin.  v, 
53.  —  Plutarch.  Apophth.) 

II.  Quâmdiu  lespiiblica Romanapereosgerebatur quibus 
se  ipsa  comniiserdt,  in  eam  curas  cogilalionesque  fera 
omnes  suas  conferebat  Cîcero ,  et  plus  ôperïE  ponebat  in 
agendo  quam  in  scribendo.  Quum  autem  dominatu  unius 
Jûlii  Csésaris*  dinnia  tenerentur,  non  se  angôribus  dédidit, 
quibus  fuisset  confectus,  nec  indignis  hômine  docto  volup- 
tâlibus.  Fùgiens  conspectum  sceleratorum ,  quibus  ômnia 
redundabant,  Urbe  relictà,  rura  peragrabat,  abdebatque  se 
quantum  licebat,  et  solus  erat.  Quum  vero  nihil  âgere 
iliiimus  ejus  non  pos*et,  neque  vellet  languere  eam  solitû- 
dinem   quam  ipsi  afferebat  nécessitas,  non  voluntas,  existi- 


'  Demétrius ,  de  Phalèie,  aristo- 
télicicQ,  disciple  de  Théophraste.  II 
gouverna  pendant  10  ans  avec  un 
pouvoir  presque  absolu  dans  Athènes 
et  y  fut  honoré  de  trois  cents 
soixante  statues  d'airain  dont  plu- 
sieurs élevées  sur  des  chars  à  deux 
chevaux.  Ayant  perdu  sa  popula- 
rité, tovites  SCS  statues  furent  ren- 
vei  secs  ;  il  s'enfuit  en  Egypte  auprès 
de  Ptolémée.  Là,  il  rassembla  pour 


ce  prince  une  bibliothèque  de  deux 
cent  mille  volumes  (280  avant  J.-C). 
'■>■  J.  Cœsar  (98-4S  avant  J.-C), 
peut-être  le  génie  le  plus  remar- 
quable de  la  république  romaine,  est 
célèbre  par  la  conquête  des  Gaules 
et  par  la  victoire  de  Pharsale.  Le 
sénat  le  nomma  dictateur,  et  il  at- 
tenilait  le  titre  de  roi,  lorsqu'il  fut 
assassiné  dans  la  Curie. 
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niavit  moléslias  bonestîssime  deponi  posse,  si  se  ad  philo- 
sophiam  rclulisset,  cui  adolescens  multum  témporis  tribûe- 
rat  ditcendi  causa.  Omne  studium  curamque  convertit  ad 
sciibenduni  ;  atque  ut'  qui  ântea  occupatus  profûerat 
cfvibus  suis,  âliquid  quoque  ils  prodesse  posset  otiosus, 
élaborant  ut  doctiores  lièrent  et  sapientiores  :  pluraque 
brevi  témpore,  everr>â'  repûblicà,  scripsit,  quam  multis 
annis,  eà  stante,  sciipserat.  Sic  pâruit  viroium  sapieniûca 
prœcepto,  qui  docent  non  solum  ex  malis  elîgere  mî- 
nima  oportere,  sed  éliam  excérpere  ex  his  ipsis  i^i  quid 
insit^  boni.  (Cic.  de  Offic.  u,  2,  3,  4;  m,  1.  etc.,  TuscuL 
1,  o.) 

m.  Docirinae  stûdia  et  ôptime  ftlicitalem  extollunt,  et 
facillime  mfnuunt  calamilatem ,  eademque  et  ornanicnla 
honiinummâximasunt  et  soUUia.  (Senec.  ad  Pohjb.  36.) 

IpseDionysius  *  junior,  quum  tyrânnide  excidisset,  iiilcr- 
rogatus  quid  Plato  philosophiaque  sibi  profuissent  :  u  Ut,  » 
inquit,  «  tantam  fortunae  mutationem  aequo  anime  teram.  » 
(Plltarch.  Apophth.) 

Et  gaûdium  mihi,  inquit  Plînius*,  et  solâtinmin  li'tteris, 
nihilque  tam  laetum  est  quod  non  per  bas  Igétius  fiât,  niliil 
tam  triste  quod  non  per  bas  sit  minus  triste.  Itaque  et  iiifir- 
mitate  uxoris     et  amicorum  nerfculo  aut  morte  turba- 


^  ut  qui.  etc.,  «  afin  que  lui  q'.ii  |  par  ses  compatriotes  (381),  pnis  par 
avait  jusqu'alors  servi  sa  patrie  en  |  ses  hôtes,  les  Locriens.  Après  hcau- 
se  jetant  dans  la  vie  politique  (oc-  !  coup  d'intrigues  et  d'aventures ,  il 
mpatns),  la  j-ervit  encore  dans  les  |  mourut  à  Ou-inthe,  dans  la  misère 


loisirs  de  la  vie  privée  (.otio.ius). 

-  Evena  repàblica,  «  la  consti- 
tution républicaine  étant  détruite.  » 

■*  Si  quid  insit  boni,  «  ce  qu'il  y 
a  de  bon.»  Si  qtiis ,  si  quid,  équi- 
valent souvent  à  guisquis ,  guid- 
quid.  (Ragon,  §  36G,  r^m.  2.) 

■*  Denys  le  Jeune,  tyran  de  Sy- 
racuse, succéda  .'i  !^on  lèrc  Denys 
l'Ancien  (385),  fut  cliassé  d'abord 


et  les  débauches. 

^  Pline.W  y  a  deux  écrivains  de 
ce  nom  ;  Pline  l'Ancien,  ou  le  Natu- 
raliste, qui  périt  à  Pompéi,  où  il 
étudiait  le  phénomène  de  l'éruption 
du  Vésuve,  et  Pline  le  .Teune,  son 
neveu,  gouverneur  de  Bithynie  sous 
Trajan,  et  connu  surtout  par  ses 
lettres. 
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tus,  ad  i-tûdia,  ûnicum  doloris  levamentum,  confûgio; 
quse  prœstant  ut  adversa  patiéntius  feram.  (Plin.  Epist. 
viii,  19.) 


GAPUT  IX 

Quae  in  sciénlise  studio  sint  vitanda. 


I.  Duo  vitia  vitanda  sunt  in  cognitionis  et  sciéntiee 
studio,  naturali  sane  et  honesto.  Unum,  ne  pro  cdgnilis 
babeamus  incôgnita,  bisque  tcmere^  assentiamur  :  quod 
vitiuni  effùgere  qui  volet,  (omnes  autem  velle  debent), 
adhibebit  et  tenipus  et  diligéntiam  ad  considerandas  res. 
Alterum  est  viliuni,  quod  quidam  nimis  magnam  operam 
cdnferunt  in  res  obscuras  atque  difficiles,  easdemque'' non 
necessânas.  Quibus  vitiis  declinatis,  quod^  dperrc  curaîque 
ponetur  in  rébus  honestis  et  cognitione  dignis,  id  juie  lau- 
dâbitur.  (Cic.  de  Offic.  i,  19.) 

Si  quis  tamen  ita  teneafur  discendi  studio  ut  eos  déserat 
quos  tutaii  débet,  ab  oflicio  discedit  et  a  justitiâ,  quae  in 
hominum  tuendis  cdmmodis  maxime  cérnitur,  et  contem- 
plationi  cognitionique  i  erum  anteponenda  est  ;  quoddptimus 
quisque  jiidicat ,  et  re'  ipsâ  ostendit.  Quis  est  enim  tam 
cûpidus  perspiciendse  rerum  naturœ,  ut,  si  ei  subito  allalum 
sit  periculum  âliquod  pâtrife,  propinquorum,  amicorum, 
cui  subvenire  possit,  non  statim  abjfciat  res  cognitione 
dignissimas?  (Cic.  de  Offic.  i,  lo3  et  loi.) 


'  Ttmere  ;  «  à  la  légère ,  sans  dis- 
cernement. » 

-  Easdemque,  ce  et  de  plue.  »  (  Ra- 
gon,  J  305.) 


"  Quod  ôperae  ponetur,  i  tout  ::e 
qu'on  mettra  d'application.  )j 
•^  Se  ipsa,  «  en  fait.  » 
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II.  Cûpere  ômnia  scire,  cujuscumque  modi  sint,  curio- 
sorum  est  :  duci  vero  cupiditale  sciéntise  ad  magnarum 
rerum  contemplationem,  summorutn  virorum  esse  est  pu- 
tandum.  (Cic.  de  Fin.  v,  49.  ) 

li  operose  agendo  niliil  agunt,  qui  in  litteraruui'  inuti- 
Jium  studiis  detinentur.  Ecce  Romanos  quoque  invasit  stû- 
diuni  supervâcua  discendi.  Cujus  errores  ista'  minuent? 
Cujus  cupiditales  prement?  Quem  fortiorem,  quem  jus- 
tiorem,  quem  liberaliorem  fâcient?  (Senec.  de  Brev.  vit. 
13  et  14.) 

Quum  gloriaretur  quidam  quod  multa  didicisset,  dixit  ei 
Ariitippus  :  «  Sicut  qui  plûrima  cômedunt  non  miilius 
valent  quam  qui  sumunt  necessâria  :  sic  eruditi  habendi 
suni ,  non  qui  plûrima  legerunt  ac  didicerunt,  sed  qui 
utilia.  »  (DiOG.  Laert.  in  Aristipp.) 

III.  Anni'ceris  '  Cyrenaeus  magnifiée  de  se  sentiebat  ob 
arteni  equiîandi  et  cûrruum  regendorum  pen'liam.  Volens 
igitui-  spécimen  artis  Platoni  exhibere,  juncto  curi'u  niultos 
cursus  circumegit  in  Acadomià,  sic  servans  primam  ôrbi- 
tam  arenLU  impressam  rôtis  currùs  sui,  ut  ne  tanlillum 
quidem  ab  eà  declinaret.  Obstupuerunt  omnes  rei  miriiculo, 
et  aurigam  ad  Ciielum  laùdibus  extulerunt.  Uni  Platoni  talis 
peritia  reprehensionc  pôtius  quam  glôrià  digna  visa  est, 
dixitque  -  Fieri  non  posse  ut  qui  curam  impénderet  âdeo 
diligentem  rébus  tam  exilibus  et  nuUius  utilitatis,  ea  non 
neglîgeret  quae  essent  multo  potiora,  et  vere  digna  admira- 
lione.  »  (^£lia>-.  h,  27.) 

Qua?dam  supervâcua  est  artis  imitâlio,  quae  vanum  *  labo- 
rcui  iiâbeat.  Qualis  iilius  fuit   qui  continue  et  sine  frustra- 


*  Lillerarum,  n  connaissance.?.  » 
-  Ista,  «  ces  connaissances,  »  (no- 
minatif). 

^  Anniceris ,  disciple  d'Aristlppe, 


donna   son   nom   à  l'une  des  sept  I  a  creux  ». 


sectes   qui    sortirent    de   la  Cyré- 
naïque  (iv  siècle  avant  J.-C). 

*  Vanum  laborem  hdbeat,  «  qui 
n'est  qu'un  travail  stérile,'!)  m.  à.  m. 
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tione  in  acum  inserebat  grana  multa  cîceris  ex  spâtio  dis- 
tante missa.  Quem  quum  spectàsset  Alexander,  donàsse 
eum  di'cifur  ejusdem  legûminis  mddio^  Quod  quidem 
prcémium  fuit  illo  ôpere  digni'ssimum.  (Qcimil.  ii,  20.) 

Turpe  est  difficiles  habere  nugas; 
Et  stultus  labor  est  ineptiarum  2. 

(Martial.  Epigramm.  II,  86.) 

Histrionum  %  gladiatorum,  equorum  studio  occupatus  et 
obsessus  adolescentùm  ânimus,  quântulum  *  loci  bonis 
ârtibus  ^  relinquit!  (  Tacit.  Dialog.  de  Orat.  29.  ) 

IV.  Eliamsi  longa  hômini  vifa  suppéteret,  tempus  parce 
dispensandum  esset,  ut  sufficeret  necessâriis.  Nunc,  quce 
deméntia  est  supervâcuadiscerein  tantà  egestate  témporis! 
{SE^EC.  Epist.  48.  ) 

Non  tam  bénigne  et  liberâliler  tempus  natura  nobis  dédit, 
ut  lîceat  âliquid  ex  illo  pcrdere.  Vide  tamen  quantum  ^ 
étiam  diligentissimis  péreat.  Aliud  cuique  valetudo  sua 
âbstulit,  âliud  valetudo  suorum;  âliud  privala  ne^ôiia, 
âliud  pûblica  occupaverunt  :  vitam  nobiscum  dîvidit  som- 
nus.  Ex  hoc  témpore  tam  angusto,  tam  râpido,  tam  nos 
auferenle  ^ ,  quid  juvat  majorem  partem  nn'itere  in  vanum? 
(Se.m;c.  Epist.  117.) 


^  MoAio ,  «  boisseau.  »  Le  boisseau 
romain  valait  8  litres  75. 

2  Habere  nugas,  «  s'occuper  de 
bagatelles.  »  —  Stultus  est  labor 
ineptiarum,  (c  c'est  une  sottise  de 
s'appliquer  à  des  niaiseries.  » 

"'  Histrionum ,  «  balarlins.  » 

*  Qudntuluiii ,  a  combien  peu.  i) 


°  Bonis  drtibus ,  «  aux  exercices 
utiles.  » 

''  Quantum  (témporis).—  Pereat, 
a  est  perdu,  n  Le  verbe  neutre  pé- 
ri re  sert  de  passif  à  perdere.  (Ba- 
gou, §  411.) 

^  Tam  nos  avferenie ,  «  qui  nous 
emporte  si  vite.  » 
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CAP UT  X 
Qui  recî'î  vivit,  is  sciéntiam  ûtilem  et  necessâriam  est  adeptus. 

Si  qiiis  inimum  virluti  consecravit,  et  séquitur  quocuiu- 

que  vocat  illa;  si,  intelligens  se  sociale  ^  animal  esse  et  in 

commune   bonum  génitum,  mundum  ut  unam  omnium 

domum  spectat;  si  semper  tanquam  in  pûblico  vivit;  si 

scit  nec  malum    esse   uUum  nisi  quod  turpe  est,   nec 

bonum  nisi  quod  honestum,  et  ad  hanclegem  ac  re'gulam 

agit  cuncta  etéxigit;  si  jùdicat  misérrimos  omnium  mor- 

tâlium ,  quantiscumque  ôpibus  refùlgent ,  homines  ventri 

ac  libidini  dédites .  quorum  ânimus  inerti  ôtio  torpet  :  haec 

4^1  quis  et  scit  et  praestat,  consummavit  sciéntiam  ûtilem 

/atque  nr cessâriam.  Héliqua  oblectamenta  dtii  sunt.  .Senec. 

)  de  licncf.  vu,  1,2.) 

Plus  prode?t  si  pauca  praecepta  sapiéntiae  téneas,  sed 
illa  !ibi  in  prnmptu  et  in  usu  sint,  quam  si  multa  quidem 
didiceris,  sed  illa  non  hâbeas  ad  manum.  (Se.nec.  de 
Bciitf.  vil,  1.) 


CAPUT  XI 

Naturà  lam  docere  cupimus,  quam  dîscere. 

T.  Impéllimur  nalurâ  ut  prodesse  velimus  quam  pliiri- 
mi>,  imprimisque  docendo  et  tradendis  comparandae  pru- 

'  ScciaJe ,  a  fait  pour  la  société.  » 
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déniiœ  rati6nibus\  Itaque  non  facile  est  invenire  qui  non 
trudat*  âlieri  quod  ?ciat  ipse.  Ita  non  solumad  discendum 
propensi  sumus,  verum  etiam  ad  docendum.  (Cic.  de  Fin. 
MI,  65,  66.) 

Ci'ipio,  dicebat  olim  Séneca'  scribens  ad  Lucîlium,  in  te 
Iransfûndere  dmnia  quae  ad  sanandos  ânimi  morbos  effl- 
câcia  expertus  sum.  Gâudeo  âliquil  dîscere,  ut  ddceam  . 
nec  me  ulla  res  delectabit,  licet  eximia  sit  et  salularis, 
quam  mihi  uni  scilurus  sum.  NuUius  boni  jucunda  pos- 
séssio  est  sine  sdcio.  Mitiam  itaque  tibi  ipsos  libros  unde 
salutâria  hausi,  et,  ne  multum  éperae  impendas  in  totis 
libris  perlegendis,  imponam  notas,  ut  tu,  qui  seclaris  pro- 
futura,  piôtinus  accédas  ad  ea  quœ  probo  et  miror.  Plus 
tamen  tibi  et  viva  vox  et  convictus  sapientum  prdderunt 
quam  libri.  Primum,  quia  hdmines  âmplius  oculis  quam 
aûribus  credunt  :  deinde,  quia  longum  est  iter  per  proe- 
cepta,  brève  et  éfficax  per  exempla.  Cleanthes  non  expres- 
si.<set*  mdiibus  Zenonem,  si  eum  tantutnmodo  audiisset. 
Vit;e  ejus  intérfuit,  Fecreta  perspexit,  observa\it  illum,  an 
ex'  piœceptis  suis  vfveiet.  Plato  et  Aristôteles^  plus  ex 
mdribus  quam  ex  verbis  Sdcratis  traxere.  (Senec.  Epif<t.  6.) 

Ev  commodato  librorum  usu  ac  sermone''  de  iis  hâbiîo, 
fluxit  illa  studiorum  animorumque  conjûnctio  Polybii*  et 


^  Tracîcndis  ratiônibus,  «  et  en 
enseignant  les  moyens  d'acquérir  la 
prudence.  » 

2  Qui  non  tradat,  «  un  homme 
qni  refuse  de  transmettre,  d'ensei- 
gner, etc.  » 

''  Sàièque,  philo?oplie  plus  célèbre 
par  ses  belles  phrases  que  par  ses 
belles  actions.  Il  était  de  la  secte 
stoïcienne.  Il  a  traité  de  la  morale 
plus  que  de  la  doctrine.  Il  fut ,  avec 
Burrhus ,  le  gouTerneur  de  Néron. 
Malgré  ses  complaisances,  son  élève 
]ui  fit  ouvrir  les  veines  (65  après 
J.-C). 


*  Expressisset,  Œ  reproduit.  » 

^  Ex,  «  selon.  » 

^  Anstote,  que  les  Scolastiques 
du  moyen  âge  nommaient  simple- 
ment, a  le  philosophe  »,  fonda  l'école 
des  Péripatéticlens.  Il  fut  précep- 
teur d'Alexandre  le  Grand  (384- 
322  avant  J.-C). 

^  Scrmone,  Œ  et  des  entretiens 
engagés  sur  ces  livres  qu'Us  se  prê- 
taient. B 

*  Polyte ,  historien  grec,  qui  doit 
sans  doute  à  ses  fréquentes  rela- 
tions avec  Scipion  Émilion  (iK  siècle 
avant  J.-C),  le  mérite  éminent  de 
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Scipionis'  .-Emiliani,  cujus  fama  non  Ilâliam  modo  ac 
Giséciam  pervasit,  sed  remotfssimas  étiam  gentes.  (Poltb. 
lib.  XXXI.) 

II.  Xeriophonteai'  in  angiportu  rjbvium  hâbuit  Sôcrales. 
Quum  videret  adolesceiitem  vultu  specioso  âdmodum  et 
verecundo ,  porrecto  bâculo,  vétuit  ne  prœteriret.  Ut  con- 
stitit,  intenogavit  eum  Sôcrales  ùbinam  venderentur  quae 
essent  nece^sâria  vâriis  ûsibus  civium.  Ad  quae  quum  expe- 
dite  respondisset  Xénophon,  percontatus  est  ûbinam  homi- 
nes  fièrent  boni  probique.  Id  vero  nescire  se  respondenle 
adolescente  :  «  Me  igilur  séquere,  »  inquit  Sôcrales.  Ex  eo 
témpore,  Xénophon  cœpit  esse  Sôcratis  auditor.  (DiOG. 
Laert.  in  Xenophont.] 

Ii[.   Protûgoram  aiunt  adole^centem ,   victûs  quaerandi 
gr.ïtià,  vecturas  ônerum  côrpore  suo  factitàsse  ;  quod  genus 
hôminum  latine  bâjulos  appeliaraus.  Is  aliquando  câudices 
,  .    ligni  pliirimos ,  funiculo  brevi  coliigatos,  portabat  e  rure 
y^  Abderam  in  l'ppidîuri,  cujus  civis  fuit.  Tum  forte  Demô- 
;       critus'  ejusdem  civitatis  populuris,   homoque  aute  âlios 
\irtutis  et  philosophiae  gi'âtià  venerândus,  urbe  egrédiens, 
videt  adolesceiitem  cum  illo  génère  ôneris  tam  impedito 
facile  atque  expedite  incedentem.  Prope  accedit,  junctu- 
ram  posituiamque  lignoruni  scile  periteque  factam  consi- 
dérât, petilque  ut  pauium  acquiesçât.  Quod  ubi  Protâgoras, 


la  partie  militaire  et  politique  de 
ses  ouvrages. 

'  Scipion  Emilien ,  le  second 
Africain ,  qui  détruisit  Carthage 
(14C),  et  Numance  (133  avant  J.-C.) 

2  Xénophov ,  philosophe  et  his- 
torien, né  à  Athènes ,  quitta  sa  pa- 
trie après  la  prise  d'Athènes ,  em- 
brassa la  politique  des  Spartiates, 
fut  le  héros  de  la  retraite  des  dix 
mille,  ou  Anabase.  Retiré  dans  la 


ses  fils  périt  en  combattant  contre 
Athènes  (444-354). 

3  Démocritc,  étudia  la  philoso- 
phie en  Egypte,  en  Perse,  en  Chal- 
dée  ;  on  dit  qu'il  visita  même  les 
Indes.  II  développa  avec  une  grande 
force  d'esprit  la  théorie  des  atomes, 
fondée  par  son  maître  Leucippe. 
L'allégation  si  répandue  d'après 
laquelle  il  riait  de  tout  est  sans 
aucun  fondement.  Démocrite  mou- 


Laconie,  il   écrivit  la  Cyropédie  et  !  rut  à  109  ans,  dit-on.  (361   avant 
d'autres  ouvrages  spéciaux.  Un  de  '  J.-  C). 
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ut  erat  pelilum,  fecit,  animadvertit  Democritus  caudices 
illos,  brevi  vînculo  comprehensos ,  librari  continerique 
ratione  ^  quàdam  quasi  geomdtricâ.  Itaque  interrogavit  quis 
illum  acervum  lignorum  ita  composuissct ;  et,  quum  ille 
a  se  compositum  dixisset,  desideravit  uti  i-ôlveret  ac  dénuo 
in  eunidem  modum  collocaret.  Pâruit  bâjulus,  ac  disso- 
lutunifasciculum  compésuit  simi'liter.  Tum  Demdcrilus  so- 
léftiam  hôminis  non  docti  demiratus  :  «  Mi  adolescens  », 
inquit,  «  quum  ingénium  solerter  âliquid  agendi  hâbeas, 
sunt  majora  melioraque  quœ  fâcere  mecum  possis.  » 
Abduxitque  eum  statim  secumque  hâbuit,  sumptum  minis- 
tiivit,  plirflosophiam  dôcuit,  et  esse  eum  fecit  quantus 
pôstea  fuit.  (Aul.  Gf.ll.  v,  3.) 

IV.  Hoc*  docenti  et  discenti  débet  esse  propôsitum  ut 
ille  prodesse  velit,  hic  proficere.  Qui  ad  philosophorum 
scholas  venit,  quotidie  secum  âliquid  boni  lél'erat  :  aut 
sânior  domum  rédeat,  aut  sanabîlior.  Aliquid  peccatur 
vilio  praecipiéntium,  qui  nos  docent  disputare,  non  vivere  : 
âliquid  étiam  \iiio  discéntium,  qui  ad  prseceptores  suos 
âflcrunt  propôsitum  non  ânimum  excolendi,  sed  ingénium. 
Hsec  nobis  dîcere^  Attalum  mémini,  inquit  ipse  de  se 
Scneca,  quum  scholam  ejus  obsideremus  et  priuii  veni- 
remus,  etûltimi  exiremus.  (Senec.  Epist.  i  08.  ) 

Pérditae'^  luxûriae  adolescens  atheniensis  Pdlemo,  quum 
e  convivio,  non  post  occasuni  solis,  sed  post  ortum  surre- 
xisset ,  domumque  répetens    Xenécratis  ^  phildsophi  paten- 


*  Ratione,  «  méthode.  ï  Quasi 
geométrica,  «  qui  semblait  emprun- 
tée aux  règles  de  la  géométrie.  » 

-  Roc,  sujet  de  deljet.  —  Docenti 
=  ei  qui  docet.  (Ragon,  §  395.) 

•^  Dicerc,  Inf.  Imparfait.  (Ragon, 
§  440,  rem.  1.) 

^  Perditse  luxàrise  :  luxùria  si- 
gnifie non  pas  «  luxure  »,  mais  en 


général  «  amour  des  jouissances,  pas- 
sion des  plaisirs  ».  Perditus ,  «.  sans 
espoir  de  guérison,  désespéré,  dé- 
mesuré. »  On  dit  en  français  par 
une  métaphore  semblable  :  «  un 
amour  éperdu.  »  Corneille. 

•''  Xenocrate ,  né  à  Chalcédoine 
(406  avant  J.-C),  disciple  de  Platon 
et  maitre  de  Polémon. 
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(em  jânuam  vidisset,  vino  gravis,  unguenlis  delibutus, 
sertis  câpite  redimito,  perliîcidà  veste  amictus,  scholam 
ejus  refertam  turbà  doctorum  hominum  intravit,  deindc 
consedit,  ut  cl;irîssimum  elôquium  et  prudentissima  philô- 
sophi  praecepta  irrideret.  Ortà,  ut  par  erat,  omnium  qui 
âderant  indignalione,  Xenôcrates  vuUum  in  eodem  habita 
continuit,  omis^isque  iis  de  quibus  tum  disserebat,  de 
modéïtiâ'  ac  temperântià  loqui  cœpif.  Cujus  sermon is 
gravitate  -  resipiscere  coactus  Pôlenio ,  primura  coronam 
câpite  detractam  projecit,  paulo  post  biâchium  intra 
pallium  reduxit,  deinde  oris  hilaritatem  depôsuit,  ad  lUti- 
mum  totam  luxùriam  éxuit,  uniusque  orationis  salubér- 
rimà  medicinà  sanatus,  ex  infami  ganeone  mâximus  philô- 
sophus  evasit.  (Valer.  Maxim,  vi,  9.) 


GAPUT  XII 

Stultum  est  ea  docere  ccteros  quae  ipse  expertus  non  es. 

1.  QuumAnnibaP    Carthâgine  expulsus*  venisset  Ephe- 
sum  ad  Anti'ochum  regem ,  invitatus  est  ab  hospi'tibus  suis 

'  Morlcfslia,  a  réserve.  »  1  Rappelé  par  les  Carthaginois   pour 

-  Gravitate,  «  autorité.»  défendre  leur  territoire   cuvahi,  il 

3  Annibal,  fils  d'Amilcar,  le  plus    est  battu  à  Zama  par  Scipion  l'A- 

çrraud  général  des  Carthaginois.  En  !  fricain  (201  avant  J.-C).  Obligé  de 

Ï20,  âgé  de  26  ans,  il  descend  en  ;  quitter  sa  patrie,  il  se  réfugia  on 


Espagne,  prend  Sagunte,  alliée  des 
lîomains,  franchit  les  Pyrénées,  en- 
rôle   les  Gaulois,  passe   les  Alpes, 


Syrie,  et  excita  Antiochus  contre 
les  Romains.  Antiochus  vaincu ,  11 
s'enfuit  auprès  de  Prusias ,  roi  de 


bat  Scipion  sur  le  Pô,  Sempronius  !  Bithynie.  Là  il  s'empoisonna   pour 
sur   la  Trébie,  Flaminius  près  du  !  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des 
iao  Trasimène,  et,  après  la  dictature    Romains  (183  avant  .J.-C). 
de    Fabius,  Varron  et  Paul-Éiuile,  1      ^  £a;puZsits.  Quelque  temps  aprèa 
à  Cannes.  Il  resta  16  ans  en  Italie.  I  la  bataille  de  Zama  (201). 
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ut  Pliormionem  peiipatcticum^  audiret.  Quod  quum  se 
non  nolle  dixisset ,  locutus  est  homo  copiosus  -  âliquot 
horas  de  impeiatoiis  officio  et  de  omni  re  militari.  Céteri , 
qui  illum  audierant,  vehementer  ejus  oratione  delectali, 
quœsiêre  ab  Annibale  quidnam  ipse  de  illo  phildsopho  judi- 
caret.  Hic  Pœnus  libère  respondisse  fertur  :  «  Se  multos 
deliros  senes  vidisse,  sed,  quimagis  quam  Phdrmio  delira- 
ret,  vidisse  néminem.  »  Neque  mehércule  injuria.  Quid 
enim  aut  arrogàntius  aut  loquâcius  fi'eri  pôtuit  quam  groe- 
cum  hdminem,  qui  nunquam  hosiem  aut  castra  vidernt, 
et  ne  minimam  quidem  partem  ullius  pûblici  miineris  atti- 
gerat,  dare  praîcepta  de  re  militari  Annfbali,  qui  tôt  annos 
de  império  cerlâverat  cum  populo  romano,  omnium  gén- 
tium  victore?  Hoc  mihi  fâcere  videntur  omnes  illi  qui, 
quod  ipsi  experli  non  sunt,  id  docent  ccleros.  (Cic.  de 
Orat.  II,  18.) 


CAPUT  XIII 

Eliam  seni  discere  décorum  est. 

I.  Gloriabalur  Solon'se,  âliquid  quotidie  addiscenicm, 
senem  fi'eri.  Quod  et  supremo  vitae  die  confirmavit.  Nam 
quum  aïsidentes  ei  amici  qiiâdam  de  re  inler  se  sermonem 
conferrent,  caput  jam  morte  instante  gravaium  erexit,  in- 
terrogatusque  cur  id  fecisset  respondit  :  «  Ut,  quum  iïtud, 


*  Peripatéticum.  Peripatéticien. 
On  appelait  ainsi  les  disciples  d'A- 
ristote;  parce  que  leur  maître  con- 
férait avec  eux  en  se  promenant. 

2  Copiosus,  «  abondant.  » 


^  Solon,  l'un  des  sept  sag-es,  donna 
des  lois  à  Athènes ,  est  célèbre  par 
les  avertissements  qu'il  donna  à 
Crésns  dans  la  prospérité  (vi"  siècle 
avant  J.-C). 
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quidquid  est ,  de  quo  dispulatis ,  percépero,  aequiore  ânimo 
môriar.  «  (Cic.  de  Senect.  26.) 

Cato  '  major  graecas  li'tteras  senex  di'dicit,  quas  quidem 
avide  anipuit,  quasi  diuturnam  sitim  expiera  cûpiens. 
(Valeiî.  Maxim,  viii,  7.) 

Sôpbocles  *  ad  summam  senectutem  tragcédias'  fecit. 
Propter  quod  stiîdium  quum  rem*  famUiaiem  négligera 
videretur,  a  fi'liis  in  judîcium  vocatus  est,  ut  jùdices  a  rei 
familiaris  adminislr.Uione  removerent  eum,  quasi  desipien- 
tem  =  ,  queniiidmoduni  apud  Romanos  bonis  inlerdici  sole- 
bat^  pâtribus  malc  rem  geréntibus.  Tum  senex  recitavit 
judicibus  eamfâbulam''  quam  prdxime  scrîpserat;  quaesi- 
vilque  num  illud  carmen  bôminis  de<ipientis  esse  videre- 
tur? Quo  recitato,  senténtiis  jûdicum  est  liberatus.  (Cic. 
de  Senect.  i-l.) 
__-^Di6genem  admonebat  quidam  ut  jam  senex  quicsceret  a 


^ 


'  Caton  le  Tiens  ou  le  Ctensenr , 
né  à  Tusculum  (235  avant  J.-C), 
dut  son  iiuoaense  réputation  surtout 
à  son  intégrité  et  à  son  austérité 
dans  l'exercice  de  la  censure.  Dans 
sa  vieillesse  il  écrivit  sept  livres 
d'histoire  romaine.  Il  mourut  à  l'âge 
de  86  ans,  pendant  la  dernière  guerre 
Punique  à  laquelle  il  avait  déter- 
miné le  Sénat  par  son  cri  si  souvent 
répété  :  «  Delenda  est  Carthago.  » 

^  Sôpliocles ,  le  maître  de  l'art 
dramatique,  selon  beaucoup  de  cri- 
tiques, vécut  et  mourut  à  Athènes 
(49.5-406  avant  J.-C). 

*  Trafjadias ,  «  tragédies,  »  mot  à 
mot  «  chant  des  satyres  ».  Boileau 
explique  mal  cette  étymologle  : 
La  tragédie,  informe  et  grossière  en 

naissant , 
yétait  qu'un  simple  chœur,  où  chacun, 

en  dansant. 
Et  du  dieu  des  raisins  entonnant  les 
louanges , 


S'efforçait  d'attirer  de  fertiles  ven- 
danges. 

Là,  le  vin  et  la  joie  éveillant  les  es- 
prits. 

Du  plus  habile  chantre  un  bouc  était 
le  prix. 

■*  Reyn  famïliarem,  «  l'adminis- 
tration de  son  bien.  »  Res  pàblica, 
1  affaires  de  l'État,  »  res  privata, 
a  intérêts  particuliers  et  personnels,» 
res  familiaris,  a  bien  de  famille,  la 
maison.  » 

^  Desipientem,  «  ayant  perdu  la 
raison.  » 

^  Interdici  solébat,  a  c'était  l'u- 
sagé d'interdire  de  leurs  biens  les 
pères,  etc.  Kègl.,  Interdico  tibi  domo 
mea. 

'  ii'dBwZam,"!  pièce  d'imagination, 
poème.  »  Sophocle  lut  devant  sc3 
juges  l'Éloge  d'Athènes,  un  des 
chœurs  de  l'Œdipe  à  Colone. 
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labôribus.  Cui  ille  :  «  Quid!  »  inquit,  «  si  in  stâdio  cûrre- 
rem,  opporteretne  me,  jam  vicinum  melae,  cursuin  remit- 
tere?annon  polius  inténdere?  »  (Erasm.  Apophth.) 

II.  Sénecam  œla'e  provectum  non  pudebat  ire  ad  phild- 
sophos,  ut  ipse  rel'crt  his  verbis  :  «  Quintutn  jam  diem  in 
scholam  eo,  et  ab  oclavâ  horâ^  disputantem  Metronactem 
phiiôsophum  âudio.  Quid  ergoî  itiquis,  idem  fâcies  quod 
jûvenes?  Nae  ego  mihi  beatus  \ideor,  si  hoc  unum'  senec- 
tutem  meam  dédecet.  In  theairum  senex  ibo,  ad  phiiôso- 
phum ire  erubescam  !  Quid  stiiltius  quam  non  dfscere 
quia  diu  non  didiceris?  Tâmdiu  discendum  est  quâmdiu 
nescis ,  et  tâmdiu  discendum  est  quemâdmodum  vivas , 
quâmdiu  vivis.  »  (Senec.  Epist.  76.) 

Pudet  autem  me  géneris  humani.  Mihi  Metronactis 
domum  petenli  transeundum  est  prseter  theatrum.  Illud 
semperfartum  est.  Ibi  ingenti  studio  judicaturquisïii  bonus 
histrio  :  at  in  illo  loco,  ubi  discilur  qudmodo  quis  fieri 
poïbit  vir  bonus,  pauci  sedent;  et  hi  plerisque  videntur  ac 
vocantur  inepli  et  inertes.  Mihi  contingat  ibte  derisuï. 
iEquo  ânimo  audienda  sunt  imperitorum  convicia,  et  ad 
honesta  vadenti  contemnendus  est  iste  contemptus.  (Senec. 
Epist.  76.) 

Cur  nescire,  pudens  prave,  quam  di'scere    malo? 
(HoRAT.  Ars  poet.  v,  88.) 

Turpe  est  quémpiam  mullos  annos  continenter  '  laborare 
atque  exerceri,  ut  vel  bonus  grammâlicus ,  vel  rhetor,  vel 
geômetra,  vel  médicus  fiât;  ut  autem  vir  bonus  évadât, 


*  Ab  octava  hora  :  «  deux  heures 
de  l'après-midi.  »  Voici  les  divisions 
principales  du  jour  chez  les  Romains: 
Prima  (hora),  <c  six  heures  du  ma- 
tin, y>  terlia,  s  neuf  heures,  »  sexta, 
«  midi,  »  iiona,  «  trois  heures  de 


l'après-midi  ». 

2  Si  hoc  unum,  œ  si  c'est  la  feule 
de  mes  actions  qui  soit  en  désaccord 
avec  mon  âge.  » 

•5  Continenter,  «  de  suite,  sans  in- 
terruption. D 
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nunquam  quidquam  laboris  in  tanto  témporis  spâtio  insû- 
mere.  (Galen.  de  Affect.  curand.) 

m.  M.  Aurélius  iniperator  sapiéntiae  stûdiis  incumbebat 
apud  Sextum  philôsophum,  ad  ejus  aedes  proptérea  vén- 
titans.  E  régià  aliquando  egredientem  rogavit  Lûcius  phi- 
Idsophus,  qui  modo  Romam  advénerat,  quô  pérgeret,  et  ad 
quod  negôtium.  Tum  Marcus  :  «  Seni  étiam,  »  inquit, 
«  di'scere  décorum  est.  Ilaque  ad  Sextum'  philôsophum  eo, 
utsciam  quai  nondum  scio.  »  Lûcius*,  mânibus  in  cœlum 
sublatis,  exclamavit  :  «  0  Jupiter!  Romanorum  imperator 
jam  senescens,  tabellis'  e  zona  su?pensis,  ad  ludi  magiï- 
trum  pergit,  puerorum  instar.  »  (Philostrat.  Vit.  Sophist. 
II,  9.) 


CAPUT  XIV 

Honos  doctis  hâbitus. 


I.  Dionysius  tyrannus  *,  qui  fœvitiae  et  supérbiœ  natus 
videbatur,  naveni  vittis  ornatam  misit  ôbviàm  Platon!, 
gravissimo  dicendi  et  vivendi  magistio,  venienti  Syracusas. 
Ipse  quadrigis  albis  excepit  in  littore  egredientem  e  navi. 
(  Pliis.  vu,  31.) 

Cônsule  aedes  âliquas  ingressuro ,  earum  fore.-;  virgà  à 


^  Sextvs,  médecin  de  la  secte 
des  empiriques  ou  École  de  l'expé- 
rience. 

-    Lucius    Volàsius ,    surnommé 


peuple  se  rendaient  à  l'école,  ayacc 
sous  le  bras  gauche  la  tablette  à 
écrire,  et  à  la  ceinture  une  bourse 
pleine  de  jetons  pour  le  c.tIcuI. 


Metranvs,   jurisconsulte  et    favori        '»    Diovysius    tyrannus,    Denis 
d'Antonin  le  Pieux.  l'Ancien. 

3      Tabellis.    Les     enfants    du  ' 
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licfore  perculiebaulur,  nioriendi  causa  ade?se  cônsulom, 
iiisi  cEdes  essent  ejus  hominis  cui  habendus  ab  ipso  magis- 
tratu  honos  vidcrelur.  Itaque  Pompeius,  quum  ex  Asià  ' 
rédiens  Rhodum  venisset,  et  Po^idônii  phiîôsophi  domum 
esset  inlraturus,  fores  ejus  de  more  pércuti  a  lictore  vétuit, 
et  fasces'  lictôrios  jânuae  phiîôsophi  submisit  is  cui  se 
Oriens  Occidensque  submiserat.  (Pli>-.  vu,  3t.) 

Gaditanusquidam,  Titi  Li'vii  '  ndmine  famâque  commotus, 
ad  visendum  eum  ab  ûltimis  tenarum  fînibus  venit,  sta- 
timque  ut  viderai,  ûbiit.  [Pus.  Epist.  ii,  3.) 

II.  Alexander  Magnus ,  captis  Thebis*,  pôsteris  Pîndari, 
postas  in  eà  urbe  nati,  pepercit,  ipsiusque  domum  stare 
incdlumem  vôluit.  loter  spolia  Dârii,  régis  Persarum, 
capto  unguentorum  scrfnio,  quod  erat  auro  gemmisque  ac 
margaritis  pretiôsum,  vârios  ejususus  amicis  demonstrân- 
tibus  :  «  Imo  hercule,  »  iiiquit,  «  librorum  Homeri  '  cus- 
tddiaî  detur.  »  Cupiebnt  nempe  ut  preliosi'-simum  bum-irii 
ingéniiopus  ^  servaretuc  opère  quam  maxime  diviii.  Prnedi- 
cabat  huoc  poetani  coiiiplexum  esse  dmnia  bellandi  ac 
regnandi  prœcepta,  eumque  fanto  amore  atque  honore 
prosecutus  est,  ut  «  Homeri  amator  »  cognominan-tur. 
Interrogante  aliquando  Philippe''  paire,  cur  tauldpere  hoc 
uno  poelà  delectaretur,  céteios  vero  negligeret  :  «  Ideo,  » 
inquit,  «  pater,  quod  nonquaevis  poesis  regem  decere  mihi 


*  Ex  Asia.  Après  la  défaite  et  la 
mort  de  Mithrklate  («3). 

^  Fasces  lictôrios,  «  les  faisceaux 
du  licteur.  »  Les  faisceaux  (hache 
entourée  de  verges),  indiquaient  le 
droit  de  vie  et  de  mort  conféré  aux 
consuls. 

"*  rite -iife,  auteur  des  Décades, 
histoire  du  peuple  romain,  divisée 
en  quatorze  séries,  contenant  cha- 
cune dix  livres;  trente-cinq  livres 
seulement  nous  sont  parvenus  (21 
après  J.-C). 


■^  Captis  TTifM.s,  en  33.ï,  la  seconde 
année  du  règne  d'Alexandre. 

^  Homère,  le  père  de  la  poésie 
classique,  auteur  de  l'Iliade  et  de 
l'Odyssée  (ix»  siècle  avant  J.-C). 

*  Opus ,  les  œuvres  d'Homère, 
l'Iliade  et  l'Odyssée. 

^  Philippe,  fondateur  de  la  puis- 
sance macédonienne,  conquit  peu  à 
peu  par  l'intrigue,  et  ensuite  par  la 
force ,  l'hégémonie  de  la  Grèce.  II 
vainquit  les  Athéniens  à  Chéronée 
(338  avant  J.-C). 
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videlur ,  sicut  nec  quodvis  veslimentum.  Unius  Homeri 
ingénua  ^  eit  et  magnifica  et  vere  régia.  »  Itaque  Homeri 
libres  secum  inter  bella  ferre  sôlitus  erat,  et,  quum  quiés- 
ceret,  eos  una  cum  pugione  sub  pulvino  cui  incumbébat 
repdnere,  «  milftiae  viâticum  et  béllicae  virlutis  institu- 
tionem  «  appellans.  Quum  quidam  prospère  ge^tcD  rei  nûn- 
tius  citalo  cursu  acccderet,  vultu  ingentem  lœtitiam' prsé- 
ierens:  «  Quid  mihinuntiaturuses,  »  inquit,  «  tanto  gâudio 
dignum,  nisi  forsan  Homerus  revixit?  »  (^lian.  xin,  7.  — 
Plin.  vu,  30.  —  Dio.  Chrysost.  Orat.  ii.  —  Plutarch. 
in  Alexand.  eiDc  Profcct.  Virtut.) 

III.  Alcibi'ades  -  quoque  Homerum  magno  in  prélio  hâbuit. 
Itaque,  quum  forte  in  scholam  puerorum  venisset,  Home- 
rum sibi  cupiilexbiberi.  Quum  veto  ludi  magister  se  tiihil 
Homeri  habere  respondisset,  côlaphum  ei  durum  inflixit, 
et  ûbiit,  imperitum  dicens,  et  qui  taies  rédderet  pûeros. 

(iELlAN.  xui,  38.) 

Quum  Zôilus*,  qui  Homeromastix  * ,  id  est«  Homeri  fla- 
pellum,  »  est  vocatus,  Alexandriam  venisseï,  et  sua  contra 
lli'adem  et  Odysseam  scripta  Ptolcmaeo  Philadelpho  ^  reci- 
tàsset ,  animadvertens  rex  poelarum  principem  vexari  ab- 
sentem  et  inauditum,  ùlpote  môrtuum,   et  eum  cujus  ab 


^  Ingimia  (poesis),  «  digne  d'un 
homme  libre.  » 

2  Alcibiade  fut  disciple  de  So- 
crate ,  mais  suivie  mal  ses  préceptes. 
Doué  (le  toutes  les  qualités  écla- 
tantes, mais  peu  réfléchi,  il  éblouit 
sa  patrie ,  commanda  les  armées  et 
décida  des  entreprises.  Banni ,  puis 
rappelé,  puis  exilé  de  nouveau,  il 
apprit  du  fond  de  la  Perse  la  chute 
d'Athènes,  et  il  se  préparait  à  la 
délivrer  lorsqu'il  périt  par  la  trahi- 
son du  satrape  Pharnabaze,  son  hôte 
(454-404). 

^  ZoHe,  critique  grec,  né,  dit-on, 


à  Ephose. 

*  Ilomeromastix ,  mot  grec  com- 
posé de  "0[i.Y)poç  et  de  (j.âffftÇ. 
Zoïle  était  un  critique  acharné  d'Ho- 
mère. 

^  Ptolémée  Phiîadelphe  fVMèmée 
Lagus ,  général  d'Alexandre  le 
Grand  ,  fonda  à  Alexandrie  un 
royaume  qui  resta  à  sa  dynastie 
jusqu'à  Ptolémée  et  Cléopâtre  (31 
avant  J.-C).  Douze  rois  portèrent 
le  nom  de  Ptolémée.  On  les  dis- 
tingue par  leurs  surnoms,  qui  sont 
plus  d'une  fois  une  flétrissure. 
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cunctis  génuùus  scripta  suspicerentur^  a  Zôilo  vituperari 
indignatus,  iiuUum  ei  responsum  dédit.  lUe,  diùtius 
Alexandriae  commoratus  et  indpiâ  pressus,  submisit  ad 
regem,  pôstulans  ut  âiiquid  sibi  tiibueretur.  Rex  vero 
dfcitur  re.-pondisse  :  Homerum,  qui  ante  annos  mille  decés- 
serat,  quotidie  pâscere  multa  miUia  hdminum;  debere 
pâriter  eum*  qui  se  meliore  ingénio  '  profilerelur,  posse 
âlere  non  modo  se  uaum,  sed  étiam  plures.  (Vitruv. 
Frœfat.,  lib.  vu.) 

IV.  Sylla  duxit  âliquo  praemio  dignam  sedulitatem  étiam 
mali  poetae.  Nam,  quum  ille  epigramraa*  ip^i  obtulisset, 
jussit  prcémium  ei  statim  tn'bui,  sub  eâ  lamen  condiiione, 
nequid  pôsteascriberet.  Jûlius  Cœsar  civitate'  donavillibe- 
râlium  ârtium  doctores  et  medicinam  Romae  professes,  ut 
eo  libéntius  et  ipsi  urbem  incôlerent  et  céteri  appéterenl. 
Optime  ille  quidem  :  solet  quippe  labor  impendi  eo  unde 
emolumentum  atque  honos  speratur.  At,  sublatis  studioruni 
prœmiis,  etiam  stûdia  péreunt.  (Cic.  pro  Archià  x.  — 
SuETON.  in  Jul.  Cœsar.  42.  —  Tit.  Liv.  iv.  35. —  Tacit. 
Annal,  xi,  7.) 

V.  Mandatum  est  memdriae  Platonem  philôsophum  ténui 
âdmodum  pecûnià  fuisse,  atque  eum  lamen  merc;itum 
esse  decem  mîUibus  drachmarum  très  Philolai  pyihagôrici 
libres.   Quidam  dixerunt  amicum  ejus  Dionem  ^  Syracu- 


^  Suspicerentur,  «  étaient  admi- 
rés. 1) 

2  Eum,  «  Zoïle  ». 

^  Meliore  ingénia  (esse),  «  qui 
se  donnait  pour  un  esprit  supérieur 
à  Homère.  » 

*  Epigramma,  petite  pièce  con- 
sistant dans  un  trait  soit  de  louange, 
soit  de  critique,  bien  affilé  et  bien 
décoché.  La  louange  se  nomme  au- 
jourd'hui madrigal,  la  critique  a 
eenservé  le  nom  d'épigramme. 

^  Çivitate  donavit,  «  honora  du 


droit  de  cité,  du  titre  de  citoyens 
romains.» Les  principaux  privilèges 
des  citoyens  romains  étaient  :  le 
droit  de  liberté,  qui  ne  permettait 
pas  qu'un  citoyen  dépendît  de  per- 
sonne, pût  devenir  esclave,  fût  mis 
à  mort,  ou  battu  de  verges  ;  le  droit 
de  cens,  de  milice,  de  suffrage  et 
d'honneurs,  etc. 

^  Dion,  général  de  Syracuse, 
épousa  la  fille  de  Denys  l'Ancien. 
Denys  le  Jeune  fit  tant  d'injures  à 
son  beau-frère,  que  celui-ci  conjura 
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sanum  eam  pecûniam  illi  dédisse.  Trâditum  est  quoque 
Aristotelem  libros  paùculos  Speusippi^  phildsophi  émisse 
lalentis  âlticis-  tribus.  Isocraies^  pro  unà  oraiione  \iginti 
talentaaccepit.  Di'citur  Octâvia  *  quum  Virgilium^audivisset 
recitantem  illos  de  filio  suo  versus  :  ■<  Tu  ;\larcellus  ^  eris, 
etc.  »  delfquium  dnimi  passa  esse,  deinde,  recepto  âniaio, 
Virgilio  dari  jussisse,  pro  sfngulis  vérsibus,  dena'  seslérlia. 
(All.  Gell.  m,  17.  —  Pu.n.  mi,  31.  —  Auct.  Vit. 
Virg.  ) 

VI.  Grœci  magnos  honores  constituerunt  athleti;  qui 
in  Olympiis',  Pylhiis,  Islhmiis  .Nemei<que  certaminibus 
vi'cerint.  Nam  non  modo  in  pûblico  Giséciae  conventu 
laudes  feront  cum  palmà  et  coionà;  sed  étiam,  quum 
revertuntur  in  suas  civitates,  triumphantes  quadrigis  inve- 
huntur  io  pâtiiam,  et  conslilulis  e  repûblicà  \ectigâlibus 
fruuntur  per  totam  vitam.  Quod  quum  ego  animadverlo, 
inquit  Vitrùvius,  admiior  cur  non  iideni  honores  atque 
.éliai^  majores  tributi  siut  scriptôribus,  qui  inûoitas  utili- 


rE©Btrë"lui,  lo  chassa  du  trône  et 
prit  sa  place.  Il  fut  assassiné  en 
354  avant  J.-C. 

'  Speusippe,  neveu  de  Platon, 
mais  très  inférieur  à  ce  philosophe. 

-  Talentis  atticis.  Le  talent  d'ar- 
gent valait  6UU  drachmes,  5,890  fr. 
environ. 

^  Isocrate ,  rhéteur  athénien 
(n-«  siècle  avant  J.-C),  parlait  avec 
beaucoup  d'arc,  mais  peu  d'âme.  Son 
plus  célèbre  discours,  le  PanégjTique 
d'Athènes,  lui  coûta  14  ans  de  tra- 
vail. 

"*  Octavie ,  sœur  d'Auguste,  ma- 
riée à  Claudius  Marcellus. 

5  Virgile ,  auteur  des  Bucoliques, 
des  Géorgiques ,  et  dé  l'Enéide  (  70- 
19  avant  J.-C),  le  plus  profond  et 
le  plus  délicat  des  poètes  latins. 

^  Tu  Marcellus  eris  :    Enéide, 


livre  VI,  vers  860-886. 

^  Dena  sestertia.  Dena,  «  dis  à 
dis,  dix  par  vers;  »  sestertia. 
Œ  grands  sesterces  dont  chacun  va- 
lait 1,000  sestertii.  !•  Le  sestertius 
valait  environ  26  centimes. 

*  Olympiques  (jeux),  les  pins  cé- 
lèbres, se  célébraient  tous  les  quatre 
ans  à  Olympia,  en  Élide,  en  l'hon- 
neur de  Jupiter.  La  chronologie  des 
Grecs  était  fondée  sur  les  Olympiades 
ou  retours  périodiques  des  Jeux.  Les 
jeux  Pythiques  se  donnaient  tous  les 
ans  à  Delphes  en  l'honneurd'ApoIloD, 
vainqueur  du  serpent  Python.  Les 
jeux  Isthmiques  sur  l'isthme  de  Co- 
rinthe  étaient  consacrés  à  Neptune. 
Enfin  les  jeux  ÎTéméens  avaient  été 
)DstiCué.s  par  les  sept  chefs  qui  atta- 
quèrent Thèbes ,  en  l'honneur  d'Ar- 
chémore,  fils  du  roi  de  Kémée. 
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tates  perpétue  sevo  omnibus  praestant.  Id  enim  eo  magis 
dignum  erat  instîtui,  quod  athletae  sua  tantum  côrpora 
exercitationibus  effi'ciunt  fortiora,  scriptoresvero  non  solum 
sua  ingénia  suosque  sensus  perfi'ciunt,  sed  étiam  ôranium 
aliorum,-êa  in  libris  suis  praecepta  dantos  quœ  plûrimuni 
juvent  ad  ânimos  exacuendos  et  ad  discendum.  Quid  enim 
Milo  Crotoniyles%  quod  fuit  cérporis  viribus  inviclus,  pro- 
dest  hominibus,  aut  céteri  qui  eo  pénere  fuerunt  victores? 
Pythâgorac  vero,  Platonis,  Aristdtelis  ceterorumque  sapieii- 
tùm  praecepta,  omnibus  géntibus  edunt  novos  quoti'die 
l'ructus,  quibus  qui  a  ténerà  aetale  satiantur,  ipsi  ôplimos 
habent  sensus,  et  humanos  mores  civitâtibus  infundunt, 
œqua  jura  ac  leges  describunt' ,  sine  quibus  nulla  potest 
esse  civitas^  incolumis.  Quum  ergo  tanla  mimera  privatim 
publiceque  fiierint  hominibus  prœparata  ab  scriptorum 
prudéntiâ,  non  solum  palmas  et  coronas  his  tri'bui  ârbitror 
oporlere,  sed  étiam  et  triumphos,  et  divinos,  si  fus  sit, 
honores  decerni.  (Vitruv.  Frœfat.  lib.  ix.) 

Animi  remédia  inventa  sunt  ab  antiquis  philôsophis. 
Suspiciendi  proptérea  sunt,  et  prope  deorum  ritu  colendi. 
Equidem  quam  venerationem  praîceptéribus  meis  débeo, 
eamdem  illis  prseceptôribus  géneris  humanis  debere  me 
existimo.  Quid  ergo?  Si  cônsulcni  videro  aut  prœtorem*, 
omnia  fâciam  quibus  honor  haberi  solet  :  equo  desîiiam, 
caput  adapériam,  sémità  cedam  :  Sécratem  cum  Platone  et 
Zenonem  et  Cleamhem  non  venerabor!  non  tanta  nômiaa 
colam!  (Senec.  Eipist.  64.) 


*  Milon,  de  Crotoue ,  dans  la 
Grande- Grèce  ,  portait  un  bœuf  sur 
ses  épaules,  et  le  tuait  d'un  coup 
de  poing.  Il  .eut  la  main  prise  dans 
la  fente  d'un  arbre  qu'il  voulait  sé- 
parer en  deux,  et  fut  dévoré  par 
les  loups  (  300  avant  J.-C). 


2  Describunt,  «  tracent.  » 

^  Civitas,  «.  état.  » 

''  Prcelorem.  Le  préteur  urbain 
(résidant  à  Rome),  avait  tous  les 
pouvoirs  Judiciaires,  les  préteurs 
provinciaux  étaient  les  gouverneurs 
et  les  chefs  absolus  des  provinces. 
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CAP UT  XV 

Modéstia  conjuncta  cum  doctrinâ. 

Dicebat  doctissimus,  idemque  sapienU'ïSimus  Sôcrates  : 
«  Se  hoc  unum  scire,  quôd  nihil  sciret.  »  (Dioo.  Laert, 
in  Socrat.) 

Quum  venisset  Plato  ad  ludos  Olympicos,  frequenlfs- 
simum  omnium  in  Grcècià  convéntuum,  Olympiae  contu- 
bérniuni  l'niit  cum  ignolis  hominibus,  ignolus  iis  et  ipse. 
Ha  vero  eos  cepit  ac  sibi  devinxit,  tum  morum  suavitate, 
tum  sermônibus  ab  omni  aûeclalione  sapiéntiœ  alienis,  ut 
peregrini  illi  plûrimum  gauderent  fortûito  talis  viri  contu- 
bérnio  ac  convictu.  Neque  vero  Académiae  aut  Sôcratis 
mentionem  ullam  fecit.  Hoc  solum  illi»  declaravit,  se  Pla- 
tonem  appellari. 

Quum,  peractis  ludis,  Athenas  venissent,  perhumâniter 
eos  excepit.  Tum  hdspites  :  «  Age,  «  inquiunt,  «  nionstra 
nobis  illum  tibi  cognôminem  Sôcratis  discipuluni,  cujus 
magna  ubique  fama  est.  Duc  nos  in  Académiam  \  et  sisle' 
\vco ,  ut  âliquem  ex  ejus  quoque  coUoquio  fructum  coUi- 
gamus.  »  At  ille  léniter  subridens,  quemâdmodum  solebat  : 
a  Ego  vero,  »  inquit,  «  ille  ipse  sum.  »  Obsiupuère  illi, 
quod  socium  lâmdiu  habuissent  tantum  virum,  ignorantes; 
intellexeruntque  posse  eum  sibi  conciliare  ânimos  eorum 
quibuscum  âgeret,  étiam  sine  consuetis  illis  de  philosophie 
sermônibus.  (.-Elian.  iv,  9.) 

1  Académiam.  L'école  de  Platon  1  cadémus. 
Ee  réunissait  dans  les  jardins  d'A-  I      ^  Siste,  «  présentez-nous.  > 
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Magna  est  admirutio  copiôse  sapienterque^  dicentis.  Si 
vero  inest  in  oratione  mixta  modéstise  gravitas  ',  nihil  admi- 
rabilius  fieri  potest,  maxime  quum  ea  sunt  in  adolescente. 
(Cic,  de  Of fie.  Il,  48.) 


GAPUT  XVI 

Non  refert  quàm  multos,  sed  quam  boaos  libros  hdbeas 
ac  legas. 


I,  Eslléclio  necessâria  :  alitenim  ingéninm,  et  cogilando 
inveniendoque  fatigatum  réficit.  Nec  scrîbere  tanlum ,  nec 
lantum  légère  debemus,  sed  invicem  hoc  illo  ^  commu- 
tandum  est,  et  âlterum  âltero  temperandum*;  ut  quidquid 
lectione  collectum  est  prosit  ad  pâbulum  dnimi  aut  ad  scri- 
bendum.  Apes  debemus  imitari,  quse  ducunt  succum  ex 
flôribus  ad  mel  faciendum  idoneis,  deinde  disponunt  per 
favos  quidquid  nttulêre.  (Sejjec.  Epist.  84.) 

Alimenta  cdrporis  tum  demum  in  sânguinem  et  vires 
trânseunt,  quum  sunt  concoctai  Idem  praestemus  in  liis 
quibus  aluntur  ingénia  :  concoquamus  illa.  (Senec. 
Epist.  84,  6.) 

IL    Léctio  omnis  géneiis  volûminum  -   habet   âiiquid 


•  Dicentis.  «:  C'est  une  merveille 
qu'une  parole  facile  et  sage  à  la 
fois.  »  (Yoir  p.  49,  n.  2.) 

-  Gravitas,  a.  autorité  dans  la 
modestie.  » 

^  Eoc  illo,  lioe  iacilicet  légère) 
tllo  (seil.  scribere). 

^  Temperandum,  a  corrigé,  ba- 
lancé. » 


^  Concocta,  œ  digérés.  » 

^  Volùminuvi.  La  plupart  des- 
livres avaient  dans  l'antiquité  la 
forme  de  rouleaux;  les  feuillets 
étaient  collés  bout  à  bout  ;  la 
bande  ainsi  formée  était  lixcc  par 
une  de  ses  extrémités  .'i  un  petit 
bâton  cylindrique  autour  duquel 
elle  s'enroulait. 
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vagum  et  instâbile.  Paucis  libris  immoraii  et  innulriri 
oportet,  si  velis  âliquid  tiâhere  quod  in  âiiimo  fidcliler 
htéreat.  Léctio^  certa  prodesî,  varia  delectat.  Qui  vult  pei- 
venire  quô  destinavit,  unam  sequalur  viam,  non  per  pluies 
vagetur.  (Senec.  Epist.  2,  1.) 

Libioium  inôpiam  quéreris.  Non  refert  quum  multos 
habeas,  sed  quam  bonos.  Di'stiahit  énimum  libroium  mul- 
liludo.  Mudo,  inquis,  hune  librum  evôlvere  volo ,  modo 
illum.  Fasiidientis  stémachi  est  mulla  deguslarc;  qua;, 
ubi  vâiia  et  diversa  sunt,  nocent,  non  alunt.  Probatos 
îiaque  libres  semper  lege,  et,  si  quando  ad  âlios  divcricre 
libiierit ,  ad  prières  recli.  Aliquid  quotîdie  auxi'lii  adiersus 
varias  ânimi  pestes  compara,  et,  quum  multa  percùrreris, 
ununi  excerpe  quod  illo  die  céncoquas.  Hoc  ipse  iucio. 
(Senec.  Epist.  45.) 

Plinius  major,  libres  legens,  adnotabat  excerpebatque. 
Nihil  enim  legit  quod  non  excérperet.  Di'cere  ctiam  solebat, 
nullum  esse  librum  tam  malum  ut  non  âliquà  parte  pos-et 
predesse.  (Pli.n.  Ep.  m,  o.) 

III.  Pûeri  legant  et  discant  non  modo  quae  diserla  sunt, 
sed  magis  quae  honesta.  Itacpie  non  tantum  auctores 
eligendi,  sed  étiam  partes  éperis.  Nam  et  Graeci  licenter 
quœdam  scripsère,  et  Horâtium  in  quibusdam  nolim  inter- 
pretari.  (Qli.ntil.  i,  8.) 

Lacedaeménii  libros  poetae  Archilochi- jusserunt  ex  suâ 
civitate  exportari,  quod  eorum  lectionem  arbitrabantur 
parum  verecundam  ac  pudicam.  INoluerunt  enim  eà  libe- 
rorum  suorum  ânimos  imbui'^,  ne  plus  mdribus  nocéret 
quam  ingéniis  prodesset.  (Valer.  Maxim,  vi,  3.) 

^  Certa,  «  suivie.  »  !  périt  dans  une  bataille. 

-  Archiloque,  poète  grec,  inven-  |  '^  Animos  est  au  pluriel  à  cause 
tenr  des  iambes.  Il  était  très  em-  du  pluriel  piierorum.  En  français , 
porté  et  acharné  dans  l'insulte.  11  i  il  faut  le  singulier. 
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CAPUT  XVII 


Bibliotheca  ad  pûblicum  et  privatum  usum  comparetur, 
non  ad  ostenlationem. 


I.  Antiquissima  cujus  ad  nos  memdria  vénerit  biblio- 
theca, ea  est  quam  exstruxit  apud  ^gyplios  rex  Osymândias, 
et  cujus  in  fronts  inscripta  erant  hœc  verba  :  Wu/r^ç 
îaTf.£Tov ,  hoc  est ,  médica  ânimse  officina.  (  Diodor. 
Sicui,.  I.) 

Pisistralus  ^  tyrannus,  qui  sli'idia  litterarum  plûrimum 
fovii,  dicituf  piimus  comparasse  Athenis  libros  discipli- 
narum  liberàliuin  pûblice  praebendos  ad  legendum,  quo- 
rum nûmetum  ipsi  Athenienses  deinde  studiô^ius  auxerunt. 
Sed  Xerses,  potitus  Athenis-, urbe  ipsà  prœler  arcem  in- 
censà,  âbstulit  asportavitque  ad  Persas  omnem  illamlibro- 
rum  côpiam.  Mullis  aulem  post  annis,  Seleucus  rex,  qui 
Nicanor  appellatus  est,  eosdem  libros  referendos  Athénas 
curavit.  (Aul.  Gell.  vi,  17.) 

Ingens  p6ste\  nûmerus  librorum  in  iEgyplo  a  Ptolemaeis 
régibus  conquisitus  et  comparatus  est,  ad  mi'Ilia  ferme 
volûminum  septingenta.  Sed  ea  dmnia  (aut  saltem  quadrin- 
gentamillia,  teste  Sénecà)  in  urbe  Alexandrie  conflagrà- 


*  Pisistrate  s'empara  de  l'autorité 
à  Athènes,  ruais  usa  avec  beaucoup 
de  modération  de  son  pouvoir  usurpé 
(vi«  siècle  avant  J.-C). 

'^  Potitus  Athenis.  A  rapproche 
de   l'armée    des   Perses    (4S0),  les 


Athéniens  avaient  abandonné  leur 
ville  et  s'étaient  réfugiés  sur  leurs 
vaisseaux  et  dans  l'île  de  Salamlne. 
Xercès  trouva  la  ville  déserte  et 
n'eut  pas  de  peine  à  s'eu  emparer. 
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runt  bello'  inter  Ccésarem  et  Pompeii  libères*.  (Senec. 
de  Tranquill.  animi,  9.  ) 

Bibliothecam  aegxpti'acam  instrûxerat  Ptolemaeus  Phila- 
delphus,  tura  protanis  iibris,  tum  éfiam  sacris,  petitis  e 
Judaeâ.  >'am,  quum  ejus  aures  fama  Hebraeae  sapiéntiae  leli- 
gisset,  raisit  Eleâzaro,  Judaeorum  summo  pontifici ,  dona 
multa  et  epi'stolam,  quà  orabat  ut  divinos  libres  ad  se  mit- 
tendos  curaret  cum  idôneis  homfnibus,  a  quibus  in  linguam 
graecam  ex  hebrœà  verterentur.  Ut  régis  votis  ac  précibus 
satisfâceret  Eleâzarus,  misit  selectos  e  singulis  tribubus 
senos^  viros  seniores,  utriusque  linguaeperitissimos,  a  qui- 
bus facta  est  illa  celebérrima  sacrorum  libiorum  interpre- 
tâtio,  quai  Septuagiiita  intérprelum  *  vocatur.  Prœerat 
aulcm  Ptolemaei  bibliolhecœ  vir  factis  et  scriptis  illustris, 
Deuiétiius  Phalereus,  quem  Athenis  puisum  rex  bénigne 
excéperat.  (Joseph,  xm.) 

II.  Prinius  librorum  copiam  Romain  ad%exil  yEmilius 
Paiilus',  devicto"  reg(!  Macédonum  Perseo^  cujus  thesauros 
ne  aspicere  quidem  dignatus  est,  libres  vero  filiis  suis, 
quia  erant  litterarum  studiesissimi ,  asportare  permisit. 
Dùintle    Lucullus»   e   Pénticà    praedà'    plures    congessit. 


'  Belle,  (  ablatif,  complément  cir-  ;  des  Septante, 
constanciel  de  temps.)  Ce  qui  restai  ^  PauNÉ?nil«,pèredeScipion  Éml- 
de  ces  livres  et  ce  qui  fut  réuni  de-  lien ,  vainquit  Persée  à  Pydna  (  168  ). 
puis  fut  détruit  en  650,  sur  l'ordre  i  ^  Devincere ,  "  b.Tttre  complète - 
du  calife  Omar, par  Amrou,  son  gé-  ,  ment,  mettre  en  plein'"  déroute.  )> 
néral,  qui  conquit  l'Egypte.  Les  Cf.  depugnatio ,  '<  combat  décisif.  » 
livres ,  partagés  en  portions  égales  ;  ^  Persée,  dernier  roi  de  Macé- 
furent  envoyés  à  tous  les  bains  pu-  doine ,  orna  le  triomphe  de  P.iul 
blics  de  la  ville,  et  servirent  h  les  Emile,  et  mourut  de  faim  dans  la 
chaufier  pendant  six  mois.  prison  Mamertine. 

-  Inter  Casareta  et  Pompeii  libe-         *  Lucullus,    célèbre    général   et 
ros  (47  avant  J.-C).  non  moins   célèbre   gastronome  ro- 

3  Senos,  «  par  groupe  de  six,  six    main.  Il  vainquit  Mithridate  et  son 
par  tribu.  allié  Tigrane,  et  vint  jouir  à  Rome 

■*  Septuaginta  intirpretum,  «m.    de  sa  gloire  et  de  ses  richesses.  Il 
à.  m.,  qui    est  dite  des    soixante-    mourut  en  l'an  50  avant  J.-C. 
dis  traducteurs.  »  C'est  la  version  I      ^    E   Pônticâ  pradâ.     Lucullus 
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Nam  reges  Altâlici,  liiterarum  amore  capti,  egrégiam  biblio- 
thecam  ad  communem  utilitatem  et  deleclalionem  Pér- 
gami^  inslilûerant.  (Isidor.  —  Plutarch.  in  Paul.  Mmil. — 
ViTRUv.  Prœfat.  lib.  vu.) 

Laudanda  est  LucuUi  impensa  et  stiîdium  in  libiis.  Nam 
et  multos  et  dptimos  conquisivit,  eosque  liberâliler  dédit 
utendos.  Patehat  omnibus  bibliotheca;  et  in  pôrticus  si 
adjectas,  velut  in  Musarum  sedem,  veniebant  maxime 
Gra'ci,  tempusque  ibi  jucundc  inter  se  traducebant,  ab  âliis 
curis  liberi.  Ssepe  cum  iis  versabatur  Lucullus,  et  inler 
magnam  doctorum  virorum  turbam  ambulâbal.  (Plutarch. 
in  LucuU.) 

In  Tusculano  *  quum  essem,  inquit  Cicero,  vellemque  e 
bibliotheca  LucuUi  pûeri  quibusdam  libris  uti,  veni  in  ejus 
villam,  ut  eos  ipse,  sicut  solebam,  inde  promerem.  Quo 
quum  venisseni,  M.  Catonem,  quem  ibi  esse  nesci'eram, 
vidiin  bibliotheca  sedentem,  multis  circumfusum  Stoïcorum 
lil)iis.  Erat  enim  in  eo  inexhausta  avidilas  legendi,  nec 
satiari  pôleiat  :  quippe  qui,  reprehensionem  inanem  vulgi 
non  reforraidans,  in  ipsà  cûrià  soleret  légère  soepe,  dum 
senalus  cogeretur.  Ilaque  magis  tum  in  ôtio  niaximàquo 
volûminum  copia,  videbatur  quasi  hélluo  libiorum,  si  hoc 
verbo  in  tam  prœclarâ  re  uti  licet.  Tum  ego  Catoni  : 
u  Certe,  Cato,  tolam  banc  côpiam  jam  Lucullo  nosiro  no- 
t.im  esse  oportebit'.  Nam  his  libris  eum  malo,  quam  réliquo 
ornalu  villae,  delectari.  ^tatem  quidem  vi'deo,  sed  infici 
t.imen  jam  débet  iis  ârtibus,  quas  si,  dum  est  tener,  com- 
hiherit,  ad  majora  \éniet  parâtior.  »  (Cic.  de  Fin.  in,  1 ,  8.) 

III.  Quam  sludiosus  comparandae   ornanda?que   biblio- 


vainquit  Mithridate  sur  les  bords 
du  Granique  (70  avant  J.-C),  et 
conquit  tout  le  pays.  Mlthridate  se 
réfugia  chez  son  gendre  Tigrane, 
roi  d'Arménie ,  qui  fut  attaqué  à 
son  tour  et  vaincu  (68). 


'  Pergami.  Les  manuscrits  do 
Pergame  s'appelaient  pcrgamini, 
d'où  le  œT)t  «  parchemin  ». 

-  In  Tusculano  (  agro  ) ,  a  dans 
rua  campagne  de  Tusculum.  » 

"^  Jam ,  «  bientôt.  » 
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tecse  ipse  Cîcero  fuerit ,  patet  ex  multis  ejus  epistolis  ad 
Atlicum  : 

«  Tu,  velim,  des  dperam  ut  quamprimum  habeamus  ea 
quaete  nobis  émisse  et  parasse  scribis,  et  cdgites  quemad- 
modum  bibliolhecam  nobis  conffcere  possis.  In  tuà  huraa- 
nitate^  pdsitam  habemus  spem  omnem  delectationis  quam, 
quum  in  dtium  venéiimus,  habere  vdlumus.  Ego  quoti'c'.ie 
magis,  si  quid  mihi  e  forensi'  labore  témpori?  datur,  in 
litleris  conquiesco.  Summum  me  librorum  slûdium  tenét, 
sicut  ddium  jam  ceterarum  rerum.  Bibliothecam  tuam 
cave  cuiquam  despôndeas^,  quamvis  acrem  amatorem  in- 
véneris.  >iam  ego  omnes  meas  vindemiolas  eo  reservo  ut 
illud  subsîdium  senectuti  parem.  Noli  desperare  libres  tuos 
me  meos  facere  posse.  Quod  si  âssequor,  sûpero  Crassura 
divitiis,  atque  dmnium  agros,  lucos,  prata  contcmno.  » 
(Cic.  Ad  Attic.  I.  Epistol.  7,  20,  10,  4.) 

TV.  Comparandorum  librorum  impensa  liberalissima 
est.  at  in  eâhabendus  modus.  Quidprosunt  innumerâbiles 
libri .  quorum  ddminus  vi\  totà  vità  suà  indices  pérlegit? 
Onerat  discentem  tiirba ,  multoque  sâtius  est  trâdere  le 
paucis  auctdribus,  quam  errare  per  multos.  Nunc  plerisque 
litterarum  ignaris  libri  non  studiorum  instrumenta  sunt, 
sed  cèdium  ornamenta.  Paretur  ftaque  quantum  salis  sit 
librorum,  niliil  inapparatum.  Honéstius,  inquis,  in  libres 
impensas  eCTundam  quam  in  vasa  pretiosa  pictasque  tabu- 
las*. Vitiosum  est  ubique,  quod  ni'mium  est.  Num  ignoscis 
hômini  captanti  armâria  e  cedro  atque  ébore,  et  inter  tôt 
millia  librorum  oscitanti,  oui  volùminum  suorum  frontes  ^ 


*  In  tua  humanitate ,  «  tes  bons 
offices.  » 

-  Forensi.  Le  forum  était  la 
place  où  les  Romains  traitaient  la 
plupart  do  leurs  affaires  publiques 
^et  privées. 

■*  «  Garde-toi  de  promettre.»  (§  467.) 


^  Pictas  tabulas,  «  des  tableaux  » 
(peintures  sur  bois'>.  On  ne  connais- 
sait pas  encore  la  peinture  à  l'huile 
sur  toile. 

=  Frontes.  Les  deux  bouts  du 
petit  bâton  cylindrique  autour  du- 
quel on  roulait  les  feuillets ,  étaient 
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maxime  placent  titulique^  Apud  desidiosist^imos  videbis 
, quidquid  orationum  historiarumque  est,  et  tecto  tenus 
exsliuctaloculamenta^.  Sicque  sacrorum  opéra  ingeniorum 
in  spéciem  tantum  et  cultum  pan'etum  comparanlur. 
(Senec.  de  Tranquill.  animi,  9.) 

Indoctum  gloiiantem  bibliolhecâ  ridet  Ausônius  hoc  epi- 
grâmmate  : 

Emplis  quod  libris  tibi  bibliotheca  referta  est, 
Doctum  et  grammâticum  te,  Philomuse  ^,  putas; 

Hoc  génère*  et  chordas,  el  plectra,  et  bârbila  conde  ; 
Mercator  hédie,  cras  cithanudus  eris. 

(AusoN.  Epigramnx.  44.) 


CAPUT  XVIII 

Memôria  augetur  cura,  negligénlià  intércidit. 

I.  Omnis  disciplina  memôrià  maxime  constat,  l'rusliaque 
docemur,  si  quidquid  audimus  prœtcrfluit.  Quidam  eatn 
natura;  modo  munus  esse  existimaverunt,  sed  ipsa  exco- 
lendo,  sicut  âlia  omnia,  augetur.  Imo,  nibil  aeque  vel 


ornés  de  petits  disques  d'ébène  ou 
de  corne,  ou  même  d'or,  dont  le 
diamètre  égal  ;iu  moins  à  celui  du 
rouleau  ,  servait  à  garantir  les 
tranches,  ou  fronts. 

'  Tituli.  Les  titres  des  ouvrages 
étaient  Inscrits  sur  une  bande  de 
parchemin,  collée  sur  l'enveloppe 
du  volume.  Cette  enveloppe  ornée 
de  courroies  ronges  était  de  peau, 
quelquefois  de  soie. 


2  Loculamenta.  T-es  vol  unies 
étaient  dans  des  armoli-es  eu  bois 
de  cèdre  et  en  ivoire,  garnies  de  ta- 
blettes divisées  sur  leur  hauteur  en 
petits  compartiments  appelés  locu- 
lamenta. Les  manuscrits  reposaient 
horizontalement  dans  ces  petites 
cases. 

3  Pliilomuse,  «  ami  des  muses.» 
*  Eoc  génère-,  «  sur  ce  pied.  » 


» 
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augctur  cura,  vel  negligéntià  intércidit,  quam  memôria. 

(QUINTIL.   XI,   2.) 

Mâxima  et  una  memôriae  augendoc  ars,  exercitâlio  est  et 
labor.  Quare  pûeri,  quorum  tenacissima  memôria  est, 
statim  quam  plûrima  ediscant,  etquaecumque  œlas  éperam 
juvandae  studio  memôriae  dabil' ,  dévoret  initio  tsédium  illud 
scripta  et  lecta  sœpiùs  revolvendi  et  quasi  eumdem  cibum 
remandendi.  Quod  ipsum  fi'eri  potest  lévius;  si  primum 
pauca  cœpérimus  edi'scere,  tum  quotîdie  âliqua  accéssio  fiât. 

(QUINTIL.  XI.     2.) 

II.  Quantum  naturâ  studioque  vâleat  memôria  testis  est 
vel  Themistocles,  quem  constat  unum  inlra  annum  ôptime 
locùtum  esse  pérsice;  vel  Mithridates -,  cui  notse  tuerunt 
duœ  et  viginti  linguee  earum  quibus  imperabat  nationum; 
vel  Crassus'ille  dives,  qui,  quum  Asiae  prœesset,  sic  téuuit 
quinque  graeci  sermonis  dilTeréntias  ♦,  ut  jus  cuique  réd- 
deret  eadem  linguâ  quâ  quisque  postulâsset;  vel  Cyrus' 
dénique,  quem  omnium  militum  tenuisse  nrjmina  trâdilum 
est.  Quin  étiam  dicitur  Theodectes  *  prôtinus  reddidisse 
semel  auditos  quâmlibet  mullos  versus.  (Quintil.  xi,  2.) 

Memôriam  in  ïhemistocle  fuisse  ferunt  singularem,  ita 
ut  quaîcumque  audferat  aut  viderat  heererentânimo.  itaque 
quum  Simônides,  sive  quis  âlius,  se  ei  tradilurum  pollice- 
relur  artem  memôria'  âliquam,  quae  recens  inventa 
erat  :   «  Oblivionis,   »  inquit,   «  mallem.  Nam  mémini 

'  Quœcumque  œtas,  «  à  quelque  |  si  grande  qu'il  donna  un  Jour  à 
âge  que  l'on..."  —  Juvare  studio,  I  chaque  citoyen,  du  blé  pour  trois 
«  aider  par  l'étuile,  cultiver.  '>  -  mois  (46  avant  J.-C). 

-  Mithridatc,  l'un  des  ennemis  les  |       *  Differéntias,  «  dialecte?.  » 
plus  acharnés  de  Rome.  Vaincu  par         ^  Cj/rws,  roi  des  Perses,  ro  a  versa 
Sylla,  par  Lucullus,  par  Pompée,  il     l'empire  de  Babylone  (536)  et  fonda 
allait  essayer  de  porter  la  guerre  en  ,  l'empire  des  Perses. 
Italie,  lorsqu'il  fut  détrôné  par  son  '       *"  Theodecte,  mauvais  poète  tra- 
fils  Pharnace  (123-65  av.  J.-C).  •  gique  (iv«  siècle  avant  J.-C). 

"*  CjassMS,  triumvir  avec  Pompée  !  '  Artem  memôrice,  «  une  mé- 
at César,  périt  dans  une  expédition  thode  mnémonique ,  un  moyen  de 
contre  les  Parthes.  Sa  fortune  était    retenir.  » 
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éliam  qute  nolo  :  oblivisci  non  possum  quoc  volo.  »  (Cic. 
Acadam.  ii  (mI.  iv),  2;  du  Fin.  11,  104.) 

Etiam  oblivisci  quod  sois  inlerdum  éxpcdit. 
(PuBL.  Syr.) 


III.  Séneca  rh^tor  hoc  sciiptum  reliquit  de  suâ  memdriâ. 
Quum  senectus  mihi  j;im  lecerit  mulla  desideianda,  oculo- 
runi  âciem  retiîderit,  aùiium  sensuni  hebelàverit,  ner- 
vôrutn  nrmitateminfrégerit,  in  memériam  maxime incurrit. 
Hanc  aliquando  in  me  sic  floruisse  non  nego,  ut  non  tanluni 
ad  usum  suffîceret,  sed  usque  in  niirâculum  procéderet. 
Nam  et  reddebam  duo  millia  ndminum,  quo  ôrdine  erant 
dicta,  et  plures  quam  ducentos  versus,  qui  singuli  a  sîngu- 
lis  condisci'pulis  daii  erant,  referebam,  ab  ûltimo  incfpiens 
usque  ad  prinium.  Nec  tantimi  velox^  erat  mihi  memôria 
ad  complectenda  quae  vellem ,  sed  étiam  firma  '  ad  conti- 
nenda  quae  acccpeiat.  Itaque  sine  cunclatione  étiam  nunc 
profert,  quasi  modo  audila,  quaecumque  apud  illam  aut 
pucraut  jûvenisdepôjui.  Imminijta  tamenest  œtateet  loiigâ 
desîdià,  quœjuvenilem  quoquc  ânimum  dissoivit.  Nam,  si 
qua  ei  commisi  intra  annos  pidxime  elapsos^,sic  pérdidit, 
ut,  éliam  si  sfépius  ingerantur,  tdties  tanquam  nova  âudiam. 
(Senec.  Controx).  1 .) 

Horlénsius''  in  auctione  persedit  totum  diem,  et  véspere 
reccnsuit  omnes  res  et  prétia  et  emploies  drdine  suo,  ita 
ut  in  nullo  fallei'eiur.  (S^:^Ec.  Controv.  1.) 

Quidam  recilalum  a  poetà  carmen  novum  suum  esse 
dixit,  et  pn'ititius  memdriâ  recitavit ,  quum  ille,  cujus 
carmen  erat,  hoc  fâcere  non  posset.  (Senec.  Controv.  1.) 


'  Velox,  «  r.ipkle.  » 

-  Firma ,  a  sûre,  fidèle.  » 

^Qua^uU^tia.  (Uagon,§  103,  r.  3.) 


^  Horténsiux ,  le  premier  orateur 
romain  après  Cicdron,  son  contem- 
porain. 


LIBER  TERTIUS 

DE   JLSÏITIA 


CAP UT  I 

Justi'tia  omnium  regina  virtulum. 

JusTÎTiA  est  omnium  domina  et  regi'na  virtutum'.  Ejus 
splendor  mâximus  ;  ex  eà  boni  viri  vulgo  jusli  appellantur, 
at  unum  An'stidem  '  aGrsecis  cognominatum  fuisse  Juslum 
accépimus.  (Cic.  deOffic.  i,  20;  lu,  29.) 

Hic  Athenis  natus,  a  puen'tià  firme  constantique  ânimo 
lait,  nunquam  ab  eo  quod  justum  ridebatur  discedens ,  et 
nuUam  fraudem  nullumque  mendâcium  HdmiUens ,  ne 
joco  quidem  et  in  ludo.  (Corn.  ISep.  et  Plctarch.  in 
Aristid.  ) 

Ubi  ad  rempûblicaai  5  accessit,  non  poténtium  amicorum 


'  Regina  virlnlum.  La  justice 
est  définie  par  saint  Thomas  :  Per- 
pétua et  constans  voluntasjits  suum 
unicuique  tribwendi.  Cette  défini- 
tion n'a  pas  été  inventée,  mais 
adoptée  par  le  saint  docteur. 

-  Aristide,  Athénien,  fut  exilé 
pour  dix  ans  par  les  intrigues  de 
Thémistocle ,  qui  était  jaloux  de  sa 


réputation.  Rappelé  au  bout  de  six 
ans,  il  ne  chercha  pas  à  se  venger. 
Il  combattit  à  Salamine  (480)  et  à 
Platée  (479).  Ce  furent  sa  douceur  et 
son  équité  qui  parvinrent  à  nouer 
la  coalition  de  la  Grèce  contre  les 
Perses. 

^  SempùbUcam ,  a  dans   les  af- 
faires publiques.  » 
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prapsîdio  niti  vdluit,sed  coiisiliis  l'actisque  utilibus  etjustis. 
Non  ânimuoi  inflabant  secundaî  res  ,  non  frangebant 
adversaï.  Id^  se  pâtrise  debere  exislimabat  ut  ei  prodesset, 
sine  ullo  pecûniœ  aut  honorum  prœmio.  (Corn.  Nep.,  et 
Plutarch.  m,  Aristid.  ) 

Quum  aliquando ,  eo  présente ,  pronuntiarentur  in 
theatro  versus  e  tragcédià  iËschyli-  de  Amphiarao',  qui  di- 
cebatur  «  non  velle  videri  justus,  sed  esse  »  ,  omnes  con- 
veiterunt  in  eum  oculos,  tanquam  ad  quem*  haec  laus 
pertineret,  eumque  cognominaverunt  Justum.  Quod  cogno- 
men,  ut  novum  erat  et  omnium  ampb'ssimum,  ita  Aii'.-tidi 
invi'diam  conflavit  et  Themfstoclis  aeniuli  et  concitatae  ab  illo 
mullitûdinis.  Est  cnim  bec  commune  vi'tium in  magnis  libe- 
risque  civitâtibus,  ut  invidia  glorise  comes  sit,  et  libenter 
dotrahanl^  de  iis  quos  vident  eminere  âltius.  Itaque  mul- 
tatus  est  decem  annorum  e.xsilio,  quod  «  ootracismum^  »  vo- 
cubant.  (Corn.  Nep.  in  Aristid.  et  in  Çkabrià  3.  ) 

Eo  témpore  quo  congregatus  pdpulus  de  ejiciendo  Aris- 
tide ferebat  suffrâgium,  téstuiis  pro  more  inscriptum, 
dîcitur  illitteratus  quidam  et  plane  rudis  tradidisse  Arîstidi 
ipsi,  ut  uni  e  populo,  téstulam,  petiisseque  ut  ini^cn'beret 
An'stidem.  Admirante  eo  et  rogante  num  âliquid  in  illum 
peccàsset  Arîitides  :  "  Nihil,  »  inquit,  «  neque  est  illemihi 
notus.  Sed  hoc' mihi  non  placet  quod  cupide  elaboravit  ut 
prœter  cé1;eros  justus  appellaretur.  »  An'stidem  ferunt  nihil 


'  Ici,  antécédent  de  ut,  «  cela,  a 
Bavoir   que.  « 

""  Eschyle,  le  premier  en  date  des 
grands  tragiques  grecs  (525-456).  Il 
fut  soldat  comme  il  était  écrivain, 
et  s'exposa  avec  ses  compatriotes  à 
Marathon,  à  Salamlne  et  à  Platée. 

•^  Amphiaraus  ne  voulait  point 
aller  à  la  guerre  devant  Thèbes,  et 
se  cacha.  Sa  femme  le  découvrit. 
Arrivé  devant  Thèbes,  son  char  et 


lui  disparurent  sous  la  terre. 

'*  Ad  quein  (ad  eum  ad  quem). 

^  Detrahant  Oiomines). 

®  Ostracismum.  Les  citoyens  écri- 
vaient sur  une  coquille  (oa-pxxov) 
enduite  de  cire  le  nom  de  celui 
qu'ils  condamnaient  i  un  exil  de 
dix  ans. 

'^  Hoc  sert  à  annoncer  (juod  : 
«  ce  fait  que.  »  (Eagon,  §  170.) 
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respondisse,  sed  inscripsisse  téstulae  nomen  suum  homi- 
nique  reddidisse.  (Corn.  Nep,  in  Aristid.) 

Urbe  excedens  ut  in  exsliium  iret,  supinas  manus  tetendit 
in  cœlum,  deosque  oravit  «  Ne  ullum  tempus  populo 
athéniens!  incideret  quo  Aristidis  reminisci  necesseessel.  » 
Tertio  poit  anno,  revocatus  in  pâtriam,  îmmemor  acceptae 
injûriae,  ûtilem  ôperam  praebuit  cfvibus  in  bello  et  pace 
per  annos  multoà.  lUius  abstinénlise  '  a  pecunià  nuUum  est 
ccrtius  indîcium  quam  quod ,  quum  exercîtibus  et  acrârio 
pra?fuisset,  in  tantà  paupertate  decessit  ut  vix  reliqueiit 
quo  efTerretur.  L'nde  factutn  est  ut  fîliœ  ejus  pUblice  aleren- 
tur,  et  e  communi  seririo  dôtibus  datis  collocarentur. 
(Plutarch.  et  Corn.  Nef.  in  Aristid.) 


CAPUT  II 

Hôminem  justum  esse  gratis  oportet. 

I.  Te  justum  esse  gratis  oportet,  neque  ullum  justai  actio- 
nis  priémium  niajus  est  quam  justum  esse.  Nihil  refert 
quam  multi  œquitatem  tuani  nôverint.  Qui  virtutem  suam 
prœdicari  vult,  non  virttid  laborat,  sed  glôriœ.  Non  vis 
esse  justus  sine  glôrià?  At,  mehércules,  sœpe  justus  esse 
debcbis  cum  infàmià;  et  tune,  si  sâpies,  mala  opi'nio  justi- 
tià  parla  te  delectabit".  Nemomihi  videlur  pluris  testimare 
virtutem ,  nemo  magis  illi  esse  devotus ,  quam  qui  boni 


'  Abstinéntiœ  a  pecunia,  «  désin-  j       -  Justitia  parla,  «  acquise  par  ta 
îéresïemtnt.  »  I  justice,  née  de  ta  justice.  » 
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viri  famam  pérdidit,  ne  consciéntiam  ^  pérderet.  (Senec. 
Epist.  113  et  81.) 

M.  Calo,  génitus  proavo  Marco  Catone,  principe  familise 
Pôrciae,  nunquam  recte  fecit,  ut  fâcere  videretur,  gedquia 
aliter  fâcere  non  pôterat  ;  eique  id  solum  visum  est  ratio- 
nem  habere,  quod  haberet  justiliam.  Esse,  quam  videri, 
bonus  malebat.  Ita,  quo  minus  gldriam  petebat,  eo  magis 
illam  assequebatur.  (Vell.  Patercul.  ii,  3o.  —  Sallust. 
Catilin.  54.  ) 

II.  Inveniuntur  qui  honesta  in  mercedem  colant,  et 
quibus  non  plâceat  virtus  gratûita.  At  nihil  habet  illa  in  se 
magniûcum,  si  quidquam  vénale  hâbeat.  Quid  enim  est 
tûrpius  quam  âliquem  computare»  quâ  mercede  sit  vir 
bonus?  Calcatis  utililâtibus ,  ad  virtutem  eundum  est, 
quocumque  vocavit ,  quocumque  misit ,  sine  respectu  ^  rei 
familiaris.  Interdum  étiam  sine  ullâ  sânguinis  sui  parci- 
mdniâ  vadendum,  nec  unquam  impérium  ejus*  detrec- 
tandum.  Quid  cônsequar,  inquis,  si  hoc  gratis  fécero?Quod 
féceris  ^  Reruni  honestarum  prétium  in  ipsis  est.  Si  non  ipso 
honesto  movemur  ut  boni  viri  simus,  sed  utilitate  âliquà 
atque  frùctu,  câllidi^  sumus,  non  boni.  (Senec.  de  Benef. 

IV,  1.)       ^ 

Injuslissimum  est  justfliaB  mercedem  quaerere.  Réliquae 
quoque  virtutes  per  se''  colendae  sunt,  et  in  iis  sequi  offi- 
cium«  debemus,  non  fructum.  Nam,  ut  quisque  maxime 
refert  ad  suum  cônimodum  quœcumque  agit ,  ita  minime 
est  vir  bonus.  (Gic.  de  Leg.  i,  41,  48,  49.) 


*  Consciéntiam,  «  le  témoignage 
intérieur.  » 

^  Aliquem  computare,  «  que  de 
compter  avec  quel  profit  il  est 
juste,  quel  intérêt  rapporte  la  jus- 
tice. » 

^  Respectu,  a  sans  regard  en  ar- 
rière   sur   l'intérêt    de    sa    mal- 


son.  » 

"*  Ejus  (.vii'tutiB). 

^  Quod  féceris,  a  l'avantage  da 
l'avoir  fait.  » 

®  Cdllidi,  a  habiles.  » 

^  Per  se,  «  pour  elles-mêmes.  » 

*  Officlum,  «  le  devoir.  »  —  Sequi, 
«  nous  laisser  guider  par.  » 

3 
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Yerum,  utolim  querebatur  Ovidius', 

Non  facile  invénias  multis  e  millibus  unum, 
Virtûtem  prétium  qui  pulet  esse  sui  2. 

Ipse  décor  recli,  facti  si  prœmia  desinl, 

Non  movet,  et  gratis  3  pœnitet  esse  probum  ♦. 

Nil,  nisi  quod  prodest,  carum  est... 

(OviD.  Ponlic.  II,  eleg.  3.) 


GAPUT  III 

Omni  ratione  colenda  et  retinenda  justitia  est. 
(Cic.  de  Offic.  11,  42.) 

I.  Quanquam  omnis  virtus  nos  ad  se  âllicit,  facitque  ut 
eos  diligamus  in  quibus  ipsa  inesse  videatur,  tamen  justitia 
et  liberâlitas  id  maxime  éffîcit.  (Cic.  de  Offic.  1,  17.) 

Jusiis  hominibus  ita  ûdes  habetur,  ut  nulla  sit  in  his 
îraudis  injuriaeque  *  suspicio.  Itaque  his  salutem  nostram, 
fortunas,  Ifberos  rectîssime  commilti  arbitramur.  Mihi 
quidem  videntur  bene  morati  reges  olim  fuisse  conslituti  ab 
hominibus,  justitiae  fruendae  causa.  Nam,  quum  inops 
multitudo  premeretur  ab  iis  qui  majores  opes  habebant, 
confugiebant  ad  unum  âliquem ,  de  cujus  justitia  et  pru- 


*  Ovide,  auteur  des  Métamor- 
fkoses,  des  Pontiques ,  des  Fastes, 
et  des  Tristes,  fut  exilé  par  Auguste 
pour  ses  mauvaises  mœurs,  et  mou- 
rut en  Scythie. 

-  Sui,  «.  que  la  vertu  est  à  elle- 
même  sa  propre  récompense.  » 

"  Gratis  esse  probum,  «  d'être 
yertueux  gratuitement,  »  c'est -à- 
âire  sans  autre  récompense  que  la 


vertu  même.  La  doctrine  expo- 
sée dans  ce  chapitre  est  celle  des 
stoïciens.  La  doctrine  chrétienne  est 
moins  austère  ou  moins  prétentieuse, 
et  les  chrétiens  vertueux  entendent 
volontiers  les  paroles  de  Jésus-Christ  : 
«  Merces  vestra  copiosa  est  in 
cœlis.  » 

■*  Peenitet,   «  on  a  regret.  » 

^  Injuria,  «  violation  du  droit.  » 
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déntiâ  magna  erat  opînio  :  qui,  quum  prohiberet  ab  injuria 
tenuiores,  summos  et  infimes  aequo  império  regebat. 
Eadem  fuit  constituendarum  legam  causa,  quae  regum. 
Inventse  enim  leges  sunt,  quae  cum  omnibus  semper  unà 
atque  eâdem  voce  loquerentur.  (Cic.  de  Offic.  u,  33,  41.) 

II.  Laudabat  Agesilaus,  Lacedaemoniorum  rex,  justitiam, 
ut  virtutum  omnium  principem,  affirmabatque  nullum  esse 
fortitûdini  locum  sine  justitiâ.  Quum  ei  dicerent  quidam  a 
magno  rege  Persarum  âliquid  imperari  :  «  JNum,  »  inquit 
«  ille  major  Agesilao  est,  si  non  sit  jûstior?  »  Recte  quideiB 
séntiens  magnitûdinem  esse  metiendam  justi'tiâ,  quasi  régiâ 
régula.  (Plut,  in  Agesil.) 

Dicente  quodam  coram  rege  Antigono  ^  «  régibus  ômnia 
honesta  et  justa  esse,  «subjecitrex  :  «  Omnino  barbarorum 
quidem  régibus;  nobis  vero  sola  honesta  pro  honestis,  sola 
justa  pro  justis  habenda  sunt.  »  (Plut.  Apophth.) 

QuumTrajanus  -  praefecto  militum  prœtorianorum  '  glâ- 
dium  daret,  quo  is  cingendus  erat  ad  custôdiamimperatoris, 
educto  eo  e  vaginâ  et  in  altum  sublato  :  «  Accipe,  »  inquit, 
«  glâdium  hune,  ut  eo,  si  juste  împerem,  pro  me  utaris, 
sinmale,  contra  me,  »  qudniam  moderatorem  oninium 
peccare  minus  fas  est  quam  céteros.  (Diog.  i,  78.  —  Aukel. 

ViCT. ) 

III.  iEthiopes  pietatem  et  jusiitiam  maxime  colebant. 
iEdibus  eorum  nullae  erant  fores  :  quumque  in  viis  pûblicis 
multa  jacerent\  nemoquidquam  eorum  subripiebat.  Celtae 


'  Antigone,  général  d'Alexandre 
le  Grand,  et,  après  sa  mort,  roi 
d'Asie.  Il  convoitait  Tempire  tout 
entier.  Après  de  longues  guerres  et 
de  brillants  succès  il  fut  vaincu  et 
tué  à  Ipsus  (301  avant  J.-C).  Il 
était  âgé  de  80  ans. 

2  Trajan,  empereur  romain,  suc- 
cesseur de  Nerva,  qui  l'adopta  (.98- 


nle,  et  se  montra  aussi  bon  admi- 
nistrateur que  grand  capitaine. 

^  PrœtorianoruTn.  On  appelait 
prétoire  le  pavillon  ou  la  mai.son 
du  préteur;  la  garde  du  préteur, 
garde  prétorienne.  Plus  tard  le  nom 
de  prétoriens  désigna  spécialement 
les  soldats  de  la  garde  de  l'empe- 
reur. 


117). Il  conquit  la  Dacle  et  l'Armé-  '      *  Ne  pas  confondre  avec  jcicercK^, 


76  LIBER    TERTIUS 

quoque  fores  aédium  nunquam  occlusas  habebant.  (Nicol, 
Dam ASC.) 

Tnterrogatus  Léon,  rex  Lacedaemoniorum ,  in  quâ  urbe 
quis  maxime  tutus  esset  :  a  Ubi,  »  inquit,  «  justi'tia  pdlleat, 
et  injustitia  jâceat.  »  (Plut.  Apophth.) 

IV.  Justîlia  est  conslans  et  perpétua  voluntas  jus  suum 
unicuique  tribuendi.  Itaque,  quum  coram  Agide,  Lacedae- 
moniorum rege ,  laudarentur  Elei ,  quod  Olympicis  certa- 
rai'nibus  justi  jùdices  essent  :  «  Quid  mirum,  »  inquit, 
«  iâciunt ,  si  quarto  quoque  anno  per  unum  diem  justitiâ 
utunlur?  »  (JustijSian.  —  Plutarch.  Apophth.) 

V,  Nemo  justus  esse  potest,  qui  quidquam  aequitati  ante- 
ponit.  (Cic.  de  Offic.  ii,  71.) 

Quo  témpore  Callicrâlidas  ^ ,  Lacedaemoniorum  classi 
praefectus ,  pecûniâ  maxime  indigebat  ad  annonam  nantis 
comparandam ,  accessêre  ad  eum  quidam  amici  Lysandri , 
et,  oblatis  talentis'  quinquaginta ,  postulaverumt  unum 
quemdam  ex  inimicis  sibi  condonari  necandum.  Quos  ille, 
quia  sequitatem  pecûniae  anteponebat,  valere' jussit.  Aderat 
tuni  Cleander,  qui  quum  dixisset  :  «  Ego  vero  oblatam 
peciiniam  accepissem,  si  Callicrâtidas  fuissem.  »  —  «  Et 
ego,  »  respondit  Callicrâlidas,  «  si  Cleander.  »  Sic 
Alexander  Magnus  Parmenioni  *  suadenti  ut  accfperet  pecii- 
niam a  Dario  oblatam  ad  redimendam  pacem,  respondit 
«  Et  ego  pecûniam  quam  glôriam  mallem ,  si  Parménio 
essem.  »  (Plutarch.  Apophth.  — Quint.  Curt.  iv,  H.) 

Vir  bonus  quod  honeste  se  facturum  putâverit  fâciet, 
etiamsi  laboriosum  erit;  fâciet,  etiamsi  damnosum  erit; 
fâciet,  etiamsi.  periculosum  erit.  Rursuo  quod  turpe  erit 


^  Callicrâtidas,  successeur  de  1  ^  Talentis.  Voir  page  58,  note  2. 
Lysandre  dans  le  généralat;  après  1  ^  Valere  jitssit,  a  les  congédia.  » 
plusieurs  victoires,  il  fut  vaincu  par  ^  Parménion,  un  des  généraux 
les  Athéniens  aux  îles  Arginuses  1  d'Alexandre,  fut  accusé  de  trahison, 
(406).  Il  périt  noyé  (405).  l  condamné  et  exécuté. 
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non  fâciet,  etiamsi  peciiniam  âfferat,  etiamsi  voluptatem, 
etiamsi  poténtiam.  Ab  honesto  nuUâ  re  deterrébitur ,  ad 
tûrpia  nuUà  spe  invitâbitur.  (Senec.  Epist.  76.) 


CAPUT  IV 
Communi  utilitati  consûlere  debemus. 


I.  Siimus  ad  justîtiam  nali;  neque  opinione,  sed  naturâ 
constitutuDOi  est  jus.  (Cic.  de  Leg.  i,  28.) 

Justifia  versatur  in  hdminunci  societate  tuendâ,  tribuen- 
doque  suum  cuique,  et  rerum  contractarum  fide  ^ .  (Cic.  de 
Offic.  I,  14.) 

Justitiœ  primum  munus  est,  ne  cui  quis  noceat;  deinde 
ut  commûnibus  -  utatur  tanquam  commûnibus;  privatis, 
ut  suis.  Sunt  privata  nuUa  naturà;  sed  quia  âliquid  eorum 
quce  naturâ  fûerant  communia  obtigit  '  cuique  hôminum 
varia*  ratione,  id  quisque  téneat.  Si  sibi  plus  eo  âppetet, 
violabit  jus  humanse  societatis.  (Cic.  de  Offic.  i,  21.) 

Qudniam,  ut  praeclare  scriptum  est  a  Platoné,  non  nobis 
solum  nati  sumus,  sed  étiam  pâlrise,  pare'ntibus,  amicis 
ceterisque  hominibus,  et  quae  in  terris  gignuntur  ad  usum 
omnium  hdminum  creantur,  in  hoc  naturam  debemus 
sequi  et  communi  utilitati  consûlere  mutatione^  offîciorum, 
dando  ^   accipiendo  ,  devincireque ,  tuni  operâ  tum  facul- 


*  Fide,  «  la  fidélité  aux  conven- 
tions. » 

2  Commûnibus,  «  des  choses  qui 
Bont  à  tout  le  monde.  » 

3  OUioU,  i  est  échu.  » 


*  Varia  raticne ,  h  divers  titres. 

^  Mutalione ,  «par  un  échange  de 
services.  » 

^  Suppression  régulière  de  et. 
(Ragon,  §  547.) 
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tâtibus'',   hominum   inter   hdmines  societatem.   [C\c.  de 
Offic.  I,  22.) 

II.  Quântulum  est  ei  non  nocere  cui  débeas  étiam  pro- 
desse  !  Parva  laus  est ,  si  homo  mansuetus  hémini  est ,  si 
nâufrago  manum  pomgit,  erranti  viam  monstrat,  cum 
esuriente  paneni  suum  dividit.  Membra  suaius  côrporis 
magni.  Natura  nos  cognatos  édidit.  Haec  nobis  amorem 
indidit  mûtuum,  et  sociâbiles  fecit,  illa  sequum  justumque 
compôsuit*;  ex  illius  constitutione'  misérius  est  nocere 
quam  Isedi;  et  illius  império  paratœ  sunt  omnium  manus 
ad  se  învicem  juvandos.  Itaque  ille  Terentianus  *  versus  in 
pe'ctore  et  in  ore  sit  (Sejsec.  E'pist.  95)  : 

Homo  sum,  humani  nihil  a  me  alienum  puto. 
(Terent.  Ileaulonl.  l,  i,  23.) 

III.  Si  hoc  natura  prœscribit,  ut  homo  hdmini,  quicum- 
que  sit,  consulat,  ob  eam  causam  quod  is  homo  sit,  certe 
vioLue  âlterum  lege  naturae  prohibemur.  (Cic.  de  Offic. 
111,27.) 

Ut ,  si  in  côrpore  humano  unumquodque  membrum 
prôximi  membri  vires  atque  valetiîdinem  ad  se  tradûceret, 
debilifari  et  interire  totum  corpus  necesse  esset  :  sic,  si 
unusquisque  nostrûm  râpiatadse  cômmoda  aliorum  detra- 
batque  quod  cuique  possit',  emolumenti  sui  grâliâ,  socîetas 
hominum  et  commùnitas  evertatur  necesse  esl^.  (Cic.  de 
Offic.  ni,  22.) 

Concessum  est,  non  répugnante  natura,  ut  quisque  sibi 


*  Facultàtïbu  s,  «  de  nos  moyens, 
an  sens  spécial  de  biens  de  for- 
tune. » 

-  Compôsuit,  «  combiné  »  les 
convenances  de  l'équité  et  les  droits 
stricts  de  la  justice. 

^  Constitutione,  «  d'après  le  sys- 


tème composé  par  la  nature.  » 
■*  Térence    est  avec  Plauto  le  plus 

célèbre    poète    comique    de    Rome 

(192-159);  il  était  lié,  dit-on,  avec 

Scipion  Emilien  et  Lelius. 
^  Fossit  (.detrdhere). 
8  Necesse  est  (ut).  [Ragon  ,  §  463.] 
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malit  acquirere  quam  âlteri,  quod  pertîneat^  ad  usum 
vitae;  at  illud  natura  non  pâtitur,  ut  aliorum  spoliis  no- 
stras  facuKates,  opes,  copias  augeamus.  (Cic.  de  Offlc. 
m,  22.) 

Chrysippus'  hocscite  dixit,  ut  multa:  Quistâdiumcurrit, 
eniti  et  conténdere  débet  quam  maxime  possit,  ut  vincat  : 
supplantare  eum  quîcum^  certet,  autmanu  depéllere,  nulle 
modo  débet.  Sic  in  "vitâ  non  iniquum  est  sibi  quemque  pétere 
quod  ad  usum  pertîneat,  âlteri  deiipere  jus  non  est.  (Cic. 
de  Offic.  m,  tO.) 

IV.  Férsitan  quîspiam  dîxerit  :  Nonne  l'gitur  sapiens,  si 
famé  ipse  conficiatur,  aûferet  cibum  hdmini  ad  nuUam 
remûtili?  Minime  vero.  Non  enim  cuiquam  vita  sua  pôlior 
esse  débet  quam  âriimi  talis  afféctio ,  néminem  ut"*  violet 
cdmmodi  sui  causa.  Et  suum  cuique  incômmodum  feren- 
dum  est  pdtius  quam  de  altérius  cômmodis  detrabendum. 
(Cic.  de  Offlc.  iii,  29  et  30.) 

Non  solum  naturà,  sed  étiam  légibus  populorum  consti- 
tutum  est  ut  non  liceat  sui  commodi  causa  nocere  âlteri. 
Hoc  enim  spectant  leges,  hoc  volunt,  incdlumem  esse 
civium  conjunctionem,  et,  si  qui  eam  dfrimunt,  eos  morte, 
exilio,  vincuiis,  damno  coercent.  (Cic.  de  Offic.  m,  23.) 


*  Quod  pertineat,  «  tout  ce  quf 
pe  rapporte  à  la  jouissance  de  la 
vie.  » 

^  Chrysippe,  philosophe  grec,  né 
en  Cilicie  ;  il  fut  disciple  de  Cléanthe, 
successeur  de  Zenon.  Il  a  excellé 
l'.ans   la   logique.   On  lui  reproche 


^  Quîcum  (cicm  quo)  :  qui  est  nu 
vieil  ablatif  ;  5M0Ï,  ablatif  primitif, 
b'ètant  contracté  d'une  part  en  -quâ, 
d'autre  part  en  5?(î. 

''  Néminein  ut  violet,  «  la  déter- 
mination de  ne  faire  tort  à  qui 
que  ce  soit,  en  vue  de  son  intérêt 


cependant  un  excès  de  subtilité.  particulier.  » 


80 


LIBER    TERTIUS 


CAPUT    V 

Ipsa  peccandi  voluntas  peccatum  est. 


I.  Me  quidem  judice ,  non  is  soins  malus  est  qui  injû- 
riam  fecit,  sed  et  qui  fâcere  in  ânimo  hâbuit.  (^Elian. 
XIV,  28.) 

Potest  âliquis  nocens  fîeri,  quâmvis  non  nocûerit.  Omnia 
scélera  perfecta  sunt ,  quantum  satls  ^  est  culpœ ,  ëtiam 
ante  effectum  dperis.  Latro,  ântequam  manus  inquinet, 
latro  est;  quia,  ut  ait  P.  Syrus  : 


Exséritur *  ôpere  nequitia,  non  incipit. 

5ESEC.  de  Const.  7;  de  Bcnef.  v,  14.) 

Vir  probus,  aut  improbus,  non  ex  opéribus  tantum,  sed 
Hiam  ex  voluntate  spectatur.  (Democuat.  Scjitcnt.) 

Bonus  est,  non  qui  non  injùriam  facit,  sed  qui  ne  vult 
quidem.  (Stob.  Serm.  9.) 

II.  Fuit  Lacedeémone  civis,  nomine  Glaucus,  cujus  jus- 
tifia maxime  celebrabâtur.  Itaque  grandem  pecùniae  sum- 
mam  ejus  fidei  crédere  non  dubitavit  civis  quidam  Miléïius. 
Eam  pecûniam  repeléntibus  postea  mdrtui  Milésii  li'beris , 
retînere  in  ânimo  hâbuit  Glaucus,  et  orâculum  Apôllinis 
consùluit  num,  interpnsito  jurejurando,  abnegare  posset 
depôsitum  apud  se  auri  pondus.  Respondit  Pytliia  ipsum 
daturum  pœnas   graves,  propter  hanc  retinendi  deposili 


^  Quantum  satis  est  culpa,  «  en 
ce  qui  suffit  pour  constituer  la 
faute.  » 


-  Escséi-itur,  œ  se  découvre,  se  dé- 
voile. » 
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voluntatem.  lUe,  pœnarummetu  detérritus  a  scélere,  non 
justîtiae  studio  inductus,  depositam  apud  se  pecùniam  restî- 
tuit.  Verum  in  cogitati  scéleris  pœnam^  cum  totâ  proie  et 
domo  intériit.  Ipsam  quippe  peccandi  voluntatem  Sûperi 
plectunt  :  quia  qui  scelus  péctore  deliberatum  concepit 
perinde  nocens  est  atque  id  admisisset.  (Herodot.  vi.) 

Has  pâtitur  pœnas  peccandi  sola  voluntas. 
Nam  scelus  intra  se  tâcitum  qui  côgitat  ullum 
Facli  crimen  habet^... 

(JuvEN.  Sat.  xni,  v.  210.) 

ni.  Arîstides  ille  Justus,  interrogatus  quid  justum  esset, 
«  Aliéna  non  concupiscere  »  respondit.  (Stob.  Serm.  9.) 

Naturae,  quae  lex  est  divina  et  humana,  parère  qui  volet, 
nunquam  committet  ut  alienum  appetat.  (Cic.  de  Offic. 
ni,  23.) 

Inimicus  est  non  solum  qui  injûriam  infert,  sed  étiam  qui 
de  inferendà  côgitat.  (  Democrat.  Sentent.  ) 

Vestalis  *  incesta  *  est,  étiam  sine  stupro,  quse  cupit  stu- 
prum^  (Senec.  Excerptaet  Controv  .6.  8.) 

Polestne  fieri  ut ,  qui  Jovi  amicus  Merit,  rem  âliquam 
iniquamconcupiscat,autturpe  âliquidcogitet?  (Dio.  Chry- 
sosT.  Orat.  4.) 

Vir  bonus  non  modo  fâcere,  sed  ne  cogitare  quidem 
quidquam  audebit,  quod  non  possit  praedicare.  (Cic.  de 
Offic.  m,  77.) 

IV.  Bene  praecipiunt  qui  vêtant  quidquam  âgere  quod 
dùbites^  aequum  sit  an  iniquum.  (Cic.  de  Offic.  i,  30.) 


^  In  pomam,  «  en  punition.  » 
^  Facti  crimen  habet,  «  a  la  tache 

de  l'acte  même,»  en  répond  comme 

du  lait. 

^  Vestalis.  Une  vestale,  prêtresse 

de  Vesta,  chargée    d'entretenir  le 


feu  sacré  sur  les  autels  de  la  déesse 
et  vouée  à  la  chasteté. 
^  Incesta,  «  adultère  .» 
^  Stupro,  «  l'acte  criminel.  » 
^  Quod  débites,  a  dont  on  se  de- 
mande s'il  est  juste  ou  injuste.  » 
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Turpissimum  est  non  modo  pluris  putare  ^  quod  ulile 
videatur  qu^m  quod  honestum,  sed  haec  étiam  inter  se 
comparare  et  in  bis  addubitare.  (Cic.  de  Offlc.  m,  18.) 

Est  totum  Eceleratum  et  impium  genus  eorum  hd- 
minum,  qui  délibérant  utruni  id  ^equantur  quod  honestum 
es>e  videant,  an  se  scéleie  contaminent  :  in  ipsâ  enim  dubi- 
tatione  et  deliberatione  fâcinus  inest ,  etiamsi  ad  scelus  non 
pervënerint '.  Ergo  ea  omnino  deliberanda  non  sunt,  in 
quibus  est  turpis ipsa  deliberâtio.  (Cic.  de  Offic.  m,  37.) 

V.  Actio  recta  non  erit,  nisi  recta  fûeril  voluntas  :  ab 
hâc  enim  est  âctio  '.  Rursus  voluntas  non  erit  recta ,  nisi 
hâbitus  ânimi*  reclus  fùerit  :  ab  hoc  enim  est  voluntas. 
(Se>ec.  Epist.  95.) 


CAPUT  VI 

Qui  solo  metu  a  peccato  ëbstinet,  non  est  innocens. 


I.  Non  dicendus  est  justus  quisquis  non  infert  injùriam, 
sed  qui,  inferre  impune  quum  possit,  libenter  âbstinet. 
(Philem.) 

Non  metu,  sed  offfcii  causa',  peccatis  abstinendum.  (De- 
MOCRiT.  Sentent.) 

Quidam  parum  curant  spontene  an  metu  légibus 
pâreant.  Yerum  non  minus  fur  est  qui  metu  a  furto  âbs- 
tinet, furtum  ipsum  non  perosus  nec  damnans*^,  quam  ii 


1  Pluris  putare,  «  estimer  plus.» 
*  Pervénerint,  «  ils  ne  vont  pas 
Jusqu'au  fait.  » 

•>  Actio,  «  racte  e«t  l'effet,  la  vo- 
lonté, la  cause.  » 


*  Hdbitus  ànimi,  <t  la  disposition 
de  l'âme.  » 

^  O^i ci i  cattsa,  «par  la  pensée  du 
devoir.  » 

^  Perosus,  haïssant  (de  perodi'). 
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qui  furantur.  Et  illi  homiiies  non  sunt  bélluis  meliores  : 
nam  illae  quoque,  si  tîmeant  hdmines  aut  canes  gregem 
custodientes,  a  rapinâ  abstinent.  (Dio.  Chrysost.  Orat.  68.) 
Non  dicam  pudicam  mulierem  eam  quae  aut  legem  aut 
virum  tîmuit,  quum  flagitio  abstinebat^  Et  non  immé- 
rito  refertur  in  nûmerum  peccântium  (juse  retînuil  pudi- 
cîtiam  metu  pœnee,  non  amore  honesti.  (Senec.  de  Benef, 
Vf,  14.) 

Si  qua ',  metu  dempto,  casta  est,  ea  dénique  3  casta  est, 
(OviD,  Amor.  111,  eleg.  4.) 

Non  possumus  pudicos  dicere  eos  qui  a  flagitio  arcentur 
infâmia*  aut  legum  ac  judiciorum  metu.  Nam  quid  fâciet 
is  homo  in  ténebris,  qui  niliil  timet  nisi  testem  vol  jùdi- 
cem?  (Cic.  deLeg.  i,  51,  41.) 

Non  est  diuturnus  magister  offîcii  timor.  (Cic.  Philippic, 
11,36.) 

II.  Etsi  infâmiae  ac  suppliciorum  metus  hdminem  qui  a 
peccato  âbstinet  non  prœstat  innocentem,  ssepe  tanien  noa 
nihil  confert  ut  ille  tandem  vir  bonus  fiât.  Nam,  dum  illum 
a  scélere  avocat,  paulatim  assuéfacit  parère  divinis  buma- 
nisque  légibus,  quibus  docemur  ddmitas  habere  libidines, 
coercere  omnes  cupiditates,  nostratueri,  ab  alienis  mentes, 
ôculos,  manus  abstinere.  Itaque  sapienter  âdmodum'  anli- 
qui  legum  conditores ,  ut  efferatos  agresti  vitâ  aut  militiâ 
populorum  ânimos  mitigarent  et  ad  mansuelûdinem  acju- 
stitiam  tradûcerent,  deorum  primum  metum  iis  injicien- 
dum  esse  rati  sunt;  deinde,   ad  terrorem  impietatis,  au- 


*  Alistineliat.  L'indicatif,  parce 
que  cum  marque  ici  simplement  le 
temps  :  «  aa  moment  où  elle  s'abs- 
tenait. »  (Ragon,  §  518.) 

^  Qua  (dliqua). 

'  Dénique ,  «  celle  -  là  vraiment , 


celle-là  seulement.  J> 

'*  Infâmia,  «déshonneur.'»  —  It 
homo  qui,  «  l'homme  qui...»  (Ragon, 
§  362.) 

^  Admodum,  (c  à  pleine  mesure, 
très,  tout  à  fait.  » 
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dâciae,  flagitii,  cârceres,  vfncula,  variaque  supplicia  insti- 
tuerunt,  ut  quos  amor  honerti  in  offîcio  non  retineret,  ii 
gravitate  pœnae  a  scélere  deterrerentur.  (Cic.  de  Orat. 
I,  194.  —  TiT.  Liv.  I,  19.  —  Cic.  'pro  Rose.  Amerin.  70.) 


CAPUT  VIÏ 

Oderunt  ^  peccare  boni  virtutis  amore. 
(HoBAT.  Episl.  I,  XVI,  vs.  52.) 

I.  Nobis  persuasum  esse  débet,  etiamsi  omnes  deos  homi- 
_Begque  celare  possimus,  nihil  tamen  avare,  nihil  injuste. 


Î'  <^nihil  libidinose  esse  faciendum.  (Cic.  de  Offic.  ni,  37.  ^ 
J  Philosophunij  nomine  Peregrinum,  \iium  gravem,  vi'di- 
Tmus,  inquit  A.  Géllius*,  quum  Athenis  essemus,  diver- 
>-/  santeni  in  tugûrio  extra  urbem.  Quum  ad  eum  fréquenter 
iremus,  multa  hercle  dicentem  utilia  et  honesta  audivimus: 
in  quibus  hoc  praecipuum  auditum  memînimus  :  «  Virum 
sapienlem  non  peccaturum  esse,  etiamsi  peccàsse  eum  dii 
atque  hômines  ignoraturi  forent  :  non  enim  pœnœ  aut 
infâmiae  metu  non  esse  peccandum,  sed  justi  honestique 
studio  et  offfcio.  »  (Aul.  Géll.  xii,  11.) 

II.  Quumolim  in  Lydià,  ut  ferunt  fâbulse,  terra  disces- 
sisset  magriis  quibusdam  imbribus,  in  illum  hiatum  de- 
scendit Candaulis  régis  pastor  Gyges,  aeneumque  equum 
animadvertit,  cujusin  latéribus  fores  erant.  Quibus  apertis, 

^  Odei-unt  peccare,  a  ont  horreur  1  après  J.-C.  Il  écrivit  en  20  livres 
du  mal.  »  les  2i'uits  Attiques ,  ouvrage  de  crl- 

2  Aulu-GeUe,  grarnmaii-ien  latin  tique  dont  il  nous  est  parvenu  pea 
««j  vivait  à  Athènes    au  n»  siècle    de  chose. 
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mdrfui  hdmînis  vidit  corpus  magnitûdine  inusitatà,  annu- 
lumque  aûreum  in  digito;  quem  ut  detraxit,  suo  ipse 
digito  inséruit,  et  in  cœtum  pastorum  se  recepit.  Ibi, 
quum^  palam  ejus  ânnuli  ad  palmam-  convérterat,  anullo 
videbatur ,  ipse  autem  dmnia  videbat  :  idem  rursus  videbatur , 
quum  in  locum  suum  ânnulum  invérterat.  Itaque  hàc  op- 
portunitate  ânnuli  usus,  regem  dôminum  interemit,  ac 
sûslulit  quos  obstare  sibi  arbitrabatur  ;  nec  in  iiis  eum 
quisquam  facindribus  pdtuit  videre.  Sic  repente  ânnuli  be- 
neffcio  rex  exortus  est  Lydiae^. 

Ficta  quidem  et  commenti'lia  hœc  fabula  est,  prolata  a 
Platone.  Sed  hune  ipsum  ânnulum  si  bâbeat  sapiens,  non 
magîs  sibi  licere  putet  peccare^,  quam  si  non  hâbeat. 
Honesta  enini  bonis  viris^  non  occulta,  quaerantur,  atque 
si  nemo  sciturus,  nemo  ne  suspicaturu?  quidem  sit  eos 
âliquid  mali  fecisse,  non  fâciant^  (Cic.  de  Of[ic.  m,  9.) 


CAPUT  VIII 

Ea  sola  utilia  sunt,  quae  justa  et  honesta. 

I.  Homo  justus,  isque  quem  sentimus  virum  bonum, 
nihil  cuiquam  détrahet  quod  in  se  transférât ,  intelligetque 
nihil  nec  expedire  nec  utile  esse  quod  sit  injustum.  Qui 


*  Qiiwm,  sens  de  q  '•'''  s. 

*  Ad  palmam,  «  vers  la  paume 
de  sa  main.  » 

^  Lydie,  grande  province  de  l'A- 
sie Mineure  ,  capitale  d'un  empire 
qui  jft*'<t  de  la  plus  grande  réputa- 


tion sous  Crésus,  et  qui  fut  détruit 
en  546  avant  J.-C. 

"*  Putet  :  subjonctif  potentiel.  (Ra- 
gon ,  §  487.) 

^  Bonis  viris  (a  ionis  viris). 

•^  Non  fdclant  :  potentiel. 
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hoc  non  didîcerit  nec  persuasum  habùerit,  bonus  vir  esse 
non  pôterit  :  et  ab  eo  nulla  fraus  âberit,  nuUum  fâcinus. 
Sic  enim  cdgitans  :  «  Est  istud  quidam  honestum,  verum 
hoc  éxpedit,  »  is  utile  atque  honestum,  res  a  naturâ  copu- 
latas,  audebit  divéllere  :  qui  fons  est  fraudum',  malefi- 
ciorum,  scélerum  omnium.  (Cic.  de  Offic.  m,  75,  76,  etc.) 
II.  C.  Mârium-  consulatûs  ingens  cupido  exagitabat. 
A  quo  adipiscendo  quum  longe  abesse  se  cérneret,  Q.  Me- 
tellum  5 ,  summum  virum  et  civem ,  cujus  legatus  *  erat , 
criminari  stâtuit,  ut,  ereptâ  ei  gloriâ  confecti  belli  Jugur- 
thini^  ipse  mittereturin  Numidiam  cutn  império  consulari. 
Itaque  nec  facto  ul!o  nec  dicto  abstinuit,  quo  conciliare 
sibi  militum  ânimos  posset.  Multa  criminose  deMetello  est 
locutus,  multa  de  se  magnifice  dixit  :  a  Bellum  ab  impera- 
tore  trahi  consulte,  quod  homo  inanis^,  et  supérbiae  ' 
régiae,  império  nimis  gauderet;  se  paucis  diebus  habiturum 
Jugurlham  in  catenis,  si  dimîdia  pars  exércitûs  sibi  permit- 
teretlir.  »  Deinde  a  Metello  Romam  missus,  quum  ad  pô- 
pulum  eâdem  dixisset  quae  prius  in  caslris,  et  de  se  ingéntia 


1  Qui  fons  est.  Attraction  pour 
guod  fons  est   (  Ragon ,  §  358.) 

2  J/drtzis,  plébéien  né  à  Arpi- 
ninm  (154-80  avant  J.-C);  s'éleva 
successivement  à  tous  les  honneurs 
militaires.  Investi  sept  fois  du  con- 
sulat, il  fit  de  sa  puissance  un  in- 
strument d'oppressioQ  contre  la  no- 
blesse, fut  chassé  de  Rome  par  Sylla, 
et  mourut  dans  les  fureiu-s  de  la 
guerre  civUe. 

^  Métellus,  le  Xumidique,  le  plus 
célèbre  représentant  de  la  famille 
de  Cîecilii  Metelli,  joignit  à  l'inté- 
grité des  vieilles  mœurs  romaines 
les  qualités  brillantes  que  l'étude  de 
la  littérature  grecque  avait  appor- 
tées à  Rome,  ilarius  l'exila,  mais  U 
fut  rappelé  et  mourut  à  Rome. 
Sainte  Cécile  descendait  de  ce  grand 


homme. 

*  Legatus.  Voici  la  hiérarchie 
des  grades  dans  une  légion  ou  une 
armée  :  commandant  en  chef,  le 
consul, et,  au  nom  du  consul,  le  lé- 
gat ou  lieutenant.  OfBciers  supé- 
rieurs, les  tribuns,  au  nombre  de 
six  dans  une  légion,  chacun  d'eux 
ayant  sous  ses  ordres  une  brigade  de 
mille  hommes.  OfBciers  subalternes, 
les  centurions  préposés  à  la  compa- 
gnie de  cent  hommes  et  les  sous-cen- 
turions. 

^  Belli  Jiigurthini ,  «  guerre  de 
Numidie  contre  Jugurtha  (118-106 
avant  J.-C).  »  Salluste  en  a  écrit 
l'histoire. 

^  Inanis,  i  vain.  » 

'  BégieB,  d'une  arrogance  royale, 
qui  choquait  l'égalité  républicaine. 
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esset  poUîcitus,  voti  tandem  compos  fuit.  Factus  est  ergo 
ille  quidem  consul;  sed  afide  justitiâque  discessit,  qui  im- 
peratorena  suum  in  invidiam*  falso  crimine  addûxerit. 
(Salliist.  Jiigurth.    64.  — Cic.  de  Offic.  m,  79.) 

III.  Aller  quoque  Mârius,  cognomento  Gratidianus,  boni 
▼iri  officio  functus  non  est.  Quum  prsetor  esset ,  et  tribuni 
plebis  colle'gium-  prgetorum  adhibuissent ,  ut  res  '  num- 
mâda  communi  senténtiâ  constituerelur  *,  conscripserunt 
commiiniter  edictum,  constitueruntque  ut  omnes  simul 
praetores  ac  tribuni  post  merîdiem  ad  pdpulum  accédèrent, 
renuntiaturi  edictum  illud  quod  videbatur  futurum  grati's- 
simum  omnibus  civibus.  Céteri  quidem  âlius  âlio  disces- 
sere:  Mârius  a  subsélliis  in  rostra'  recta*  ivit,  idque  quod 
commûniter  compésitum  fûerat  solus  edixit.  Ea  res  ei 
apud  pdpulum  magno  honori  fuit  :  omnibus  vicis  stâtuse 
eréctœ,  ad  eas  tus  et  cérei  incensi.  Quid  multa?  Nemo 
unquam  multitudini  fuit  cârior.  (Cic.  de  Offic.  m,  80.) 

IV.  Conturbanlur  nonnunquam  hômines  in  delibera- 
tione^,  quum  id  in  quo  violatur  séquitas  videtur  non  ita 
magnum,  illud  autem  cdmmodum  quod  ex  eo  pâritur   per- 


'  Qui  et  le  subj.  (Ragon,  §  503,  3«.) 

2  Collégiuni  prœtorum  adhibuis- 
sent, s'étaient  réunis  avec  les  pré- 
teurs de  manière  à  former  une 
commission.  Il  y  avait  à  Rome  deux 
préteurs  civils,  le  préteur  urbain, 
qui  rendait  la  justice  aux  citoyens, 
et  le  préteur  étranger,  qui  avait  la 
juridiction  sur  tous  les  étrangers. 
Il  y  avait  dix  tribuns.  C'étaient  des 
protecteurs  oCaciels  élus  par  le 
peuple,  et  chargés  de  s'opposer  à 
l'arbitraire. 

3  Bes  nummària,  «  le  système 
monétaire.  »  En  ce  temps-là,  dit  Ci- 
céron,  la  valeur  des  espèces  était 
Boumise  à  tant  de  vari;itions  qu'on 
ne  Bavait  jamais  à  quoi  s'en  tenir 


sur  sa  fortune. 

*  Constituerelur,  «c  fût  constitué 
d'une  manière  définitive.  » 

^  In  rostra  les  rostres  ou  la  tri- 
bune du  peuple  romain.  C'était  un« 
espèce  de  petite  scène  supportée  par 
quelques  colonnettes  reposant  sur 
une  base  circulaire  en  pierre.  Elle 
s'élevait  dans  le  Forum.  Sa  base 
était  décorée  de  six  vieux  éperons, 
trophées  d'une  victoire  navale  rem- 
portée sur  les  Antiates. 

^  Recta,  a  droit.  »  Au  sortir  de 
la  commission  et  sans  attendre 
l'heure  fixée  pour  la  réunion. 

^  Deliberatione ,  n  dans  l'appré- 
ciation. » 
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magnum  videtur.  Sic  Gratidiano  videbatur  non  ita  furpe 
prœnpere  collegis  et  tdbunis  plebis  popularem  grâtiam  ; 
valde  vero  utile  videhatur  cdnsulem  hàcratione  fferi,  quod 
sibi  tune  proposûerat.  At  honestate  dirigenda  est  uiilitas, 
et  quod  turpe  est  nunquam  utile  débet  videri.  Quid  igitur? 
Possumusne  Gratidianum  virum  bonum  judicare?  Nihil  pro- 
fecto  minus  cadit  in  virum  bonum,  quam  praeripere  âliis 
glôriam  aut  grâtiam  fâllere^  Nulla  res  tanti  est,  nec  com- 
modum  ullmn  tam  expetendum,  ut  proptérea  vir  bonus  ab 
offfcio  discedat,  et  fidem  ac  justîtiam  violet.  Nunquam 
enim  est  utile  peccare,  quia  semper  est  turpe;  et,  quia 
semper  est  bonestum  virum  bonum  esse,  semper  est  utile. 
(Cic.  deOffic.  m,  81,  82.) 

Damnum  appellandum  est  cum  malâ  famâ  lucrum. 

(PcBL.  Syr.) 

V.  Themfstocles,  victisnavali  prœlio  *Persis,  dixit  Athenis 
in  concione  se  habere  consi'lium  reipùblicae  salutare,  sed 
illud  vulgari  non  oportere;  postulavitque  ut  pdpulus  daret 
âliquem  quîcum  *  communicaret.  Datus  est  An'stides. 
Hune  ille  monuit  classem  Lacedaemoniorum,  quae  subducta 
erat  ad  Gytbeum*  portum,  clam  incendi  posse;  docuitque 
hâc  ratione  frangi  quoque  posse  opes  Lacedaemoniorum, 
cum  quibusdeGraecise  principatucontendebant  Athénien  ses. 
Quod  An'stides  quum  audivisset,  ad  concionem  exspecta- 
tione  suspensam  rédiit,  dixitque  :  «  Penitile  videri  consf- 
lium  quod  Ttiemistocles  afferret,  sed  minime  bonestum 
esse.  »  Athenienses,  quod  bonestum  non  esset,  id  quoque 
non  e~se  utile  judicaverunt;  et,  auctore  Aristide,  repndia- 
verunt  eam  rem  quam  ne  audierant  quidem.  Ubi  nunc  in 

^  Grâtiam  fàUere,(i  surprendre  la  1      ^  Qulcum  (.cum  quoi). 
faveur.  »  *  Gytheum  porlmn,    «  port  do 

^  Navali  prœlio,  la  bataille  de  Gythium ,  »  dans  le  golfe  de  Laco< 
Salamine  (480).  '  nie,  au  sud  du  Péloponèse. 
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uno  *  invéneris  euni  amorem  honesti,  qui  tune  pôpuli  uni- 
versi  fuit?  (Cic.  de  Of^c.  ni,  49.  —  Valer.  Maxim,  vi,  o. 
—  TiT.  Liv.  IV,  6.) 


CAPUT   IX 

Qui  adipisci  veram  gloriam  volet  justitiœ  fungatur  officiis. 
(Cic.  de  Offic.  ii,  43.) 

I.  Facîllime  ad  res  injustas  impéllitur  quisquis  est  Animo 
principatûs  et  glôriae  nimis  cùpido.  Nihil  vero  honestum  et 
gloriosum  esse  potest  quod  justitiâ  vacat,  nec  quisquam 
gl(5riam  injustitiâ  et  immanitate  est  consecutus.  (Cic.  de 
Offic.  I,  62.) 

Num  eos  àliquid  verae  laudis  adeptos^  putas  qui,  exitia 
multarum  ge'ntium  clari,  non  minores  fuêre  pestes  mor- 
tâlium  quam  inundâtio  et  conflagrâtio?  Agebat  infelicem 
Alexandrum  furor  aliéna  vastandi.  Non  contentus  paterne 
regno,  arma  toto  orbe  circumferebat,  nec  quidquam  in- 
tactum  relinquebat,  immânium  ferarum  modo,  quœ  plus 
quam  éxigit  famés  mordent^.  Quum  ei  ci'vitas  quœdam 


*  In  uno  (Jiomine). 
^  Adeptos  (s.-e.  esse).  On  sous- 
entend  assez  souvent  l'auxil  iaire  esse  ; 
1«  au  parfait  de  l'inflnitif  passif  ou 
déponent  ;  2°  au  futur  de  rinfinltif 
actif.  (Eagon,  §§  124  et  154.) 
^  Mordent. 

...  Alexandre? 
Qui  ?   cet  écervelé  qui    mit    l'Asie   eu 
cecdre  ; 

...  Qui  de  sang  altéré , 
Maître  du  monde  entier,  s'y  trouvait 
trop  serré î 


L'enragé  qu'il  était,   né  roi  d'une  m'O- 

vince 
Qu'il  pouvait  gouverner  en  bon  et  sage 

prince, 
S'en    alla    follement   et    pensant    être 

Dieu 
Courir  comme  un  bandit  qui  n'a  ni  feu 

ni  lieu. 

(BoiLEAU,  Soi.  Tin.) 

Les  deux  déclaïuations  (celle  de 
Sénèque  et  celle  de  Boileau)  sont 
l'une  et  l'autre  empreintes  d'exagé- 
ration. 
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offerret  partem  agrorum  et  dimîdium  rerum  omnium  : 
<(  Eo,  »  inquit,  «  proposito  veni  in  Asiam,  non  ut  id 
acciperem  quod  dedissetis,  sed  ut  id  haberetis  quod  reli- 
quissem.  »  (Senec.  Quxst.  m.  Prœfat.;  Epist.  94,  o3.) 

II.  Ubi  ad  fines  Scytharum  vincendo  pervenit,  unus  ex 
eorum  legatis  haec  ei  inter  âlia  multa  dixit,  quibus  ejus 
injusti'iiam  et  ambitionem  argûeret  :  «  Quid'  nobis  te^um 
est?  Nunquam  terram  tuam  attigimus.  An  non  licet  nobis, 
qui  in  vastissilvis  viviaius,  ignorarequis  sis  et  unde  vénias? 
Nec  servire  ulli  possumus,  nec  imperare  desideramus. 
Major  fortiorque  es  fortasse  quum  quisquam- :  tamen  alie- 
nîgenam  ddminum  pati  nemo  vult.  Gloriaris  te  ad  perse- 
quendos  latrones  venire,  ipse  omnium  géntium  latro. 
Lydiani  cepisti,  Syriam  occupâsti ,  Pérsidem  tenes,  Bac- 
trianos  habes  in  potestate,  Indos  petîsti;  jam  étiam  ad 
pécoranostra  avaras  manus  pôrrigis.  Quid  tibi  divi'tiis  opus 
est,  quae  te  esurire  cogunt,  ita  ut,  quo  plura  habes  ,  eo 
âcrius  cûpias  quae  non  habes?  Dénique,  si  deus  es,  tribûere 
mortâlibus  bénéficia  debes,  non  sua  eripere;  sin  autem 
homo  es,  id  quod  es  semper  esse^  te  cogita.   »  (Quim. 

CCRT.  VII,  8.) 

Eleganter  et  verâciter  Alexandro  illi  Magno  quidam 
comprehensus  pirata  respondit.  N'am  quum  rex  hôminem 
interrogâsset  quo  jure  mare  infestaret,  ille  libéra  contu- 
mâcià  :  «  Eodem,  »  inquit,  «  quo  tu  orbem  terrarum; 
sed  quia  id  ego  exiguo  navigio  fâcio,  latro  vocor,  tu,  quia 
magnâ  classe,  imperator.  »  (August.  de  Cicitate  Dei,  iv, 
4.  Ex  CiCER.  et  Non.  ) 


*  «  Qn'avons-nons  (à  démêler') 
avec  toi?  » 

-  Quigquam  ne  doit  pas  se  rendre 
ici  par  ■(  quelqu'un  ».  (Ragon,  §  371.) 

^  Semper  esse.  Pense  que  tu  es 


toujours  et  pour  jamais  ce  que  ta 
es,  c'est-à-dire  un  homme  mortel ,  et 
que  tes  triomphes  ne  t'élèveront  pas 
au  dessus  de  ta  nature. 
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CAPUT  X 

Quod  tibi  fieri  non  vis,  âlteri  ne  féceris. 


I.  Ale^^ander  Severus%  in  expeditionibus  béllicis,  aperto 
taherndculo  prandebat  et  cenabat,  militarem  cibum,  cun- 
ctis  vidéntibus  atque  gaudéntibus ,  sumens.  Circumibat 
prope  cuncta  tentéria;  néminem  abesse  a  signis  patie- 
batur.  Si  quis  de  via  in  agros  cujusquam  deflexisset,  aut 
fùstibus  -  subjiciebatur  in  conspectu  ejus,  aut  virgis,  aut 
multœ  pecuniâriœ  ;  aut  saltem  verbis  castigato  ipse  dice- 
bat  :  «  Visne  hoc  in  agro  tuo  fi'eri  quod  facis  in  alieno?  » 
Usurpabatque  saepius  quod  a  quibusdam  sive  Judaeis  sive 
Christianis  audierat,  aut  par  praeconem  inclanaari  jubebat, 
quum  âliquem  puniret  :  «  Quod  tibi  fieri  non  vis,  âlteri 
ne  féceris.  »  Quam  senténtiam  usque  âdeo  dilexit  ut  et  in 
palâtio  et  in  pûblicis  opéribus  prœscnbi  juberet.  (Lamprid. 
in  Alex.  Seve7\  51.) 

II.      Ab  âlio  exspectes  âlteri  quod  féceris, 
(PuBL.  Syr.) 

Syracusis  pulsus  a  Dionysio  tyranno  Dion,  petîerat  Me'ga- 
ram.  Ubi  quum  Theodorum,  principem  hujus  urbis,  domi 


*  Alexandre  Sévère,  empereur 
(222-235),  l'un  des  meilleurs  que 
Rome  ait  eus.  Il  fut  assassiné  par 
Bes  soldats. 

^  Fùstibus.  Le  soldat  romain 
pouvait  être  puni  de  la  bastonnade  ; 
elle  s'administrait  ainsi  :  un  tribun, 


prenant  un  bâton,  en  touchait  le 
criminel,  sur  lequel  tous  les  légion- 
naires fondaient  alors  à  coups  de 
bâtons  et  de  pierres,  en  sorte  que, 
souvent,  le  malheureux  perdait  la 
vie  dans  ce  supplice. 
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convenire^  vellet,  neque  admilteretur ,  dlu  ante  iores  re- 
tentus,  dixit  cdmiti  suo  :  n  Patienter  hoc  ierendum  eàt; 
lôrsitan  enim  et  nos,  quum  in  gradu  dignitatis  noslr«  cs- 
semus,  âliquid  ta_e  fécimus.  >  Quà  tranquillitate  ânimi 
ipse  sibi  conditionem  exsilii  placidicrem  réddidit.  (Valer. 
Max.  IV,  1.) 

III.    Vulpes  ad  cenam  di'citur  Cicôniam 

Prior  invitasse,  et  illi  in  p Jtinà  2  lii.uidani 
Posuisse  sorbitionem,  quam  nullo  modo 
Gustare  esûriens  potùerit  Cicônia. 
Quae  Vulpem  quum  revocàsset,  intrito  cibo 
Plenam  lagenam^  pôsuit.  Huic  rostrum  inserens 
Satialur  ipsa  et  torquet  convivam  famé. 
Quae  quum  lagenae  frustra  coUum  làmberet, 
Peregrinam*  sic  locutam  vôlucrem  accépimus  : 
•  Sua  quisque  exempla  ^  débet  aequo  anime  pati.  » 
(Ph^dr.  Fab.  I,  26.} 


CAP UT  XI 

Injùriam  pati  sdtius  est  quam  fâcere. 

Agis,  Lacedaemoniorum  rex  liltimus  %  ex  insidiis  captus, 
et  indiclâ  causa  ab  éphoiis  '  damnatus,  quum  ad  lâqueum 


*  Convenue,  «  aborder,  obtenir 
une  audience  de.  i' 

2  Patina,  <t  assiette,  t>  selon  la 
traduction  très  juste  de  la  Fon- 
taine. 

^  Lagenam,  vase  semblable  à  nos 
cruches  à  huile,  avec  nu  fond  beau- 
coup moins  large. 

*  Pereprinam,  la  cigogne  émigré 


comme  l'hirondelle. 

^  Sua  exempla,  a  l'effet  de  ses 
exemples.  » 

^  Rex  ultimiis.  Agis  III,  le  der- 
nier de  son  nom,  mort  en  2S9. 

^  Ephorxs.  Les  Ephores  ou  in- 
specteurs, au  nombre  de  cinq,  élus 
annuellement,  étaient  les  surveil- 
lants des  autres  magistrats  et  même 
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adduceretur,  conspiceretque  quemdam  ex  ministris  flen- 
tem  :  «  Désine,  »  inquit,  «  o  homo,  meam  vicem  flere. 
Nam  sic  inique  et  contra  leges  mdriens,  supérior  felicior- 
que  sum  iis  qui  miiii  vitam  éripi  jubent.  »  Haec  locutus, 
ultro  collum  lâqueo  induit.  (Plutarch.  Apophth.) 

Athenienses,  quos  multis  beneficiis  affécerat,  ingrates 
expertus  Ph6cion%  in  concionem  prddiit,  et  sapienti'ssime 
dixit  :  «  Malo  a  vobis,  Athenienses,  malum  accipere  quam 
ipse  vobis  malum  inferre.  »  (^lian.  ii,  16.) 


CAPUT  XII 

Quod  meum  non  est,  rédeat  ad  dôminum. 


Pytbagdricus  quidam  émerat  a  sutore  câlceos,  rem  ma- 
gnam  non  prseséntibus  nummis.  Post  âliquotdies,  venit 
ad  tabernam  prétium  soluturus.  Quam  quum  clausam  in- 
venisset  et  dstium  diu  pulsaret ,  fuit  qui  diceret  :  «  Quid 
perdis  ôperam  tuam?  Sutor  ille,  quem  quaeris,  elatus*  et 
combustus  est.  Quod  nobis  molestum  esse  potest,  qui  in 
seternum  nostros  amittimus,  tibi  minime,  qui  sois  futurum 
ut  ille  renascatur.  »  Quibus  vei'bis  jocabatur  in  Pythago- 
ricum,  qui  metempsychosim,  hoc  est  migrationem  ani- 
marum  in  âlia  cdrpora,  lîeri  credebat.  At  phildsophus 
noster  très  aut  quatuor  denârios,  quod  prétium  ^  Calceorum 


des  rois.    Cette  magistrature  était 
particulière  à  Lacédémone. 

1  Phocion  (400-317),  disciple  de 
Platon  et  attaché  avant  tout  à  la 
vertu ,  rendit  de  grands  services  à 
ga  patrie  comme  général  et  comme 
conseiller.  Il  fut  condamné  à  mort 


à  l'âge  de  80  ans  par  ses  compa- 
triotes. 

^Efferre  (comme  r/.aép  w),  «.  mettre 
au  tombeau ,  enterrer,  faire  les  fu- 
nérailles de.  » 

■'  Q.uod  prétium,  qu'il  avait  appor- 
tées comme  prix  des  chaussures. 
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attûlerat,  non  invitus  domum  rétulit,  subindè  manu  con- 
cûtiens.  Deindè ,  quum  intellexisset  arrisisse  sibi  illud  lu- 
cellum  ' ,  reprehendens  hanc  suam  non  reddendi  tâcitam 
voluptatem,  ait  ipse  sibi  :  «  Sutor  ille  tibi  vivit.  Tu  redde 
quod  debes.  »  Rédiït  ergô  ad  eamdem  tabernam,  et,  per 
claustrum,  quà  parte  rimam  invenit,  quatuor  denârios  insé- 
ruit  ac  misit,  pœnas  a  se  éxigens  improbae  cupiditatis,  ne 
alieno'  assuésceret.  (Senec,  de  Benef.  vu,  20  et  21.) 


GAPUT  XIII 

Verbis,  non  minus  quàm  factis,  fit  injuria, 

I.  Malédicus  a  maléfice  non  distat,  nisi  occasione.  (Quin- 
TiL.  xn,  9. ) 

Famae  damna  majora  sunt  quam  quae *  aestimari  possint. 
(TiT.  Liv.  ui,  72.) 

Nihil  est  tam  volucre  quam  maledictum  :  nihil  facilius 
emîttitur*,  nihil  cftius  excfpitur,  nihil  lâtiusdissipatur. (Cic. 
pro  Plane.  57.) 

Providendum  est  in  primis  '  ne  sermo  noster  îndicet 
vi'tium  âliquod  inesse  in  môribus  nostris.  Quod  maxime 
solet  evenire ,  quum  joco  aut  sério  de  abséntibus,  detra- 
hendi  causa,  malédice  contumelioseque  dicitur.  (Cic.  de 
Offic.  I,  134.) 


*  Lucellum,  «  ce  petit  bénéfice  »  ; 
arrisisse,  «  lui  avait  souri.  » 
-  Alieno,  a  au  bien  d'autml.  » 
•^Majora  quam.  (Ragon,503,2<',r.) 


*  Emittitur,  «  lancé;  »  excipitur, 
t  recueilli;  »  dissipatur,  «■  pro- 
pagé. » 

^  In  primis  :  «  avant  tout.  » 
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Absentera  qui  rodit  amicum, 

Qui  non  défendit    aiio  culpante,  solutos 
Qui  captât  risus  hôminura  famamque  dicacis*, 
Fingere  qui  non  visa  potest^,  commissa  ^  tacere 
Qui  nequit,  hic  niger  est:  hune  tu,  Romane,  caveto. 
(HoRAT.  Sat.  I,  IV,  V.  80.) 

Lingua  est  mah'loquax  mentis  indicium  malee. 
Difficilem  oportet  aurem  habere  ad  crimina. 
In  judicando  criminosa  est  ceiéritas. 

(PuBL.  Syr.) 


Caeca  iiividia  est,  nec  quidquam  âliud  scit  quam  detrec- 
tare  virtutes.  (Tit.  Liv.  xxxviii,  49.) 

II.  Quum  Mardônius  Xersem  ad  bellum  Graecis  inte- 
rendum  excitaret*,  deprimendo  eorum  in  armis  virtutem, 
iisque  detrahendo,  Artabanus  ei  respondit  longà  oratione, 
in  quâ  hsec  dixit  de  alienae  famae  detractione ,  seu  calûm- 
niâ  :  a  Res  est  tetérrima  alienae  famse  detrâctio;  in  quà  duo 
sunt  qui  injûriam  fâciunt,  unus  cui  injuria  fit.  Qui  enim 
détrahit  injûrius  est,  quod  accusât  non  praesentem.  Injù- 
rius  quoque  est  qui  crédit  detrahenti ,  ântequam  rem  com- 
pertam  hâbeat.  Sic  absenti  fit  duplex  injuria  :  ab  âltero 
enim  insimulatur  ut  malus,  ab  âltero  talis  témere  puta- 
tur.  »  (Herodot.  vu.) 


*  Famam  dicacis,  <t  le  renom  de 
railleur.  » 

2  Potest,  a  qui  est  capable  d'in- 
Tenter,  etc.  » 

2  Commissa,  oc  les  fautes  réelles,» 
opposées  à  non  msa. 

^  Excifarei.  Avant  d'entreprendre 
la  grande  expédition  contre  la 
Grèce,  Xercès  convoqua  dans  son 


palais  l'assemblée  générale  de  l'a- 
ristocratie persane.  Trois  discours 
y  furent  prononcés  d'après  Héro» 
dote  qui  nous  les  rapporte  :  le  pre- 
mier par  Xercès,  le  second  par 
Mardônius ,  le  troisième  par  Arta- 
baze,  oncle  du  roi,  plus  sage  que 
son  neveu. 
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CAPUT  XIV 

Es.  omni  vitâ  simulâtio  dissimulatioque  lollenda  est. 

I.  Quum  duobus  modis,  vi  aut  fraude,  fiât  injuria,  fraus 
quasi  vulpéculoe  videtur,  vis  leonis  :  utrumque  ab  hémine 
alienissimum;  sed  fraus  ddio  digna  majore.  Injuria  auteni 
nuUa  capitâlior  est,  quam  eorum  qui,  quum  maxime 
fallunt,  dant  ôperam  ut  viri  boni  videantur.  (  Cic.  de 
ortie.  I,  4i.) 

Bonitâtis  verba  imifari,  major  malitia. 
Malus,  bonum  ubi  se  simulât,  tune  est  péssimus. 
(PuBL.  Syr.) 

C.  Cânius,  eques  romanus,  bomo  nec  infacetus  et  satis 
litteratus,  quum  se  contulisset  Syracusas,  otiandi  causa, 
dictitabat  se  émere  velle  hdrtulos  âliquos,  que  invitare 
amicos ,  et  ubi  oblectare  se  sine  interpellatdribus  posset. 
Quod  quum  percrebuisset ,  Pythius  quidam,  qui  argentâ- 
riam  faciebat  Syracusis,  dixit  ei  hortos  quidem  sucs  non 
esse  vénales  ^ ,  sed  licere  illi  uti  iis ,  si  vellet ,  ut  suis ,  et 
simul  invitavit  eum  in  hortos  ad  cenam  -  in  pdsterum 
diem.  Quum  ille  promisisset,  tum  Pythius,  qui,  ut  argen- 


^  Vénales ,  a  à  vendre.  » 

*  Cenam.  Les  Komaias  avaient 
quatre  repas  :  le  déjeuner,  jentdcu- 
lum  ou  prandiculum,  composé  de 
pain  trempé  dans  du  vin,  ou  de  pain 
et  de  fromage,  ou  de  petits  gâteaux. 
Le  dîner,  prdndium,  vers  midi, 
repas  léger,  pour  lequel  beaucoup 


ne  se  mettaient  pas  à  table.  Le  sou- 
per, ceyia,  seul  véritable  repas, 
vers  4  heures  du  soir.  Enfin  la  col- 
lation, comessdtio,  dans  la  soirée. 
Comme  cette  collation  dégénérait 
assez  souvent  en  orgie,  on  appela 
co7nessato}es  les  hommes  de  bonne 
chère. 
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târius,  erat  apud  omnes  drdlnes  gratiosus,  piscatores  ad  se 
vocavit,  et  ab  iis  petivit  ut  anle  hôrtulos  suos  postridie 
piscarentur. 

Ad  cœnam  témpore^  venit  Cânius.  Opipare  paratum 
erat  convivium  :  cymbarum  ante  dculos  multitudo;  pisca- 
torum  quisque  quod  céperat  afîerebat,  ante  pedes  Pythii 
pisces  abjiciebantur.  Tum  Cânius  :  «  Quaîso,  »  inquit, 
«  quid  est  hoc,  Pythî?  Tantumne  pi'scium,  tantumne  cymba- 
rum? »  Et  ille  :  «  Quid  mirum?  »  inquit  :  «  Quidquid  est 
piscium  Syracusis  in  hoc  loco  est  :  hic  aquâtio;  hâc  villa 
isti  carere  non  possunt.  »  Incensus  Cânius  cupiditate,  con- 
tendit  a  Pythie  ut  hortos  vénderet.  Cravate  ille  primo  rem 
accipere  est  visus.  Impetrat  tandem  Cânius.  Emit  hoitos 
homo  cùpidus  et  lôcuples,  tant!  quanti  vdluit  Pythius,  et  émit 
instructos"  :  negôlium  cdnficit^. 

Invitât  in  hortos  Cânius  postridie  familiares  suos  ;  venit 
ipse  mature  :  cymbam  nullam  videt.  Quœtit  ex  prdximo 
vicino  num  fériae  quaedam  piscatorum  essent,  quod  nullos 
videret.  «  NuUœ,  quod  sciam,  »  inquit  ille,  «  hddie  pisca- 
torum fériae  sunt;  sed  hic  piscari  nulli  soient.  Itaque  heri 
mirabar  quid  accidisset.  »  Stomachari  Cânius.  Sed  quid 
fâceret?  Nondum  enim  erant  latee  leges  ad  versus  eos  qui 
dolo  malo  âgerent.  (Cic.  de  Offic.  m,  58,  59,  60.) 

II.  Omnes  âliud  agentes,  âliud  simulantes,  ut  Pythius, 
pérfidi,  împrobi,  malitiosi  sunt.  Nam  ex  omni  vitâ  simu- 
lâtio*  dissimulatioque  toUenda  est.  Et  ratio  postulat  ne  quid 
insidiose,  ne  quid  simulate,  ne  quid  fallâciter  fiât.  Itaque 
vir  bonus,  nec  ut  emat  mélius,  nec  ut  vendat,  quidquani 
simulabit  aut  dissimulabit.  Si  vero  vir  bonus  est  is 
qui  prodest  quibus  potest,   nocet   ncmini,   certc  virum 

*  Témpore,  «  à  l'heure  dite.  »      i  les  formes.  » 
2  Instructos,  agamis».  ^  Simidatio,  «  la  feinte.  B 

2  Negôiium  cônficit,  «  il  termiae        ^  Is,  <s.  celui-là  Eeulcment.  • 
J'affaire ,    conclut  le  marché  daus  I 
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Lonum  non  facile  reperiemus.  (Cic.  de  Offic.  m,  60,  64.) 
Qusedam  video ,  propter  depravationeai  ^  consuetûdinis , 
neque  more-  tûrpia  haberi,  nequejure  tivili  sanciri,  at 
naturae  legs  sancita  sunt.  (Cic.  de  Offic.  m,  69.) 


CAPUT  XV 

Improbi  hôminis  est  mendâcio  fâllere. 
(Cic.  pro  Murxna  69.) 

I.  Vera  dîcere,  justumest ;  mentiri vero, injustum.  (Plato. 
de  Justo.  ) 

In  virum  bonum  non  cadit'  mentiri  emolumenti  sui 
causa.  (Cic.  de  Offic.  m,  81.) 

Qui  mentitur,  iallit  quantum  in  se  est.  Vir  bonus  praes- 
tare  débet*  ne  mentiatur.  (Aul.  Gell.  xi,  H.) 

Vôlumus  viros  fortes  et  magnanimes  eosdem  esse  bonos, 
et  si'mplices,  veritatis  amicos,  minimeque  fallaces.  Quae 
virtufes  ad  justitiam  pertinent.  Itaque  Arîstides  apud 
Athenienses,  et  Epaminondas  *  apud  Thebanos,  tam  alieni 
a  mendâcio  et  tam  veritatis  diligentes  fuisse  tradunlur ,  ut 
ne  joco  quidem  unquam  mentirentur.  Et  Atticus  ille,  quo- 
cum  Cicero  vixit  conjunctissime ,  mendâcium  neque  dice- 

^  Depravatlonem ,  «  l'influence  1  cices  du  corps  et  de  l'esprit,  étudia 
dépravante.  »  l'art  militaire,  et,  choisi  par  les  Thé- 

2  More,  «  les  mœurs  publiques.  »  1  bains  pour  leur  général,  il  les  déli- 


'  Non  eadit,  «  il  n'arrive  pas.  » 
•*  Praestare  débet ,  «  doit  faire  en 
sorte  de  ne  pas  mentir.  » 

^  Epaminondas,  le  plus  illustre 
des  Thébains.  Dès  son  enfance  il 
s'exerça  à  la  philosophie  et  ù  la  mu- 
Bique,  se  rompit  à  tous   les  exer- 


vra  de  la  tyrannie  des  Lacédémo- 
niens,  sur  lesquels  il  remporta  les 
grandes  victoires  de  Leuctres  et  de 
Mantinée.  Il  périt  dans  cette  der- 
nière bataille  (363  avant  J.-CJ.  Sa 
vertu  égalait  son  génie. 
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bat,  neque  pati  pôterat.  «  Illum  odi,  »  aiebat  Achilles, 
«  œque  ac  portas  Plutonis,  qui  âliud  quidem  recondit  in 
mente,  âliud  vero  dicit.  »  (Cic.  deOffic.  i,  63.  —  Plutarch. 
in  Aristid.  —  Cornel.  Nep.  in  Epamin.  et  in  Attic.  —  Ho- 
MER.  Iliad.  IX,  V.  312.) 

II.  Quid  est  in  quo  maxime  elaborare  debemus?  Ut  mens 
sil  justa,  orâtio  mendâcii  expers.  Hoc  viri  boni  prôprium 
est,  nihil  a  veritate  alienum  loqui,  nihil  quoque  a  justiliâ 
alienum  éxsequi.  (Marc.  Ant.  ni,  16  ;  iv,  33.) 

Qui  injuste  agit,  impie  agit.  Quum  enim  natura  homi- 
nes  ediden't  ut  sibi  invicem  prosint  nec  ullâ  ratione  ob- 
sint,  qui  hoc  naturae  plâcitum  vfolat,  adversus  eam  est  îm- 
pius.  Eadem  natura  véritas  quoque  nuncupatur,  estque  prima 
omnium  quse  vera  sunt  causa.  Itaque  qui  sciens  volensque 
mentitur,  impie  agit,  quia  fallendo  injuste  agit.  (Marc. 
Ant.  IX,  1.) 

Quod  verum,  simplex  sincerumque  est ,  id  naturse  hdmi- 
nis  est  apti'ssimum.  (Cic.  de  Offic.  i,  13.) 

m.  Assuesce  dicere  verum  et  audire.  (Senec.  Epist.  68.) 

Assuefaciendi  maxime  sunt  piieri  ut  vera  dicant  :  men» 
tiri  enim  servile^  est  et  omnium  hominum  odio  dignum 
vi'tium.  Eâdem  senténtià  dixit  Apollonius  :  «  Illiberale  *  est 
mentiri ,  ingénuum  véritas  decet.  »  (Plutarch.  de  Educ. 
puer.  —  Philostrat.  Apoll.  vit.  ) 

lUiberaUs  et  sôrdidus  vulgo  putatur  quaestus  eorum  qui 
emunt  a  mercatdribus  quod  statim  divendant;  quia  nihil 
soient  proficere,  nisi  âdmodum  mentiantur.  Nec  vero  quid- 
quam  est  tùrpius  vanitate,  id  est  mendâcio.  (Cic.  de  Offic. 
I,  42.) 

Persae  li'beros  suos  a  quinto  anno  ad  vice'simum  tria  edo- 
cebant  :  equitare,  sagittas  arcu  mîttere,  vera  loqui.  Tur- 


Servile ,  propre  aux  esclaves.      1  libre ,  bas.  i»  Ingénuum ,  «  l'homme 
*  Rlïberale ,  «  indigne  de  l'homme  |  noble  de  race ,  bien  né.  » 
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pl^£imum  apud  eos  habebatur  mentiri.  Secundum  ^  men- 
dâciura ,  in  proximo  turpitûdinis  loco  ponebant  œs  alie- 
num*  :  mâxiaie  quod  qui  aère  alieno  obstringitur ,  men- 
dâcio  obnoxius  esse  sôleat,  et  plerumque  verba  pro  re 
dare.  (Herodot.  i.  ) 

Juslitiam  quoque  lîberi  Persarum  edocebantur  a  puerî- 
tiâ.  Ac  quemâdmodum  pûeri  in  Gréciâ  in  scholas  itabant , 
litterarum  liberaliumve  ârtium  discendarum  causa,  sic 
apud  Persas  pûeri  scholas  frequentabant  ad  accipiendatt. 
justitiae  disciplinam.  Quam  quideni  quo  cîlius  et  cértius 
dîscei'ent,  non  solum  eorum  aûribus  praecepta  justitiae  in- 
culcabantur,  sed  éliam  docebantur  justas  ferre  senténtias 
de  ils  quae  infer  ipsos  exoriebantur  controvérsiis,  et  légiti- 
mas pro  cujusque  delicti  modo  pœnas  irrogare.  Itaque 
bonam  diei  partem  impendebant  pûblici  justitiae  praecep- 
tores  in  audiendis  dijudicandisque  puerorum  disceptatid- 
nibus.  (Xenoph.  Cyropœd.  i.) 

IV.  «  Hoc  consequuntur  mendaces,  »  inquiebat  Aristo- 
teles,  «  ut  quum  vera  di'xerint,  non  illis  credatur.  »  Simf- 
liter  Cicero  dixit  :  «  Mendaci  hômini  ne  verum  quidem 
dicenti  crédere  solemus.  »  (Diogen.  Laert.  in  Aristot.  — 
Cic.  de  Divin,  ii,  146.) 

lis  qui  peccârunt  non  facile  delicti  vénia  concéditur,  si 
interrogati  deprehenduntur  mendaces.  (Xenoph.  Cyrop.  m.) 

Quid  interest  inter  perjurum  et  mendacem?  Qui  mentiri 
solet  non  longe  abest  a  perjûrio.  Quem  ego  ut  mentiatur 
indiicere  possum,  eum  facile  exorare  pôtero  ut  péjeret.  Ut 
pœna  a  diis  immortâlibus  perjuro  constituta  est,  sic  et 
mendaci.  (Cic.  pro  Rose,  comœd.  46.) 

Veritatis  sermo  est  simplex.  (.\mmian.  xiv,  31.) 

Veritas  vel  mendâcio  corrûmpitur,  vel  siléntio.  (  Ammian. 
XIV,  31.) 

*  Secundum ,  «  après.  ï  |      *  ^s  alîenum,  «  les  dettea.  » 
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CAPUT  XVI 

In  vitio  est,  qui  non  obsistit,  si  potest,  injûriae. 

I.  Injustitiae  généra  duo  sunt  :  unumeorum  qui  inferunt 
injùriam  :  âlterum  eorum  qui  non  propulsant,  si  possunt, 
ab  iis  quibus  infertur.  Neque  enim  is  tantum  in  vitio  est 
qui  injuste  facit  impetum  in  quémpiatn,  âlicpiâ  ânimi  per- 
turbatione  incitatus ;  sed  étiam  qui  non  obsistit,  si  potest, 
i;)jiirise.  (Cic.  de  Offic.  i,  23.) 

II.  Homfnibus  plures  soient  esse  causge  praetermittendœ 
<'.cfensionis  aliorum  deserendique  officii.  Nam  inimici'tias* 
a^it  laborem  aut  sumptus  suscipere  nolunt  nonnuili  ;  qui- 
dam negligéntiâ,  pigritiâ,  inértiâ  praepediuntur  ;  âlii  suis 
quibusdam  stûdiis  occupationibusve  sic  impediuntur,  ut 
desertos'  esse  patiantur  eos  quos  tutari  débeant.  Hi  om- 
nes,  dumâltero  génère  injustitiae  vacant',  in  âlterum  inci- 
dunt.  Communi  enim  utilitati  non  sérviunt,  et  in  vitae  so- 
cietalem  nihil  cdnferunt  slûdii ,  nihil  éperae ,  nihil  faculta- 
tum.  (Cic.  de  Offic.  i,  28.  29.) 

III.  Apud  jEgyptios  légibus  cautum  erat  ut ,  si  quis  iter 
fâciens  videret  quémpiam  a  latrônibus  circumveniri  aut 
âliquid  injuriae  pérpeti,  nec  ei  auxilium  ferret  quum  posset, 
morte  damnaretur.  Si  opem  dare  non  posset ,  rem  déferre 
ad  jiidices  et  injuriae  auctorem  accusations  pérsequi  jube- 

*  Inimicitias,  <t  l'inimitié  de  l'in-  I  sol.  > 
Juste   agresseur;  »   laborem,  a  la        ^  jDesertos,«  laissés  à  eux-mêmes.» 
peine  de  la  défense;  t> sumptus, aléa        ^  Vacant,  ils  sont  purs  de  l'une 
Irais;  ï  suscipere,  «   prendre  sur  |  des  deux  espèces  d'inin«tices. 


102 


LIBER    TERTIUS 


batur.  Quod  fâcere  si  neglexisset,  plagis  multabatur,  et 
triduum  carebat  cibo.  (Diod.  Sic.  u.) 

Si  is  qui  injûriam  non  propulsât  ab  âliis,  quum  potest, 
injuste  facit,  qualis  babendus  est  is  qui  non  modo  non  re- 
pellit,  sed  étiam  âdjuvat  injûriam!  Quidam  e  Grœciâ  Ro- 
mam  attulerunt  falsum  testamentum  L.  Minûtii  Basi'lii,  io- 
cupletis  hôminis.  Quod  ut  facîliiis  pro  vero  âecipi  posset, 
ïcrfpserant  heredes  secum  M.  Crassum  et  Q.  Horténsium, 
hômines  ejusdem  aetatis  potentissimos.  Qui  quum  illud 
falsum  esse  suspicarentur,  sibi  autem  nullius  culpse  in  con- 
scribendo  teslamento  cdnscii  essent,  alieni  facînoris  mu- 
nûsculum'  non  repudiaverunt.  Grâvil.r  deliquisse  mihi 
quidem  videntur ,  qui  -  étiam  veras  hereditates  honestas 
non  puto ,  si  sint  blandi'tiis  et  simulatâ  amicltiâ  quaesitae. 
[Cic.  de  Of lie.  m,  73.) 


CAPUT  XVII 

Inhumanum  verbum  est  ùltio. 

I.  Non  ulcisci  decet,  ut  vulgus  putat,  neque  maie  fâcere 
cuiquam  hôminum,  quodcumque  ab  âliis  ipse  passus  fùeris. 
Nullo  enim  modo  injuria  facienda  est.  (Plat,  in  Criton,) 

Sunt  quaedam  officia  adversus*  eos  servanda  a  quibus 
injûriam  accéperis.  Est  enim  ulciscendi  et  puniendi  mo- 
dus.  Atque  haud  scio  an  satis  sit '^  eum  qui  te  lacessierit 


*  JUnnûsculum ,  «  aubaine.  » 

*  Qui ,  c  à  moi  qui.  » 

'  Adversus,  i  à  l'égard  de,  en- 
vers. 1)  —  A  quibus  accéperis  (subj.), 


t  dont  on  a  reçu.  »  (Ragon ,  §  373.) 

^  Atque,  «et  même.  »  —  An  satis 
sit,  a.  s'il  ne  suffit  pas,  peut-être 
sufflt-il.  »  (Ragon,  §  456.) 
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injuriae  suse  pœnitere,  ut^  et  ipse  ne  quid  taie  posthac 
committat,  et  céteri  sint  ad  injùriam  tardiores.  (Cic.  de 
OZ/ic.  1,33.) 

Ignôscere  hômiaum  est,  ubi  eum  pudet  cui  ignôscitur*. 

(PuBL.  Syr.) 

Véteres  Romani,  accepta  injuria,  male'bant  ignôscere 
quam  pérsequi.  Et  plus  psene  auxerunt  impérium  parcendo 
victis,  quam  vincendo.  (Sallust.  Catilin.  9.  —  Tit.  Liv. 
XXX,  42.) 

Omnibus  noxis  véniam  darese  dicebat  Cato  major,  prae- 
terquam  suis.  (Plutarch.  in  Caton.  Maj.) 

Ignôscito  ssepe  âlteri,  nunquam  tibi. 
^PuBL.  Syr.) 

II.  Bénéficia  beneficiis  repensare  honestum  est ,  non  au- 
tem  injurias.  Illic'  vinci  turpe  est,  hic  vîncere.  Ultioinhu- 
manum  verbum  est ,  licet  malâ  consuetûdine  pro  juste  re- 
ceptum.  Quam  pulchrum  est  hdminem,  valut  nulli  pene- 
trâbilem  telo,  nuUis  injûriis,  nuUis  contuméliis  perstringi! 
Ultio  doloris  conféssio  est,  Catoni*  minori  in  bâlneo'  qui- 
dam os  percussit ,  ignorans  ;  quis  enim  illi  sciens  fecisset 


*  ut,  pour  que  ce  résultat  soit 
obtenu,  à  savoir  que  d'une  part, 
lui-même,  etc. 

^  Ignàscitur,  «  lorsque  celui  à 
qui  l'on  pardonne  a  honte  de  sa 
faute.  » 

3  lilic,  «c  dans  les  bienfaits.  ]> 

*  Caton  d'Utique,  arrière  -  petit- 
fils  du  censeur,  intègre  comme  son 
aïeul,  mais  plus  généreux,  véritable 
ami  de  sa  patrie ,  et  cherchant  à 
rétablir  l'autorité  de  la  vertu  dans 
un  siècle  de  corruption,  S'étant  dé- 


claré contre  César,  après  la  défaite 
de  Pharsale ,  il  s'enfuit  en  Afrique, 
et  se  joignit  à  Juba  et  à  Scipion. 
Près  d'être  fait  prisonnier  dans 
Utique,  il  se  donna  la  mort  après 
avoir  lu  le  dialogue  de  Platon  sur 
rimmortalité  (45  avant  J.-C). 

^  In  bdlneo.  Il  y  avait  à  Rome 
beaucoup  d'établissements  de  bains. 
L'entrée  coûtait  un  liard  payé  à  la 
porte.  Les  bains  publics  étaient  un 
rendez- vous  général,  fréquenté  par 
toute  sorte  de  monde. 
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injûriam?  Hdmini  deinde  satisfacienti  *  Cato  :  «  Non  mé- 
mini,  »  inquit,  «  me  percussum.  »  Non  excânduit ,  non 
\indicavit  injûriam.  Mélius  esse  putant  non  agnôscere 
quam  vindicare.  Nihilne,  înquies,  mali  ex  impunità  hômi- 
nis  petulântiâ  ortum  est?Iino-  mullum  boni.  Cœpit  ille  Ca- 
tonem  nôsse  et  mirari.  Magni  ânimi  est  injurias  despicere. 
(Senec.  de  Ira,  in,  o;  Const.  Sapient.  xiv.  ) 

Quippe  minuti 

Semper  et  infirmi  est  ânimi  exiguique  voluptas 
Ullio. 

{JuvEN.  Sat.  XIII,  189.) 

Die  magnus  et  ndbilis  est  qui ,  more  magnae  ferae,  latra- 
tus  minutorum  canum  securus  exaudit.  Saepe  sâtius  fuit 
dissimulare  quam  ulcisci.  (Senec.  de  Ira,  m,  5,  23,  27.) 

Comessatores  quidam  quum  in  uxorem  Pisistrati  incidis- 
sent  multaque  proterve  et  fecissent  et  dixissent,  pôstero 
die  facti  véniam  a  Pisistrato  postulaverunt.  Quibus  ille  res- 
pondit  :  «  Vos  deinde  magl?  ôperam  date  modéstiae.  Mea 
vero  uxor  herl  nusquam  prddiit.  »  Tlutarch.  Apophth.) 

III.  Quum  Cumani  Pi'ltaco  "  vinctum  tradidissent  hômi- 
nem  a  quo  fi'Iius  ejus  fiierat  interfeclus,  illum  impunitum 
dimisit,  haec  praefatus  :  «  Vénia  ultione  mélior  est;  illa 
namque  mitis  est  ingénii,  haec  ferini.  »  Simili  sensu  dixit 
Musonius  phildsophus  :  a  Ferae,  non  hdminis,  est  quaerere 
qudmodo  morsum  pro  morsu  reddat.  »  (Stob.  Serm.  19.) 

Non  oblitus  erat  Arîstides  Themfstoclem  sibi  diu  clam 
aut  aperle  fuisse  adversatum  in  administrandâ  repûblicâ. 
Ndverat  quoque  se  ejus  maxime  operà  pulsum  fuisse  in  ex- 
silium.  At  ostendit  quam  alieno  ab  ultione  ânimo  esset, 
quum  deliberaretur  de  ipso  Themistocle  e  civitate  ejiciendo 


'  Satis/acienti ,  <t  faisant  des  ex- 
cuses. » 

*  Tmo  on  immo ,  «  au  contraire.  » 


"^  Pittacus,  un  des  sept  sages.  — 
Musonius,  stoïcien,  vivait  à  Rome 
au  I*'  siècle  après  J.-C. 
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testarum  suffrâgiis.  Opportuna  certe  oblata  erat  e\petenciae 
vindictse  occâsio.  Niliil  tamen  ab  eo  aut  dictum  aut  factum 
est  quod  nocere  posset  inimico  ^.  El,  ut  prius  ei  non  in- 
viderat  florenti  ôpibus  et  rerum  gestarum  gldriâ,  sic  tum 
nôluit  prémere  pcriclitantem ,  et  eo  dejecto  exsultare. 
(Plutarch.  in  Themist.) 

T.  Pompônius  Atticus^  nullas  inimicitias  gessit,  quod  ne- 
que  lœdebat  quemquam ,  et  si  quam  injùriam  accéperat, 
malebat  oblivisci  quam  ulcisci.  (Cornel.  Nep.  in  Attic.  1 1.) 

Magnânimo^  injûrise  remédium  obh'vio  est. 
(PuBL.  Syr.) 

Adrianus  *  multos  in  privatâ  vitâ  inimicos  expertus  erat. 
Quorum  injurias,  ubi  imperatôr  factus  est,  adeo  neglexit 
ut  uni,  quem  capitalem  habûerat,  diceret  ;  «  Evasisti.  » 
(Spartian.  in  Adriano,  17.) 

Vulgatum  illud ,  quia  verum  erat,  in  provérbium  venit: 
«  Amicitias  immortales,  inimicitias  mortales  esse  debere.  » 
(TiT.  Liv.  XL.,  46.) 

IV.  Quum  Dion  expugnâsset'  Syracusas ,  quas  ab  impo- 
tenti  tyrannorum  dominatu  liberare  cupiebat ,  Heraclides 
et  Theôdotes,  iniensi  ejus  hostes,  se  ultro  dedidêre,  cul- 
pam  fatentes,  orantesque  ut  benîgnior  in  ipsos  esset  quàm 
ipsi  in  eum  fiierant.  Admonuerunt  quoque  decere  Dionem, 
qui  multis  âliis  virtûtibus  ornatus  esset,  irae  imperare  et 
ultionis  cûpidumnon  esse.  Htec  illis  precântibus  et  monén- 
libus,  hortabantur  amici  Dionem  ne  improbis  homînibus, 

Inimico,  ennemi  personnel.         :  temple  à  Jupiter  sur  le  Calvaire,  et 


^  Atticus,  ami  de  Cicéron ,  litté- 
rateur. 

^  Magnànimo  (.hoinini). 

*  Adrien,  empereur  romain  (117- 
138),  succéda  à  Trajan  par  adop- 
tion. Il  visita  presque  toutes  les 
contrées  de   son  empire,  bâtit  un 


donna  à  Jérusalem  le  nom  d'Mlia. , 
qui  était  le  nom  de  sa  famille.  Il 
cultiva  les  arts  et  les  lettres,  mais 
peu  la  vertu. 

^  Expugnasset  (  357  avant  J.-  C). 
Tyrannorum,  en  particulier  Denys 
le  Jeune. 
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funestarum  turbarum  auctôribus ,  pârceret,  sed  eos  mili- 
tum  furori  permîtteret.  Tum  Dion  :  «  Céleris,  »  inquit, 
«  dûcibus  atque  imperatôribus  plerùmque  sola  belli  et  ar- 
morum  exercitia  cordi  sunt;  mihi  vero,  qui  plûrimum 
témporis  in  Académiâ  consumpsi ,  cura  fuit  id  dîscere  ut 
iram , ultionem,  invidiam , pertinâciam  aliasque ^ hujùsmodi 
pestes  possem  vincere ,  cujus  victôriœ  argumentum  certum 
est,  non  in  amicos  et  viros  bonos  benignitas,  sed  erga  ini- 
ques et  infensos  inimicos  placabilifas  et  lénitas.  Herâcli- 
dem  superare  mihi  animas  est,  non  poténtiâ  et  prude'ntià, 
sed  humanitate  et  justilià  :  in  his  enina  virtùtibu?  vera  for- 
titudo,  tnagnitudo,  gldria  pdsita  est,  quum  miles,  aut  sal- 
tem  fortuna,  sibi  vi'ndicet  partem  glôriae  bello  quai'sitoe. 
Quod  si  Heràclides  et  invidus  et  infidus  et  malus  est,  ideone 
Iiionem  oporlet  virtuti  suae  labem  inûr^re  irae  impoténiiâ? 
Lege  quidem  huuianà  deflnitum  est  eum  minus  peccare 
adversus  justitiam  qui  acceptam  injûriam  ulciscitur,  quam 
qui  prior  infert  ;  at  naturà  utrumque  ab  eâdem  ânimi  infir- 
mitate  pro6cfscitur.  Xullius  porro  hôminis  tam  âspera 
tâmque  éffera  est  imprôbitas-  quae  non  possit  frequéntibus 
beneficiis  mansuéscere  et  expugnari.  »  His  usus  ralidnibus 
Dion,  Heriiclidem  et  Thei'dotem  misses  fecit".  (Pldtarch. 
in  Dion .  ] 


*  AUasque.  Il  serait  contraire  à  1  après  un  e  bref  :  Verbo  et  opère, 
l'usage  de  dire  Ici  et  alias.  En  effet,  '  mieux  que  verbo  opereqve.  —  Cvjus 
pour  grouper  plus  de  deux  termes.  :  victoriie  équivaut  à  ejus  auicm  vi- 
les. Latins  n'emploient  que  les  trois  '  ctorise.  (Ragon,  §  363.) 
constmctioas  suivantes  :  1"  Fratres,  -Tarn  effera  quse  non  possit,  t  si 
sorores,amicos;  2"  Fratresetsorores  IfnTOUche  qui  ne  puisse,  assez  fa- 
et  amicos;  3»  Fratres,  sorores  ami-  rouche  pour  ne  pouvoir.  »  (Kagon 
cosque.  (Ragon,  §  534.)  Xotez  que  5  503,  2°.) 
la  particule   qiu  se  met  rarement'      '  A/issos /ecit ,  t  renvoya  libres.  > 
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CAPUT  XVIII 

Injùriae  beneficiis  vincuntur  speciôsius,  quàm  miiluo 
ôdio  pensantur.  (Valer.  Maxim,  iv,  2.) 

I.  Usque  ad  ûltimum  vitae  finem  non  desinemus  com- 
muni  bono  ôperam  dare,  adjuvare  sîngulos,  opem  ierre 
étiam  inimicis.  (Senec.  de  Otio  Sap.    28.) 

Optimus  injûriam  ulciscendi  modus  est,  ne  similis  sis 
eam  inferenti.  Contemnit  me  quisquam?  Ipse  viderit.  Ego 
mihi  cavebo ,  ne  quid  contempla  dignum  vel  egisse  vel 
dixisse  deprehendar.  Odit  me  quisquam?  Ipse  viderit'.  At 
ego  mitis  esse  et  benévolus  cuique  pergam,  et  huic  etiam 
ipsi  qui  me  odit.  Errorem  osténdere  paiatus  ero,  non  con- 
tumeiiose ,  neque  ut  poténtiam  meam  ostentem ,  sed  béni- 
gne et  ingénue  :  intérius  enim  me  ita  affeclum  esse  opor- 
tet,  ut  ipsi  dii  vi'deant  me  eum  esse  qui  nihil  indigne  aegreve 
feram.  (Marc.  Anton,  vi,  6  ;  xi,  13.) 

«  Amico  noli  maledicere,acneinimicoquidem,))inquie- 
bat  Plttacus.  (Diog.  Laert.  in  Pitlac.  ) 

Laudante  quodam  Cleûmenis  -  dictum ,  qui  interrogatus 
quodnam  esset  boni  régis  officium  responderat  :  «  Amicis 
bene,  inimicis  maie  lacère  :  »  «  Quanto  réctius  erat,  «  in- 
quit  Sôcrates,  «  amicis  benefâcere,  ex  inimicis  autem  ami- 
cos  fâcere!  »  (Plutarch.  Apophth.) 

Sic  l'micem  vivendum  esse  dicebat  Pythâgoras ,  ut  non 
ex  amicis  inimicos,  verum  ex  inimicis  amicos  faciamus, 
(  DiOG.  Laert.  in  Pythag.  ) 

*  Ipsevideril,  «  c'est  son  affaire.  »  |      -  Cléomène,  roi  de  Sparte. 
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IL  M.  Marcellus^  quumde  eo,  consulatum  tuncgerente, 
Sîculi  questum  Romam  venissent,  ultro  de  illis  in  senatum 
admittendis  rétulit-  querentesque  de  se  patienter  sustî- 
nuil.  Improbatis  a  pâtribus  querelis  eorum,  clementer  ex- 
cepit  orantes  ut  ab  eo  in  clientelam^  recipeientur;  nullas 
adversus  illos  inimici'tias  exércuit ,  et  per  réliquam  vitam 
illis  benefâcere  non  déstitit.  (Valer.  Maxim,  iv,  1.  —  Plu- 
TARCH.  in  Marccll.) 

Quum  e  cârcere  atque  ipsâ  urbe  Atheniénsium  profu- 
gisset  orator  Demôsthenes,  respexit  âliquos  ex  inimicis 
citato  cursu  vestîgia  sua  subséquentes ,  et  lâtebras  pâvidus 
qusesivit.  At  illi,  eum  saépius  ndmine  compellalum  tandem 
assecuti,  oraveruntut,  pôsitâ  formidine,  pecùniam  acci'peret 
quam  domo  ei  attùlerant  in  viâticum  et  subsidium  ;  adhor- 
tatique  sunt  ne  casum  lerret  acérbius.  Quibus  Demôs- 
thenes :  «  Quômodo,  »  inquit,  «  possum  non  graviter  terre, 
me  eà  urbe  carere,  ubi  taies  inimicos  hâbeam  quales 
alibi  amici  inveniri  vix  queant!  »  (Plutarch.  in  Demos- 
then. ) 

II.  Magni  ânimi  est  injurias  in  sunmià  poténtiâ  pati  : 
nec  quidquam  est  gloriosius  principe  impune  laeso.  (Senec. 
de  Clan,  i,  20.) 

Cicero  hanc  laudem  eximiam  Ceésari  trîbuit  quod  «  nihil 


*  Marœllus,  après  le  désastre  de 
Cannes,  remporta  la  première  vic- 
toire sur  Annibal  à  Noie ,  s'empara 
de  Syracuse  après  un  siège  de  trois 
ans.  Il  périt  dans  une  embuscade , 
étant  consul  pour  la  cinquième  fois. 

-  Retulit  {ad  senatum),  oc  référa 
au  sénat.  » 

^  In  clientelam ,  a  dans  sa  clien- 
tèle, sous  son  patronage.  »  Les  co- 
lonies, les  villes  alliées  ou  conquises, 
les  nations  et  les  rois  barbares  ve- 
naient chercher  des  patrons  dans 
la  capitale  du  monde.  Ce  patronage 


n'était  pas  seulement  pour  la  forme, 
les  devoirs  réciproques  en  étaient 
religieusement  observés.  Les  patrons 
défendaient  les  clients  quand  Ils 
avaient  quelque  affaire  à  Borne  ;  les 
clients,  de  leur  côté  portaient  égale- 
ment secours  à  leurs  protecteurs 
dans  les  occasions  critiques,  et  quand 
ils  avaient  quelque  affaire  judiciaire, 
aussitôt  les  premiers  citoyens  des 
pays  engagés  sous  leur  patronage 
accouraient  témoigner  ou  solliciter 
en  leur  faveur. 
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oblivisci  soleret  nisi  injurias.  »  Omnium  victor  regressus^ 
in  Urbem ,  omnibus  qui  contra  se  arma  tûlerant  ignovit. 
Simultates  omnes,  occasions  oblatâ,  libens  deponebat. 
Ultro  ac  prior  scripsit  C.  Calvo,  post  famosa  ejus  adversum 
se  epigrâmmata.  Valérium  CatuUum',  cujus  versiculis  fa- 
mam  suam  laceratam  non  ignorabat,  adhibuit  censé. 
C.  Mémmii  suffragator  in  petitione  consulatûs  fuit,  licet 
aspérrimae  fuissent  ejus  contra  se  orationes.  (Cic.  pro  Li- 
gar.  35.  — Patercul.  ii,  56.  —  Sueton.  in  Cœsar.  73.) 

Vespasiani^,  inter  cetera  bona,  illud singulare  fuit,  inimi- 
citias  oblivisci  :  âdeo  ut  Vitéllii  hostis  sui  filiam  locupIe< 
tîssime  dotâverit,  et  viro  splendidissimo  in  matrimdnium 
déderit.  Ferebat  quoque  patienter  contumélias,  iis*,  ut 
erat  facetîssimus ,  dictis  joculâribus  respondens.  (Sueton. 
Vesp.  XIV.) 


CAPUT  XIX 

Justitia  victrix  ôdii. 

I.  Cn.  Domîtius,  tribunus plebis,  M.  Scaurum*,  prîncipem 
civitatis,   in  judicium  pôpuli  romani  vocâverat,    iratus 


*  Begressus  in  Uriem  (46  avant 
J.-C). 

2  Catulle,  naquit  en  86  av.  J.-C, 
&  Vérone.  Étant  venu  à  Kome  il  se 
fit  un  nom  par  ses  vers.  Il  fut  l'ami 
de  Cicéron,  de  Cinna,  de  Plancas,  de 
César.  Il  nous  reste  de  lui  117  épi- 
grammes  ou  autres  petites  pièces. 

3  Vespasien,  général  de  l'armée 
de  Syrie,  assiégeait  Jérusalem  (69), 


quand  ses  soldats  lé  proclamèrent 
empereur.  Il  vainquit  Vitellius  et 
l'égna  de  70  à  78  après  J.-C. 

^  lis,  «  à  ces  injures.  » 

^  Scaurus  (n«  siècle  avant  J.-C), 
occupa  de  grandes  charges  dans  la 
république.  Il  avait  une  grande  ré- 
putation d'intégrité.  Salluste  l'ac- 
cuse d'hypocrisie ,  d'orgueil  et  de 
corruption,  Cicéron  le  défend. 
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quod  ab  eo  in  aûgurum  coUégium  non  fuisset  cooptatus'. 
Quum  opprimendi  inimici  summo  studio  flagraret,  servus 
Scauii  ad  eum  noctu  pervenit^  promittens  se  instructurum 
ejus  accusationem  multis  et  grâvibus  dômini  criminil)us. 
At  Domitius  nefârio  indîcio  servi  pérfidi  uti  nôluit.  Con- 
tinuo  enim  et  suisaûribus  obturatis,  et  îndicis  ore  clauso, 
comprehendi  héminem  et  ad  Scaarum  deduci  jussit.  Itâ- 
que  ininfesto  accusatore  justîtia  odium  %icit.  Hune  Domi- 
tium  deinde  pôpulus,  tum  banc  ob  causam,  tum  propter 
âlias  virtutes,  libéntius  et  cdnsulem  et  censorem*  et  pon- 
tfficem  maximum^  fecit.  (Valer.  ]\Iaxim.  vi,  5.) 

n.  Non  minus  insigne  justftise  spécimen  dédit  L.  Crassus* 
n  nobili  illà  accusatione  quam  adversus  Carbonem  '  instî- 
,^^dt,  annos  natus  unum  et  viginti.  Kam  quum  scrinium 
rei,  plura  conliiiens  quibus  facile  épprimi  posset,  allatum 
ei  fuisset  ab  iUius  servo,  signatum^  ut  erat,  remisit  ad  11- 
lum  cum  servo  catenato,  nolens  causam  obtinere  aliéna 
fraude  ac  perfi'dià.  (Valer.  Maxlm,  vi,  5.) 

Quo  pacto  viguisse  tune  inter  amicos  justitiam  crédimus, 
quum  inter  accusatores  quoque  et  reos  eam  tantum  vi'rium 
oblinuisse  vàdeamus!  (Valer.  Maxim,  vi,  o.) 


^  Cooptatus,  a  élu.  »  Le  collège 
des  augures  avait  le  privilège  de 
choisir  ses  membres,  et  de  rempla- 
cer par  l'élection  ceux  que  la  mort 
lui  enlevait. 

-  Censorem.  Les  censeurs  étaient 
les  surveillants  généraux  des  mœurs 
et  de  la  discipline  de  Rome,  et  les 
inspecteurs  du  sénat  et  des  cheva- 
liers. Tous  les  cinq  ans,  à  l'époque 
du  recensement,  ils  faisaient  la  re- 
vue du  sénat,  des  chevaliers  et  du 
peuple. 

•  Fontiflcem  mdximum.he  grand 


pontife,  chef  du  collège  pontifical, 
composé  de  neuf  membres,  avait 
l'intendance  suprême  de  tous  les 
sacrifices,  en  déterminait  le  jour,  le 
temple,  les  victimes,  les  dépenses. 

^  Crassus  Lucinius ,  grand  pon- 
tife, très  habile  jurisconsulte,  fut 
consul  en  131  avant  J.-C. 

^  Carbon,  fut  triumvir  (  121  av. 
J.-C),  avec  Calus  Gracchus  et  Ful- 
vlus.  Il  fut  mis  à  mort  par  ordre  du 
sénat  pour  avoir  causé  des  agita- 
tions dans  l'afEaire  des  lois  agraires. 

^  Signatum,  «  scellé  ». 
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CAPUT  XX 

Utilitas  ex  inimicis  capienda. 

L  Yulgus  hdminum  satis  habet  nuUo  malo  ab  inimicis 
âffici;  at  viri  prudentes  étiam  utilitatem  ex  iis  câpiunt. 
Inimfcus  dicta  factaque  nostra  observare  infenso  ânimo 
non  cessât ,  captans  nocendi  occasionem  ;  quam  ne  prae- 
beamus  cavemus.  Hsec  autem  câutio  sensim  affert  stûdium 
et  consuetùdinem  rectam  et  inculpatam  vitam  agendi. 
(Plutarch.  de  Utilit.  cap.  ex  inimic.) 

Vis  inimicum  moléstiâ  afficere?  Noli  eum  illiberalem, 
libidinosum ,  scelestum  nominare  :  ipse  esto  humanus, 
castus,  probus.  Hinc  Diogenes,  quum  eum  interrogàsset 
quidam  quâ  ralione ^- ulcisceretui"  inimicum  :  «  Si  ipse,  » 
inquit,  «  quam  ôptimus  fias.  »  (Plutarch.  de  Utilit.  cap. 
ex  inimic.) 

Quum  accepisset  Philippus,  Macédonum  rex,  se  ab  orato- 
ribus  atheniénsibus  proscindi  convîciis  in  concione  :  «  Ma- 
gnam  »,  inquit,  «  ejusmodi  homînibus  grâtiam  hâbeo. 
Dabo  enim  operam  posthac  et  verbis  et  factis,  ut  illos 
mendâcii  coârguam.  »  (Plutarch.  Apopth.) 

II.  Vere  dictum  est  ab  Antisthene  eum  qui  probitatem 
suam  salvam  essevelit,  opus  habere  vel  veris  amicis  vel 
inimicis  vehementissimis ,  quod  illi  admoaendo,  hi  crimi- 
nando  a  vitiis  avertant.  Sed  quôniam ,  nostrâ  aetate ,  ami- 
cîtia  voce  valde  exiliad  libéras  reprehensiones  est  praédita, 

Qua  rations,  et  comment  il  pourrait  se  yenger.  » 
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loquax  in  adulando,  muta  in  castigando,  audienda  est 
nobis  ex  inimicis  véritas.  Quemâdmodum  enim  Télephus, 
ut  ferunt  fâbulee,  doméstico  médico  destitutus,  vulnus 
hostili  hastoe  ^  sanandum  preèbuit,  ita  necesse  est  ut  ii  quos 
déficit  benévolus  castigator  sermonem  âudiant  infensi  ini- 
mici ,  sua  ipsorum  peccata  insectantis ,  non  considérantes 
ânimum  maledicentis ,  sed  reprehensionis  veritatem  atque 
utilitatem.  (PuiTARCH.de  Utilit.  cap.  ex  inimic.) 

III.  Sicut  qui  volebat  Jasonem  'Théssalum  inlerffcere, 
glâdio  vdmicam  ejus  apéruit,  eâque  ruptâ  salutem  illi 
âttulit,  sic  saepe  convfcium,  ab  irato  hdmine  aut  inimico 
jactum  in  nos,  apéruit  et  sanavit  morbum  ânimi  latentem 
aut  neglectum.  At  plerique,  maledictis  impetiti,  non  dis- 
pi'ciunt  an  vere  âliquid  ipsis  objiciatur,  sed  quid  vicissim 
possint  arguera  in  nialedicéntibus.  (Plutarch.  de  ÏJiiL  ca-p. 
ex  inimic.  ) 

Ab  inimico  tuo  notatus  âliquo  crimine,  illud ,  si  verum 
sit,  majore  studio  expurgare  debes  quam  commonstratam 
âliquam  veslis  tuae  mâculam:  si  falsum,  quaerenda  tamen 
est  causa  qnae  criminationi  occasionem  dédit ,  cavendum- 
que  ne  deinde  committas  âliquid  aut  affine  aut  simile 
ejus  quod  objectum  fuit.  (Plutarch.  de  Utilit.  cap.  ex 
inimic.  ) 

IV.  Multasunt  quœinimicus  mag'is  deprehendit  in  nobis 
quam  amicus  :  qudniam,  ut  ait  Plato,  caecus  amor  est. 
Hiero,  quum  ei  quidam  inimicus  oris  fetorem  exprobrasset, 
domum  se  ad  uxorem  recipiens  :  «  Quid  hoc ,  »  inquit , 
'(  rei  est?  Cur  tu  mihi  oris  vîtium  non  indicavisti?  »  lUa 
vero,  ut  erat  pudica  et  simplex  :  «  Existimabam,  »  ait, 
«  omnes  viros  sic  olere.  »  Adeo  non  ânimi  tantum,  sed 


^  SaslcB.  Blessé  à  la  hanche  par 
ia  lance  d'Achille,  Télèphe  ne  fut 
guéri  qu'après  avoir  appliqué  sur 
ea  plaie  de  la  poussière  d'airain  en- 


levée à  la  pointe  de  la  lance   qui 
l'avait  touché. 

2  Ce  Jason,  tyran  de  Phères,  fut 
assassiné  en  l'an  370  avant  J.-C. 
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étiam  cdrporis  vitia  sœpe  nobis  nota  fiunt  ab  inimicis 
prius  quam  ab  amicis!  (Plutarch.  de  Utilit.  cap.  ex 
inimic.  ) 


CAPUT  XXI 

A  lilibus  est  abhorrendum. 

I.  Cdnvenit  hôminem  in  dando  munificum  esse,  et  in 
exigendo  non  acerbum;  in  omnique  re  conlrahendà%  ven- 
dendo,  emendo,  conducendo,  locando,  sequiim  et  fâcilem 
se  prgebere ,  multa  multis  de  jure  suc  cedentem ,  a  litibus 
vero  abhorrentem. 

Est  autem  non  modo  libérale,  sed  interdum  étiam  fruc- 
tuosum,  paulum  -  de  jure  suo  decédere;  et 

Pecuniam  in  loco  3  négligera  maximum  interdum  est  lucrum. 

(Cic.  de  Offic.  II,  64.  —  Terent.  Adeîph.  ii,  3.) 

Habenda  quidem  est  ratio  rei  familiaris,  quam  dilabi 
sînere  flagitiosum  est;  sed  ita*  ut  illiberalitatis  avaritiaeque 
absit  suspicio.  Et,  ut  res  familiaris  quoeri  débet  iis  rébus*  a 
quibus  abest  turpitudo,  sic  conservari  diligéntiâ  et  parci- 
monià.  (Cfc.  de  Offic.  ii,  87.) 

II.  Isocrates,  vocatus  in  jus  anno  œtatis  octogésimo  se- 
cundo, oiationem  hâbuit  in  quâ  his  verbis  ostendit  quam 
alieno  a  lîtibus  ânimo  semper  fuisset  :  «  Sic  vixi  hâctenus 


^  Re  contrahenda,  «  dans  tout 
contrat.  » 

-  Paulum,  «  un  peu  tu,  parum  , 
«  peu,  trop  peu.  » 


•'  In  loco,  a  à  propos.  » 
''  Ita  ut,  «  mais  de  telle  sorte 
que...  » 

^  lis  rébus ,  «  par  des  moyens.  » 
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ut  nemo  unquam  me  uUius  injùriae  aut  contumélige  accu- 
sâverit,  neque  judex  neque  ârbiter  fûerit  qui  de  meis  ad- 
veisus  quemquam  factis  aut  dictis  pronuntiâverit.  Etenim 
cavi  ne  quid  ipse  erga  quemquam  deli'nquerem.  Mihi  vero 
si  qua^  facta  fuit  injuria,  non  judicio  quaesivi  vindictam 
de  inimicis,  sed  eorum  amicis  controvérsiam  dirimendam 
permibi.  »  (Isocrat.  de  Permut.) 

ÎII.  Parum  libérale  et  nimis  lîtigiosum  esse  existimo 
vocare  âliquem  in  juspropter  maledicta.  (Lysias.  Orat.  9.) 

Negabat  Musônius  se  vocaturum  quemquam  in  jus.  Se 
enim  neque  injuria  neque  contuméliâ  affectum  putabat,  si 
maledictis  lacessi,  cdnspui,  verberari  contigisset.  «  Qui 
ignorant,  »  inquiebat,  «  quid  honestum  aut  turpe  rêvera 
sit ,  injûriam  se  pati  censent  si  quis  aut  torvis  ôculis  ipsos 
intueatur,  aut  irn'deat,  aut  pei'cûtiat,  aut  conviciis  lacessat. 
At  vir  sapiens  his  omnibus  non  perturbatur,  non  illa  pati, 
sed  fâcere,  turpe  ducens.  Itaque  nemo  mente  prœditus 
propter  ea  ad  accusât ionem  et  forum  converletur,  ûtpote 
qui  sibi  nullam  accepisse  injùriam  videatur'.  «  (Stou. 
Serm.  19.) 


CAPUT  XXII 
Paci  consulendum,  nec  bella  acerbe  gerenda. 

T.  Quum  sint  duo  généra  decertandi ,  unum  per  disce- 
ptationem ,  âllerum  per  vim ,  illud  prdprium  hôminis  est, 
hoc  belluarum  ;  nec  confugiendum  est  ad  postérius ,  nisi 
ubi  uti  non  licet  superiore,  semperque  paci  est  consulen- 

'  -Si  qua  (si  dliqua).  On  pourrait  1       ^  Mihi  videor,  «  il  me  semble.  > 
dire  qitas.  (Ragon,  §  103.)  |  (Ragon,  §  450.) 
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dum.  Quare  ideo  tantum  suscipienda  bella  sunt,  ut  sine 
injuria  in  pace  vivatur.  Partâ  autem  victdrià ,  conservandi 
sunt  il  qui  non  crudeles  in  bello,  non  immanes  fuerunt. 
Sic  Romani  Sabinos,  ^quos,  Volscos  étiam  in  civitatem' 
acceperunt;  at  Carthâginem  et  Numântiam  fûnditus  sustu- 
lerunt.  (Cic.  de  Offic.  \,  34,  33.) 

II.  Quum  de  imperandi  gloriâ  decertatur  et  armis  fama 
quaéritur,  causas  tamen  omnino  subesse  oportet  justas  bsl- 
landi;  et  ejiismodi  bella  minus  acerbe  gerenda  sunt.  Quod 
egrégie  prsestiterunt  Ptolemseus  rex  ^Egypti  et  Demétrius 
Antigoni  fi'lius.  Quum  a  PtolemaDo  Demétrius  victus  esset* 
major  ad  Ptolemfeum  glôria  venit  ex  moderatione  quam 
ex  ipsâ  Victoria.  Sîquidemet  dimisit  amicos  Demétrii,  non 
solumcum  suis  rébus,  verum  étiam  âdditis  insuper  muné- 
ribus;  et  ipsius  Demétrii  privatum  omne  instrumentum  ac 
familiam  réddidit,  dicens  «  Se  non  propter  praedam  bel- 
lum  iniisse.  »  Non  multo  post  Ptolemœus,  iterum  con- 
gressus  cum  Demétrio  navali  prœlio,  ipse,  amissâ  classe 
hostique  concessâ  victôriâ,  in  iEgyptum  refugit.  Tum  De- 
métrius ^  Ptolemseo  benignitatis  vices  rependens,  fi'iium 
ejus,  fratrem ,  amicos  in  JEgyptum  remisit  cum  privato  cu- 
jusque  instrumento  *,  ut  appareret  eos  non  ôdio,  sed  laudis 
studio  accensos ,  donis  muneribusque  inter  ipsa  bella  con- 
téndere.  Certe  honéstius  tune  bella  gerebantur  quam 
nunc  amicitise  coluntur.  (Cic.  de  Offic.  i,  38.  —  Justin. 
XV,  1  et  2.) 


'  In  civitatem,  «  dans  l'Etat;  î 
leur  accordèrent  le  droit  de  cité. 

^  Victtis  esset  (287  avant  J.-C). 

^  Demétrius,  surnommé  Polior- 
cète ,  ou  preneur  de  villes  eut  une 
vie  extrêmement  mêlée.  De  312  à 
286  il  fut  sans  cesse  dans  les  com- 
bats. Visant  comme  son  père,  An- 


tigone,  au  rétablissement  de  l'eci- 
pire  d'Alexandre,  il  conquit  et  per- 
dit tour  à  tour  une  multitude 
de  provinces.  Il  mourut  dépossédé 
de  tout  et  en  prison,  ayant  été 
vaincu  et  fait  prisonnier  par  Sé- 
leucus  Nicanor,  roi  de  Syrie. 
^  Instrumento,  a  leur  équipage.  » 
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GAPUT  XXIII 

Justitiâ  hostes  vincere  gloriôsius  est  quam  armis. 

I.  Pactis  honestis  atque  justi'liâ  hostes  vincere,  non  minor, 
imo  étiam  utilior  res  est  victôriâ  armis  partâ.  Hic  enim 
necessitate  compulsi  hostes  cedunt,  illic  sponte.  Hacc  Vic- 
toria magnis  cum  damnis  révocat  ad  officium  malesanos , 
illa  vero  sine  detrimento  in  viam  rectam  reducit  aberrantes. 
Praetérea,  ubi  armis  res  géritur,  pars  potissima  victorioe 
opus  est  militis;  ubi  vero  justîtià,  totum  decus  eorum  est 
qui  praesunt.  (Poltb-.  v.) 

II.  Romani  Camillo  duce  obsidebant^  jamdudum  Falé- 
rios,  Faliscorum  urbem.  Mos  erat  tune  apud  Faliscos,  ut 
plures  simul  piieri  unius  magistri  curae  demandarentur. 
Qui  sciéntiâ  videbatur  prœcéllere,  erudiebat  pn'ncipum* 
h'beros.  Is  quum  in  pace  sdlitus  esset  pûeros  lusùs  exerci- 
tationisque  causa  extra  urbem  prodûcere,  eo  more  per  belli 
tempus  non  intermisso,  die  quodam  eos  trahens  Idngius  a 
porta  quam  solebat,  in  castra  romana  perduxit,  et  Camillo 
trâdidit,  praefatus  se  trâdere  Falérios  in  manus  Roma- 
norum,  quum  daret  eos  pûeros  quorum  parentes  in  eâ 
civiiafe  principes  essent.  Quae  ubi  Camillus  audivit  :  «  Non 
ad  sfmilem  tui,  »  inquit,  «  pôpulum  et  imperatorem  venisti 
cum  scelesto  mûnere,  sceleslus  ipse.  Nobis  non  est  cum 
Faliscis  societas  '  quae  pacto  fit  humano;  sed  ea  utrique 
populo  est,  quam  natura  omnibus  hominibus  ingeneravit. 

1  Obsldebant  (394  avant  J.-C).    I  toyens.  » 

2  Frincipum,  «  des  premiers  ci-  I      '  Societas,  «  alliance,  liens.  * 
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Sunt  belli,  sicut  pacis,  jura,  justeque  non  minus  quam  for- 
titer  bella  gérere  didicimus.  Arma  habemus,  non  adversus 
eam  aetatem  cui,  étiam  captis  ùrbibus,  pârcitur,  sed  adver- 
sus armatos,  qui,  nec  Isesi  nec  lacéssiti  a  nobis,  castra 
romana  oppugnârunt.  Eos  tu  novo  scélere  vicisti,  quantum 
in  te  fuit  :  ego  romanis  ârtibus,  virtute,  opère,  armis 
vincam.  » 

Denudari  deinde  ludi  magistrum  jussit,  eumque  piîeris 
trâdiditreducendumFalérios,  mânibus  post  tergumilligalis; 
virgas  quoque  eis  dédit  quibus  proditorem  âgerent  in  ur- 
bem  verberantes.  Ad  quod  spectâculum  concursu  pdpuli 
primum  facto,  deinde  vocato  a  magistrâtibus  senatu,  tanta 
mutâtio  ânimis  est  injecta,  ut  ii  qui  modo  efferati  ôdio 
irâque  erant  stalim  pacem  pdscerent.  Itaque  Romanorum 
justîliam  admirantes,  ultro  se  iis  dediderunt,  rati  se  mé- 
liussub  impérioeorum  quam  légibus  suis  victuros.  Camillo 
et  ab  héstibus  et  a  Romanis  grâtise  actœ  sunt.  Pace  Faliscis 
da!â,  exércitus  Romam  reductus.  (Tit.  Liv.  v,  27.  ) 

III.  Pyrrhi  bello  ^  maximum  exemplum  justitise  in  hostem 
est  a  Romanis  datum.  Quum  Pyrrhus^  Epiri  rex,  bellum 
populo  romano  intulisset,  et  de  império  certamen  esset 
cum  rege  generoso  ac  potente,  pérfuga  venit  ab  eo  in  cas- 
tra Fabn'cii-  cônsulis,  et  polli'citus  est  se  Pyrrhum  veneno 
necaturum,  si  sibiprsemium  proponeretur.  Hune  Fabn'cius 
reducendum  ad  Pyrrhum  curavit.  Si  spécie  utilitatis  dccipi 
se  passus  esset  Fabn'cius,  sustulisset'  unius  pérfugœ  dperâ 
magnum  bellum  et  gravem  pdpuli  romani  adversârium. 


'  Pyrrhi  bello  (281-275  avant 
J.-C). 

2  Fabricius  fut  consul  en  282 
avant  J.-C,  battit  les  Samnites  et 
les  Lucaniens,  fut  envoyé  en  am- 
bassade auprès  de  Pyrrhus ,  qui  es- 
saya en  vain  de  le  coiTompre,  fut 
nommé  censeur  (278).  L'anecdote 


racontée  ici  se  rapporte  à  son  second 
consulat  (273). 

3  Sustulisset,  «  il  eût  fait  dispa- 
raître.ïil  se  fût  débarrassé.  Pj-rrlius 
avait  remporté  deux  victoires  sur 
les  Romains,  et  menaçait  Rome 
même. 
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Sed  magnum  dédecus  fuisset  et  flagitium,  venenis  certâsse 
cum  hoste ,  noa  armis  ;  et  eum  non  virtute ,  sed  scélere 
esse  superatum  ,  cum  quo  laudis  certamen  fuisset  Romanis. 
(Cic.  de  Offic.  i,  40;  m,  86.  Aul.  Gell.  m,  8.) 

Hanc  Fabri'cii  magnilùdinem  ânimi  admirans  PyiThus, 
exclamasse  fertur  :  «  Hic  est  illeFabncius,qui  diffici'liusab 
hotieslate  quam  sol  a  cursu  suo  averti  potest.  »  Grâdas  et 
Fabrîcio  et  populo  romano  egit;  et,  ne  ipse  victus  vide- 
retur,  quoscumgue  tum  habebat  captivos  Romanos  dimisit 
sine  prélio  et  bene  vestitos.  Quin  étiam  ad  pacem  et  amici- 
tiam  impetrandani  misit  Romam  Cîneam  legatum  cum 
munéribus  pretiosis ,  tam  feminarum  quam  virorum  aptis 
ûsui.  Quae  mùnera  quum  aspernati  essent  ii  quibus  pri- 
mutn  oblata  fûerant,  et  ad  âlios  ostiatim  deferrentur, 
tantà  Romani  omnes  abstine'ntiâ  fuêre  ut  nullus  vir,  nuUa 
mûlier  patere  jânuam  suam  régiis  donis  recipiendis  vo- 
lùerit.  Et  ne  captivi,  quos  rex  remiserai,  gratis  recipe- 
rentur,  tdtidem  pro  bis  Tarentinorum  Samnitumque'  re- 
missi  sunt  ad  Pyrrhum.  (Eutrop.  ii.  —  Plutarch.  in 
Pyrrhi  ritâ.  —  Valer.  Maxim,  iv,  3.  —  Tit.  Lit.  xxxiv,  4.) 

lisdem  ferme  temporibus,  ut  refert  Justinus',  simile 
buic  totius  pôpuli  continéntiae'  exemplum  fuit  quorumdam 
legatorum  romanorum.  Nam  missi  a  senatu  in  ^Egyptum 
legati  quum  ingéntia  sibi  a  Ptolemaeo  rege  missa  mùnera 
sprevissent,  paucos  post  dies  ad  cenam  invitatis  aùreae 
coronae*  datae  sunt,  quas  illi  receptas  pdstero  die  stâtuis 
régis  imposuerunt.  (Justin,  xviii,  2.) 


^  Samnitumque,  alliés  de  Pyr- 
rhus. 

2  Justin,  historien  latin  du 
n*  siècle. 


3  ContinénlUe,  «  austérité.  » 

*  CoroncB.  C'était  une   coutume 

grecque  de  se  couronner  de  fleura 

pour  les  banqueta. 
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CAPUT  XXIV 

Etiam  hosti  fides  servanda. 


I.  Si  tempôribus^  adductus  âliquid  hosti  cum  jurejurando 
promisisti,  est  fides  servanda.  Est  enim  jusjurandum  affu- 
mâtio  religiosa;  et  id  tenendum  est,  quod  affirmate,  quasi 
Deo  teste,  promiseris.  (Cic.  de  Offlc.  i,  39.) 

Primo  pûnico  bello,  M.  Attilius  Régulus,  quum  consul 
iterum  in  Africâ  captus  esset*  a  Pœnis,  Romam  ad  senatum 
missus  est ,  juratus  ^  se  Carthâginem  rediturum ,  nisi  impe- 
trasset  ut  Pœnis  redderentur  captivi  nôbiles  quidam.  In  se- 
natum venit ,  mandata  expésuit ,  et  primum  ne  senténtiam 
ferret  récusa  vit,  dicensse,  qudniam  in  hôstium  potestatem 
vénérât,  jam  non  esse  senatorem.  Deinde  jussus  exprdmere 
quse  pâtriae  condûcere  arbitrabatur ,  non  modo  non  cén- 
suit  captivos  Pœnos  esse  remittendos,  verum  étiam  dis- 
suasit,  negavitque  utile  esse  eos  reddi,  quia  adolescentes 
essent  et  boni  duces,  ipse  vero  jam  confectus  senectute. 
Cujus  quum  valuisset  auctoritas,  captivi  retenti  sunt,  ipse 
Cartliàginem  rédiit ,  nec  eum  Romse  retinuit  câritas  pâtriae 
et  suorum. 

Neque  vero  tum  ignorabat  Régulus  se  ad  crudelfssimum 
hostem  et  ad  exquisita  supplicia  proficisci,  sed  jusjurandum 
conservandum  putabat.  Itaque  tum*  quum  vigilando^  aliis- 


^  Temp&ribus ,  «  par  les  circon- 
stances. » 

2  Captus  esset  (255  avant  J.-C). 

^  Juratus  :  participe  passé  de  sens 
actif.  (Ragon,  §  169.) 


*  Tum  quum,  Œ  dans  le  tempi 
même  où.  » 

^  Vigilando.  Les  Carthaginois  lui 
coupèrent  les  paupières,  et  le  tin- 
rent dans  une  continuelle  insomnie. 
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que  cruciâtibus  necabatur,  erat  in  meliore^  causa  quam 
si  domi  remansisset  senex  captivus,  perjurus  consularis. 
Kisi  senâtui  auctor*  fuisset  retinendorum  Romœ  captivo- 
rum  Pœnorum,  essent  profecto  rédditi,  et  lia  incôlumis  in 
pâtrià  restiiisset;  sed  quia  id  pâtriae  non  utile  putavit, 
idcirco  sibi  honestum  esse  crédidit  et  sentire'  illa  et  pati. 

Ex  totâ  hâc  laude  Réguli,  inquit  Cicero,  unum  illud  est 
aduiiratione  dignum,  quod  captivos  Pœnos  retinendos  cen- 
suit.  Nam  ,  quod  rédiit,  nobis  nunc  mirâbile  videtur  : 
illis  quidem  temporibus  aliter  fâcere  non  pôterat.  Itaque 
îsta  laus  non  est  hôminis,  sed  témporum.  NuUum  enim 
vinculum  ad  astringendam  fidem  jurejurando  ârtius  ma- 
jores nostri  esse  voluerunt.  (Cic.  de  Offic.  ni,  99-111.) 

II.  Oeto  Romanorum  millia  post  cannensem*  pugnam  in 
Pœnorum  meinus  vénérant.  Quum  Annibal  illis  redimendi 
se  cdpiam  fecisset ,  deeem  elegerunt  qui  Romam  ad  sena- 
tum  irent.  Nec  Pœni  pignus  âliud  ffdei  ab  eis  postulârunt 
quam  ut  jurarent  se  in  castra  redituros,  nisi  a  senatu  im- 
petrâssent  captivos  rédimi.  Quum  egressi  e  castris  essent, 
unus  ex  iis,  minime  romani  ingénii  homo,  in  castra  paulo 
post  reversus ,  quasi  âliquid  esset  oblitus ,  ante  noctem 
comités  assecutus  est.  Hâc  arte  se  jurejurando  solutum  pu- 
labat.  Et  erat'  verbis,  re  non  erat, 

Legatis  captivorum  in  senatum  introductis,  eorum  prin- 
ceps  M.  Jùnius  multa  dixit  cur  captivi  redimendi  essent*^, et 
ad  movendam  Patrum  misericôrdiam  nihil  omisit.  Ubi 
finem  diceridi  fecit,  extemplo  clamor  flébilis  est  sublatus 
ab  eà  virorum  et  mulierum  turbâ  quae  ad  fores  cûriae 
stabat;  manusque  ad  cûriam  tendebant,  orantes  ut  sibi  pa- 
tres, lîberi,  cdnjuges,  fratres,  cognati  redderentur.  Con- 


*  In  meliore  caxLsa,  <S-  dans  tme 
Bitualion  meilleure.  » 

*  Auctor,  «  conseiller.  » 

"  Sentire,  a  ouvrir  cet  avis.  » 


*  Cannensem  (  216  avant  J.-  C). 

^  Erat  (.solutus). 

*  Multa  cur,  «  les  nombrenx  mo- 
tifs pour  lesquels.  » 
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sulti  ex  ôrdine^  senatores  decreverunt  captives  non  esse  redi- 
mendos,  quum  *  id  parvâ  pecûniâ  fi'eri  posset ,  ut  esset  fnsi- 
tum  '  milftibus  romanis  aut  vfncere  aut  mori.  Quum  triste 
responsum  rédditum  esset,  mixta  cujusvis  géneris  hômi- 
num  turba  cum  magnis  flétibus  questibusque  legatos  ad 
portam  prosecuta  est.  Unus  e  legatis,  qui  propter  fallacem 
réditum  in  castra  se  jurejurando  exsolutum  putabat,  do- 
mum  âbiit.  Quod  ubi  innôtuit,  relatum  ad  senatuni  est. 
Oranes  decreverunt  ut  ille  veterator  et  câllidus  compre- 
henderetur,  et,  custodibus  publiée  datis,  ad  Annîbalem  re- 
duceretur.  (Tit.  Liv.  xxn,  58,  60  et  61.  —  Crc.  de  Offic. 
1,  40;  ni,  U4.) 

111.  Exsistunt  saepe  injûrise*  calûmniâ=  quâdam  et  mali- 
tiosâ  pactionum  interpretatione.  Quo  in  génère  multa  pec- 
cantur  :  ut  ille  peccavit,  qui,  quum  triginta  dierum  indû- 
cige  essent  pactse  cum  hoste,  nocte  populabatur  ejus  agros, 
«  quôd  « ,  inquiebat ,  «  dierum  indiiciae  pactae  essent ,  non 
nôctium.  »  (Cic.  de  Offic.  i,  33.) 

Quum  Q.  Labeo  pactus  esset  cum  rege  Anliocho ,  quem 
bello  superâverat ,  ut  ab  eo  dimidiam  classis  partem  acci- 
peret,  ferunt  omnes  ejus  naves  médias  secuisse,  ut  regem 
totâ  classe  privaret.  (  Valer.  Maxim,  vn,  3.  ) 

Idem  Lâbeo  a  senatu  romano  datus  ârbiter  Nolanis  et 
Neapolitanis  de  fmibus  agrorum  terminandis^,  quum  ad 
locum  venisset ,  separatim  cum  utrisque  est  locutus ,  mo- 
nuitque  ne  cupide  âgerent ,  sed  ut  régredi  quam  prdgredi 
mallent.  Id  quum  utrique  fecissent,  aliquantum  agri  in 


*  Ex  ordine.  Dans  les  affaires 
ordinaires  quelques  sénateurs  seu- 
lement prenaient  la  parole,  et  les 
antres  quittant  leurs  sièges  se  ran- 
geaient autour  de  celui  dont  ils 
adoptaient  la  motion.  La  décision 
était  celle  du  groupe  le  plus  impor- 
tant. Dans  les  affaires  très  graves 
chaque  sénateur  à  sou  tour  expri- 


mait son    sentiment,    après   avoir 

Juré    de    ne    rien    dire    contre    sa 

conscience. 

^  Quum,  a.  quoique.  » 

•*  Insitum,  «  gravé  dans  l'esprit.» 

*  Injûrise,  «  des  injustices.  » 

^  Calumnia ,  «  chicane.  » 

6  ((  Pour  les  limites  à  fixer,  pour  la 

fixation  des  limites.  »  (Ragon ,  §  387.) 
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médio  réliclum  est,  quod  populo  romane  adjudicavit.  Decî- 
pere  hoc  quidem,  non  dijudicare  est.  Quocirca  in  omni  re 
''agienda  est  talis  solértia.  (Cic.  de  Offic.  i,  3  3.  —  Valer. 
Maxim,  vu,  3.) 


CAPUT  XXV 

Jusjurandum  côlito. 

I.  Jusjurandum  éptime  coles,  si  eo  nec  fréquenter  utaris 
nec  témere,  sed  in  rébus  tantum  necessâriis  aut  gravis- 
simis  adhibeas.  Invénient  autem  juramenta  tua  fidein  apud 
eos  qui  aiidient,  si  ita  vixeris  utiis  persuasum  sit  nihil  tibi, 
sive  jurato  sive  injurato,  ^ideri  veritate  sânctius  in  rébus 
mortâlium.  (Hierocl.  in  Carmina  Pythagor.) 

Jurandi  consuetûdine  in  perjùriiun  facile  prolâbimur; 
contrat  quum  parce  juratur.  (Hierocl.  in  Carmina 
Pythagor.) 

Jurare,  nisi  ubi  necesse  est,  gravi  viro  parum  cdnvenit. 

(QU1>TIL.  IX,  2.) 

Jusjurandum  refuge,  si  possis,  prorsus:  si  minus,  quum 
licel'.  Quum  enim  jusjurandum  Deum  citet  testem  eorum 
quse  dicuntur,  parum  pium  et  religiosum  \idetur  esse, 
divinum  numen  advocare  ob  res  humanas,  quarum  plû- 
rimae  parvae  vilesque  sunt.  (Epictet.  44.  —  Simplic.  in 
Epictet.  ) 

II.  Jusjurandum  si postulâbitur,  duabus  de  causis  dabis; 
vel  ut  temetipsum  turpi  crimine  libères,  vel  ut  amicos 
peri'culis  eripias.  PecUniae  vero  causa,  per  nullum  deum 

*  Contra  (est).  1      *  Quum  licet,  (.refuge)» 
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jurabis,  etiamsi  id  vere  *  fâcere  possis.  (Isocrat.  ad  De- 
monic.  ) 

Pythâgoras  discipulis  praecipiebat  ut  ad  jurandum  raro 
et  tarde  accédèrent ,  se  vero  dignos  prseberent  quibus  non 
jurântibus  fîdes  haberetur  propter  vitseintegritatem.  Itaque 
Clinias  -  pytbagdricus,  quum  trium  talentorum  laultam 
jurejurando  effûgere  posset,  mâluit  tanlse  pecùniae  damnum 
fâcere  quamjurure,  quum  tamen  non  esset  faiso  juraturus. 
(DiODOR.  Sic.  vi.  —  Diog.  Laert.  in  Pythag.  —  D.  Basil. 
de  Lecjend.  lib.  gentil.) 

Quantum  honoris  ab  Atheniénsibus  tributum  est  Xeno- 
crati,  vire  sapiéntiâ  pâriterac  sanctitate  claro?  Qui  quum 
testimonium  publiée  dixisset,  et,  ut  mos  GraecorLim  erat, 
ad  aras  accéderet,  jurandi  causa  se  omnia  vere  retulisse, 
unà  voce  omnes  jiidices  ne  is  juraret  reclamaverunt;  et 
existimaverunt  concedendum  esse  inlegrifati  illius  viri 
quod  non  erant  sibi  postmodum  concessuri  in  dicendâsen- 
téntià  :  juramenlum  enim  praestiterunt.  (Valer.  Maxim, 
II,  10.  —  Cic.  pro  Balbo,  xn.) 

m.  Olim,  quum  hominibus  deorum  cura  et  reveréntia 
esset,  jurejurando  in  singulis  causis  a  litigântibus  requi- 
sito  5  res  cito  simul  et  tuto  dijudicabantur.  ISunc  vero, 
quoniam  péssimi  hôœines,  quorum  magna  multitudo  est, 
deos  res  humanas  curare  non  credunt,  aut  eos  hdstiis  et 
blanditiis  ita  sibi  conciliari  posse  putant  ut  lîceat  impune 
vel  grandem  pecûniam  âliis  erfpere,  vel  impôsitam  bibi 
gravem  multam  effûgere,  commutandœ  leges  sunt.  Itaque 
prudens  legum  lator,  in  judiciorum  disceptatione,  prohi- 
bebit  jusjurandum  litigântium,  ne,  si  jurandi  licéntia  cui- 
que  detur,  plures  perjuri  fiant.  (Plat,  de  Republ.  xii.) 


'  Vere,  «.  avec  sincérité.  » 
2  Clinias  .  philosophe  pythagori- 
cien et  musicien  fameux  (vi«  siècle 
avant  J.-C).  Extrêmement  emporté, 


il  jouait  de  la  flûte  pour  calmer  lea 
mouvements  de  sa  passion. 
■*  Requisito,  «  exigé  de.  » 
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Phryges  ab  omni  abstinebant  juramento ,  ita  ut  nec  ipsi 
jurarent,  nec  âlios  ad  jusjurandum  adîgereat.  (Nicol. 
Damasc.  ) 

Rarus  fuit  priscis  Romanis  usus  jurisjurandi,  imo  et  tés- 
tium  et  signorum%  in  privatis  pattiônibus;  quia  \ix  inve- 
niebaturqui  datam  fidem  fâlleret.  (Grotius  ex  Poltb.) 

IV.  Apud  ^€g\ptios,  perjuri  câpite  inultabantur,  ut  qui» 
pietatem  in  deos  nolarent,  et  fidem  inter  homines  tdlle- 
rent,  maximum  vinculum  societatis  humanae.  (Diodor. 
Sic.  I.) 

Si  quis  péjeret,  a  diis  pœnam,  ab  homînibus  de'decus 
exspectet.  Latere  quidem  homines  potest,  at  deos  non  po- 
test.  (Aristot.  Bhetor.  xviii.) 

Perjûrii  pœna  divina,  exitium;  humana,  dédecus.  (Cic. 
de  Leg.  n,  22.  ) 

Qui  juramento  hostem  circûmvenit,  fatetur  se  hdmi- 
nem  timere,  Deum  vero  contemnere.  (Plutarch.  in  Lys.) 

Si  quis  deorum,  ut  fingunt  poetae,  per  Stygem' jûrando 
pejeràsset,  per  annum  totum  nihil  ambrôsiae  et  néctaris 
degustabat;  jacebat  lecto  affixus,  vocis  et  spîritus  expers, 
gravi  veterno  oppressus ,  novem  quoque  annos  agebat  pro- 
cul  a  céteris  diis;  non  eorum  consiliisintérerat,  nonépulis. 
(Hesiod.  Theogon.  v.  793.) 

*  Signorum ,  t  signatures  !> ,  on  I  ^  Ut  qui ,  i  comme  des  gens  qni.  » 
plutôt  «  cachets.  »  Les  Romains  n'é-  i  ^  giyg^m,  «  le  Styx,  y>  fleuve  qui 
crivaient  pas  leurs  noms  au-deesous  '  entourait  les  enfers  de  sept  clr- 
des  contrats,  1  cuits. 
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CAPUT  XXVI 

Servis  imperare  moderate,  laus  est. 


I.  Meminérimus  et  adversus^  l'nfimos  justîtiam  esse  ser- 
vandani.  Est  autem  infima  condîtio  et  fortuna  servorum; 
quibus  uti  debemus  ut  mercenâriis,  ita  ut  ôpera  exigatur, 
justa  solvantur.  (Cic.  de  Offic.  i,  41.) 

Servis  imperare  moderate,  laus  est  :  in  mancipio  tibi 
cogilandum  est  non  quantum  illud  impunepati  possit,  sed 
quantum  tibi  permittat  sèquitas,  quae  jubet  pârcere  étiam 
captivis  et  prétio  paratis.  Quum  dmnia  licere  videantur  in 
servum,  quia  eum  emisti,  est  tamen  âliquid  quod  com- 
mune jus  hdminum  vetet  licere  in  illum  :  nam  ejusdem 
naturae  est  cujus  tu.  (Senec.  de  Clem.  i,  18.) 

II.  Quis  non  oderat  Védium  Pollionem  quod  murœnas  » 
sanguine  humano  saginaret,  et  serves,  si  quid  deliquerant, 
in  vivarium  âbjici  juberet?  0  hdminem  mille  mdrtibus  di- 
gnum?  Quum  aliquando  apud  eum  cenaret  Augustus, 
fregit  unus  ex  servis  vas  crysfâllinum.  Rapi  illum  prdtinus 
Védius  jussit,  et,  nevulgari  morte  periret,  dbjici  muroenis 
quas  ingens  piscina  continebat.  Evasit  e  mânibus  puer,  et 
confugit  ad  Caésaris  pedes,  ne  esca  pîscium  fieret.  Motus 
est  novitate  crudelitatis  Csesar,  imperavitque  servum  di- 
mitti,  crystâllina^  autem  vasa  dmnia  coram  se  frangi,  e 


*  Adversus ,  «  à  l'égard  de.  b 
'  Murcenas.  La  murène  est  une 
espèce  d'anguille  très  carnassière  et 
dont  la  morsure  est  terrible.  Elle 
atteint  quelquefois  quatre  à  cinq 
pieds  de  longueur. 


^  Crystallinum.  Les  anciens  ap- 
pelaient cristal  une  variété  incolore 
de  quartz  hyalin,  appelée  encore 
aujourd'hui  vulgairement  cristal  de 
roche  ( y.p'jffTa)i).o<; ,  eau  congelée). 
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compleri  pisccnam.  Fuit  Caésari  sic  castigandus  amicus  : 
bene  usus  est  potestate  suâ.  (Sesec.  de  Ira,  m,  40.  ) 

II.  Superbissiûia  consuetudo  circùmdedit  cenanti  do- 
mino stântium  servorum  turbam.  Cdmedit  ille  plus  quam 
capit,  et  ingenti  aviditate  dnerat  distentum  ventrem  ;  at  in- 
felfcibus  servis  non  licet  movere  labra,  ne  ut  loquantur 
quidem.  Nocte  totâ  jejuni  mutique  perstant.  Sic  fit  ut  illi 
de  domino  loquantur,  quibus  coram  domino  loqui  non  licet. 
(Senec.  Epist.  47.) 

Provérbium  jactatur  :  «  Nobis  tdtidem  esse  hostes  quot 
serves.  »  Ipsi  eos  hostes  fâcinms,  quum,  obliti  hômines 
esse,  tanquam  jumentis»  abùtimur,  Cogitemus  illum, 
quem  servum  nostrum  vocamus ,  eodem  modo  ortum  esse 
ac  nos,  eodem  frui  cœlo,  aeque  spirare,  œque  vi'vere,  aeque 
mori.  (Senec.  Epist.  47.) 

IV.  Sic  cuminferiore  vivas,  quemâdmodum  tecum  supe- 
riorem  velis  vivere.  Vive  cum  servo  clementer.  Cômiter 
quoque  et  in  sermoneni  et  in  consilium  admitle.  Amicum 
tantum-  in  foro  autin  ciiriâ  ne  quaeras  :  si  diligenter  altén- 
deris,  el^  domi  invénies.  Yirtus  nulli  praeclusa  est  :  omnes 
admittit,  ingénuos,  servos,  reges,  éxsules.  Non  censum  ^  éli- 
git  :  nudo  némine  contenta  est.  Potest  servus  justus  esse, 
fortis,  magnânimus.  Dicitur  Nicolaus  Damascenus^,  scri- 
ptor  celebérrimus ,  mâximam  in  erudiendis  fàmulis  curam 
posuisse,  et  eos  ad  morum  suorum  similitûdinem  formasse 
quotidianâ  cum  illis  vivendi  consuetùdine.  Itaque  eos  ex- 
pertus  est  non  détériores  amicis  suis.  (Senec  Epist.  47; 
de  Benef.  m,  18.  —  ÎSicol.  Damasc.) 

V.  Ego  non  ministériis^  servos  gestimabo,  sed  môribus. 


'  Jumentuni  (ponr  jttgmentuvi,  at- 
telage), bête  attelée,  bête  de  somme. 

~  Tantum,  «  seulement.  » 

^  Et,  a  aussi.  » 

^  Censum,  le  cens  ou  inscription 
sur  les  rôles   publics   des   citoyens 


romains.  Ici,  particulièrement  «  le 
chiffre  du  revenu ,  »  sous  lequel  on 
est  inscrit  dans  les  registres. 

^  N'icolas  de  Damas,  écrivain 
grec,  contemporain  de  Tite-Live. 

^  Ministériis,  «  par  leurs  services .» 
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Quemâdmodum  stultus  est  qui,  equum  empturus,  non  ipsum 
inspicit,  sed  sfratum  ejus  acfrenos;  sic stultissimus  est  qui 
hdminem  aestimat  aut  ex  veste  aut  ex  conditione.  Servus 
est  :  sed  fortasse  liber  ânimo.  Servus  est  :  vide  quis  nos- 
trûm  non  sit?Alius^  libidini  servit,  âlius  avaritise-,  âlius 
ambitioni,  fera  omnes  timori^.  NuUa  sérvitus  tûrpior  est 
quam  voluntâria.  (Senec.  Epist.  47.) 

Ne  te  fastidiosi  isti  superbique  ddmini  detérreant  quo- 
n^inus  servis  tuis  hîlarem  te  praebeas.  Celant  potius  te  quam 
timeant.  Id  non  débet  déminis  parum  esse  quod  Deo  satis 
est,  qui  colitur  et  amatur.  Non  potest  amor  cum  timoré' 
misceri.  Rectîssime  ergo  te  fâcere  jûdico,  quod  timeri  a 
servis  tuis  non  vis,  quod  verborum  tantum  castigatione 
ûteris.  Verbéribusmutaanimâlia*  admonendasunt.  (Se^ec. 
Epist.  47.  ) 

Lacedemônio  cuidam  flagris  ssevienti  in  servum  :  «  Dé- 
sine,  ))  inquitDe'monax',  «  te  serve  tuoslrailem  osténdere.  » 
'LuciAN.  in  Démon.) 

Apud  iEg^'ptios,  si  quis  servum  sponte  occiderat,  eum 
morte  damnari,  ccque  ac  si  lîberum  occidisset,  jubebant 
leges,  non  respicientes  hominis  occisi  fortunam,  sed  faci- 
noris  atrocitatem.  (Diodor.  Sic.  i.) 

VI.  Quum  Adrianus  imperator  stylo  ^  dculum  servi  cu- 
jusdam  sui  vulnerâsset,  ac  pdstea  eum  vidisset  factum  ex 


*  Alius  (.nostrûrrt). 

^  AvariticB,  cupidité,  soif  d'ac- 
quérir soit  pour  entasser ,  soit  pour 
dissiper. 

3  Timori,  la  crainte  servlle,  non 
la  crainte  filiale- qui  est  une  délica- 
tesse de  l'amour. 

''  Animàlia,  ce  les  animaux  seu- 
lement. » 

^  Demonax ,  philosophe  du 
n^  siècle.  Il  n'embrassa  point  de 
eecte  particulière,  mais  prit  de  cha- 


cune ce  qui  lui  parut  le  meilleur.  E 
vivait  dans  une  égale  amitié  avec 
Démétrius  le  Cynique,  Epictète,  et 
plusieurs  autres  philosophes. 

®  Stylo,  «  style,  »  poinçon  avec 
lequel  les  Romains  écrivaient  sur 
des  tablettes  enduites  de  cire.  Ne 
pas  confondi'e  le  style  avec  le  stylet 
(de  l'italien  stiletto).  Le  stylet  est 
le  petit  poignard  que  les  Romains 
nommaient  sica. 
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illo  MÎlnere  unoculum,  vocavit  al  se,  fecitque  ei  potesta- 
tem  petendi  munus  pro  amisso  dculo.  Quum  autem  ille 
misère  faceret,  rursus  hortatus  est  Adrianus  ut  quidquid 
vellet  péteret.  Tum  ille  negavit  «  se  quidquam  pétere,  de- 
siderare  autem  atque  optare  dculum  quem  amisisset.  » 
Enimvero  quod  tandem  munus  inveniri  possit,  quo  oculus 
amissus  rependatur?  (Galen.  de  Affcct.) 

Vil,  Romà  redeunii  mihi ,  inquit  Galenus,  itineris  cornes 
factus  est  quidam  pâtrià  Cretensis ,  vir  bonis  môribus ,  in 
amicos  benévolus  et  libéralisa  sed  sic  iracundus  ut  suis 
ipbius  mânibus  adversus  servos  uteretur.  Is,  furore  pérci- 
tus,  quod  servi  duo^  de  supelléctili  sua  interrogati,  nihil  res- 
pondissent ,  eos  in  caput  ita  percussit  ut  sanguis  multus 
efflûeret.  Quum  ipsum  deinde  facti  pœnituisset ,  me  manu 
arieptum  introducit  in  aedes  quasdam;  deinde  lorum  por- 
rigens ,  ubi  se  ipsum  éxuit ,  jubet  verberare  pro  iis  quae 
furore  nefârio,  ut  ipse  vocabat,  correptus  patrâverat.  Quum 
autem  ego,  ut  par  erat,  in  risum  prorûmperem,  ille  mihi 
ad  génuaprocurabens,  instabat  obsecrabatque  ut  ejus  pré- 
cibus  annûerem.  Eeo  contra  eo  majores  risus  edebam  quo 
diiiiius  illum  perseverantem  videbam  in  propdsito  ut  caede- 
retur.  Tandem  promisime  facturum  quodpetebat,  hoc  est 
ei  vérbera  illaturum ,  si  ipse  quoque  valde  exîguum  quid- 
dam,  quod  ego  eram  petiturus,  mihi  vicissim  praestaret. 
Ubi  illi  condi'tio  plâcuit ,  rogavi  hdminem  ut  me  quaedam 
dicentem  audire  vellet  :  quod  ille  se  facturum  aequo  ânimo 
dixit.  Tuni  ego  longiore  sermone  illum  docui  quemâdmo- 
dum  ratione  emendari  et  coerceri  opôrteret  quidquid  est  in 
nobisiracùndiae  ac  furoris.  Et  multa  âttuli  ut  probarem  non 
verbéribus,  sed  âlio  modo  peccata  esse  corrigenda.  Quum 
ille  intérea  ad  se  ipsum  rediisset,  prjstea  longe  se  ipso  mé- 
lior  effectus  est.  (Gale>".  de  Affect.) 

•  Lileralis,  «  d'habitudes  libérales.» 
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CAPUT  XXVII 

Dominorum  benignitas  in  serves. 


I.  Antiquissimus  Itâliae  rex  Saturnus  tantœ  justiliae  fuisse 
trâditur ,  ut  neque  servi'erit  sub  illo  quisquam ,  neque  âli- 
quid  privatae  rei  habûerit,  sed  dmnia  communia  et  indivisa 
fùerint,  véluti  unum  cunctis  patrimdnium  esset.  Haec  aetas 
aûrea  vocata  est.  Ad  servandam  tam  felicis  témporis  me- 
mdriam  instituta  sunt  apud  Grsecos  et  Romanos  Satur- 
nâlia%  in  quibus  dominorum  ac  servorum  jus  aequabatur. 
Imo  par  eos  dies  servi ,  hâbitum  herilem  sumentes ,  sede- 
bant  ad  mensam ,  dominis  ministrântibus  aut  una  sedén- 
tibus  :  honores  in  œdibus  gerebant*;  jus  dicebant'.  Causi- 
dici  Romae  non  veniebant  in  forum.  Clausse  erant  scliolœ. 
Gestabantur  pîlei*.  Nefas  erat  pœnas  a  nocéntibus  exîgere, 
et  bellum  suscipere.  (Justin,  xuii,  1.  — Athen^.  xiv,  10. 
—  DiODOR.  Sic.  LViii.  —  Sesec.  Epist.  47.  —  Martial. 
passim. —  Macrob.  Saturn.  i,  7.) 

II.  Nonnulli  Homanorum  serves,  quorum  fideli  dperâ 
usi  erant,  donabant  libertate ,  numerabant  inter  amicos, 
heredes  scribebant.  Patet  ex  Plinii  epislolis,  quse  fûerit 
ejus  benignitas  in  manumittendis '  servis;  et  in  concedendâ 


^  Salurndlia.  Ces  fêtes  se  célé- 
braient du  1"  au  8  janvier. 

2  Gerebant  honores,  «  avaient  les 
honneurs.  » 

^  Jus  dicebant,  «  disaient  le  droit,» 
rendaient  la  justice. 

*  niei.  liepileusoupileum  était 
un  bonnet   qui  tenait  du  bonnet 


phrygien  et  de  la  toque.  Les  es- 
claves étant  toujours  nu-tôte,  leur 
donner  le  pileus,  c'était  les  afEran- 
chir. 

^  Manumittendis.  La  manumis- 
sion  (délivrance  du  mancipium , 
manu-caiMre),  était  ou  légale  et  irré- 
vocable, ou  privée,  et  alors  soumise  à 
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testamenti  conficiendi  licéntiâ  :  qui  dolor  de  eorum  infir- 
mitâtibus  aut  morlibus,  quae  cura  et  soUicitudo,  ut  negris 
nihil  deesset  ad  convalescendum  ex  morbo.  (Plim.  Epist. 
VIII,  16;  V.  19.) 

III.  Exstant  quoque  plùrimae  Ciceronis  epfstolae,  quae  dé- 
clarant ejus  soUicitûdinem  de  valetûdine  Tironis  servi , 
quemPafris,  in  Achaià',  eegrum  reliquerat;  simulque  quam 
parum  proptérea  sûmptui  pepércerit,  et  quam  studiose  eum 
amicis  suis  commendâverit.  Hœc  aufem  est  summa*  illa- 
rum  epislolarum  : 

«  Paulo  facilius  posse  me  ferre  desidérium  tuî  putavi, 
sed  plane  non  fero  ^.  Et  quanquam  niagni  interest  ad  hono- 
rem  meum '^  quamprimum  ad  Urbem  mevenire,  tamen 
peccâsse  mihi  videor,  qui  a  te  discésserim.  Tu  hoc  tibi 
persuade,  nihil  me  malle  quam  te  esse  mecura;  at,  si  in- 
télliges  opus  esse  te  Patris,  convalescendi  causa,  paulum 
commorari,  existima  nihil  me  malle  quam  te  valere.  Quod 
maxime  conducit  valeliidini  tuœ  si  féceris,  maxime  obtem- 
perâris  ^  voluntati  mese.  Hoc  pro  tuo  ingénio  ^  considéra. 
Innumerabilia  sunt  tua  in  me  officia,  doméstica,  forénsia, 


un  retour  de  caprice  de  la  part  du 
maître.  Les  affranchissements  lé- 
gaux se  faisaient  de  trois  manières  : 
1»  par  la  baguette;  le  maître  con- 
duisait son  esclave  devant  le  pré- 
teur, et  le  touchait  en  disant  :  Je 
veus  que  cet  homme  soit  libre.  Le 
licteur  frappait  légèrement  de  ses 
verges  la  tête  de  l'esclave  ;  son 
maître  le  saisissait  par  le  bras,  le 
faisait  tourner  sur  ses  talons  ,  lui 
donnait  un  petit  coup  sur  la  joue, 
et  rhomme  était  libre.  On  affran- 
chissait également  un  esclave  en  le 
faisant  inscrire  sur  les  rôles ,  ou 
bien  en  le  mettant  dans  un  testa- 
ment. 

*  Achaia.  L'Achaïe  proprement 


dite  était  une  contrée  du  Pélopo- 
nèse,  le  long  du  golfe  de  Corinthe, 
et  Patres  (auj.  Fatras)  est  un  port 
situé  sur  ce  golfe.  Sous  la  domina- 
tion romaine ,  le  nom  d'Achaïe  dési- 
gnait toute  la  Grèce,  sauf  la  Thessalie. 

-  Summa,  «  résumé.  » 

"  Desidérium  tuî,  «  le  regret  de 
toi,  ton  absence.  » 

■*  Ad  honorem  »new7n,  <f  pour  l'hon- 
neur que  je  brigue.  »  Cicéron  voulait 
poser  à  temps  sa  candidature  an  con- 
sulat. 

^  Obtemperaris  (.obtemperdveris), 
'(  tu  auras  suivi.  » 

^  Pro  tuo  ingénia,  «  selon  ton 
esprit ,  intelligent  comme  tu  Tes.  » 
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urbana,  provinciâlia^  Omnia^  viceiis,  si,  ut  spero^,  te  vâli- 
dum  videro.  Illud,  mi  Tiro,  te  rogo,  sûmptui  ne  parcas  ullâ 
in  re,  quâ  ad  valetûdinem  opus  sit.  Scripsi  ad  Cûrium  darel 
médico  quod  dixisses ,  ut  sit  studiosior.  Ego  omnem  spam 
tui  diligenter  curândi  in  Cûrio  iiâbeo.  Nihil  potest  fi'eri  illo 
humânius,  nihil  nostrî  amântius.  Ei  te  totum  trade.  A. 
quoque  Varroni,  quem  tum  amantissimuna  meî  cognovi, 
tum  étiam  valde  tuî  studiosum,  diligentissime  te  commen- 
davi:  quem  dmnia  facturum  confido  :  recepit  '  enim.  Festi- 
nare  te  nolo.  Nihil  laboro*,  nisi  ut  salvus  sis.  Tuam  pru- 
déntiam,  tuum  erga  me  ânimum  novi.  Scio  te  dmnia  fac- 
turum, ut  nobiscum  quamprimum  sis.  Sed  tamen  ita  '  ve- 
lim,  ut  nihil  properes.  Quamquam  te  videre  toto  ânimo 
cûpio,  tamen  te  pénitus  rogo  ne  te,  nisi  bene  firmum,  com- 
mittasper  hîemem  tamiongsenavigationietviœ.  Curaîgitur 
te  et  confirma  5;  et  quum  commode  et  per'  valetûdinem 
et  per  anni  tempus'  navigare  pdteris,  ad  nos  amantissimos 
tuî  veni.  Nemo  nos  amat ,  qui  te  non  diligat  :  carus  om- 
nibus exspectatusque  vénies.  Vale,  mi  Tiro;  vale,  vale,  et 
salve.  »  (Cic.  Epist.  ad  Famil.  xvi,  passim.) 

Hune  Tironem^,  quem  pdstea  manumisit,  vere  amabat 
Cîcero ,  ut  ipse  his  verbis  scribit  ad  Atticum  :  «  De  Tirone 
video  tibi  ourse  esse*".  Quem  quidam  ego,  etsi  mirâbiles 
utilitatas  mihi  prsebet,  quum  valet,  in  omni  génère  nego- 
tiorum  val  studiorum  maorum ,  tamen  propter  humani- 
tatam  et  modéstiam  malo  salvum  quam  propter  usum 
meum.  «  (Cic.  ad  Attic.  vu,  5.) 

*  Provinciàlia,    «  dans  la  pro-  1      ^  Confirma,  «■  rétablis-toi.  » 


vince,  »  est  opposé  à  urhana,  comme 

forénsia  l'est  à  doméstica. 
-  Omnia  {officia  tua  in  me). 
3  Recepit,  «  il  s'en  est  chargé.  » 
■*  Hiihil  laboro,  «  je  n'ai  point  de 

BOUCi.  3> 

^  Ita,  avec  cette  restriction  que. 


'  Per,  «  grâce  à.  » 

^  Tempus,  «saison.  » 

^  C'est  ce  Tiron,  affranchi  de 
Cicéron  qui  nous  a  conservé  la  cor- 
respondance de  son  maître. 

^'^  Tibi  curce  esse,  a  que  tu  as  de 
l'intérêt.  » 


132 


LIBER    TERTIUS 


IV.  Quam  jucunda  res  est  senis,  bonos  dominos  nan- 
cisci,  et  dôminis,  servos  benévolosi  (Stob.  Serm.  60  ex 
Eiirip.  ) 

Quum  stipendia  fâceret  Cato  major,  in  âgmine  ferebat 
ipse  arma  sua.  Servus  eum  unus  sequebatur,  qui  cibâria 
portabat  :  oui  quidem  prândium  aut  cœnam  quâmlibel 
apponenti  nunquam  succensuisse  dicitur,  turpissimum  esse 
existimans  cum  servis  ventris  causa  rixari  :  imo  eum  ipse, 
expletis  militâribus  munéribus,  saépius  adjuvit  ad  coquendos 
et  parandos  cibos.  In  pace,  reversus  ad  \illam,  iisdem, 
quibus  servi,  opéribus  vacabat,  eidem  cum  illis  mensae  ac- 
cumbebat,  eodem  vescebatur  pane,  atque  idem  bibebat 
vinum.  In  multis  âliis  rébus,  tam  benignum  in  servos  he- 
rum  agebat\  ut  illi  ubique  praedicarent  magnamejus  mo- 
derationem,  assidues  labores,  facete  aut  graviter  dicta*. 

Unum  tamen  fuit  in  quo  Catonis  desiderabatur  humâ- 
nitas.  Nempe  servos,  ubi  consenuissent,  venundandos  pu- 
tabal,  neque  alendos  inutiles.  Quod^  quidem  quid  âliud 
erat  quam  servis,  sicut  jumentis,  âbuti,  atque  existimare 
nuUam  hômini  cum  hômine  intercédere  societatem,  nisi 
quœstùs  causa?  Ego  vero,  inquit  Plutarchus,  ne  bovem 
quidem  operârium  veiim  domo  abigere  ob  sénium,  et  pecu- 
niolà  âliquâ  venûndare,  nedum  hominem.  Exercendà* 
enim  mansuetûdine  erga  bruta  animântia  assuefâcere 
nos  debemus  benignitati  in  hômines,  quaî  lâtius  certe 
patet^  quam  constituta  légibus  justilia.  (Plutarch.^  inCa- 
tone  maj.  ) 


^  Herum  agebat,  a  il  se  compor- 
tait en  si  bon  maître;  il  était  un 
maître  si  bieuveillant.  » 

-  Dicta  (S.  mots  »  (a  Catoné). 

^  Quod  quidem,  a  cette  mesure, 
cette  conduite.  » 

•*  Exerccndâ,  «  en  exerçant.  » 

'•>  Ldtivs  patet,  dont  les  pres- 
criptions s'étendent  plus  au  large, 


vont  pins  loin  que. 

^  Plutarque,  de  Chéronée,  en  Béo- 
tie,  fut  prêtre  d'Apollon  (50-140). 
Dans  un  mauvais  style,  11  sait 
plaire,  toucher  et  animer  à  la  vertu. 
II  était  païen  dévot,  mais  homme 
vraiment  religieux  de  sentiineut  et 
de  pratique. 
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CAPUT  XXVIII 

Servorum  iu  dominos  fîdes. 

I.  Servi,  qui  domino  démenti  etbenignousifûerant,  pr» 
domino  parati  erant  porrfgere  cervicem,  et  periculum  ei 
imminens  in  seipsos  avértere.  Illi  quorum  os  non  consue- 
batur,  sed  quibus  sermo  erat  non  solum  coram  dôminis, 
veium  étiam  cum  ipsis_,  in  tormenlis  tacebant.  (Senec. 
Einst.  47.) 

C.  Plôtius  Plancus,  a  triùmviris  Antonio*,  Lépido,  Oc- 
tâvio  proscriptus,  latebat.  Ab  iis  qui  latentem  quœrebaut 
comprehenbi  servi  ejus,  multum  ac  diu  torti  negabant  se 
scire  ubi  ddminus  esset.  Non  sustinuit  Plancus  tam  fidèles 
tamque  boni  exempli  serves  ultérius  cruciari  ;  sed  processit 
in  médium,  jugulumque  glâdiis  mîlitum  objecit.  Hoc  mii- 
tuae  benevoléntiae  inter  serves  et  ddminum  certamen  facit 
ut  dignus  videatur  fuisse  dôminus  qui  tam  constantem 
servorum  fidem  experiretur,  et  digni  servi  qui  tam  justi 
ddmini  misericordiâ  a  quaestionis  sœvitià  liberarentur. 
(Valer.  Maxim,  vi,  8.) 

II.  M.  Antônius^,  orator  clarissimus,  turpis  flagîtii  accu- 
sabatur  ab  inimicis ,  qui  postulabant  ad  quœstionem  ejus 


*  Antoine  {Marc),  était  petit-fils 
d'Antoine  l'orateur.  Lieutenant  de 
César,  après  la  mort  du  dictateur  il 
s'unit  à  Octave  et  à  Lépido,  homme 
riche,  mais  sans  autre  valeur,  battit 
le  parti  républicain  à  Philippes  (42), 
reçut  l'Orient  pour  gouvernement, 
épousa  Cléopâtre  d'Egypte,  et  s'étant 


brouillé  avec  Octave,  engagea  contre 
lui  et  perdit  la  bataille  d'Actium 
(31  avant  J.-C.).I1  se  donna  la  mort 
^  Antoine,  l'orateur,  plaida  long- 
temps à  Rome  avec  un  succès  ex- 
traordinaire, mais  jamais  il  ne  vou- 
lut publier  aucun  de  ses  discours. 
Il  fut  proscrit  par  Marins. 
4» 
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servum,  quem  testem  et  conscium  flagi'tii  fuisse  contende- 
bant.  Dôminum  vehementer  proptérea  soUicilum  ultro  hor- 
tatus  est  servus  ut  se^  judicibus  torquendum  trâderet, 
affiimans  nullum  ore  suo  verbum  exiturum  quo  causa  ejus 
laederetur.  Ac  promissi  fidem  mira  patiéntià  praéstitit.  Plii- 
rimis  enim  laceratus  verbéribus  equuleoque'  impdsitus, 
candénlibus  étiam  lâminis  ustus,  a  domino  perîculum  si- 
léntio  suo  avertit.  (Valer.  Maxim,  vi,  8.) 

m.  Quam  admirâbilis  fidei  servus  Panopionis  fuit!  Qui 
quum  cognovisset  advolare  milites  ad  occidendum  dômi- 
num  suum,  qui  fiierat  proscriptus,  commutatà  cum  eo 
veste ,  illum  pôstico  clam  emisit ,  se  autem  in  cubîculum 
ac  lectum  démini  recepit,  et  ut  Panopionem  occidipassus 
est.  (Valer.  Maxim,  vi,  8.) 

V  Servus  bârbarus  déminum  suum  ab  Asdrûbale  occisum 
esse  graviter  ferens,  eum  subito  aggressu>  interemit. 
Quumque  comprehensus  omni  modo  cruciaretur,  laeliiiam 
tamen,  quam  ex  vindictà  céperat,  in  ore  constanti'ssimc 
retinuit.  (Valer.  Maxim,  m,  3.) 


CAPUT  XXIX 

Omnes  omnium  caritates  pâtria  compléctitur. 

I.  Justi'tia,  ut  ante  dictum  est,  versatur  in  commun!  so- 
cietate  tuendâ,  tribuendoque  suum  cuique.  Quôniam  vero 
vârii  sunt  necessitùdinum  gradusin  eà,  quae  latîssime  patet, 


^  .Se  (servum). 

-  EqùuUo.  On  étendait  le  patient 
sur  i&  cheyalet.  et  on  le  déchirait 
à  coups  de  verges,  puis  on  le  brû- 


lait avec  des  lames  de  fer  ardent. 
On  donnait  le  nom  d!equu.leus  «  pe- 
tit cheval,»  à  une  poutre  portée  sur 
quatre  pieds. 
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dmnium  hominum  inter  sesocietate  suntque'  officia  quse 
âliis  magîs  quam  âliis  debeantur,  si  quaeratur  quibus  plù- 
rimuni  tribuendum  sit  officii,  principes*  sint  pâtria  et  pa- 
rentes, quorum  béneffciis  mâximis  obligati  sumus;  proxi- 
mi,  liberi  totaque  domus ,  quse  spectat  in  nos'  solos  ne- 
que  iiliud  uUum  potest  habere  perfûgium  ;  deinceps ,  pro- 
pinqui,  amici.  (Cic.  de  Offic.  i,  58  et  59.  ) 

Omnium  societatum  nuUa  carier  quam  ea  quae  cum  re- 
pli blicà  est  miicuique  nostrûm.  Cari  sunt  parentes,  cari 
liberi,  propinqui,  familiares  :  sed  omnes  dmnium  caritales 
pâtria  una  complexa  est;  pro  quà  quis  bonus  dûbitet  mor- 
tem  oppétere,  si  ei  sit  profuturus?  (Cic.  de  Offic.  i,  57.  ) 

II.  Vitae  brevis  est  cursus,  glôrise  sempiternus.  Quumsit 
omnibus  definila  mors,  optandum  est  ut  vita  pôtius  pâtriae 
donata  quam  reservata  naturae  videatur.  (Cic.  pro  Sext. 
XLvn.) 

Ego  ne  immortalitatem  quidem  accipiendam  putarem 
contra  pâtriam  ;  et  eos  qui  pro  repûblicà  vitam  reddiderunt 
nunquam*  mortem  potius  quam  immortalitem  assecutos 
pulavi.  (Cic.  pro  Plane,  lxxxix.) 

Quo  sis ,  Africane ,  alâcrior  ad  tutandam  rempublicam , 
sic  habeto ',  omnibus  qui  pâtriam  conservâverint ,  adjù- 
verint,  aûxerint,  certum  esse  in  coelo  et  definitum  locum, 
ubi  beati  sevo  sempilerno  fruantur.  (Cic.  Somn.  Scip.  m.) 

III.  Sic  nos  pâtria  nostra  détectât,  ut  sapientîssimus  vir 
Ulisses  immortalitati  antepôneret  Ithacam  illam,  in  aspér- 
rimis  sâxulis  tanquam  ni'dulum  affixam.  (Cic.  de  Orator. 
I,  44.) 

Néscio  quâ  natale  solum  dulcédine  cunctos 
Ducit,  et  immémores  non  sinit  esse  suî. 
(OviD.,  ex  Pont.,  i,  3.) 


^  Suntque,  <x.  et  qu'il  y  a.  » 

^  Principes ,  «  en  première  ligne.  » 

^  Sptctat  in  nos  solos,  «  n'attend 


rien  que  nous.  » 

"•  Nunq^tam  se  rattache  hputavl. 
^  Sic  Jiabeio,  «  sois  persuadé.  » 
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GAPUT  XXX 

Dulce  et  décorum  est  pro  pâtrià  mori. 

(HORAT..   Od.  m,   II,   V.   13.) 

I,  Quum  âftica  régio  ferro  ignique  vasfaretur  a  Dorién- 
siuni^  exércitu ,  rex  Atheniénsium  Codrus',  suis  socio- 
rumque  viribus  diffidens,  ad  ApoUinis  Délphici  orâculum 
confugit,  perque  legatos  sciscitatus  est  quonam  modo  tam 
grave  bellum  averti  posset.  Respondisse  Deus  fertur,  «  ila 
finem  ei  '  fore ,  si  rex  ipse  hostili  manu  câderet.  »  Quod 
quum  percrebuisset ,  edixêre  Dorienses  ne  quis  Codri  cor- 
pus vulneraret.  At  ille,  depôsitis  impérii  in^i'gnibus,  gre- 
gârii  militis  cultum  induit;  tum  pabulântium  hdstium 
globo  sese  objîciens,  unum  ex  his,  quem  falce  percûsserat 
in  caedem  suam  cdmpulit.  Cognito  régis  corpore  Dorienses 
sine  prœlio  discessêre.  Atque  ita  Athenienses,  virtute  ducis 
pro  salute  pâtriae  se  morti  offerentis  bello  liberati  sunt. 
Quis  Codrum  non  miretur,  qui  iisdem  ârtibus  mortem 
quaesi'erit  quibus  vita  ab  ignavis  quœri  solet!  (Valer. 
Maxim,  v,  6.  —  Justin,  ii,  6.  —  Patercul.  i,  2.) 

II.  Apud  Romanos,  sânguinem  liberorum  ac  suum  pâ- 
triae impendit  L.  Jiinius  Brutus,  cujus  histdria  videtur  âl- 
tius  repetenda.  Hic  quum  fratrem  suum  et  primores  Urbis  a 
Tarquinio  Superbo  avùnculosuo  inferfectos  audîsset,  stâtuit 


*  Doriénsium  eocércitu.  Les  Do- 
riens,  descendus  de  la  Thessalie, 
ayant  conquis  le  Péloponèse,  vou- 
lurent aussi  s'emparer  de  l'Attiqiu- 
(1100  avant  J.-C.  ).  Les  Doriens 
étalent  une  tribu  des  Hellènes,  mais 


barbare,  et  opposée  de  tendances  aux 
Ioniens ,  représentés  par  Athènes. 

^  Codrus ,  dernier  roi  d'Athènes 
(1050?),  qui  fut  après  lui  adminis- 
trée par  des  archontes. 

3  Ei  (beUo). 
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nihil  illi  relînquere  timendum  ab  ingénio'  suo  ,  niliil  in 
fortunâ  suâ  concupiscendum.  Itaque  stultiliam  simulans, 
etbona  sua  prœdaeesse  régi  sinens,  haud  ébnuit  cognomeri 
Bruti.  Ab  duobus  Tarquinii  filiis  proGciscéntibus  Delphos 
ascitus,  ut  ludi'brium  pôtius  esset  quam  cornes,  fertur 
tulisse  donum  Deo  ApôUini  bâculum  aûreum  lîgneo'  ca- 
■vato  inclusum,  quge  erat  effigies  ingénii  sui.  Quum  régit 
jûvenes  peregissent  mandata  Tarquinii,  consuUo  orâculo 
de  prodi'gio  quod  in  régiâ  nuper  accîderat ,  cupido  incessit 
eos  sciscitandi  ApôUinem,  ad  quem  regnum  romanum 
esset  venturum  pôstea.  Hanc  ex  imo  *  specu  rédditam 
esse  vocem  ferunt  :  «  Qui  primus  vestiûm,  o  jûvenes,  tii- 
lei'it  dsculum  matri,  is  impérium  summum  Romae  habe- 
bit.  »  Duo  Tarquinii  permisere  sorti,  uter  eorum  prior 
matri  dsculum  daret,quum  Romam  redissent.  Bru  tus  ra- 
tus  orâculi  responsum  âlio  spectare ,  ferram  ôsculo  cdn- 
tigit,  quod  ea  communis  mater  omnium  morlâlium  esset. 
(TiT.  Liv.  I,  56.) 

Tarquînio  Superbo  cum  omni  famîliâ  pdstea  ejecto*  ex 
urbe,  maxime  dperâ  L.  Jûnii  Bruti,  primi  Romse  cdnsules 
creati  sunt  ipse  L.  Jûnius  Brutus  et  L.  Tarquînius  CoUatinus. 
Céterum ,  ut  Romanis  auctor  libertatis  fùerat  Brutus ,  ita 
custos  fuit.  Erant  in  romanâ  juventute  adolescentes  âliquot, 
nec  ii  ténui  loco  orti,  quorum  libido  solûlior'  fûerat  ré- 
gnante Tarquînio,  sequales  et  sodales  adolescéntium  Tarqui- 
niorum,  assueti  et  ipsi  régio  more  vivere.  Hi  prîstinam 
vitae  licéntiam  quserenles,  nefârium  iniêre  consilium  de 


'^  Ab  ingénio  suo,  c  do  ses  ta- 
lents. » 

-  Ligneo  {iâculo). 

^  Ex  imo  specu.  Le  sanctuaire 
de  Delphes  était  une  espèce  de  ca- 
verne profonde,  vers  le  milieu  de 
laquelle  était  un  soupirail  d'où  sor- 
tait   l'inspiration   prophétique.    On 


s'en  approchait  par  une  pente  In- 
sensible, mais  on  ne  pouvait  le  voir, 
étant  couvert  par  un  trépied  en- 
touré de  couronnes  et  de  rameaux 
de  laurier.  C'est  de  ce  trépied  que 
la  Pythie  rendait  ses  oracles. 

''  Ejecto  (509  avant  J.-C). 

^  Solûtior,  î  plus  à  l'aise.  » 
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accipiendis  clam  nocte  in  urbem  Tarqufniis;  et  assumpsêre 
in  societatem  scéleris  ipsos  Bruti  liberos  Titum  Tibe- 
riumque. 

Quum  conjurati  de  l'nito  consîlio  inter  se  âgerent,  re- 
motis,  ut  putabant,  ârbitris,  sermonem  eorum  unus  ex 
servis  excepit;  et  praete'rea  litterae,  quas  ad  Tarquinios  scri'p- 
serant,  deprehensae  i"em  coarguerunt.  Proditores  extemplo 
in  vmcula  conjecti  sunt,  deinde  damnati.  Cônsules  in 
sedem  processere  suam,  missique  lictores  ad  sumendum 
suppli'cium,  nudatos  jûvenes  virgis  ceciderunt,  securique 
percusserunt  ;  quum  intérea  omnium  oculi  conjecti  essent 
in  vultum  Bruti  patris,  qui  ejus  supplicii  exactor  erat  cujus 
spectatorem  esse  eum  ingénita  liberorum*  câritas  minime 
pâli  videbatur.  At  ille  patris  personam  éxuit,  ut  cônsulis 
retineret  :  mâluit  oibus  vivere  quam  pùblicae  vindictae 
déesse;  et 

Vicit  amor  pâtriœ    laudumque  immensa  cupido. 

(TiT.  Liv.  Il,  3.  — Val.  iMax.  v,  8.  — Virg.  ^n.  vi,  824.) 
Ubi  Taïqufnius  viam  dolo  obseptam  vidit  ad  regnum 
repetendum  ,  bello  aperto  rem  aggressus  est.  Obviam  hosti 
cônsules  eunt.  Valérius  consul  péditem  ducit;  Brutus  cum 
equitatu  antecedit.  Pi'sèerat  hostium  equitibus  fîlius  régis , 
Aruns  Tarquinius.  Qui,  ut  Brutum  agnovit,  inflammatus 
ira  :  «  Ille  est  vir,  »  inquit,  «  qui  nos  éxpulit.  Ipse  en  ille 
nostris  decoratus  insignibus  magnifiée  incedit.  Dii,  regum 
ultores,  adeste!  »  Côncitat  calcâribus  equum,  atque  in 
ipsum  cdnsulem  dirigit.  Sensit  in  se  iri  Brutus ,  et  avide  se 
certâmini  ôbtulit.  Adeo  infestis  ânimis  concurrerimt,  ut 
uterque  lânceà  transfixus  ex  equo  lapsus  sit.  Valérius  Bruto 
collegse  funus,  quanto  pôtuit  apparatu,  fecit.  Sed  majus 

'iiôerorumcctrifas,  l'amour  paternel.—  Ejus  suppl.  cujus,  nn  snppl.dont 
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moiti  Bruti  decus  fuit  pûblica  mœstîtia,  maxime  matro- 
ndrum,  quce  eum,  ut  parentem,  per  annum  integrum 
luxerunt ,  quod  tam  acer  ultor  fuisset  violatae  in  Lucrétià 
pudicitise.  (Tit.  Liv.  ii,  6.) 


CAPUT  XXXI 

Deciorum  pro  pâtriâ  devoliones. 

Consûlibus  Décio  et  Mânlio^  Româ  profectis  ad  bellum 
adversus  Latinos*  gerendum,  dicitur  visa  esse  utrique  per 
noctem  spécies,  humanâ  major  augustiorque,  viri  dicentis  : 
«  Ex  unâ  âcie  imperatorem  Diis  inferis  deberi ,  ex  âlterâ 
exércitum,  et  victdriam  fore  ejus  exércilùs  et  populi  cujus 
imperatordevovisset^  legiones  hôstium  et  se  super  eas.  Ubi 
cônsules  contulerunt  inter  se  hos  visus  nocturnos ,  plâcuit 
primum  victimas  caedi,  avertendse  deorum  irse  causa, 
deinde  statuerunt  ut  ille  consul  se  pro  populo  romano  de- 
vdveret,  ab  cujus  cornu  cédere  romanus  exércltus  cœpisset. 
Mânlius  dextro ,  Décius  Isevo  cornu  praèerat.  Primo  utrin- 
que  œquis  vi'ribus  et  eodem  ardore  animorum  res  gere- 
batur;  deinde,  ab  laevo  cornu  Romani,  non  ferentes  im- 


'  Manlius  Torquatus,  fils  de 
Titus  Manlius,  qui  fut  surnommé 
imperiosiLS ,  est  connu  par  son 
amour  pour  son  père ,  par  son  com- 
bat singulier  arvec  un  Gaulois,  par 
ses  victoires  contre  les  Latins  et  la 
sentence  barbare  qu'il  prononça 
conti-e  son  fils  (rv*  siècle  avant 
J.-C). 

2  Latinos  (340  av.  J.-C). 

'  Devovisset.  Le  eacrifice  du  dé- 


vouement s'accomplissait  ainsi  :  La 
victime  volontaù-e  revêtue  de  la 
toge  prétexte,  la  tête  voilée,  élevait 
une  main  sous  sa  toge  jusqu'au  men- 
ton, plaçait  un  javelot  sous  ses 
pieds,  et ,  debout ,  prononçait  la  for- 
mule qui  se  terminait  par  ces  mots  : 
«  Et  je  dévoue  avec  moi  aux  Dieux 
mânes  et  à  la  terre,  les  légions  et 
les  auxiliaires  des  ennemis.  » 
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pressionem  Latinorum,  pedem  referre  cœperunt.  In  liàc 
liepiiatione,  Décius  consul  solémnia  ^  devotionis  verba  pro- 
nuntiavit,  praeeunte  M.  Valério  pontîfice;  armatus  in 
equum  insiluit,  ac  se  in  médios  hostes  inimisit,  pâtriœ  sa- 
lulem,  sibi  vero  mortem  petens.  Quacumque  equo  invectus 
est ,  eo  secum  pavoreai  ac  terrorem  tulit.  Postquam  vero 
côrruit  ôbrulus  telis,  tum  Latini  latc  fugam  fecêie.  Sic  ille 
voluntâiià morle  magnam  Romanis  victdrium péperit. Mân- 
lius  lâcrimis  et  lâudibus  débilis  prosecutus  est  tam  memo- 
râbilem  coUegae  intéritum.  Décii  corpus  pdstero  die  inven- 
tum  est  inter  mâximam  hôstium  stragem,  coopertum  telis  : 
funusque  ei  par  morti  est  factum.  »  (Tit.  Liv.  vin  ,6,9 
et  10.  —  Valer.  Maxim,  v,  6.) 

Tam  egrégium  exemplum  aemulatus  estbello*  adversus 
Gallos  Décii'  ffiius.  Nam  in  quarto  consulatu,  paternisves- 
li'giis  insistens,  erexit  ac  restituit  labantes  ac  prope  pérditas 
urbis  romanae  vires,  simili  devotione  et  pari  éxitu.  (Tit. 
Liv.  X,  28.  —  Valer.  Maxim,  v,  6.) 

Dénique,  bello  contra  Pyrrhum  regem,  tértius  P.  Decius 
se  tértiam  vi'ctimam  reipûblicœ  praébuit,  a  pâtrio  avitoque 
in  pâtiiam  amore  non  dégener.  (Cic.  de  Fin.  n,  61.) 


CAPUT  XXXII 

Divitiae  in  pâtriam  impensae. 


Doni  quidem  magnitudo  facit  ut  gratum  sit;  grâtius 
tamen  est,  licet  parvum,  si  opportune  detur.  Hinc  opportû- 


*  SoJemnia ,  <t  consacrées.  » 

*  Bello   adversus    Gallos,    à   la 
bataille  de  Sentinum  (295  av.  J-C). 


'  Decius.   Cette  illustre  famille 
était  plébéienne. 
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nitasliberalitatis  Q.  Fâbii  Mâximi'  fecit  eum  ad  hoc  usque 
lempus  laudâbilem,  ob  parvani  pecûnise  summam  tôt  aiUe 
sécula  erogalam  pâtrise  causa.  Captives  romanos  ab  Anni'- 
bale  Carthaginiénsium  duce  recéperat,  interpôsilâ  paclione 
nummorum.  Qui  quum  a  senatu  non  solverenlur,  mis^o 
in  Urbem  fiiio,  fundum,  quem  ùnicum  possidebat,  véndidit, 
ejusque  prétium  Annibali  prdtinus  numeravit ,  parvum 
quidem ,  utpole  e  septem  agelli  jugéribus  *  redaclutn ,  sed 
onini  pecûniâ  majus,  si  sestimetur  ânimo  erogantis.  Se 
enim  carere  patrimdnio,  quam  pâtriam  fide,  mâluit.  (  Va- 
LER.  Maxim,  iv,  8.  ) 

Ejusdemténaporisfémina  Apùliae  ditîssima,  Busa  nomine, 
Romanos  qui  e  cannensi  clade  supérerant  benignissime 
alimentis  suslentavit.  Salvo  tamen  statu  fortunarum  suarum 
munificam  se  populo  romano  praéstitit  :  Fabius  in  ho- 
norem  pâtrise  ex  pâupere  inops  factus  est.  (Valer.  îMaxim. 
IV,  8.) 


CA,PUT  XXXIIl 

Inimici'tiae  piiblicse  utilitatis  causa  depositse. 

I.  M.  iEmîlius  Lépidus,  bis  consul  et  pdntifex  mâximus, 
splendorique  lionorum  pari  vitae  gravitale^,  gessit  diùtinas 
ac  véhémentes  inimicitias  cum  Fûlvio  Flacco ,  ejusdem 
amplitûdinis  viro.  Quas,  statim  atque  censores  simul  re- 


*  Q.  FdHits  Mâximus ,  surnommé 
Cunctator,  à  cause  de  ses  sages  len- 
teurs, qui  paralysèrent  tout  le  génie 
d'Annlbal. 


^  Jugériius-  liejùgerum  était  de 
25  ares. 

^  Vitx  gravitate ,  «  d'une  vertu.  » 
Pari  est  à  l'ablatif. 
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nuntiati^  sunt,  depôsuit,  exîstimans  non  oportere  eos  qui 
publiée  iuncli  essent  potestate,  privatis  ddiis  dissidere.  Id 
judi'cium  Lépidi  et  praesens  aetas  comprobavit,  et  véteres 
annâlium  scriplores  nobis  laudandum  tradiderunt.  (Yaler. 
Maxim,  iv,  2.) 

II.  Noluerunt  quoque  ignotum  esse  posleritati  Livii  Sali- 
natoris'  illustre  consilium  finiendarum  pâti  iae  causa  simul- 
tatum.  Is  namque,  etsi  N'eronis'  ddio  ardebat,  cujus  prae- 
cipue  ôperâ  in  exsflium  îerat ,  tamen  ubi  ei  collega  in 
consulatu  est  datus ,  sibi  imperavit  oblivisci  et  ingénii  sui , 
quod  erat  acérrimura,  et  injûriae,  quam  gravîssimam  accé- 
perat,  ne,  perlinacem  se  exhibendo  inimicum,  malum 
cônsulem  âgeret.  Hiec  mentis  inclinâlio  ad  tranquiiliorem 
hâbitum  plùrimum  prôfuit  ad  salutem  Urbis  atque  Itâliae, 
in  diffîciU  témporuni  articule;  quia  pari  virtutis  irapetu 
connisi  duo  cônsules  terribiles  Pœnoruin  vires  contuderunt. 
(Valer.  Maxim,  iv,  2.) 

III.  Quum  P.  Scipioni  Africano  duo  Q.  Peti'lii  diem 
dixissent  * ,  tribunus  plebis  eo  témpore  Tib.  Sempronius 
Gracchas^  erat,  cui  inimici'tiae  cum  P.  Scipione  intercede- 
bant.  Tristem  omnes  ab  eo  senténtiam  exspectabant.  At  ille 
dixit  «  Se  non  passurum  P.  Scipionem  absentem  accusari, 
et,  quumrediisset,  auxilio  ei  futurum  ne  causam^  diceret.  » 
Molla  deinde  âddidit  de  insîgnibus  inimici  sui  méritis  in 
pâlriam.  Movit  orâtio  Gracchi  non  céteros  modo  tribunos, 


'  Reiiuntiati,  proclamés  après 
le  dépouillement  du  scrutin. 

2  Livius  Salinator  dut  son  nom 
à  un  impôt  sur  le  sel  qu'il  fit  voter 
par  le  sénat.  Il  fut  consul  en 
l'an  207  av.  J.-C. 

^  Cl.  2>"éron,  ancêtre  des  César 
Kéron,  se  rendit  glorieux  par  une 
victoire  qu'il  remporta  sur  Annibal 
en  207  avant  J.-C.  Il  avait  aupara- 
vant enfermé  dans  un  défilé  le  gé- 


néral carthaginois  A.«drubal ,  mais 
l'avait  laissé  échapper. 

■*  Diem  dixissent,  et  ayant  assi- 
gné, »  ayant  fixé  un  jour  où  11  eût 
à  comparaître  devant  le  peuple. 

^  Sempronius  Gracchns ,  mari 
de  Cornella  et  père  des  deux 
Gracque^  Tlberius  et  Caïus. 

*  JVe  causam  diceret,  «qu'il  n'eût 
pas  à  plaider.  > 
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sed  ipsos  etiam  accusatores  :  et ,  senatu  hâbito ,  grâtiae  in- 
génies ab  universo  ordine  Tib.  Graccho  actse  sunt,  quod 
rempùblicam  privalis  simultâtibus  potiorem  habuisset  : 
Peti'lii  vero  vexati  sunt  probris,  quod  splendere  aliéna^  invi- 
diâ  volui'ssent.  Siléntium  deinde  de  Africano  fuit,  (Tit.  Liv. 
xxxvni,  52.) 


CAPUT  XXXIV 

Pâtriae  irasci  nefas  est. 

Ut  parentum,  sic  pâtriae  Sttvitia  patiendo  ac  ferendo 
îenienda  est.  (Tit.  Liv.  xxvn,  34.) 

Suorum  injurias  civium  patienter  ferebat  Epaminondas , 
quod  se  pâtriae  irasci  nefas  esse  dùceret.  Quum  aliquando 
eum  propter  invidiam  Thebani  noluissent  prEeffcere  exer- 
citui,  delectus  erat  dux  âlius  imperitus  belli,  cujus  errore 
res  eo  deducta  erat  ut  omnes  de  sainte  exércitûs  perti- 
méscerent,  quod,  locorum  angùstiis  clausus,  ab  hûstibus 
obsidebatur.  Tum  desiderari  cœpta  est  Epaminondse  dili- 
géntia,  qui  tune  miles  sine  ullo  império  erat.  Quum  ab  illo 
opem  petiissent  sui,  nullam  retînuit  memériam  acceptae 
contuméliae ,  et  exércitum  obsidione  liberatum  domum 
reduxit  incôlumem.  Neque  vero  hoc  semel  fecit,  sed  saé- 
pius.  (CoRNEL.  Nep.  Epamin.  7.) 

Aristides  Athenis,  CamillusRomâ,  ejecti  in  exsi'lium, 
longe  âlio  ânimo  pâtriae  injûriam  tulère.  lUe  enim,  urbe 
egrédiens ,  deos  oravit  ne  unquam  Athenienses  ôperà  suà 
indi gèrent.  Hic  contra  dicitur  ab  diis  precatus  esse  ut,  si 

*  Invidia  aliéna,  «  en  excitant  la  haine  contre  les  autres.  » 
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sibi  innôxio  injuria  fi'eret,  desidérium  suî  fâcerent  '  ingratae 
pâtriae  quamprimum.  Idem  tamennon  mullo  aiite  témpore 
digniora  bono  cive  vota  fécerat.  INam,  captis  Veiis,  urbe 
opulentissimâ,  manus  ad  cœlum  tollens,  precatus  erat  ut, 
si  cui  deorum  nîmia  sua  populique  romani  fortuna  vide- 
retur,  liceret  eam  invidiam  lenire  suo  privato  incommode 
pôtius  quam  pûblico  pôpuli  romani.  Et  quum  deinde, 
Romà  a  Gallis  obsessâ,  missus  ad  Camillum  éxsulem  Caedi- 
cius  eum  dictatorem  creatum  esse  nuntiàsset  cohortarique 
cœpisset  ne  injûriae  a  pâtriâ  illatœ  reminisceretur ,  ille,  in- 
terrupto  sermone  Csedîcii  :  «  Nunquam,  »  inquit,  «  a  diis 
precatus  essem  ut  meî  desidérium  Romanis  fâcerent,  si 
ejûsmodi  illorum  desidérium  futurum  esse  existimâssem. 
At  nunc  aequiora  a  diis  pôstulo  :  mea  ut  opéra  tantam  pâ- 
triae utilitatem  âfferat,  quanla  est  ea  quâ  nunc  prémitur 
calâmitas.  »  (Plutarch.  Aristid.  — TiT.  Liv.  v,  21,  32.  — 
Appian.  Celtic.  iv.) 


CAPUT  XXXV 

Fundamentum  est  omnium  virtutum  pîetas  in  parentes. 
(Cic,  pro  Plane,  xii.) 

1.  Prima  et  ôptima  pietatis  in  parentes  magislra  est  na- 
tura.  Haec  nullo  vocis  ministério,  nullo  usu  litterarum 
indigens,  prdpriis  viribus  caritatem  parentûm  pectôribus 
liberorum  tacite  infundit.  (Valer.  Maxim,  v,  4.) 

Parentes  carissimos  habere  debemus ,  quod  ab  iis  nobis 

*  Fâcerent  (cZii)» 
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vita,  patrimonium,  libertas,  civitas^  trâdita  est.  (Cic.  post 
redit,  in  sénat.  2.) 

Beneficioruoi  mâxima  sunt  ea  quae  a  paréntibus  accî- 
pimus,  dum  aut  nescimus  aut  nôlumus.  Parentes  cogunt 
téneros  infantes  ad  salùbrium  rerutn  patiéntiam.  Fléntium 
ac  repugnântium  cdrpora  diligenti  cura  fovent;  et,  ne 
membra  in  pravum  detorqueantur,  con^lrinuunt.  Mox  libe- 
râlia  stùdia  inculcant,  adhîbito  timoré  noléntibus.  Juventam 
frugalitati,  pudori,  môribus  bonis  âpplicant  coactam,  si 
non  obsequitur  libenter.  Adolescéntibus  quoque  vis  adhi- 
betur  et  sérvitus,  si  remédia  per  intemperântiam  *  rejiciunt 
(Senec.  de  Benef.  vi,  24.  ) 

II.  Quisquis  in  vitâ  suâ  parentes  COilt)  hic  et  vivus  et 
defunctus  diis  carus  est.  Contra,  contemptus  parentùm 
ejus  géneris^  peccatum  est  quod  et  ab  hominibus  ôdio 
habetur,  et  in  vivéntibus  ac  môrtuis  a  diis  damnatur  ac  pu- 
nitur.  (Stob.  Serm.  11.) 

Ea  câritas  quae  est  inter  natos  et  parentes ,  dirimi ,  nist 
detestâbili  scélere,  non  potest.  (Cic.  de  Amicit.  27.) 

Facile  intélligo  liberos  non  modo  reticere  parentùm  in- 
jurias, sed  étiam  aequo  ânimo  ferre  oportere.  (Cic.  pro 
Cluent.  il.) 

Adolescéntulus  quidam  Zenonis  scbolam  diu  frequentâ- 
verat.  Reversum  in  paternas  aedes  interrogavit  pater  quid 
tandem  sapiéntiae  didicisset.  lUe  rébus  ipsis*  se  ostensurum 
respondit.  Indignante  aulem  pâtre  et  vérbera  ei  inge- 
rente,  ille  quietus  pérmanens  et  patienter  ferens  :  «  Hoc,  » 
inquit,  «  didici,  iram  patris  aequo  ânimo  ferre.  »  (iËLiAN. 
IX,  33.) 

III.  Quaeri  soUtum  est   in  philosophorum  scholis,   aa 


*  Ci'Diios,  «  le  droit  de  cité.  »        I      ^   Ejtis    gineris,    antécédent  de 
^  Intemperântiam ,  «  par  empor-    quod. 
tement.  »  I      *  Rebv^  ipsis,  a  par  les  actes.  » 

5 
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semper  atque  in  omnibus  patri  parendum  sit.  Certe  in  plû- 
i-imis  parendum  est,  in  quibusdam  non  obsequendum. 
Omnia  enim  quae  in  rébus  humanis  fiunt,  sicut  docli  cen- 
suerunt,  aut  honesta  sunt  aut  tûrpia.  Quce  suà  vi  '  recla  ho- 
neslaque  sunt,  ut  tîdem  colère,  ut  pitriam  defendere,  ea 
iïeri  oportet,  sive  imperet  pater,  sive  non  imperet.  Sedquœ 
bis  contraria  quœque  tûrpia  et  omnino  iniqua  sunt,  ea,  ne 
si  imperet  quidem,  facienda  sunt.  lUa  lamen  ipsa  in 
quibus  ôbsequi  Patri  imperanti  non  oporlet,  léniter  et  vere- 
cunde  declinanda,  sensini  et  relinquenda  sunt  pdlius  quara 
respuenda.  (All.  Gell.  n,  7.) 

Agesilaus,  pâtre  jubenle  eum  in  quodam  judîcio  sen- 
ténliam  légibus  adversam  ferre  :  «  A  te ,  »  inquit ,  «  mi 
pater,  jam  inde  a  puerltià  edoctus  sum  légiljus  parère. 
Itaqueétiam  nunc  tibi  obtémpero  nibil  in  legespeccando.  » 
(Plltarch.  de  Vitios.  pud.  ) 

IV.  Talem  erga  parentes  te  praesta,  quales  oplares  se  tibi 
tuos  li'beros  exhibera.  (Isocrat.  ad Demonk.) 

Si  liberi  paréntibus  nati  ^unt  humîiibus,  si  propinquos 
hâbent  imbecilliore'-  vol  ânimo  vel  fortunâ,  eorum,quum 
pôterunt,  âugeantopes,  eisque  lionori  sint.  Fructus  enim 
ingénii,  fortunac,  omnisque  praestântiœ,  maxime  lum  cd- 
pitur,  quum  in  proximum  quemque  confertur.  (Cic.  de 
Amicit.  70.) 

Omnes  homines  palam  prœdicant  primum  diis,  deinde 
paréntibus,  honorem  deberi  naturà  et  légibus;  neque 
b'beros  quidquam  grâtius  diis  fâcere  posse,  quam  si  bénigne 
et  alâcriter  cum  fënore  grâtias  référant  iis  a  quibus  géniti 
educaiique  sunt  :  contra  vero,  nullum  esse  majus  impie- 
tatis  argumentum  quam  contemptum  et  neglectionem  pa- 
rentùm.  Itaque  interdictum  est  nobis  ne  quid  mali  âlii*  fa- 


'  Suâ  vi ,  1  de  leur  nature.  »  ]      *  Alii,  i  à  autrui  »,  opposé  à  patri 

*  Imbecilliore ,  «  médiocre.  »        I  oc  matri. 
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ciamus  :  injustum  autetn  et  impium  habetur  non  semper 
patri  ac  matri  ea  dicere  et  fâcere  quibus  lœtentur.  (Plu- 
TARCH.  de  Amore  frat.) 


CAPUT  XXXVI 

Patres  a  liberis  periculo  liberati. 

I.  Quum  captum  atque  incensum  est  Ilium,  Graeci  Tro- 
janoruni  fortunas  miserati,  hoc  maxime  dignum  gentissuse 
humanitate  pronuntiari  per  praeconem  jusseriHit  :  «  Ut 
singuli  e  liberis  cîvibus  secum  auterrent  in  hûmeros  su- 
blatum  id  unum  quod  putarent  inter  res  suas  praecipue 
servEindum.  »  Statim  ^Ëneas^  deos  pâlrios  hûmeris  irapô- 
suit,  cetera  négligens.  Hâc  pietate  capti  Graeci,  permisêre 
illi  étiam  âlleram*  rem  asportaie.  Tum  ille  diis  âlterum 
onus  âddidit  patrem  suum  Anchisen  sénio  confectum.  Quo 
facto  mirum  in  modum  obstupefacti  Graeci  iEneœ  sua  ômnia 
restitui  voluerunt  :  ita  déclarantes ,  illos  étiam  qui  hostes 
sunt  et  jure  belli  in  victos  uti  possunt,  mansuéscere  et  mi- 
sericdrdiâ  moveri  in  eos  qui  deos  et  parentes  reverenter 
colunt.  (iËLiAN.  111,22.) 

II.  Crœso,  Lydorumregi  opulentissimo,  fi'lius  fuit,  iormâ 
quidem  et  ingénio  praestans ,  sed  naturâ  mulus  diu  existi- 


^  Ênée,  prince  troyen,  fils  d'An- 
chise  et  de  Vénus,  père  d'Ascagne 
ou  Julus.  Étant  venu  après  la 
ruine  de  Troie  s'établir  en  Italie, 
11  fut  considéré  par  les  Romains 
comme  le  père  de  leur  race.  En 


particulier,  la  famille  Julla,  à  la- 
quelle appartenait  César,  se  van- 
tait de  descendre  de  ce  prince. 
UÉnéide  de  Virgile  chante  l'éta- 
blissement d'Énée  en  Italie. 
2  Alteram,  «  une  seconde.  9 
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matus,  qudniam  quum  jani  mullum  adolevisset,  nihil  lamen 
fari  pdterat.  Ad  emendandum  hoc  linguae  vitium  cuncta 
expei'tus  est  pater,  dum  secundae  ejus  res  sunt%  at  nihil 
omnino  medicorum  artes  profuêre.  Quum  vero  Sardes, 
urbeni  régiam,  expugnàsset  Persarum  exércitus,  et,  in 
Crœsum  dislricto  glâdio  irruens  quidam  miles,  eum  sibi 
ignotum  jamjam  occisurus  videretur,  vilœ  patris  timens 
plus  adolescens,  et  oblitus  quid  sibi  nascenti  natura  dene- 
gâsset,  osdiduxit,  et  clamare  nilens,  solvit  linguae  vi'ncula, 
atque  in  has  voces  erupit  :  «  Ne  occidas  Crœsum,  miles!  » 
Sic  a  patris  câpite  depulsa  mors  est  benefi'cio  filii,  qui  et 
ipse  suo  in  patrem  amore  consecutus  est  ut  per  réliquum 
vita;  lempus  vocalis  esse  posset,  ac  plane  ai'ticulaleque 
loqui.  (Herodot.  i,  7.  —  Aul.  Gell.  v,  9.  —  Yaler. 
Maxim,  v,  4.) 

m.  Quum,  sedititione  interMacddonas  milites  et  Grsecos 
mercenârios  ortâ,  rex  Wiilippus  gravi  vùlnere  percussus 
esset  et  es  equo  dejectus,  prosiluit  ante  omnes  Alexander, 
annum  tune  séptimum  décimum  agens,  jacentem  clipeo 
suo  protexit,  ruentesquein  eum  multos  suà  manu  occidit, 
Quum  graviter  pôstea  ferret  Philippus  quod  propter  vulnus, 
quo  tum  fémur  transfossum  fûerat ,  claudicare  cogeretur, 
vere  et  scite  dixit  ei  Alexander,  «  non  debere  eum  irasci 
vûlneri,  quo  virlutis  béllicœ  memoria  revocaretur,  qudties 
pedem  raoveret.  »  (Quint.  Curt.  viii,1.  —  Plutarch.  de 
Fort.  Alex,  i.) 

IV.  Eadem  pietas  virili  robore  armavit  P.  Scipionem, 
qui  deinde  Afiicanus  est  dictus,  ad  opem  patri  in  âcie  fe- 
rendam ,  quum  vix  puerilitatis  annos  egressus  esset.  Nam 
eum  cdnsulem  pugnantem  eum  Annibale  apud  Ticinum* 
flùvium,  et  graviter  saûcium,  servavitintercursu  suo.  Neque 
illum  aut  setatis  infirmitas  aut  mili'tiae  tirocînium  inter- 

'  Dum  aunt.  (Ragon,  523,  rem.)  |      *  Apud  Ticinum  (218  ar.  J.-C). 
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pellavit     quôminus  laudem  consequeretur  rapti  ex  ipsâ 
morte  palris  et  imperatoris.  (Valer.  Maxim,  v,  4.) 

V.  L.  Mânlium  plebi  Romanse  invisum  multa  fe'cerant  : 
acérbitas  in  habendo  mi'litum'  delectu  ad  bellum,  ingé- 
nium  atrox,  cognomen  Imperiosi  ab  ipso  adscitum  ad 
ostentationem  ssevitise.  Itaque  ubi  primum  dictaturà  âbiit, 
diem  ei  dixit  ad  pôpulum  M.  Pompônius  tribunus  plebis. 
Cri'mini  inter  cetera  dabat,  quod  ab  hominibus  relegâsset, 
et  ruri  inter  servos  ac  pécudes  habitare  cdgeret  Titum 
fi'lium  (cui  pdstea  Torquati  cognomen  fuit),  adolescentem 
nuUius  probri  compertum,  sed  tanluni  linguàimpromptum. 
^gre  passus  Titus  se  causam  esse  hujus  adversus  parentem 
criminalionis ,  capit  consilium  rudis  quidem  atque  agrcstis 
ânimi,sedpietale  in  patremlaudâbile.  Nesciéntibuscunclis, 
glâdio  succinctus  noctu  Romam  accurrit,  et  prima  luce 
Pomponii  domum  venit.  Janitori ,  opus  sibi  esse  domino 
ejus  extemplo''  convento,  ait,  eique  nuntiari  jubet  Titum 
Mânlium  Lûcii  fîlium  adesse.  Tribunus,  cui  spes  erat  jûve- 
nem  ira  pércitum  in  patrem  âliquid  novi  criminis  afferre, 
eum  statim,  remotis  âtbitris,  admitlit.  At  ille,  ut  est  in- 
gressus,  glâdium  distringit,  et  super  lectum  jacentis  Pom- 
ponii stans  ferro  intento,  se  eum  transfixurum  minalur, 
nisi  jurejurando  confirmet  se  ab  institutâ'  adversus  L.  Mân- 
lium accusatione  recessurum.  Tribunus  glâdium  ante  dculos 
micantem  cernens,  seque  solum  atque  inermem  eum  jù- 


1  Militum  delectu.  Tous  les  ci- 
toyens sujets  par  leur  âge  au  re- 
crutement étaient  convoqués  à  l'a- 
vance. Les  magistrats  chargés  de 
cette  opération  montaient  sur  leur 
tribunal  et  faisaient  citer  nomina- 
tivement tous  les  citoyens  en  âge 
d'être  enrôlés  (depuis  17  jusqu'à 
46  ans).  Les  tribuns  militaires,  fu- 
turs commandants  des  corps  qu'on 
levait,  se  tenaient  devant  le  tribu- 


nal ,  et  choisissaient  tour  à  tour 
parmi  les  hommes  appelés,  cens  qui 
leur  paraissaient  propres  à  l'arme 
qu'ils  commandaient ,  et  les  assortis- 
saient  pour  l'âge  et  pour  la  taille, 
ensuite  on  les  inscrivait.  Cette  levée 
s'appelait  delectus. 

2  Extemplo  convento,  «  vu  à 
l'heure  même,  »  de  voir  son  maître 
à  l'heure  même.  (  Ragon,  299,  rem.) 

"*  Instituta,  'c  intentée.  » 
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vene  praevâlido  et  féroce,  juravit  iis  verbis,  in  quae  adactus 
est  a  Tito;  rem  ad  pdpulum  détulit,  docuit  cur  sibiab  in- 
cœpto  desfstere  necesse  esset,  Mânlium  patrem  missum 
tecit.  Tantum  tempéribus  illis  jusjurandum  valebat! 

Maluisset  quidem  romana  plebs  sibi  potestatem  fieri  fe- 
ren  !i  ïuffiâgii  de  tam  crudeli  et  superbo  reo,  quem  ôderat; 
verumlamen  non  aegretulit  fi'liumid  pro  pâtre  ausum  esse, 
el  ejus  factum  visum  est  eo  laudabilius  quod  adolescentis 
ânimum  acérbitas  pâtria  nihil  a  pietate  avertisset.  Itaque 
ut  suus  virtuti  honos,  suum  praemium  esset,  eo  anno  se- 
cundum  inter  sex  Iribunos  niilitares  locum  consecutus  est 
T.  Mdnlius,  licetnullis  praeclare  facliscdgnitus,  utqui''  rure 
et  procul  a  cœtu  hôminum  juventam  egisset.  (Cic.  de  Offic. 
ni ,  31.  —  TiT .  Liv.  vn ,  4  ,  5 .  ) 


CAPUT  XXXVII 

Pietas  liberorum  in  maires. 

I.  C.  Mârcius,  cui  capta*  urbs  Corioli  fecit  cognomen 
Coriolani,  pâtre  orbatus  adhuc  puer,  sub  matris  tutelà  ado- 
lent.  Sortitus  erat  a  naturâ  nôbiles  ad  laudem  impetus  : 
sed  quia  doctrina  non  accessit,  iras  impotens  obstinataeque 
pervicâciae  '  fuit  :  et  exemplo  suo  confirmavit  geneiosam  în- 
dolem,  si  liberali  institutione  câreat,  édere  multa  simul 
cum  virlûlibus  vi'tia,  sicut  fecundum  naturâ  agruni  qui 
excultus  non  sit.  Qudniam  invictum  voluptate,  pecùniâ, 

*   ut  qui  ,  «  puisque.  »  1  (  Ragnn ,  §  398.) 

^  Capta  urbs,  la  prise  de  la  ville.  |      ^  Pervicdciœ ,  «  enictemcnt.  » 
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labore  ânimum  gerebat^  ejus  continéntia,  justîtia,  forti- 
tudo  praedicabantur  :  at  prseférvida  ira,  âsperi  mores,  et 
panim  civilis  congressus,  graviter  ferebantur.  Hune  autem 
mor laies  maximum  fruclum  ferunt  e  Musarum  disciplina, 
ut  molliatur  mansuescatque  *  eorum  ingénium;  et,  si  quid 
ferum  natura  îndidit,  éxuat.  (Plut,  in  Coriol.  —  Tit,  Liv. 
II,  3o.) 

Scilicet  ingénuas  didicisse  fidéliter  artes 
Emollit  mores,  nec  sinit  esse  feras. 

(OviD.  de  Pont.  Eleg.  IX.) 

Nemo  âdeo  férus  est,  ut  non  mitéscere  possit, 
Si  modo  culturœ  patientem  commodet  aurem. 
(HoRAT.  Episl.  I.) 

Cum  prima  stipendia  Coriolanus  fâcere  cœpisset  adoles- 
cens,  e  multis  prœliis,  quibus  intérfuit,  nunquam  re'diit 
nisi  donatus  corona*  aliove  militari  praémio.  Commilitô- 
nibus  ejus  béllica?  virtutis  finis  erat  gldria  :  illi  vero  finis 
glôrise  gâudium  matris.  Nam  ubi  illa  audivisset  ipsum  lau- 
dari,  et  donari  vidisset  coronâ,  et  prae  lœtîiiâ  U'icrimans 
e?set  complexa,  id  sibi  summo  honori  felicitatique  ducebat 
esse.  Sic  Epaminondas  dicebat  nihil  sibi  unquim  jucûndius 
feliciusquecontigisse,  quam  quod  patrem  etmatrem  habuis- 
set  testes  ac  participes  partse  Leûctiicâ^  pugnà  gloriœ.  Co- 
riolanus, ut  uni  matri  repénderet  grâiiam  quam  ulrique 


'  Mansucscal ,  expression  qui 
s'appliquait  aux  plantes  et  aux  ani- 
maux que  la  culture  avait  domesti- 
qués, ou  apprivoisés.  Mitéscere  avait 
quelquefois  le  même  sens. 

^  Gorona.  Le  soldat  romain  qui 
pénétrait  le  premier  dans  le  camp 
ennemi  recevait  la  couronne  val- 
laire,  cercle  d'or  relevé  de  pieux; 
celui   qui  arborait   le  premier  l'é- 


tendard de  la  république  sur  les 
murs  d'une  ville  assiégée ,  obtenait 
la  couronne  murale,  cercle  d'or  sur- 
monté de  créneaux.  La  couronne 
civique ,  formée  d'une  branche  de 
chêne,  était  accordée  aa  citoyen 
qui  en  sauvait  un  antre.  Il  y  avait 
encore  d'autres  couronnes ,  mais 
celles-ci  réservées  aux  généraux. 
2  Leàctricâ  (371  avant  J.-C). 
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parenti  debebat,  eâ  oblectandâ  et  colendâ  satiari  non  p6- 
lerat.  Illâ  cupiente  atque  orante,  uxorem  duxit  :  illius  in 
aèdibus,  natis  jam  liberis,  cum  uxore  habilavit. 

Post  multa  in  pâtriam  mérita  judi'cio  populi  damnatus 
Coriolanus,  in  Volscos  exsulatum  âbiit,  mi'nitans  pâtriae, 
hostilesque  jam  lum  spi'ritus  gerens.  Venientem  Volsci  bé- 
nigne excepêre ,  et  usus  est  hospîtio  Attii  TuUi ,  qui  prin- 
ceps  Volscorum  erat  Romanisque  fiierat  semper  infestus. 
Itaque  cum  âlteinim  vêtus  ôdium ,  âlterum  recens  ira  siimu- 
laret,  brevi  effecerunt  utlegerentur  imperatoresadbellum 
adversus  Romanos  gerendum. 

Coriolanus,  expugnatis  non  paucis  Romanorum  ôppidis, 
castra  pôsuit  quinque  mi'Uia'  pâssuum  ab  urbe,  agrumque 
romanum  est  populatus.  Miîsi  Romà  ad  eum  oratores  de 
pace,  atrox  responsum  retulerunt.  Iterum  deinde  missi, 
ne  in  castra  quidem  admissi  sunt.  Sacerdotes  quoque  suis 
infiilis'  velatos  i:sead  eum  supplices  Iràdiiur,  nihilo  magis 
flexisse  ânimum  quam  legati  flexerant.  Tum  matronœ 
coeuntes  pervicerunt  ut  Vetûria  Coriolani  mater,  exaciâ 
aetate  mûlier,  et  Voliîmnia  uxor,  duos  parvos  ex  Mârcio 
fîlios  ferens  secum,  in  castra  h6^tiuIll  iront  cum  frequenti 
mulierum  comilatu,  et  eam  urbem  précibus  lacrimisque 
defénderent  qiiain  \ici  armis  non  pôterant.  Ubi  ad  castra 
Ventura  est,  nuntiatumque  Coriolano  adesse  ingens  mu- 
b'ermn  agmen ,  qui  motus  non  fiierat  nec  pûblicâ  majestale 
in  legatis  nec  religione  in  sacerdôtibus,  multo  obstmâtior 
erat  adversus  mulfebres  lâcrimas.  At  ut  matrem  as[ic.\it  : 
«  Expugnasti,  »  inquil,  "  et  vicisli  iram  meam ,  ù  patria, 
admolis  matris  meae  précibus.  cui  tuaminme  injuriam  con- 


^  Quinque  millia.  Le  complément 
circonstanciel  de  distance  se  met  à 
l'accusatif  où  à  l'ablatif. 

*  In/ulis.  Les  pontifes  et  les  pré- 


une  robe  blanche,  et  couvraient  leur 
tête  d'un  Tolle  de  laine.  Ils  se  cou- 
ronnaient aussi  d'un  rameau  de 
l'arbre  cons.icré  .iu  Dieu  en  l'hon- 


tres  revêtaient     pour  le   sacriâce  i  neur  duquel  ils  sacrifiaient. 
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dono^  !  »  Continuoque  romanum  agrum  hostilibus  arniis 
liberavit'.  (Tix.  Liv.  ii,  35.) 

II.  Praetor  ti  âdidit  triûmviro  ^  necandam  in  cârcere  mu- 
li'erem  sânguinis  ingénui,  capital!  criminedamnatam.  Is  qui 
custôdiae  prséerat,  misericdrdiâ  motus,  non  eam  prdtinus 
strangulavit.  Dédit  quoque  âditum  ad  eam  filiœ^  sed  dili- 
genter  excussae,  ne  quid  cibi  infeiTet.  Exisiimabat  enim 
futurum  ut  inédiâ  consumeretur.  Quum  autem  jam  dies 
plures  effluxissent,  miratus  quod  tâmdiu  viveret,  curiosius 
observatà  fîlià,  animadvertit  illam  exserto  ûbere  lenire 
famem  matris  lactis  sui  subsîdio.  Quae  res  tam  admirâbiiis 
ad  jûdices  peiiata,  impetravit  matri  remissionem  pœnse. 
Nec  tantum  matris  salus  donata  est  fi'lise  pietati ,  sed  ambae 
perpétuis  alimentis  sustentatse  sunt  pûblico  sumptu;  et 
carcer  ille  consecratus  est,  exstructo  ibi  Pietatis  templo. 
Que  non  pénétrât,  aut  quid  non  côgitat  pietas,  quae  novam 
rationem  invenit  genitricis  servandae  in  cârcere  !  Quid  tam 
inusitatum  atque  inauditum  quam  matrem  natge  ubéribus 
âlitam  fuisse!  Putaret  âliquis*  hoc  contra  naturam  factum 
esse,  nisi  prima  naturae  lex  esset  dilîgere  parentes.  (Valer. 
Maxim,  v,  4,  —  Plin.  vn,  36.) 

Filia  dlia,  cui  nomen  Pero,  admovit  velut  infantem  pe'c- 
tori  suo  atque  âluitpatrem  suum,  grandi  aetate  senem,  qui 
in  custôdiam  trâditus  fùerat.  (Valer.  Maxim,  v,  4.) 


^  Cmï  concZono,«  à  laquelle  je  fais 
remise  de,  je  pardonne.  » 

-  Literavit.  Après  la  retraite  de 
rarmée,  les  Volsques,  accusant  Co- 
riolan  de  trahison,  le  mirent  à 
mort  (489). 

^    Triumviro,     Les     trlumTlrs 


étaient  des  officiers  de  police.  Les 
uns  faisaient  des  rondes  dans  la 
ville ,  d'autres  avaient  la  garde  dea 
prisons.  Ces  derniers  étaient  chargés 
des  exécutions  à  mort. 
^  Aliquis,  «  on  ». 
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CAPUT  XXXVIII 

Parricidium  scélerum  omnium  maximum  est. 


I.  Parricidium  nefârium  fâcinusest,  atque  ejûsmodi  ut 
eouno  maleficio  scélera  ômnia  comprehensa  esse  Aideantur. 
Etenim  si  (id  quod  praeclare  a  sapiéntibus  dicitur)  vultu^ 
ssepe  leèditur  pi'etas ,  quod  supplîcium  satis  acre  reperietur 
in  eum  qui  mortem  attûlerit  parenti ,  pro  quo  mori  ipsum 
jura  dinna  atque  humana  cogebant,  si  ras  postularet?  (Cic. 
pro  Rose.  Amer,  xxxvii.) 

Portentum  atque  monstrum  est,  esse  âliquem  humanâ 
spécie  et  figura,  qui  tantum  vicerit  béstias  immanilate,  ut 
eos  indigni'ssime  luce  privarit,  per  quos  hanc  suavîssimam 
lucem  adspéxerit  :  quum  partus  atque  educâtio  étiam 
feras  inter  sese  conciliet.  (Cic.  pro  Rose.  Amer,  lxiii.) 

II.  Aiunt  Cloélium  quemdam  Terracinensem  » ,  quum 
cenatus  îsset  cûbitum  in  idem  conclave  cum  duobus  ado- 
lescéntibus  filiis,  inventum  esse  mane  jugulatum.  Qudniam 
nec  servus  quisquam  nec  liber  reperiebatur  in  quem  facî- 
noris  suspîcio  câderel,  eâ^  autem  aetate  filii  prope  patrem 
cubantes  ne  sensisse  quidem  se  dicebant ,  ndmina  filiorum 
de  parricidio  delata  sunt  *.  Parum  enim  verisimile  videbatur 
quemquam  ausum  esse  commiltere  se  in  id  conclave ,  eo 


*  Vultu ,  «  par  la  seule  attitude.  » 

*  Terracine  ou  Anxur,  ville  des 
Volsques,  prise  par  les  Romains, 
406  avant  J.-C,  était  un  port  mili- 
taire. —  Cena  ^(S.  (Eagon,  169.) 


3  Ea  setate,  a.  de  cet  âge.  »  La 
jeunesse  {adolescentia)  allait  de 
17  à  30  ans. 

*  Delata  surtt,  <  furent  dénoncés 
aux  magistrats.  » 
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potfssimum  témpore  quum  ibidem  essent  duo  adolescentes 
fi'lii ,  qui  facile  possent  et  sentire  et  deféndere.  Tamen , 
quum  iudicibus  planum  esset  factum< ,  aperto  ôstio,  re- 
pertos  esse  eos  dormientes,  judicio  absolut!  sunt,  et  omni 
suspicione  liberati.  Nemo  enim  putabat  quemquam  esse 
qui  somnum  statim  câpere  posset  post  perpelratum  parri- 
cidium;  propterea  quod  qui  tantum  fâcinus  commiserunt, 
non  modo  non  possunt  quiéscere  sine  cura,  sed  ne  spirare 
quidem  sine  metu.  (Cic.  pro  Rose.  Amer,  lxiv.) 

III.  Civifas  Atheniénsium  prudentissima*  fuisse  trâditur. 
Ejus  porro  civilatis  sapientîssimum  Solonem  ferunt  fuisse, 
qui  leges  illis  scrip.'-it.  Is  quum  interrogaretur  cur  nuUum 
supplicium  constituisset  in  eum  qui  parentem  necâsset , 
respondit  «  Se  id  néminem  facturum  putâsse.  »  Sapienter 
fecisse  dîcitur,  quum  nihil  sânxerit  de  illo  scélere  quod 
ântea  commissum  non  erat ,  ne  non  tam  prohibere  vide- 
retur  quam  osténdere  committi  posse.  Quanto  sapie'ntius 
majores  nostri  fecère!  Qui,  quum  intelligerent  nihil  esse 
tam  sanctum.quod  nonaliquando  violaret  audâcia,  suppli- 
cium in  parricidas  singulare  excogitaverunt,  ut  ii  quos  na- 
tura  ipsa  non  potuisset  in  offfcio  retinere,  magnitûdine 
pœnaesubmoverenturamaleffcio.  Insui  voluerunt  in  cûleum 
vivos,  atqueita  influmen  déjici.  Osingularem  sipiéntiam! 
Nonne  videntur  hune  hôminem  ex  rerum  nalurà  sustulisse 
et  eripuisse,  cui  repente  cselum,  solem,  aquam  terramque 
ademerint"?  Ut  qui  eum  necâsset  unde  ipse  natus  esset, 
careret  iis  omnibus  rébus  ex  quibus  omnia  nalaesse'  dicun- 
tur.  (Cic.  pro  Rose.  Amer,  lxx  et  lxxi.) 

Persse,  si  quis  patrem -necâsset,  eum  non  genuinum 


*  Planum  esset  factum,^}es  juges 
ayant  constaté.»  Étant  devenu  avéré 
pour  les  juges. 

2  Prudentlsslma,  «  prévoyante, 
éclairée.  » 


^  Kata  esse.  D'après  les  anciens, 
tout  était  contenu  dans  les  quatre 


éléments  qui  étalent 
l'eau  et  la  terre. 


l'air,  le  feu, 
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filium  existimabant ,  sed  subdititium  :  quia  alienum  a  na- 
turà  videbatur,  et  parum  credibile,  ut  certus  parens  a 
justis  '    liberis    interimeretur.    (Nicol.    Damasc.    —   He- 

BODOT.  I.  ) 


CAPUT  XXXIX 

Nihil  dûlcius  hôminum  géneri  quam  liberi. 

I.  Perspi'cuum  est  a  naturâ  ipsâ  impelli  nos,  ut  eos, 
quos  genuérimus,  araemus.  (Cic.  de  Fin.  ui,  62.) 

Nonne  béstia?  pro  suc  partu  ita  propugnant,  ut  vulnera 
excipiant,  et  nullos  hôminum  l'mpetus,  nuUos  ictus  relor- 
mident?  Si  ferae  parlus  suos  diligunt,  quà  nos  in  liberos 
nostros  indulgentiâ*  esse  debemus!  (Cic.  Tiisc.  v,  79;  de 
Orat.  II,  40.  ) 

Quid  dûlcius  hominum  géneri  a  naturâ  dalum  est, 
quam  sui  cuique  b'beri?  Incertum  est  quam  longa  cujusque 
nostrùm  vifa  futura  sit.  Consûlere  ftaque  et  prospi'cere  vivi 
debemus,  ut  illorum  solitudo  '  et  pueri'(iaqu3mfirmi'ssimo 
prœsîdio  munita  sit.  (Cic.  Post  redit,  ad  Qiiirit.  1  ;  in 
Verr.  i,  153.) 

II.  Pater  nullum  clârius  potest  relinqueremonumentum 
suî ,  quam  si  (ïlium  relinquat  effi'giem  morum  suorum, 
virtulis,  constantice,  pietatis,  ingénii.  (Cic.  Philipp.  ix,  12.) 

Ad  filium  heréditas  paternae  glôriae  et  factorum  imitâtio 
pérlinet.  (Cic.  de  Offlc.  i,  78.) 

^  Jwsfis,  «  véritables.  »  1      '  Solitudo,    s'ils   perdent   leurg 

'  Indulgéntia ,  «  tendresse.  »        '  parents. 


DE    JUSTITIA,     CAPUT    XL  157 

Optima  heréditas  omnique  patrimônio  proestântior  a  pâ- 
tribus  trâditur  li'beris,  giôria  ^irtutis  rerumque  gestarum  : 
cui^  dedécori  esse^  nefas  et  impium  judicandum  est.  (Cic. 
deOffic.  I,  12.) 

IH.  Nemo  liberorum  grâtiâ  pecûniis  cumulandis  in- 
cumbat,  ut  ditissimos  eos  relinquat.  Id  enim  nec  ipsis  nec 
pâtriœ  conducit'.  Census'' jûvenum  dptimus  is  est  qui  eos 
non  reddit  obnôxios  adulatéribus ,  et  sûfficit  rebus  neces- 
sâriis.  Liberis  ergo  non  multum  auri,  sed  pudoris,  opoitet 
relinquere.  (Plat,  de  Leg.  v. ) 

Parentes  liberis  plerumque  bono  ânimo  maie*  precantur. 
Si  vis  esse  felix ,  deos  ora  ne  quid  tibi  evéniat  ex  iis  quae 
optanlur  libi.  Ea  non  sunt  bona  quai  isti  in  te  volunt  côn- 
geri,  divftise,  honores,  impéria.  Unum  bonum  est,  quod 
beatse  vitse  causa  et  firraamentum  est,  virtus.  Fac  ipse 
te  felicem  :  faciès  autem,  si  virtuteni  colûeris.  (Senec. 
Epist.  31.) 


CAPUT  XL 

Liberi  pâtriae  causa  bene  instituendi. 


I.  Verrem  graviter  objurgat  Cfcero,  quod,  praetor  in 
Siciliâ,  ù'iium  flagitiis  suis  interesse  passus  erat  :  «  Tune, 
quum  te  ac  tuam  vitam  nôsses,  in  Siciliam  tecum  grandem 


^  Oui  (hereditati). 

^  Dedécori  esse  (fllios). 

2  Conducit,  «  n'est  à  propos.  » 

■*  Census,  «  le  capital,  J»  tel  qu'il 


est  Inscrit  dans  les  rôles. 

^  Maie  precantur,  «  font  des  sou» 
liaits  funestes.  J> 
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filium  ducebas,  ut,  étiam  si  natura  pûerum  a  paternis  vîtiis 
abdûceret ,  consuetudo  tamen  el  disciplina  ^  dissîmilem  tuî 
esse  non  sîneret?  Fac  enim  fuisse  in  isto  C.  Lselii-  et  M. 
Catonis  indolem  :  quid  ex  eo  boni  sperari  atque  éfGci  po- 
test,  qui  nullum  unquam  patris  pudicum  neque  fôbiium 
convivium  vîderit?  qui  adultà  aetate  per  triénnium  inter  im- 
pûdicas  mulîeres  et  intempérantes  viros  in  épulis  quoti- 
dianis  versatus  sit,  nihil  unquam  a  pâtre  audîerit  quo 
pude'ntior  aut  mélior  esset?  Quibus  in  rébus  non  solum 
lïlio,  sed  étiam  reipûblicae,  fecisti  injûriam^.  Suscéperas 
enim  filios  non  solum  tibi,  sed  éliam  pâtrise  :  qui  non 
modo  tibi  voluptati,  sed  éliam  qui  aliquando  ûsui  reipû- 
blicae esse  possent.  Eos  institùere  atque  erudire debuisti  ad* 
majorum  instituta  et  ad  civitatis  nostrae  disciplinam,  non  ad 
tua  fldgilia  atque  ad  tuas  turpilûdines.  Esset  ex  inerti  atque 
impuro  et  împrobo  parente  navus  et  pudens  et  probus 
filius!  Nunc  pro  te  Verrem  âlterum  substituisti  civitati.  » 
(Cic.  in  Verr.  act.  2  ;  m,  68  et  69.  ) 

n.  Pelôpidas*,  qui  fflium  habebat  infamem,  Epami- 
nondam  reprehenôobat  quod  uxorem  non  duxisset,  illumque 
maie  reipûblicae  consûlere  dicebat  qui  liberos  non  relin- 
queret.  «  Vide,  »  inquit  Epaminondas,  «  ne  tu  pâtrise  pejus 
consulas,  qui  talem  ex  te  natum  reliclurus  sis.  Mihi  vero 
stirps  déesse  non  potest  :  namque  ex  me  natam  relinquo 
pugnam  leûctricam,  quae  non  modo  mihi  superstes,  sed 
éliam  immortalis  futura  est.  »  (Corn.  Nep.  Epamin.) 


1  Disciplina ,  «  l'éducation.  » 
^  Lelius  Kepos,  surnommé  Sa- 
piens, fils  de  Lelius  Nepos,  qui 
fut  l'ami  du  premier  Africain,  est 
connu  lui-même  par  sa  liaison 
avec  le  second  Afi-icain.  Cicéron 
l'a  rendu  encore  plus  célèbre  en  en 
faisant  le  principal  interlocuteur 
dans    son    dialogue    sur    VAinitié. 


(n*  siècle  avant  J.-C.) 

3  Injùriam ,  <£  tort  >. 

*  Ad,  d  selon  ». 

^  PeJopidas ,  chassa  les  Spartiates 
de  Thèbes,  et,  ayant  reconquis  la 
liberté  de  ses  concitoyens,  combattit 
encore  pour  la  défendre.  Il  était  à 
la  bataille  de  Leuctres.  Il  mourut 
en  365  avant  J.-C. 
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Gratum  est,  quod  pâtriae  civem  populoque  dedisti, 

Si  facis  ut  pâtriae  sit  idôneus,  ùtilis  agris, 

Utilis  et  bellorum  et  pacis  rébus  agendis. 

Plùrimum  enim  intérerit  quibus  ârtibus  ^  et  quibus  hune  tu 

Môribus  instituas. 

(JuvEN.,  Sa«.  XIV,  V.  70.) 


CAPUT  XLI 

Mâxima  debetur  pûero  reveréntia. 


Plûrima  sunt...  famâ  digna  sinistrâ, 

Quae  monstrant  ipsi  pùeris  traduntque  parentes.. 

Sic  natura  jubet  :  veiôcius  et  cilius  nos 

Corrumpunt  vitiorum  exempla  doméstica... 

Nil  dictu  fœdum  visuque  hsec  limina  tangat 

Intra  quae  puer  est...  • 

Mâxima  debetur  pùero  reveréntia.  Si  quid 

Turpe  paras,  ne  tu  pûeri  contémpseris  annos, 

Sed  peccaturo  obsistat  tibi  filius  in  fans. 

(JuvEN.,  Sat.  XIV,  V.  1  ad  50.\ 

Utinam  liberorum  nostrorum  mores  non  ipsi  perderemus  ■ 
Infântiam  statim  delîciis  solvimus'.  Mollis  ista  educâtio, 
quam  indulgéntiam  vocamus ,  nervos  omnes  et  mentis  et 
corporis  frangit.  Quid  non  concupiscet ,  quum  adoléverit , 
qui  in  cunis  purpureis  vagîerit?  In  lécticis  crescunt  :  si  ter- 
ram  pédibus  attigerint ,  e  mânibus  utrinque  sustinéntium 
pendent.  Gaudemus,  si  quid  licéntius  dixerint  :  risu  et 
dsculo  excîpimus  verba  ingénuis  indigna.  Nec  mirum  videri 
débet  :  nos  docùimus,  ex  nobis  audierunt.  Omne  convi- 

'  Artibus,  i  pratiques.  >  I      ^  Sôlvimus,  <i  énervons.  » 
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vium  obscenis  câniicis  strepit  :  pudenda  spectantur.  Fit  ex 
his  consuetudo,  deinde  natura.  Discunt  haec  mi'seri,  ânte- 
quam  sciant  esse  vi'tia.  (Quintil.  i,  3.) 

Adolescéntium  lodolem  non  tam  juvant  quae  bene  dicta 
sunt,  quam  inficiunt  quae  péssime  :  multoque  magis,  si 
plura  sint^  quae  détériora  sunt.  (Aul.  Gell.  xii,  2.) 


GAPUT  XLII 

Salûbriter  institui  plûrimum  prodest  in  réliquam  vitam. 

I.  Philippus,  cujus  virtute  *  atque  industrie  Macédones 
locupleti'ssimo  império  aucti  sunt ,  nunquam  inter  negétia 
bcUica  alienus  fuit  a  musis  et  litteris.  Erat  ei  plena  acii- 
minis  et  solértiae  orâtio'.  Quâ  non  minores  res  quam 
prœliis  confecit  :  ipseque  pluris  aestimabat  victôrias  verbis 
partas  quam  armis.  Exstant  libri  epistolarum  ejus  plenarum 
et  venustatis  et  prudéntiae  :  e  quibus  una  brevis  e  graeco  in 
latinum  convertenda  \'isa  est,  inquit  A.  Géllius,  quae  possit 
esse  paréntibus  hortamentum  curae  diligentiaeque  in  libe- 
rorum  institutione.  «  Philippus  Aristdteli  salutem.  Fflium 
mihi  génilum  scito.  Nec  diis  grâtiam  perinde  hâbeo  ' 
quia  natus  est,  quam  quodillum  nasci  tempéribus  \itae  tuae 
cdntigit.  Speroenùn  fore  ut,  educatus  eruditusque^  abs  te, 
dignus  no  bis  existât,  neque  sitimpar  tanto  império.  »  (Aul. 
Gell.  ix,  3.  —  Justin,  ix,  8.  —  PolyvEN.  iv.) 


'   Phira  sint,  i  si  le  mal  l'em- 
porte, )'  dans  ce  que  nous  disons. 
*  Virtute,  «  énergie.» 
'  Ordtio,  «  la  parole,  le  style.  » 


Solértia,  a  adresse,  finesse.» 
"*  y  on  perinde,  «  non  tant,  moins.» 
°  Eruditus  (e,  rudis),  «  dé-grossl, 

instruit.  » 


DE    JUSTITIA,     CAPUT    XLIl  161 

Non  fefellit  Philippum  sua  de  Aristdtele  opi'nio.  Quippe 
Alexander  eo  doctore  diu  usus,  accepit  ab  illo  tam  uti'lia 
agendiet  loquendi  prcEcepta,  ut  non  dubilâveritpnedicare: 
«  non  minus  Aristoteli  debere  se  quam  Philippe  :  hujus 
enim  munus  esse  quod  viveret;  illius,  quod  honeste 
viveret.  »  Vdluit  vero  Philippus  prima  litterarum  elementa 
filio  suo  tradi  ab  Aristdtele,  summo  ejus  aetatis  phildsopho, 
et  ille  suscepit  hoc  officium,  quia  magni  momenti  est  ad 
stiidia,  eorum  initia  a  perfectissimo  praeceptore  tradi.  (Cic.  » 
de  Orat.  ni,  35.  —  Plutarch.  in  Alex.  —  Quintil.  i,  2.) 

II.  Plùrimum  in  réliquam  vitam  prôderit  piîeros  statim 
salûbriter^  institui.  Facile  est  enim  ânimos  adhuc  (c'neros    A  ^ 
compdnere  ;  difficulter  reciduntur  vitia  quse  nobiscum  cre-    r  >- 
verunt.  Altius   descendunt  preecepta  quae   primis  impri-  ' 

muntur  aetâtibus  :  et  naturà  tenacissimi  sumus  eorum  quae 
pûeri  percipimus  :  ut  sapor,  quo  nova  vasa  imbuun- 
tur,  durât.  (Senec.  de  Ira,  u,  18;  ad  Hclv.  16.  —  Qcin- 
TIL.  I,  2.  ) 

Quo  semel  est  imbùta  recens,  servabit  odorem 
Testa  diu. 

(HoRAT.,  Epist.  1,  H,  V.  69.) 

NuUa  aetas  videatur  tam  infirma  quse  non  prdtinus  discal 
quid  rectum  pravumque  sit  :  est  enim  maxime  tu  m  for- 
manda,  quum  facillime  cedit  prsecipientibus.  Monendus 
ergo  puer  ne  quid  cupide,  ne  quid  improbe,  ne  quid  impo- 
tenter'  fâciat;  habendumque  est  in  ânimo  seniper  iliud 
"Virgilianum  (Quint,  i,  3.)  : 

...  Adeo  in  téneris  consuéscere  niultum  est^l 
(ViRG.,  Georg.,  11,  272.) 


*  Salùhriter ,  «  fainement.  »  !  ment.  » 

•  Impotenter ,   a    par   empoi'te-  I      ^  MuUum  est,  «  il  est  capital.  » 
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III.  In  pûeris'  modo  frenis  utamur,  modo  slimulis  :  est 
enim  in  illisâliquid  quod  coercendum  sit;  est  quod  excitan- 
dum.  Hincisocrates,  doctor  singularis,  dicebatse  calcâribus 
in  Ephoro,  contra  autem  in  Theopompo'  frenis  uti  solere  : 
alter  enim  reprimendus  erat,  alter  incitandus.  Et  Themîs- 
tocles,  qui  in  adolescéntiâ  fùerat  feroci  âdmodum  ingénio, 
respondebat  mirântibus  mutatos  ipsius  mores  :  «  Asperos 
etferociores  pullos  fi'eri  equos  optimos,  si  domilôribus  pé- 
ritis  tradantur.  »  (Senec.  de  Ira  ii,  21.  —  Cic.  de  Orat. 
m,  36.  —  Plutabch.  Themistocl.) 

IV.  Dâbimus  tiliquod  laxamentum;  de'sides'  vero  esse 
non  sinemus,  et  procul  a  contaclu  deliciarum  retinébimus. 
Nihil  enin)  magis  voluptârios  et  iracundos  facit  quam  edu- 
câlio  mollis  et  blanda.  Ideo  quo  plus  indulgetur  filiis 
ûnicis,  et  quo  plus  licet  pupillis,  eo  corrûptior  illis  ânimus 
est.  Offensas  patienter  ille  non  feret,  cui  nihil  unquam  ne- 
gatum  est,  cui  hicrimas  sollicita  semper  mater  abstersit,  cui 
salisfaetum  est*  de  pœdagogo.  (Senec.  de  Ira  n,  21.) 

"V.  Longe  quoque  ab  assentatione  puerîtia  removenda  est. 
Aûdiat  verum,  exprobrentur  illi  pérperam  facta,  tîmeat 
aliquando  parentes  et  magistros,  vereatur  semper.  Nihil 
per  iracûndiam  '  et  lâcrimas  exoret  :  quod  irâto  et  flenti 
negatum  fûerit,  offeratur  quieto.  (Senec.  de  Ira  ii,  21.) 

VI.  Omnibushomînibus  prodestânimumsubinderelaxare. 
Excitatur  enim  dtio  vigor:  et  omnis  tristîtia*,  quse  conti- 
nualione  pertinacis  stûdii  addûcitur,  feriarum  hilarilate 
discûtitur.  (Sesec.  Controv.  I,  i.) 

Lusus  pûeris  prdderunt;  quia  pueri  post  lusus  plus 
virium  et  acriorem  ânimum  âfferunt  ad  discendum.  Modus 


^  In  pûeris,  «  à  l'égard  des  en- 
fants. B 

'^  Théopompe,  orateur  et  histo- 
rien dont  les  écrits  sont  accusés  de 
passion  (n'«  siècle  avant  J.-C). 

3  Désidcs  (pùeros). 


*  Satisfactum  est,  «.  k  qui  on  a 

donné  satisfaction.  » 

^  Iracûndiam,   «  les  colères.» 
^  Tristitia,  a  l'assombrissemeat , 

les  nuages.» 
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tamen  sit  remissiônibus^  ne  aut  negatse  ddium  sludiorum 
fâciant,  aut  mmiae  dtii  consuetûdinem  âfferant.  (Quint,  i,  3.) 
VU.  Omnes  fere  legum  latores,  negleclâ  puerorum  et 
adolescentûm  educatione,  parentûm  arbitrio  liberoruai  ins- 
titutionem  reliquerunt  :  idque  unum  videntur  studuisse, 
ut    iis  qui  adversus   legum  praecepta  peccàssent,  pœnge 
constituerentur  et  irrogarentur.  At  Persae  et  Lacedaemonii 
âliâ  ratione  caverunt  ne  admitterentur  quae  leges  vetabant  : 
et  civium  peccatis  ôbviam  ierunt,  formandis  pûblicà  seve- 
râque  institutione  puerorum  et  adolescentûm  moribus.  Sic 
enim  fiebat  ut  a  téneris  annis  virtutem  colère ,  vitia  vero 
aversari  assuefierent.  Quae  vero  fûerit  illapaûperum  et  dî-     ^ 
vitum  consîmilis  sub  pûblicis  magistris  educâtio,  non  inû-    t  »VJ. 
lileeritlégereapudPlutarchumetXenophontem.  (Plutarch.    p_   i 
Lycurg.  et  Laconica  instit.  —  Xenoph.  Cyropœd.  i,  et  Laco-  *         ; 
nica  instit.  ] 


CAPUT  XLIII 

Véterum  Romanôrum  in  educandis  pùeris  disciplina. 

I.  Non  assuescat  infans  ei  serraoni  qui  dediscendus 
deinde  sit.  Magni  înterest  quos  quisque  aùdiat  quotîdie 
domi,  quibuscum  loquatur  a  puerîtiâ,  quemâdmodum» 
patres,  paedagogi,  matres  étiam  loquantur.  Légimus  epîs- 
tolas  Cornéliae,  matris  Gracchorum.  Apparetejus  filios,  qui 
eloquéntiâ  floruerunt,  non  solum  in  grémio  matris  edu- 


^  Itemisslônilyus ,  €  délassement,  1      ^  Quemâdmodum,    complément 
détente.  »  1  de  interest. 
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cïitos  fuisse,  sed  éliam  ab  eà  sermonis  elegântiam  hausisse. 
Maximum  autem  matronis  ornamentum  esse  liberos  bene 
instituios,  merito  putabat  sapientfssima  illa  mûlier.  Quum 
Campana  matrona,  apud  illam  hdspita,  ornamenla  sua, 
quse  erant  illo  século^  pretiosissima ,  ostentaret  ei  mulié- 
briter,  traxit  eam  sermone  quousque  e  schoià  redirent 
llberi.Quos  reversos  hdspitae  éxhibens  :  «  Et  haec,  »  inquit, 
«  ornamenta  mea  sunt.  »  (Quintil.  i,  1.  — Cic.  in  Brut. 
Lxxxvui.  —  Valer.  Maxim,  iv,  4.  ) 

II.  Operae  prétium  est  cognôscere  véterum  Romanorum 
severitatem  ac  disciplinam  circa  educandos  formandosque 
liberos.  Jam  primum  filius  ex  castâ  parente  natus,  non  in 
cellà  emptoe  nutricis  educabatur,  sed  in  grémio  ac  sinu 
matris,  cujus  prsecipua  laus  erat  tueri  domum  et  inservire 
iberis.  Eligebâtur  autem  âliqua  major  natu  propinqua,  cui 
propter  probatos  mores  sôboles  omnis  cujûspiam  familiae 
commiileretur  :  coram  quâ  neque  dicere  fas  erat  quod 
turpe  dictu  videretur,  neque  fâcere  quod  inhoneslum  factu. 
Haec  non  slûdia  modo,  sed  remi^siones  étiam  lususque 
puerorum  quâdam  verecûiidià'  temperabat.  Sic  Cornéliam 
Gracchorum,  sic  Auréliam  Jiilii  Cœiaris,  sic  Attiam  Augusti 
matrem,  prsefuisse  educationibus  liberorum  accépimus. 

Haec  disciplina  ac  sevéritas  id  praestabat  ut  pûeri  loto 
péctore  arrîperent  artes  honestas.  At  nunc  natus  infans  de- 
legatur  Grséculoe'  alfcui  ancillae,  cui  adjûngitur  unus  aut 
alter  servus,  nuUi  sério  ministério  accommodatus.  Horum 
fâbulis  et  errdribus  téneri  et  rudes  ânimi  slatim  imbuun- 


*  nio  século.  Jusqu'en  l'an  197 
avant  J.-C,  il  était  défendu  aux 
femmes  d'avoir  à  leur  usage  plus 
d'une  demi-once  d'or.  Les  perles  ne 
devinrent  à  la  mode  que  vers  la  fin 

•  des  gnierres  contre  Mithridate- 

*  YerecùruLia ,  «  réserve.  » 

^  Graciûa.  Vers  la  fin  de  la  ré- 


publique et  sous  l'empire,  les  pré- 
cepteurs et  les  gouvernantes  étaient 
presque  toujours  des  étrangers,  on 
les  faisait  venir  principalement  de 
la  Grèce,  et  la  plupart  du  temps 
c'étaient  des  aSranchis  ou  des  es- 
claves. 
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tur  ;  nec  quisquam  in  totâ  domo  curât  quid  coram  infante 
domino  aut  dicat  aut  fâciat  ;  qudniam  étiam  ipsi  parentes 
nec  probitati  nec  modéstiae  pârvulos  assuefâciunt,  sed  las- 
civiae  et  audâcise  :  per  quae  paulatim  irrepitimpudéntia,  et 
sui  alienique*  contemptus.  (Tacit.  Dialog.  de  Corrupt. 
eloq.  29.) 

III.  Nuntiatuna  qucndani  est  Favorino   phildsopho,  nobis 
prœséntibus ,  uxorem  auditoris  sectatorisque  sui  paiîlulum 
ante  peperisse,  eumque  esse  auctum  filio.  «  Eamus,  »  in-    > 
quit  tuni  Favorinus,  «  et  visum  puérperam,  et  gratulatum 
patri.  »  Is  enini  erat  loci  senatdrii ,  ex  faniiliâ  nobiliore. 
Ivimus  una,  qui  tune  aderamus,  et  cum  eo  simul  domumjV"  (^ 
introgressi  sumus.  Favorinus,  complexus  homineni  congra^       '^ 
tulatusque  ei ,  assedit.  Atque ,  ubi  percontatus  est  quam  diu/ 
tinum  puerpérium  fuisset    et  cognovit  puellam  defessam  • 
iabore  et  vigilià  somnum  câpere,  fabulariinstftuit  prolixius, 

et  :  «  Nibil,  »  inquit,  «  dùbito  quin  filium  lacté  suc  nutri- 
tura  sit.  »  Sed  quum  mater  puellae  parcendum  ei  esse 
dîceret ,  adhibendasque  puero  nutrices ,  ne  ad  dolores  quos 
in  pariendo  tulisset  munus  quoque  nutricationis  grave  ac 
diflîcJle  accéderet  :  «  Oro  te,  »  inquit,  «  mûlier  :  sine  eam 
totam  et  întegram  esse  matrem  filii  sui.  Hoc  enim  est 
contra  naluram,  imperl'ectum  et  dimidiatum  matris  genus, 
parère,  et  statim  abs  sese  abjicere  partum;  âlere  in  utero 
sanguine  suo  néscio  quid  quod  non  videat;  non  âlere  suo 
lacté  quod  videat,  jam  hôminem,  jam  viventem,  jam 
matris  officia  implorantem...  «  (Aul.  Gell.  xu,  1.) 

IV.  Quum  Catoni  majori  natus  esset  ex  uxore  fi'lius,  nullis 
negôtiis,  nisi  publicis,  impediebatur  qudminus  adesset 
matri  infantem  abluenti  et  fâsciis  involventi.  Ula  prdprio 
lacté  filium  alebat,  saepeque  étiam  liberos  servorum  suis 
ubéribus  admovebat,  ut  nutrimenti  consdrtium  eos  pûero 

*  ^um  alienumqne ,  «  ses  Intérêts  et  ceux  des  autres.  » 
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domino  magîs  benévolos  rédderet.  Ubi  âliquid  intellîgere 
pdtuitpuer^  eum  pater  ipse  in  lîtteris  instituit,  oum  idôneum 
et  eruditum  domi  servum  haberet  Chilonem ,  a  que  pûeri 
multi  erudiebantur.  Sed  nolebat,  ut  ipse  scriptum  reliquit, 
servum  filio  suo  vel  maledi'cere  vel  aurem  vellicare,  si  târ- 
dior  in  discendo  esset,  neque  étiam  filium  tanti  mûneris, 
hoc  est  doctrinae,  debitorem  esse  servo.  Ipse  itaque  ejus 
ludimagister,  ipse  legum  doctor,  ipse  lanista  fuit.  Neque 
odo  ddcuit  jaculaii,  armis  depugnare,  equilare;  sed 
étiam  pu,'ilatu  decertare,  caloremet  frigus  toierare,  flûmi- 
num  vdrtices  nando  superare.  Conscripsit  illi  manu  suâ 
rândibus  litteris  historias,  ut  étiam  in  paternà  domo  nota 
aberet  véterum  instituta  atque  exempla.  Quidquam  turpe 
loqui  cavit,  non  minus  filio  praesente  quam  sacris  virgini- 
bus  Veïtâlibus;  ncc  unquam  se  ei  in  bâlneo  videndum 
dédit.  (Plutarch.  Cato  maj.  ) 

V.  L.  iEmilio  Paulo  multi  anni  fuêre  vâcui  a  rerum  pu- 
blicarum  cura  in  ter  primum  et  âlterum  consulatum.  Eos 
totos  impendit  rébus  sacris,  et  maxime  liberorum^  institu- 
tioni,  quos  erudiri  véluit  non  tantum  romanà  vétere  disci- 
plina, sed  étiam  grsecis  li'tteris.  Illis  quum  grammâticœ, 
rhetôricse  dialecticaeque  artis  magistros  dédit,  tum  pin- 
gendi  quoque,  equitandi,  venandi.  Et,  ut  erat  liberorum 
amantîssimus  inter  Romanos,  eorum  exercitiis  omnibus 
intërerat,  nisi  respûblica  âlio  vocaret.  (Plutarch.  in 
JEmil.) 

VI.  Augustus,  étiam  puer,  ânimum  dptimis  ârtibus  exco- 
lebat,  corpus  laboriosis  militaribusque  exercitatidnibus  du- 
rabat.  Eum  sollicite  observabant  mater  Atlia  et  Philippus 


'  Liberorum.  Paul -Emile  eut 
d'une  première  femme  deux  fils , 
dont  l'un  fut  adopté  par  les  Fabius, 
et  fut  Fabius  Maximus  EmiUanas  ; 
l'autre  par  les  Cornélius,  et  fut  Cor- 
nélius Scipiou  Emilianus,  Sa  seconde 


femme  lui  donna  deux  filles,  et  deux 
fils  qui  moururent  très  jeunes  pen- 
dant les  f  êtes,  mêmes  du  triomphe  de 
leur  père,  vainqueur  de  Persée  (168 
ayant  J.-CJ. 


DE    .lUSTlTIA,     CAPUT    XLIV  167 

vitricus,  quolidie  a  magistris  et  custodibus,  quos  puero 
apposùerant,  inquirentes  studiose  quid  rei  egisset,  quo 
esset  protecLus ,  quâ  ratione  dieai  transegisset ,  quibuscum 
dénique  esset  versatus.  Hâc  Attiae  matris  sollicitûdine 
factum  est  ut  Augustus  evâserit  e  multis  ipsius  pudori 
oblatis  pen'culis.  (Nicol.  Damasc.) 

Augustus ,  summum  impérium  Romœ  adeptus ,  nepotes 
suos  litteras  aliaque  rudimenta  per  se  plerumque  dôcuit. 
(SuETON.  in  August.  64.) 


i^    ^ 


\ 


CAPUT  XLIV 

Pùblicœ  utilijati  plùrimum  prosunt  qui  juventutem  erûdiunt. 

I.  Quia  utile  est  juventuti  régi,  imposûimus  illi  quasi  do- 
mésticos  maj^istratus  sub  quorum  custddiâ  continerelur. 
(Senec.  de  Benef.  m,  11.) 

Non  is  solus  reipùblicse  prodest  qui  tuetur  reos  et  de 
pace  belloque  censet,  sed  qui  juventutem  exbortatur,  qui, 
in  tantâ  bonorum  prseceptorum  indpiâ,  virtute  instruit 
animes,  qui  ad  pecuniamque  luxuriamque  ruentes  prensat 
ac  rétrahit,  et,  si  nihilâliud  potest,  certe^  moratur.  An  ille 
plus  praestat ,  qui  inter  cives  jus  dicit ,  quam  qui  docet  ju- 
ventutem quid  sit  justitia,  quid  pi'etas,  quid  patiéntia,  quid 
fortitudo ,  quam  pretiosum  bonum  sit  bona  consciéntia? 
(Senec.  de  Tranquill.  animi  3.) 

II.  Quaerenti  mihi  quânam  re  possem  prodesse  quam  plii- 
rimis,  nuUa  major  visa  est  quam  si  trâderem  civibus  meis 

i 
*  Certè;  «  du  moins.» 
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vias  optimaruni  ârlium.  Quod  enim  munus  reipûblicae  majus 
meliusve  afferre  possumus,  quam  si  docenius  aique  erudi- 
mus  juventutem,  his  praesertim  tempôribus,  quibus  itaipsa 
prolapsa  est  ut  omnium  dperà  refrenanda  atque  coercenda 
sit?  (Cic.  de  Divin,  n,  4.) 

Si  sénibus  satis  virium  sit  ut  adolescéntulos  doceant, 
instituant,  ad  omne  officium  fnstruant,  hoc  opère  quid  po- 
testesse  praeclârius?  (Cic.  de  Senect.  29.) 


GAPUT  XLV 

Et  praeceptores  et  stûdia  amet  adolescens. 

lJt)l|cipuli,  si  modo  sunt  bene  instituti,  praeceptorem 
amam  et  verentur.  (Quimil.  n,  2.) 

Id  praci'pue  monendi  sunt  adolescentes,  ut  ament  prae- 
ceptores suos  non  minus  quam  ipsa  stûdia ,  et  existiment 
eos  parentes  esse,  non  quidem  côrporum,  sed  méntium. 
Mullum  tiaec  pietas  cdnferet  ad  felicem  éxitum  studiorum. 
Ita  enim  et  libenter  aûdient,  et  dictis  credent,  et  esse  ma- 
gistrorum  sîmiles  concupiscent,  in  ipsos  dénique  coetus* 
scholarum  laeti  et  âlacres  convénient;  emendati'  non  iras- 
centur,  laudati  gaudebunt;  ut  sint  clan'ssimi  meréri  cona- 
buntur.  Nam ,  ut  praeceptorum  officium  est  docere,  sic  dis- 
cipulorum  pi'aebere  se  dociles  :  alioqui  neutrum  sine  âltero 
suffi'ciet.  (QuiKTiL.  I,  9.) 


*  Cœtus  scholarum.  Rome  avait 
beaucoup  d'écoles  publiques  où  les 
enfants  allaient  étudier  sons  des 
maîtres,  à  certaines  heures  de  la 
Journée.  Les  maîtres  ne  dépendaient 


pas  de  l'Etat  ni  n'avaient  besoin  de 
brevets  ;  ils  n'avaient  affaire  qu'aux 
parents  qui  choisissaient  et  pavaient. 
*  Emendati,  «  corrigés.  » 
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IL  Ea  maxime  cura  habenda  est,  ut  prseceptor  omnino 
fiât  nobis  familiâriter  amicus,  nec  sequatur  offi'cium 
tantum  in  docendo,  sed  étiam  affectum.  (Quintil.  i,  2.) 

Epaminondas  philosophise  pneceptorem  hâbuit  Lysim 
Tarenlinum,  pylhagorëum  :  cuiquidem  sic  fuit  déditus  ut 
adolescens  tristem  et  severum  senem  anteposûerit  in  fami- 
liaritale  omnibus  suis  oequâlibus.  Neque  eum  a  se  dimisit, 
priusquam  ita  doctrinà  antecessit  condisci'pulos ,  ut  facile 
intélligi  posset  pari  modo  superaturum  omnes  in  céteris  âr- 
tibus.  (CoRNEL.  Nep.  in  Epamin.  2.) 

Ciceronis  filius  declaravit  ipse  hâc  epîstola  ai-Tironemj 
quo  amore  Cralfppum  '  prœceptorem  dilcxerit.  «.Sci»  me 
Cratippo  esse  conjunctfssimum,  non  ut  disci'pulum ,  sed  ut 
liliuni.  Nam,  quum  aûdio  illum  libenter  publiée-;  t\mi . 
étiam  privatim  ejus  suavitatem  vchementer  amo.  Sumto(Cf§' 
dies  cum  eo,  noctisque  saepenûmero  partem  :  exoro  enim 
ut  mecum  quam  saepissime  cenet.  Hac  introducta  consue- 
tiidine,  sappe  insciéntibus  nobis  et  cœnântibus  obrepit,  su- 
blatâque  severitate  pbilosophise ,  humanissime  nobiscum 
jocatur.  Quareda  ôperam  ut  hune  talem,  tam  jucundum, 
tam  excellentem  virum  videas  quamprimum.  »  (Cic.  Epist. 
adFamil.  xvi,  21.) 

m.  Patet  autem  ex  Trebônii'  epi'stolâ  ad  Ciceronem  pa- 
trem,  quà  cura  quâque  modéstiae  iamâ  fi'lius  ojus  lîtteris 
operam  déderit*.  «  Athenas  veni,  atque  ibi,  quod  maxime 
optabam,  vidi  filium  tuum  déditum  optimis  stûdiis,  cum 
summâ  modestise  famâ.  Quâ  ex  re  quanlam  voluptatem  cé- 


*  Cratippe,  de  Mitylène,  philo- 
eophe  aristotélicien,  enseignait  à 
Athènes  vers  le  milieu  du  i»"'  siècle 
avant  J.-C.  Par  le  crédit  de  Cicé- 
ron,  il  obtint  le  titre  de  citoyen 
romain.  Brntus  et  Pompée  se  fai- 
saient un  honneur  d'être  admis  à 


^  Pùblice,  1  au  cours.  » 

3  Tretonius  fut  lieutenant  de 
J.  César,  en  Gaule  ;  n'ayant  reçu  de 
lui  que  des  faveurs,  il  enti\a  ccpea- 
danc  dans  la  conspiration  de  Dru- 
tus.  Il  fut  fait  prisonnier  à  SmjTne 
par  Dolabella,  et  mis  à  mort. 


ees  leçons.  I      ■'  l^fi^'lcflUe,  «  de  ?n3."^=se. 
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perim,  sciie  pofes,  ctiam  me  tacente.  Non  enim  nescis 
quanti  te  fâciaai,  et  quam  omnibus  tuis  bonis  gaûdeam, 
pro  nostro  vetérrimo  verissimoque  amore.  Noli  putare,  mî 
Ci'cero,  me  hoc  aùribus^  tuis  dare  :  nihil  adolescente  tuo, 
aut  pdtius  nostro,  amabilius  est  ex  omnibus  iis  qui 
Athenis*  sunt,  aut  studidsius  earum  ârtium  quas  tu  maxime 
amas,  hoc  est  optimarum.  Itaque  tibi,  quod  veie  fâcere 
possum,  libenter  giâtulor.  Eum,  licet  ingressum  pleno 
giadu  in  ea  stùdia  ad  quae  tuà  cohortatione  incitatur,  co- 
hortari  non  ialermitlemus,  ul  discendo  exercendoque  se 
in  dies  lôngius  procédât.  »  (Cic.  Epist.  ad  Famil.  xîi,  16.) 


CAPUT  XLVI 

Sit  gratus  erga  magislrum  discipulus.. 


I.  Prœceptores  suos  adolescens  veneretur  ac  suspîciat, 
quorum  beneficio  se  vîtiis  éxuit,  et  sub  quorum  tutelà  pô- 
situs  exercet  artes  bonas^.  (Senec.  Epist.  lxiv.) 

Quis  est  nostrùm  liberâliier  educatus,  cui  non  educator, 
cui  non  magister  suus  atque  doclor,  cui  non  iocus  ille 
mutus  ubi  ipse  altus  aut  doctus  est,  cum  grafâ  recorda- 
lione  in  mente  verictur?  (Cic.  pro  Plane,  lxxx.) 

Vespasianus  nalus  est  in  vico  mddico  Sabinorum,  et 


'  Hoc  aùribus  dare,  «  faire  là  de 
vains  compliments,  flatter  <i  l'o- 
reille. » 

-  Athenis.  Les  jeunes  gens  de 
bonne  famille  allaient  passer  quel- 
ques années  en  Grèce  et  particuliè- 
rement à  Athènes.  Cest  là  que  les 


Romains  se  familiarisaient  avec  la 
langue  grecque ,  achevaient  leurs 
études  philosophiques, et  acquéraient 
cette  fleur  de  politesse  et  de  savoir 
que  Borne  ne  leur  avait  pas  doa- 
née. 

2  Arka  bonas,  «  la  vertu.  • 
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educatus  sub  paternâ  âviâ  in  preédiis.  Quare  princeps 
quoque  locum  incunabulorum  assidue  frequentavit ,  ma- 
nente  villa  qualis  fûerat  olim ,  ne  quid  scîlicet  mutaretur 
ex  iis  quibus  dculi  assuéverant.  Aviœ  quoque  memdriam 
tantôpere  dilexit,  ut  soléninibus  ac  festis  diebus  pocillo 
ejus  argénteo  bibere  perseverâverit.  (Sueton.  in  Vespas.  2.) 

II.  Quum  Ci'cero,  natus,  vivente  avo,  in  parvâ  villa, 
dixisset  Attico  se  eo  loco  maxime  delectari,  his  verbis  res- 
pondit  ei  Atticus  :  «  Ego  vero  tibi  istam  justam  causam 
puto  cur  hue  lubéntius  vénias  atque  hune  locum  dlligas. 
Quin  ipse,  veredicam,  sum  ipsi  viUae  amicior  factus  atque 
huic  omni  solo  in  quo  tu  ortus  procreatusque  es.  Movemur 
enim,  néscio  quo  pacto,  locis  ipsis  in  quibus  eorum  quos 
diligimus  aut  admiramur  adsunt  vestigia.  Me  quidem  ip$ae 
illae  nostrae  Athense  non  tam  délectant  opéribus  magnil^cis 
quam  recordatione^  summorum  virorum,  ubi  quisque  ha- 
bitare,  ubi  sedcre,  ubi  disputare*  sit  solitus;  studioseque 
eorum  étiam  sepulcra*  contempler.  Quare  istum ,  ubi  tu  es 
natus,  plus  amabo  poslhac  locum.  »  (Cic.  de  Leg.  ii,  4.) 

III.  Prgeceptorum  et  medicorum  magna  câdtas ,  magna 
reveréntia  sit.  Ne  dicas  nihil  quidquam  his  debere  te,  nisi 
mercédulam.  Nam  primo  quaedam*  pluris  sunt  quam 
emuntur.  Emis  a  médico  rem  insestimâbilem,  vitam  ac  va- 
letûdinem  bonam;  a  bonarum  ârtium  prœceptore  stûdia 
liberâlia  et  ânimi  cultum.  Itaque  his  non  rei  prétium  sôl- 
vitur,  sed  laboris,  quod  desérviunt'',  quod  a  rébus  suis  avo- 
cati  nobis  vacant.  Deinde  et  médicus  et  prœceptor  ssepe  in 


'  Recordatione  ubi  quisque,  «  pai" 
le  souvenir  du  lieu  oii  chacun  de 
ces  grands  hommes,  etc.  » 

-  Disputare ,  «  donner  des  confé- 
rences. » 

■^  Sepulcra.  Les  anciens  n'avaient 
point,  à  proprement  parler,  de  cime- 
tières. Les  sépultures  et  les  monu- 


ments étaient  construits  dans  les 
villas,  dans  les  jardins,  dans  les 
champs.  Ils  étaient  entourés  d'une 
enceinte  de  peupliers ,  de  cyprès  ou 
de  vignes. 

*  Quœdam.  Il  y  a  des  services  qui 
ne  peuvent  se  payer. 

^  Deserviunt,  «  nous  sont  dévoués.» 
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amicum  trânseunt,  et  nos  non  tam  arte  quam  vendant 
ôbligant,  quam  benignâ  et  familiari  voluntate.  Hoc  quuni 
factum  est,  lam  médico  quam  prœceptori  prétium  ôperae 
sôlvitur,  ânimi  semper  debetur.  In  oplimis  ârtibus  quae 
vitam  conservant  aut  éxcolunt ,  qui  nihil  se  plus  exîstimat 
debere  quam  pépigit,  ingratus  est.  (Senec.  de  Benef, 
VI,  lo,  16,  17.) 

IV.  Quum  Pytbâgoras  accepisset  Pherécydem ,  qui  ejus 
prœceptor  fûerat,  in  insulà  Delo  gravissime  aegrotare,  con- 
festim  ex  Itâliâ  in  insulam  navigavit  :  ubi  quum  aliquândiu 
seni  fomenta  adhibuisset  sludiose,  nihilque  omisisset  quod 
ad  pristinam  valetûdinem  eum  levocaret,  tandem  senectute 
et  morbi  vi  superatum  sédulo  sepéliit  :  et  postquam  ei, 
tanquam  palri  fi'lius,  justa  persolvit,  rursus  in  Itâliam  re- 
versus  est.  (Diodor.  Siccl.  vi.) 

V.  .^lexander  magnus  eloquéntiae  magistro  usus  erat 
Anaxi'mene'  Lampsaceno.  Quae  res  pôstmodum  Lâmpsaco 
saluti  fuit.  Eam  urbem  dirûere  statuerai  Alexander,  quod  a 
pârtibus'  Ddrii  adversum  se  stetisset.  Itaque  conspicatus 
Anaxi'menem  e  mûris  prodeuntem  ôbviam  sibi,  nec  dûbi- 
tans  quin  veniret  deprecatum  pro  pâtrià,  per  deos  juravit 
se  nonfacturum  quod  ille  petisset.  Quo  audito,  câllidusoralot 
regem  rogavit  ut  Lâmpsacum  dirûeret.  Juriïjurandi  reli- 
gione  taclus  Alexander,  et  captus  piâ  praeceptorisquondam 
sui  solértià  ad  servandam  pâtriam,  Lampsacenis  delicti 
grâtiam  fecit'.  (Pacsas.  vi.  —  Valer.  Maxim,  vu,  3.) 

Stâgiram  quoque  urbem,  a  Philippo  pâtre  dfrutam,  res- 
tituisse  dicitur,  exoratus  précibus  Aristôtelis ,  ejus  urbis 
civis,    quem    fere   semper  secum    hâbuit,    donec,    post 


'  Anaximène  de  Lampsaque,  ora- 
teur et  Mstorien,  suivit  Alexandre 
à  la  guerre.  Il  écrivit  en  douze 
livres  une  histoire  grecque,  depuis 
le  commencement  du  monde  jusqu'à 


la  bataille  de  Mantlnée  (363  avant 

J.-C). 

2  A  pârtihus ,  «  du  parti.  » 

*    Fecit   gràtiam,  a  accorda  la 

grâce.  » 
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mortem  pafris  rerum  potitus ,  in  Asiam  trajîceret.  Pdstea 
quoque  inter  belli  curas  non  omisit  magistrum  venerari, 
crebroque  per  litteras  compellavit ,  ut  ab  eo  et  disciplinarum 
sublimium  arcana  et  morum  prsecepta  acciperet.  (^Elian. 
xn,  54.  —  Freinsh.  Supplem.  Quint.  Curt.  i,  3.  ) 

Quum  Tyri  obsidio*  non  pro  spe  Alexandri  proce'deret, 
ne  ségniter  assidere  uni  urbi  videretur,  dperi  Perdiccam* 
Craterumque'  praefecit;  ipse  cum  expedita  manu  Arâbiam 
pétiit.  Ibi  magnum  in  periculura  venit  propter  paedago- 
gum  suumLysi'machum,  qui  comltari  eum  volûerat,  jactans 
se  neque  ânimo  inferiorem  esse  neque  aetate  graviorem  Phœ- 
nice,olimAchillisprimumeducalore,  deinde  ad  bella  comité. 
Nam,  ubi  ad  montana  ventumest,  et,  relictis  equis,  iter 
pédibus  laciendum  fuit,  Alexander,  nocte  ingruente  et  hds- 
tibus  circa  vagantibus,  fatiscentem  ac  defessum  senem  de- 
sérere  haud  sustinuit;  sed  et  verbis  excitavit,  et  adminiculo 
corporis  sui  adjuvit ,  ita  ut  ab  exércitu  suo ,  qui  lôngius 
procésserat,  distractus,  noctem  égerit  in  ténebris,  et  acri 
gelu,  locisque  dsperis.  (Quint.  Curt.  iv,  3.  —  Plutarch. 
inAlexand.) 

VI.  Anaxâgoras*  Clazome'nius  non  modo  géneris  nobili- 
tate  et  ôpibus,  verum  étiam  ânimi  raagnitudine  clarus 
fuit.  Is,  ut  rerum  naturâlium,  maxime  vero  cteléstium 
contemplationi  totum  se  trâderet,  universum  patrimdnium 


'  Tyri  obsidio  (332). 

^  Perdiccas,  un  des  généraux 
d'Alexandre.  Ce  prince ,  en  mourant, 
lui  remit  son  anneau  ;  mais  il  ne 
put  avoir  l'empire  ;  il  fut  battu  par 
Ptolémée,  près  de  Memphis,  et  assas- 
siné par  ses  soldats  (321  avant  J.-C). 

'  Cratère  périt  la  même  année 
que  Perdiccas  dans  une  bataille 
contre  Eumène ,  autre  général 
d'Alexandre. 

*  Ancucagore,  surnommé   NoC; 


(Noos,  l'Esprit),  à  cause  de  U 
subtilité  de  sa  doctrine,  succéda 
dans  l'enseignement  de  la  philoso- 
phie à  son  maître  Anaximène.  n 
transporta  le  premier  la  science  de 
l'Asie  Mineure  à  Athènes.  Il  eut 
pour  disciples  Socrate ,  Euripide , 
Périclès.  Il  ne  croyait  pas  à  la  plu- 
ralité des  dieux,  voyait  dans  le 
monde  et  tout  ce  qui  est,  un  com- 
posé d'atomes,  identifiant  ainsi  Die» 
et  l'univers. 
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suis  sponte  concessit.  et,  tam  pûblicae  quam  privatse  rei 
négligens,  Athenas,  omnium  doctrinarum  inventrices  ac 
cultrices,  pétiit.  Cuidam  autem  querenti  quod  nulla  esset 
ei  cura  pâtriae  quam  relinquebat  :  «  Mihi  vero ,  »  inquit , 
dfgitum  in  cœlum  intendens,  «  pâtriae  cura,  et  quidam 
summa  est.  »  Imbutus  ab  eo  Atheniénsium  dux  Péricles 
rerum  cœle'stium  sciéntiâ,  mugno  ânimo  elatoque  fuit,  su- 
blimi  usus  est  dicendi  génère ,  et  divitiis  paùperes  multos 
juvit.  Contigit  tamen  ut,  multis  districtus  negétiis,  Anaxâ- 
goram  negli'gere  videretur  :  unde  senex  jacebat  in  lecto 
câpite  obvoluto,  vitamque  inédià  finire  statuer at.  Eà  re  ad 
se  delatâ  perculsus  Péricles,  advola^it  confestim,  et  jacen- 
TCni  enixe  oravit  cum  làcrymis  ut  vfvere  velle.t,  et  sibi  con- 
servare  fldelem  sapientemque  in  repùblicâ  gerendà  consi- 
liârium.  Ibi  Anaxâgoram,  rejecto  ab  ore  velamento,  ferunt 
respondisse  :  «  0  Péricle,  lucerase  infundunt  ôleurn  ii 
quibus  lucernâ  est  opus^.  »  Anaxâgoram  deinde  semper 
cdluit  magnâ  cura  Péricles  :  et,  quum  impietatis  accusatus 
esset  atque  in  judicium  vocalus,  quod  unum  tantum  Deum 
videretur  agnoscere,  Périclis  ôperà  judi'cibus  ereptus  et  in- 
côlumis  ex  urbe  est  dimissus.  (Diog.  Laert.  in  Anaxag.  — 
Plltarcu.  in  Pend.  ) 

Qiium  M.  Aurélius,  qui  postea  imperavit,  mdrtuum  edu- 
catorem  suum  fleret,  eumque  aùlici  ministrique  revoca- 
rent  ab  illâ  pietatis  declaratione-  :  «  Permittile  illi,  »  inquit 
imperator  Antoninus  Plus,  «  ut  homo  sit  :  neque  enim  vel 
philosophia  vel  impérium  toUit  affectus.  »  (Jul.  Capitol. 
in  Antonino  Pio,  10.  ) 

«  Diis  acceptum  réfero^,  »  inquiebat  M.  Aurélius  impe- 
rator, «  quod  bonos  praeceptores  habûerim;  quod  illos 
mature  evéxerim  ad  honores  quos  expétere  videbantur; 


'   Reproche  délicatement  tourné,  l      "^    «  Je   rapporte    comme  chosa 
*  Declaratio,  «  manifestation.  >  |  reçue,  Je  rends  grâces.  » 
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quod  miliL  quoque  copia  fùerit  magistrorum  qui  ad  edu- 
candos  liberos  meos^  essent  idônei.  »Iino,  tan tum  honoris 
magistris  suis  détulit,  ut  imagines. eorum  aûreas  domi  inter 
Lares  deos  haberet,  ac  sepulcra  eorum  iiôstiis*  et  fldribus 
semper  honoraret.  (Marc.  Aurel.  i,  17.  — Jul.  Capitol,  m 
Marco  Antonino,  3 .  ) 


CAPUT  XLVII 

Preeceptor  nec  hâbeat  vftia  nec  ferai. 


I.  Optimum  erit  pûeris  dari praeceptores  paedagogosquevi- 
tiorum  expertes  :  eorum  enim ,  sicut  et  nùtricum ,  mores 
pûeri  plerumque  réferunt.  Apud  Platonem  educatus  puer, 
quum,  ad  parentes  reversus,  vociferantem  videret  patrem  : 
«  Nunquam,  v  inquit,  «  hoc  apud  Platonem  audivi.  » 
Lednidas,  Alexandri  psedagogus ,  imbuit  alumnum  quibus- 
dam  vitiis,  quae  illum  ab  institutione  puerili  prosecufa 
sunt  usque  in  regale  sôlium.  (Quintil.  i,  1.  —  Sesec.  de 
Ira  II.  22.) 

Quum  puer  pûblicis  magistris  erit  tradendus,  eorum  im- 
primis  inspici  mores  oportebit.  Hoc  enim  in  omnibus  quum 
domésticis  tum  pûblicis  doctdribus  examinandum  quam 
diligentîssime  puto.  Itaque  parentes,  si  non  cseca  et  sopita 
eorum    socordia    est,    magistrum    éligent    sanctissimum 


^  Liheros  meos.  Ces  précepteurs 
réussirent  mal,  s'il  faut  en  juger 
d'après  les  mœurs  de  Commode. 

2  Eôstiis.  On  offrait  aux  ombres 
des  couronnes  de  fleurs,  et ,  dans  un 
Tase  de  terre,  des  fruits,  quelques 


grains  de  sel,  du  pain  trempé  dans 
du  vin,  des  violettes  éparses  ;  on 
allumait  des  foyers  sur  les  tombes, 
et  plusieurs  au  jour  de  la  fête  dea 
morts  (ferales)  (23  février),  immo- 
laient les  grandes  victimes. 


176 


LIBER     TERTIUS 


quemque  (sanctitatis  enim  preecipua  prudéntibus  viris 
cvira  est),  et  disciplinam  quae  ôptima  fûerit.  ^Ql'i^til.  i, 
1  et  2.) 

Corélliam  Hispullam  âdmonet  Plinius ,  qualem  filio  rhe- 
torem  quaerere  débeat.  «  Quum  diibitem  utrum  patrem 
tuum,  virum  sanctissimum ,  suspéxerim  magis  an  amâ- 
verim,  et  te  ûnice  dfligam,  cùpiam  necesse  est  atque  étiam 
enitar  ut  filius  tuus  et  avo  et  majoribus  similis  exsistat.  lis 
autem  ita  demum  si'milis  adolescet,  si  imbutus  bonis  ârtibus 
fûerit,  quas  pliirimum  refert  a  quo  potissimum  accipiat. 
Adhuc  illum  puen'tia  intra  contubérnium  tuum  ténuit ,  et 
domi  praeceptores  hâbuit.  Jam^  stûdia  ejus  extra  limen 
proferenda  sunt  :  jam  circumspiciendus  rhetor  latinus, 
eu  jus  scholae  sevéritas,  pudor'  imprimis,  câstitas  constet. 
Videor  ego  demonstrare  tibi  posse  Jûlium  Genitorem.  Vit 
est  emendalus  et  gravis,  paulo  étiam  horridior  et  dùrior, 
ut^  in  hâc  licéntiâ  témporum.  Nihil  ex  hoc  vire  filius  tuus 
aiidiet  nisi  piofuturum,  nihil  discet  quod  nescîsse  réctius 
fûerit.  Nec  minus  saepe  ab  illo  quam  a  te  meque  admo- 
nébitur.  quani^  majorum  glôriam  ac  famam  sustinendam 
hâbeat.  Proinde,  favéntibus  diis,  trade  eum  praeceptori,  a 
quo  mores  primum ,  mox  eloquéntiam  discat,  quae  maie 
sinemôribus^  discitur.  »  (Plin.  Epist.  in,  3.) 

n.  Smnat  praeceptor  parentis  erga  discipulos  suos 
ânimum ,  atque  existimet  succédere  se  in  locum  eorum  a 
quibus  sibi  liberi  traduntur.  Ipse  nec hâbeat  vi'tia,  née  ferat, 
Non  austéritas  ejus  tristis  sit,  non  dissoluta  cémitas^,  ne 
inde  édium,  hinc  contemptus  oriatur.  Plûrimus  ei  de  ho- 
nesto  et  bono  sit  sermo  ;  nam ,  quo  saépius  monûerit ,  hoC 


^  Jam,  i  dès  maintenant.  » 
-  PudoT ,   Œ  réserve  estérienre.  » 
Câstitas,  a  intégrité  de  vie.  » 

^   Vt,  pour  ce  siècle    de   laisser- 
aller. 


■*  Q-aarn ,  comme  qiLantam, 

^  Sine  môribus,  a.   IndépendaB» 

ment  de  la  vertu.  » 

^  Cômitas,  a  familiarité,  >  dM^ 

soluta,  «  sans  tenae.  > 
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rârius  casiigabit.  Minime  iracundus  sit,  nec  tamen  eorum 
quœ  emendanda  erunt  dissimulator.  (Quintil.  ii,  2.) 

Orbîlius  Pupillus  Beneventanus,  Iftteras  diu  professus  in 
pâtriâ,  quinquagésimo  demum  anno  Romam,  cônsule  Cicé- 
rone, trânsiil,  docuitque  majore  famâ  quam  emolumento; 
nam  senex  et  pauper  habitabat  sub  tégulis^  Fuit  naturae 
acerbge  in  disci'pulos  :  unde  Horâtius,  qui  puer  eo  ma- 
gistro  usus  eiat,  illum  «  plagosum  »  appellat.  (Sueton.  de 
Gramm.  9.  —  Horat.  Epist.  n,  1,  v.  70.) 

III.  Péssimus  pater  vidébitur,  qui  assiduis  plagis  lîberos 
étiam  ex  levîssimis  causis  compescet.  Uter*  aulem  prae- 
ceptor  libeiâlibus  ârtibus  quas  docet  dignior  est,  qui  ex- 
carnlficat  discipulos,  si  memdriaillis  non  constfterit,  aut  si 
parum  âgilis  in  legendo  ôculus  hsereat,  an  qui  monitio- 
nibus  et  verecûndià  mavult  emendare?  Numquid  sequum 
est,  grâvius  et  dûinus  hômini  imperari,  quam  imperatur 
animâlibus  mutis?  Atqui  domandi  peritus  artifex  non 
equum  ci'ebris  vei'béribus  exterret  :  fiet  enim  formidolosus' 
et  cdntumax,  nisi  eum  tactu  blandiente  permûlserit.  (Senec. 
de  Clem.  i,  16.) 

Nullum  animal  mordsius*  est,  nullum  majore  arte  trac- 
tandum  quam  liomo;  nulli  magis  parcendum.  Quid  enim 
stùllius  quam  adversus  jumenta  et  canes  erubéscere'  iiam 
exercere,  hdminem  autem  péssimâ  conditione  esse  sub  hô- 
mine!  Morbis  cdrporis  medemur,  nec  irâscimur  :  sui 
ânimo  morbi  sunt ,  qui  desîderant  medentem^  minime  in- 
festiim  aegro.  Ille  cui  aliorum  cre'dita  salus  et  cura  est, 
eum  eorum  vîtiis  luctetur  et  résistât.  Quibusdam  morbum 
suum   exprobret,    quosdam   mdilius  curetj    ad   graviora 


V^ 


'  Sub  tégulis,  <r  sous  les  tulles,  dans 
un  grenier.  » 

-  TJter ,  lequel  des  deux,  qui  ex- 
earnificat,  an  qui  monitiônilms,  etc. 

'  Formidolosus,  a  farouche,  »  càn- 


tumax,  «rebelle.  » 

''  Moràsius,  «  plus  difiacile.  » 
s  EruMscere  iram  exercer e,  «  rou- 
gir de  se  fâcher.  » 

®  Medentem,  «  un  médecin.  » 
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remédia,  ubi  tantum  necesse  fùerit,  confugiat.  (Slnec.  de 
Clem.  I,  17.) 

«  Pudoreetliberalilafe^  li'beros  retinere  sâtius  esse  credo 
quammetu,  »  dicitpatef  quidam  apudTeiéntium.  (Terent. 
Adelph.  act.  i,  se.  i.  ) 

IV.  Docendi  peritus,  trâdito  sibi  pûero,  ingénium  ejus 
naturamque  perspîciat,  ut  quômodo  tractandus  sit  discen- 
tis  ànimus  intélligat.  Sunt  enim  quidam,  nisi  insli'teris- . 
remissl;  quidam  impéria  indignantur  ;  quosdam  cônliiiet 
metus;  quosdam  débilitât;  ab  âliis  contfnuus  labor  âliquid 
extundit;  in  âliis  plus  ânimi  impetus  facit.  Mihi  ille  detur 
puer  quem  laus  éxcitet,  quem  gloria  juvet,  qui  victus  fleat  : 
hune  mordebit  objurgâtio,  in  hoe  desi'diam  nunquam  ve- 
rebor.  (Quimil.  i,  3.) 

Diligenlissime  videndum  est  iis  qui  inslituunt  âliquos 
atque  erûdiunt,  quo  sua  quemque  natura  maxime  ferre  vi- 
deatur.  Est  enim  ad  cujusque  naturam  aecommodanda, 
quantum  licet,  doctoris  inslitûtio.  (Cic.  de  Orat.  i,3d.) 


GAPUT  XLVIII 


Parenlûm  adversus  filios  sevéritas. 


I.  Titus  Mânlius  Torquatus,  qui  perindulgens  in  patrem 
fûerat,  idem  acerbe  severus  in  fîlium  fuit,  (Cic.  de  Offic. 
m,  112.) 

Quum  Romanis  adversus  Latines  Tusculanosque  '  pu- 
gnandum  esset^  plâcuit  eonsûlibus  T.  Mânlio  Torquato  et 


'     Liheralitate ,     «     générosité 
d'âme.  ^ 

*    Jnstiteris,    «    a    on    ne    les 


pousse.  »  (Ragon,  §  373.) 

3  Tusculanosque  (340-338  avant 
J.-C). 
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P.  Décio,  ut  bellum  severo  acîministraretur  império,  et 
disciplina  militaris  ad  priscos  redigeretur  mores  :  edixe- 
runtque  ne  quis  extra  drdinem  in  hostes  pugnaret.  Forte 
inter  céteros  turmarum  prœfectos  qui  in  diversas  partes 
missi  erant  exploratum ,  T.  Mânlius,  cônsulis  fflius,  cum 
suis  turmâlibus  accessit  prope  stationem  Tusculanorum 
équitum,  quibus  prœerat  GemfniusMétius,  vir  tum  génère, 
tum  factis  clarus.  Is  ubi  romanos  équités  cognovit ,  insi- 
gnemque  inter  eos  prsecedentem  cdnsulis  filium,  pâululum 
ab  suisequo  provectus  :  «  Visne,  »  inquit,  «  dum^  illa  dies 
venit  quâ  consulares  exércitus  cum  Latinis  decertabunt, 
intérea  tu  ipse  congredi  mecum,  ut  utriusque  nostrûm 
eventu  cernatur  quantum  eques  latinus  romano  prsestet?  » 
Movit  ferocem  animum  juvenis  seu  ira,  seu  detrectandi  cer- 
tâminis  pudor,  seu  inexsuperâbilis  vis  fati.  Oblitus  itaque 
impérii  pâtrii  consulumque  edicti,  ruit  in  id  certamen  in 
quo  haud  multum  intéretat-  vinceretno  an  vinceretur. 

Èquitibus  céleris,  velut  ad  spectâculum,  utrinque  sum- 
motis,  Métius  et  Mânlius  adversos  concilârunt  equos;  et 
quum  infestis  cuspi'dibus  concurrissent,  Romanus  Tuscu- 
lanum  ex  equo  excussum  transfixit,  spoliisque  lectis  ad 
turmam  suam  revectus,  in  castra  ad  patrem  venit.  Tum  : 
«  Ut  me,  »  inquit,  «  omnes  tuo  sanguine  vere  ortum  prae- 
dicarent,  provocatus  ab  hoste,  hsec  arma  ex  eo  coeso  capta 
âttuli.  »  Quod  ubi  audivit  consul ,  exiemplo  filium  aver- 
satus  et  pâtrio  amoiipraéferens  rempûblicam,  cujus  inté- 
rerat  exércitum  in  gravissimo  bello  animadversioiiis^  metu 
contineri,  milites  clâssico  advocari  jus;it.  Qui  postquam 
fréquentes  convenère  :  «  Quandôquidem,  » 'inquit,  «  tu, 
Tite  Manlî,  neque  impcrium  consulare,  neque  majestatem 
pâtriam  véritus,  in  hostem  pugnàsti,  et  solvisti,  quantum  in 


^  Dum,  <t  en  attendant  que.  » 
-  Haud  multum  intérerat.  L'in- 
fraction à  la  discipline  était  punie 


de  mort ,  même  en  cas  de  victoire. 

^  Animadversionis ,  <t  du  châti- 
ment. V 
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te  fuit,  disciplinam  militarem,  quâ  romana  res  stetit  ad 
hune  diem,  nos  pdtius  pro  nostro  delicto  plecti  oportet, 
quam  rempùblicam  lûere  peccata  nostra  magno  suo  damno. 
I,  lictor,  déligaad  palum^.  » 

Exanimati  omnes  tam  atroci  império,  et  quasi  distiictam 
in  se  cémentes  securim,  metu  magis  quam  modestiâ*, 
quievêre.  Postquam,  cervice  caesâ,  fusus  est  cruor,  cum 
libero  conquestu  coorlse  voces  sunt ,  ita  ut  neque  lamentis 
.Ineque  execratiônibus  parceretur.  Deinde,  spoliis  contectutn 
jiÙYenis  corpus  a  mili'tibus  crematum  est,  structo  extra 
lyallum  rogo. 

'     Fecit  atrdcitas  pœnae  de  Mânlio  sumplse  obedientiorem 
uci  mfiifem,  et  ea  sevéritas  ad  felicem  belli  ëxitum  pré- 
cuit. Quum  T.  Mânlius  consul  Romam  victor  rédiit,  ei  ve- 
enti  seniores  tanium  ébviam  exierunt  ;  juventus  et  tune 
omni  deinde  vità  aversata  eum  exsecrataque  est.  (Tit. 
V.  vm,  6.) 

Vi'guit  quoque  plûrimum  apud  Lacedaemônios  disciplina 
niililaris.  Itaque,  quum  in  âcie  quidam  Lacon  strictum 
ensem  jam  esset  in  hostem  infixurus ,  audito  signo  quod 
canebat  recéptui,  non  infixit.  Interrogatus  deinde  cur 
hostem ,  quem  in  potes(ate  habebat ,  non  oceidisset  : 
«  Quoniam,  »  inquit,  «  mélius  est  parère  imperatori  quam 
hostem  occfdere.  »  (Plltarch.  Apophth.) 

Il,  Quum  Macédonum  legati  Romam  venissent  conques- 
tum  de  Silano,  Mânlii  Torquati'  filio,  quod  praetor  provi'n- 


^  Ad  palum.  Dans  le  supplice  de 
la  hache,  le  condamné  dépouillé  de 
ses  vêtements  et  les  mains  liées, 
était  attaché  à  nn  poteau ,  on  lui 
Toilait  la  tête,  on  le  battait  de 
Terges,  et  la  hache  lui  tranchait  la 
tête. 

^  Mocléstia,^  habitude  de  la  sou- 
mlssion.  x> 

^  Manlius  Torquatua.  La  famille 


des  Manlius  fut  une  des  plus  illustres 
de  Borne.  Les  plus  célèbres  de  ses 
représentants  sont  Manlius  Capito- 
Ilnus ,  qui  sauva  Rome  des  Gaulois 
(391)  et  voulut  l'asservir  ensuite 
(384)  ;  Manlius  Imperiosus ,  renom- 
mé pour  son  inflexibilité  (343),  et 
son  fils ,  le  premier  Manlius  Tor- 
quatus,  qui  fit  exécuter  son  propre 
fils. 
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ciam  expilâsset,  pater,  avitse  severitatis  hères,  pétiit  a  Pâ- 
tribus  Conscriptis  ne  quid  de  eâ  re  statuèrent,  ântequam 
ipse  inspexisset  Macédonum  et  filii  sui  causam.  Id  a  se- 
natu  libenter  concessum  est  viro  summee  dignitatis,  ûtpote 
consulari  et  juris  civilis  peritissimo.  Itaque  institutâ  donai 
cognitione  causae,  sol  us  per  totum  bîduum  vacavit  utrique 
parti  audiendae,  ac  tertio  die  pronuntiavit  (c  filium  suum 
videri  non  talem  fuisse  in  provînciâ  quales  ejus  majores 
fuissent;  »  et  in  conspectum  suum  deinde  venire  vétuit. 
Tarn  tristi  patris  judicio  perculsus  Silanus,  lucem  ultérius 
iotueri  non  sustinuit,  et  prôximâ  nocfe  \itam  suspéndio 
finivit.  Pere'gerat  Torquatus  severiet  religiosijûdicis  parles, 
satisfactum  erat  reipûblicae,  habebat  ultionem  Macedônia; 
at  nondum  erat  inflexus  patris  rigor.  Igitur  neque  filii  exsé- 
quiis  inte'rfuit ,  ut  pâtribus  mos  erat  apud  Romanos ,  et  eo 
ipso  die  quo  funus  ejus  ducebatur,  aures,  ut  solebat,  \û- 
léntibus  consûlere  se  de  jure  accommodavitJ  (Vale«. 
Maxim.  V,  8.  —  Cic.de  Fin.  i,24.  —  Tit.  Liv.  Epist.  libr.  liv.) 

III.  Ut  Torquatus  fûerat  severus  in  coercendâ  ù'iii  ava- 
ritiâ,  sic  fuit  Scaurus  in  puniendâ  filii  sui  ignâviâ.  Nam, 
quum  apud  Athesim  flûvium  a  Cimbris  romani  équités  pulsi 
Romam  pâvidi  répétèrent,  deserto  procdnsule  Q.  Câtulo, 
misit  Scaurus  qui  filio,  illius  consternationis  '  participi, 
dicerent  :  «  Se  libéntius  occursuruin  ejus  in  âcie  interfecti 
ossibus,  quam  visurum  réducem  reum  tam  deformis  fugse  : 
itaque  conspectuni  irati  patris  degéneri  filio  vitandum 
esse,  si  quid  verecùndise  superesset.  »  Quo  nûntio  accepto, 
jûvenis  ad  versus  semetipsura  convertit  glâdium  quo  in 
hostes  usus  non  fûerat,  et  sibi  mortem  conscivit.  (Valer. 
Maxim,  v,  8.) 

IV.  Non  intra  verborum  castigationem  hœsit^A.Fulvius, 


^  Aures  accommodavit, <iil  fréta]      ^  Consternationis,  «  panique.  » 
l'oreille,  il  entendit.  »  i      ^  Eserere  intra ,  «  B'en  tenir  à.  » 
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VÎT  senatorii  drdinis.  Nam,  quum  fi'lius  ejus  pravo  consîlio 
in  castra  Catilinae  rûeret,  illum  e  médio  itinere  retraclum 
suppli'cio  mortis^  affecit,  praefatus  ;  «  Non  se  genuisse  eum 
Catilinœ  adversus  pâlriam,  sed  pâliiae  adversus  Gatilinam.  « 
(Valer.  Maxim,  v,  8.  ) 

V.  Rliacoces  quidam,  génère  Mardus',  septem  habebat 
filios,  quorum  minimus,  nômine  Cartomes,  adolescens 
suprà  a&tatem  audax,  multa  suis  frâtribus  mala  quotidie 
inferebat.  Quum  eum  pater  non  destitiïset  clementer  admo- 
nere  et  verbis  castigare ,  neque  ille  auscultaret  uli'lia  sua- 
denti,  venêie  forte  in  eam  regionem  jûdices  illi  qui  jussu 
régis  Persarum  singulas  provincias  perdgrare  séliti  erant 
ad  jus  dicendum,  et  proptérea  aliquando  «  Oculi  régis  » 
vocabantur.  Tum  vero  Rhacoces  filium  comprehendit,  et 
mânibus  post  tergum  ligalis  ad  jûdices  traxit;  quibusquum 
enumeiâ-set  quae  fûerant  ab  illo  audacter  et  improbe  per- 
petrata,  postulavit  ut  contumâciœ  et  improbitatis  pœnas 
morte  lûeret.  Tam  inusitatâ  parentis  adversus  filium  postu- 
kitione  obstupefacti  jûdices,  a  senténtià  ferendâ  abstinuêre, 
et  utrumque  ad  regem  Persarum  Arlaxerxem^  deduxerunt. 

Ut  stetit  in  conspeclu  Artaxerxis  Rhacoces,  et  eadem, 


*  Mortis.  Le  père  avait  sur  ses 
enfants  uue  autorité  absolue  et 
pouvait  leur  ôter  la  vie  quand 
même  ils  eussent  été  revêtus  des 
premières  charges.  Ce  fut  en  vertu 
de  cette  loi  que  d'illustres  person- 
nages haranguant  à  la  tribune 
en  faveur  du  peuple  contre  le  sé- 
nat, en  furent  arrachés  par  leurs 
pères,  dans  le  temps  même  qu'on 
applaudissait  à  leurs  discours.  Leurs 
pères  les  emmenaient  à  travers  le  fo- 
rum sans  que  personne  pût  les  re- 
tirer de  leurs  mains. 

^  Les  Mardes  étaient  on  peuple 
4e  la  Médie. 


3  Artaxercès  I",  Longue  -  Main , 
roi  des  Perses,  succéda  à  son  père, 
Xerxès,  464  avant  J.-C,  accueilUt 
Thémlstocle  à  sa  cour,  rétablit  son 
autorité  sur  l'Egypte  révoltée,  fut 
battu  plusieurs  fois  par  Conon, 
mais  s'appuya  sur  Sparte  contre 
Athènes.  Ce  fut  lui  qui  renvoya  en 
Judée  Esdi-as  (457)  et  Xébémie  (444). 
n  mourut  en  426  avant  J.-C.  — 
Artaxerxès  II,  Mnémon,  Bonne-Mé- 
moire, régna  de  404  à  361  ;  11  vain- 
quit et  tua,  à  Cunaxa,  son  frère 
Cyrus  le  Jeune,  aidé  par  les  dix 
mille.  Il  fut  un  des  plus  granda 
rois  de  la  Peree. 
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quae  prius ,  adversus  fi'lium  conquestus  est  ac  poslulavit  : 
«  Ergone  »  ,  inquit  rex ,  «  tu  dculis  luis  videre  morientem 
fflium  sustinebis  pater?  »  —  «  Maxime  »,  respondit  ille  : 
«  qudniam  in  horto  quoque  quum  lactucarum  amaros  sûr- 
culos  defringo  et  âmputo ,  nihil  omnino  mali  ex  eo  matei' 
ipsorum  ipsa  lactuca  sentit;  sed  efflorescit  magis,  major- 
que  et  dùlcior  evadit.  Pâriter  et  ego ,  o  rex ,  quum  videro 
prohiberi  ab  injuria  faciendâ  et  perire  eum  qui  domuimece 
et  frâtribus  suis  plûrimum  nocet,  meœ  res  mélius  se  ha- 
bebunt,  et  cum  réliquis  fîliis  unâ  prospère  agéntibus 
vivam.  »  Quibus  auditis,  Artaxerxes  collaudatum  quidem 
Rhacocem  inter  régies  jûdices  sedere  jussit,  ita  allocutus 
eos  qui  praesentes  âderant  :  «  Qui  tam  juste  de  suis  ipsius 
liberis  senténtiam  pronûntiat ,  omnino  étiam  adversus  âlios 
diligens  erit  et  incorruptus  judex.  w  Adolescentem  vero 
praesenti  pœnâ  liberavit,  gravissimum  mortis  genus  inter- 
minatus  ei,  si  deinde  depreliensus  esset  patrare  simîlia 
praetéritis.  (^Elian.  i,  34.  — Xenoph.  Cyropœd.  i.) 

VI.  Pausânias,  Lacedaemoniorum  dux,  elatus  victdrià 
parla  de  Marddnio  apud  Plataeas^  nefâria  adversus  pâtriam 
consilia  iiiierat.  Eum  proptérea  comprehendi  quum  jussis- 
sent  éphori,  in  sedem  Minervse  confugit;  unde  ne  exire 
posset,  slalim  éphori  valvas  ejus  œdis  obstruxerunt ,  tec- 
tumqiie  sunt  demoliti ,  ut  facilius  sub  dio  interiret.  DIcitur 
eo  témpore  matrem  Pausânise  \ixisse  S  eamque,  postquam 
cognovit  scelus  filii,  lâpidem  ad  intrditum  aedis  attulisse,  ad 
claudendum  filium.  Quum  deinde  Pausanias  semiânimis  e 
templo  elatus  esset,  confestim  ânimam  efflavit.  Sic  magnam 
belli  gldriam  turpi  morte  maculavit.  (Cornel.  Nep.  in  Pau- 
sanià,  v.  ) 

*  ApvÂ  Flataeas  (479  av.  J.-C).  I      *  Vixlsse,  d  vivait  enooret  » 
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GAPUT  XLIX 

Parenlûm  amor  in  liberos. 


I.  Erat  Murgéntii,  quod  est  oppidum  Siclliae,  vir  dpibus 
et  gldrià  piinceps  civitatis  suse ,  cui  cognomen  Câmbalus. 
Hic  venatum  egressus,  quum  in  latronum  manus  pœne  in- 

idisset,  pédibus  in  oppidum  cœpit  conténdere.  Ei  tum  forte 

orgus  pater  equo  vectus  occurrens,  stalim  equo  desi'liiit 

liumque  hortatus  est  ut,  equo  inscenso,  prôtinus  se  in 

bem  reciperet.  At  filius  salutem  suam  palris  incolumitati 

prseferri  non  est  passus,  neque  pater  vicissim  vôluit  peri- 

culum  effugere,  projecto  ad  certam  morlem  filio.  Itaque 

quum  alter  âlterum  tiens  oraret  et  ambo  inter  se  certarent, 

paterno  amore  in  fiiium  contendenle  cum  fi'lii  pielale  in  pa- 

trem,   intérim  latrones  uirumque   asseculi   confoderunt. 

DiODOR.  Sic.  xxxiv.) 

II.  Zaleucus^  apud  Locrenses  legem  lûlerat,  ut  adùltero 
dculi  effûderentur.  Cujus  flagitii  quum  paulo  post  convictus 
fuisset  ipsius  filius,  pœnam  es  paternâ  lege  daturus  erat. 
Tota  civitas  necessitatem  pœnse  reniitti  adolescenti  volebat, 
in  grâtiam  et  honorem  patris ,  a  quo  salubérrimis  légibus 
fûerat  munita,  postulabatque  a  Zeleuco  ut  filio  suo  indul- 
geri  pateretur.  Ille  tandem  précibus  pôpuli  victus,  se  inter 
misericordem  patrem  et  justum  legislatorem  est  partitus  : 
et,  ne  quod  semel  sancitum  fûerat  irritum  fieret  per  impu- 


*Zo7eMciw  (vn«  siècle  avant  J.-C),  !  Locres  est   une  ville  de   la  côte 
philosophe,  législateur  de  Locres.  |  orientale  de  la  Grande  Grèce. 
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nitalem  admissi  flagitii ,  unum  sibi ,  âlterura  filio  dculum 
éruit.  (^LiAN.  XHi,  24.  —  Valer,  Maxim,  vi,  5.) 

m.  Diâgoras  Rhodius  très  filios  adolescentes  hâbuit, 
unum  pûgilem  \  âlterum  pancratiastem%  tértium  lucta- 
torem'  :  eosque  omnes  vidit -vîncere  coronarique  Olympise 
eodem  die.  Et  quum  ibi  eum  très  adolescentes  amplexi, 
coronis  suis  in  caput  patris  impdsitis,  suaviarentur ,  po- 
pulusque  gratulabundus  jâceret  ûndique  in  eum  flores, 
ibidem  in  stâdio  inspectante  populo  ,  in  dsculis  atque  in 
mânibus  filiorum  ânimam  efflavit.  (Aul.  Gell.  ni.  15.) 

IV.  Ubi  accepta  ad  Trasimenum  lacum  clades  Romae 
audita  est,  varias  in  curas  dispertiti  eorum  ânimi  fuêre, 
quorum  propinqui  pugnsc  interfùerant  ;  quia  ignorabant 
quœ  cujusque  suorum  fortuna  essel,  et  quid  sperare  aut 
timere  deberent.  Pdstero  die  ac  deiiiceps  âliquot  sequénti- 
bus,  ad  portas  major  muli'erum  quam  virorum  mullitudo 
stetit  oppe'riens  aut  suorum  aliquem  aut  nûtitium  de  ii?  : 
circumfundebanturque  dbviis  multa  sciscitantes ,  neque 
avelli  ab  illis  pdterant  priusquam  drdine  dmnia  inquisivis- 
sent.  Inde  vârios  vultus  cérneres ,  ut*  cuique  aut  lœta  aut 
tristia  nuntiijbantur.  Feminarum  prœcîpue  gaùdia  insi'gnia 
erant,  et  luctus.  Feruntunam,  sdspite  fi'lio  repente  in  ipsà 
Urbis  porta  oblato  praeter  spem,  in  conspectu  ejus  exspi- 
râsse  :  âlteram ,  oui  mors  filii  l'also  nuntiata  erat ,  mœ- 
stam  sedentem  domi ,  nimio  gaûdio  exanimatam   esse   ad 


'  Pùgllem.  L'athlète  qui  disputait 
le  prix  du  pugilat  avait  la  tête  cou- 
verte d'une  calotte  d'airain ,  ses 
poings  étaient  assujettis  par  des 
gantelets  formés  de  lanières  de  cuir 
qui  se  croisaient  en  tous  sens.  Dans 
le  combat  du  pugilat,  les  deux  ri- 
vaux se  frappaient  jusqu'à  ce  que 
l'un  d'entre  eux  se  rendît. 

^  Pancratiastem.  Le  combat  du 


pancraste  était  un  exercice  composé 
de  la  lutte  et  du  pugilat,  avec  cette 
différence  que  les  mains  n'avaient 
point  de  gantelets. 

3  Ltictatorem.  On  se  proposait 
dans  cet  exercice  de  jeter  son  ad- 
versaire par  terre  et  de  le  forcer  à 
se  déclarer  vaincu. 

^  XJt,«.  selon  que.  '>  Cérneres,  «  vous 
eussiez  vu ,  on  pouvait  voir.  »  C§  373.) 
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pi'imum  conspectuni  redeuntls  fîlii.  Sic,  quas  dolor  non 
extinxerat,  ketitia  consumpsit.  (Tit.  Liv.  xxii,  7.  —  Valer. 
Maxim,  ix,  12.) 


GÂPUT  L 
Sua  sunt  conjùgibus  mûnia  assignata  a  nature. 

Gradus  plures  sunt  societatis  humanae.  Prima  soci'etas 
est  in  ipso  conjùgio.  (Cic.  de  Offlc.  i,  S3 ,  54.) 

Maritale  conjûgium^  a  naturâ  comparalum  est,  ut  non 
solùni  jucundi'ssirna,  sed  étiam  ulilîssima  vitae  socictas  ini- 
retur.  Ex  eà  pliirima  moitâlibus  adjutôria  et  propugnâcula 
proeparata  sunt.  Quum  victus  et  cuUus  humanus  acçurandus 
esset,  non  in  silvéîtiibus  locis  et  in  propâtulo,  sicut  feris, 
sed  demi ,  sub  tecto ,  necessârium  fuit  âlterum  e  conjùgi- 
bus esse  foris  et  sub  dio,  qui  labore  et  indùsirià  compara- 
ret  quœ  neceisâria  essent;  âlterum  intus,  qui  comparata 
custodirel ,  et  cetera  conficeret  opéra  quae  domi  deberent 
administrari.  Natura  distribuit  viro  calores  et  frigora  per- 
petienda,  itinera  et  navigationes ,  labores  pacis  ac  belli,  id 
est  rusticationis  et  militârium  exercitalionum  ;  mulîeri 
vero ,  quam  omnibus  liis  rébus  fécerat  inhâbilem ,  do- 
méstica  negôtia  curanda  trâdidit.  Et  quôniani  hune  sexum 
assignâverat  custddiae  rei  familiaris,  idcirco  timidiorem 
réddidit  quam  virilem  :  nam  metus  plûrimum  confert  ad 
diligéntiam  custodiendi.  Quod  autem  necesse  erat  quscrenti 
victum  foris  et  in  aperto ,  nonnunquam  injûriam  propul- 

*  Mantale  conjùgium ,  «  le  lien  conjugal.  » 
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sarô,  îdeo  viruin  audaciorem  fecit  quam  mulîerem.  Me- 
mdriam  non  minorem  féminae  quam  Airo  trîbuit  quâ  utri- 
que  œque  opus  fuit.  (Cic.  Fragm.  in  Columell.  xii ,  1.  — 
Xe.noph.  Œcon.  ) 


CAPUT  LI 

Maritorum  amor  ia  uxores. 

I.  Tibérius  Gvacchus ,  Romœ  censor  et  bis  consul ,  gé- 
minos  reportavit  triumphos;  majorem  tamen  ex  virtute  et 
sapiéntià  gldriam  invenit.  Itaque  dignus  est  hâbitus  qui  in 
matriraénium  accîperet  Cornéliam ,  filiam  P.  Scipionis ,  a 
quo  deviclus  ftierat  Annibal.  Hic,  quemâdmodum  G.  Grac- 
chus  filius  ejus  scriptum  reliquit ,  duobus  ânguibus  diversi 
sexûs  in  thâlamo  comprehensid ,  rem  prodîgii  loco  hâbuit , 
quia  augur  erat ,  et  convocatos  haruspices  consûluit.  Qui 
quum  respondissent  :  «  Non  esse  occidendos  ambos  an- 
gues,  non  esse  étiam  dimittendos;  sed,  occiso  uno,  âlte- 
rum  dimittendum  ;  si  marem  emisisset ,  uxori  célerem 
mortem  instaie;  si  fe'minam,  ipsi  »,  séquius  esse  cénsuit 
se  jam  aetate  provectum  maturam  mortem  oppétere  quam 
Coi'néliam,  qua?  jùvcnis  esset,  et  adhuc  pâtriœ  dare  cives 
posset,  ex  âiio  marito.  Itaque  et  uxori  parcens  et  reipii- 
blicse  cdnsulens ,  féminam  serpentem  emisit ,  ipse  paucis 
post  diebus  est  môrtuus.  Marito  superstes  conjux ,  sic  rei 
familiaris  curam  gessit ,  sic  liberos  instituit,  tantam  vifae 
sanctit.ilem  et  ànimi  magnitûdinem  ostendit,  ut  non  maie 
visus  sit  consuluisse  Tibérius,  qui  pro  tali  muliere  voluis- 
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set  émori.  (Cic.  deDivin.  i,  36,  — Plin.  vu  ,  36.  —  Valer. 
Maxim,  vi,  7.) 

Ab  hocmaritiin  uxorem  amore  longe  âbfuit  Admetus', 
Phaeraeorum  rex ,  si  poetis  fides  habeatur.  Nam,  quum  a 
diis  mônitus  esset  fore  ut  praesentem  mortem  efïûgeret ,  si 
quis  reperiretur  qui  ejus  vice  mori  vellet ,  passus  est  cdn- 
jugem  suam  Alcestim,  adhuc  intégra  aetate  florentem,  vo- 
luntârio  dbitu  pro  se  defungi.  (Valer.  Maxim,  iv,  6.  — 
EuRip.  i/i  Alcest.  ) 

n.  C.  Plaûtius,  morte  uxoris  auditâ,  doloris  impo- 
tens  * ,  quum  pectus  suum  glâdio  percussisset ,  inceptum 
perfi'cere  est  prohibitus  interventu  suorum ,  qui  et  Milnus 
obligàrunt.  At  ubi  primum  occâsio  data  est,  scissis  fâsciis 
et  vùlnere  divulso ,  ex  imis  viscéribus  ânimum  dolore  op- 
pressum  extraxit.  (Valer.  Maxim,  iv,  6.) 

Ejusdem  ut  nôminis,  ita  amoris  quoque  (seu  polius  fu- 
roris),  M.  Plaûtius,  quum  Tarentum  classe  appulisset, 
atque  ibi  uxor  ejus,  quae  maritum  illuc  prosecuta  fûerat, 
morbo  decessisset ,  funeratà  eâ  atque  in  rogum  impôsitâ , 
stricto  ferre  incubait.  (Valer.  Maxim,  iv,  6.) 

III.  Dicebat  Cato  major,  majorem  laudem  esse  boni  ma- 
riti  quam  magni  senatoris;  et  Sôcratem  illum  véterem 
sibi  proptérea  maxime  admiration!  esse,  quod  perpe'tuo, 
placide  comiterque  ^ixisset  cum  uxore  morosâ.  (Plu- 
TARCH.  in  Catone  maj.) 


'  Admète,  roi  de  Phères,  en 
Thessalie,  fut  l'un  des  premiers 
parmi  les  princes  qui  s'assemblèrent 
contre  le  sanglier  de  Calydon.  II  prit 
aussi  part  à  l'expédition  des  Argo- 


nautes. Ce  fut  chez  Admète  qu'Apol- 
lon garda  les  troupeaux. 

-  Impotens,  s  ne  pouvant  sup- 
porter. » 
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Uxorum  constans  amor  in  marilos. 

I.  Pdrcia,  M.  Catonis  Uticensis  fi'lia,  quum  apud  Philip- 
pos  ^  victum  et  interemptum  maritum  *  cognôsceret ,  quia 
feiTum ,  quod  poscebat  ad  morteni  sibi  inferendam ,  non 
dabatur,  ardentes  ore  carbones  haiirire  non  dubitavit ,  viri- 
lem  patris  éxilum  ^  mûlier  imitata  novo  moiiis  génère. 
(Valeu.  Maxim,  iv,  6.) 

CÔDJugis  audisset  fatum  quum  Pôrlia  Bruti, 

Et  subtracta  sibi  qusereret  arma  dolor  : 
«  Nondum  scitis,  ait,  mortem  non  posse  negari? 

Credideram  salis  hoc  vos  docuisse  palrem.  » 
Dixit  et  ardentes  âvido  bibit  ore  favillas  : 

u  I  nunc,  et  ferrum  turba  molesta  nega!  » 
(Maktial,  Epigramm.,  1,  ''i3.) 

Ad  mortem  fdrtiter  ferendam  sese  dntea  erudierat 
Pôrcia.  Pn'die  quam  Csesar  a  Bruto  ceterisque  cdiisciis 
est  occisus,  cultellum  tonsdrium,  quasi  ûnguium  rese- 
candorum  causa ,  poposcit ,  eoque  velut  forte  e  mâni- 
bus  elapso  se  ipsa  vulneravit.  Clamore  ancillarum  in  cu- 
biculum  uxoris  vocatus  Brutus,  objurgare  eam  cœpit, 
quod  tonsoris  ofTicium  prœrfpere  voluisset.  At  Pdrcia  ei  se- 
creto  dixit  :  «  Non  casu,  sedde  indûstriâ,  hoc  mihi  vulnus 


*  Philippos  (42  avant  J.-C).  Ba-  1  ^  Virilem  patris  éxitum.  Caton 
taille  engagée  entre  Octave  et  An-  s'était  donné  la  mort  h  Utique,  pour 
toine  d'un  côté,  Brutus  et  Cassius  ne  pas  se  rendre  à  Jules  César 
de  l'autre.  Brutus  vaincu  se  tua.         (46  avant  J.-C). 

^  Maritum,  Brutus.  I 
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leci,  cerli'ssimum  amoris  erga  te  mei  indicium.  Experiri 
enim  \ôluian  satis  mihi  ânimi  futurum  esset  ad  moitem 
feiTO  quœi'endam,  si  tibi  generosum  propôsitum  ex  sen- 
tent ia  '  parum  cessisset  *.  »  Dicitur  Brutus,  his  auditis, 
manus  et  dculos  ad  cœlum  sustulisse,  deosque  oràsse  ut 
dignus  conjuge  Pdrciâ  maritus  posset  videri.  (Valer. 
Maxim,  m,  2.  —  Plutarch.  in  Brut.) 

II.  yEgrotabat  Cœcina  Paetus,  maritus  Arrise;  eegrotabat 
et  fi'lius,  uterque  mortifère,  ut  videbatur.  Filius  decessit, 
exîmià  pulchritùdine,  pari  verecûndià,  et  paréntibus  non 
minus  ob  âlia  carus,  quam  quod  fîlius  erat.  Huic  illa  ita 
funus  paravit,  ita  duxit  exséquias  ut  ignoraret  maritus. 
Quin  imo,  quôties  cubîculum  ejus  intraret,  vi'vere  fi'lium 
atque  étiam  mélius  habere  se  simulabat.  Ac  perîaepe  in- 
terroganti  quid  âgeret  puer,  respondebat  :  «  Bene  quievir , 
libenter  cibum  sumpsit.  »  Deinde,  quum  diu  oohibitae 
lâcrimae  vincerent  prorumperentque,  egrediebalur.  Tune 
se  dolori  dabat.  Satiala  flendo,  siccis  ôculis,  composito 
vultu,  redibat,  qua^i  oblita  orbitatis.  (Plin.  Epist.  m,  16.) 

Scribonianus  ^  in  lUyrico  bellum  mdverat  contra  Claii- 
dium  *  :  Merat  Paetus  in  pârtibus  ejus,  et,  occiso  Scri- 
boniano,  ipse  Romam  trahebatur.  Quum  esset  navem 
asccnsurus ,  oravit  Arria  milites  ut  siniul  imponeretur  : 
«  Nempe  »,  inquiebat,  «  daturl  estis  consulari  viro  >éT- 
vulos  âliquos  quorum  e  manu  cibum  câpiat,  a  quibus 
vestiatur,  a  quibus  calceetur  :  dmnia  vel  sola  praeslabo.  » 


*  Ex  senténtia,  «  à  notre  gré.  î 
-  Cessisset ,  «  réussissait.  » 

^  Scribonianus  était  lieutenant 
en  Dalmatie  à  l'avènement  de  Claude 
à  l'empire.  Il  se  fit  proclamer  lui- 
même  empereur;  mais,  abandonné 
par  ses  soldats,  11  fut  mis  à  mort 
(42). 

*  Claiide,  fils  de  Drnsus,  second 


fils  de  Livle,  femme  d'Auguste, 
naquit  ran  10  avant  J.-C,  hérita 
de  l'empire  en  42.  C'était  un  homme 
stupide,  sous  lequel  deux  femmes, 
Messaline  et  Agrippine,  gouver- 
nèrent l'une  après  l'autre  l'empire. 
Celle-ci  empoisonna  son  mari  pour 
assurer  le  trône  à  son  fils  Néron 
(54). 
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Non  impetravit.  Conduxit  piscatdriam  navîculam,  ingens- 
que  navigium  minimo  secuta  est.  Postquàm  Romam  venit, 
et,  desperatâ  mariti  salute,  ipsa  mori  statuisse  visa  est, 
atléntius  custodiebatur  a  suis.  Sensit ,  et  :  «  Nihil  âgitis  » , 
inquit;  «  potestis  enim  efffcere  ut  maie  môriar;  ne  mo- 
riar,  non  potestis.  »  Simulquee  cathedra  exsîliens,  adverse 
parîeli  caput  ingenti  impetu  impegit,  et  cdrruit.  Refocil- 
lata  :  «  Dixeram,  »  inquit ,  «  vobis ,  invenluram  me  duratn 
ad  mortem  viam,  si  vos  fâcilem  negâssetis.  »  Péterat  sane, 
marito  perempto,  vivere  atque  étiam  in  âliquo  honore 
esse,  quia  Messalinse,  Cldudii  uxori,  erat  conjunctîssima, 
at  ei  mortis  cornes  esse  vôluit.  Quin  étiam ,  ut  illum  exci- 
taret  ad  mortem  virili  âninio  oppetendam,  ipsa  prior  pectus 
suum  perfodit ,  et  extractum  e  vulnere  pugionem  marito 
pdrrigens ,  immortalem  hanc  vocem  édidit  :  «  Pœte ,  non 
dolet  '.  »  (Plin.  Epist.  ni,  16.  — Diodor.  Sic.  x.) 

Casta  suo  glâdium  quum  tréderet  Arria  Pœto, 

Quem  de  viscéribus  trâxerat  ipsa  suis: 
«  Si  qua  fides  2,  vulnus  quod  feci  non  dolet  »,  inquit; 

«  Sed  quod  tu  faciès,  hoc  mihi,  Pœte,  dolet.  » 
(Martial,  Epigramnu,  I,  14.) 

III,  Gentis  Cârise*  regina  Artemîsia  vii'ura  suum  Mauso- 
lum  maxime  dilexit  vivum  :  quantdpere  vero  desiderâverit 
môrtuum,  judicare  facile  est  ex  hâbitis  ejus  fi'meri  honori- 
bus,  et  ex  struclo  illi  sepulcro  tam  magnîfico,  ut  inter 
septem  mundi  mirâcula  numeraretur.  Prcèmiis  quoque  ex- 
citavit  prœstantfssima  getatis  suse  ingénia  ad  laudes  mértui 
celebrandas.  Sed  his  magni  amoris  indiciis  non  contenta, 
ipsa  Mausoli  vivum  ac  spirans  sepulcrum  fi'eri  concupivit, 


*  Non  dolet,   a  cela  ne  fait  pas 
mal.  » 

2  Si  dliqua  fides,  «  crois-moi.  » 

*  Carie,  province  de  l'Asie  Mi- 


neure, bornée  à  l'est  par  la  Lycie, 
au  couchant  et  au  midi  par  la  Mé- 
ditei'ranée. 
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et ,  quum  ejus  cînerem  atque  ossa  mixta  odoribus  contu- 
saque  indidisset  aquae,  ébibit.  Aut  saltem,  ut  Ciceroni 
placet,  quâmdiu  vixit,  vixit  in  luctu,  eodemque  étiam 
confecta  contâbuit.  (Valer.  Maxim,  iv,  6.  — Aul.  Gell.  x. 
18.  —  Cic.  Tuscul  III,  75.) 

IV.  Mârcia,  Catonis  Uticensis  filia,  quum  diùtius  luge- 
ret  maritum  ^  ,  interrogata  quem  diem  luctus  ùllimum 
esset  habitura,  respondit  «  sibi  futurum  eumdem  luctùs 
finem  et  \itae.  »  Et  Valéria ,  Messalarum  soror ,  rogata  cur, 
amisso  Sérvio  viro ,  nulli  vellet  nûbere  :  «  Qudniam  » ,  in- 
quit,  «  mihi  semper  vivit  maritus  Sérvius.  »  (Erasm., 
Apophth .  ) 

Phocionis  uxor  muli'eri  cuidam  aûreas  et  gemmis  distin- 
ctas  vestes  ostentanti  dLxit  :  «  At  mihi  satis  spléndidum 
ornamentum  est  Pbdcion  meus ,  pauper  quidem ,  sed  vi- 
césimo  jam  anno  Atheniénsium  dux.  »  (Stob.  Serm.  v.) 


GAPUT  LUI 
CÔDJugis  delectus  ex  môribus  fiât. 

I.  Lycurgum  »  quodam  percontante  cur  vîrgines  indo- 
latas  '  nûbere  lege  praecepisset  :  «  Ut ,  » ,  inquit ,  «  neque 
propter  egestatem  âliquae  relinquantur  innuptae  ,  neque 
âliae  propter  divitias  expetantur  :  sed  jûvenum  quisque  mores 
puellae  spectans  ex  wlute  éligat.  »  (Plltarch.  Apophth). 


^  Maritum  (Brutus). 
-  Lycurgue,  législateur  de  Sparte, 
Tivait  au  ix«  siècle  avant  J.-C. 


^  Indotatas  nûbere,  «  être   ma- 
riées sans  dot.  » 
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Virgo ,  dûmmodo  morata  recte  véniat ,  dotata  est  satis. 
(Plaut.  Aulul.  act.  ii,  se.  2.) 

Dos  est  magna  paréntium 

Virtus.  (HoRAT.,  Od.  III,  xxiv,  v.  21.) 

Dicebat  Cleobulus  ^  fi'lias  nuptum  »  dari  oportere  aetate 
vlrgines,  at  prudéiitiâ  mulîeres.  (Diog.  Laert.  in  Cleob.) 

Unicse  fi'liœ  pater  Themistoclem  consulebat  utrum  eam 
paûperi ,  sed  bono  viro,  collocaret,  an  locupleti  parum 
probato.  Cui  is  :  «  Malo  »  ,  inquit ,  «  virum  qui  pecûnià 
égeat,  quam  pecuniam  quae  viro.  »  Quo  dicto  stultum  pa- 
trem  mônuit  ut  génerum  pdtius  quam  divîtias  géneri  lege- 
ret.  (Valer.  Maxim,  vu,  2.  —  Cic.  de  Offic.  ii,  71.) 

II.  Adolescens  Plttacum  rogavit  ut  doceret  utra  sibi  e 
duabus  puellia  ducenda  esset  uxor  :  duas  enim  offerri  dixit, 
âlteram  génère  atque  dpibus  parem  sibi ,  âlteram  utràque 
re  sibi  prœstantem.  Ille  ,  sublato  bâculo,  quo  propter  œta- 
tem  adminîculo  utebatur,  trfvium  ostendit,  quo  ludendi 
causa  pûeri  solerent  convenire ,  eoque  jussit  illum  pérgeie, 
ut  audiret  a  pûeris  quid  sibi  fâcere  ôplimum  esset.  Pâruit 
adolescens,  et  pùeros  in  trivio  audivit  iavicem  dicentes  : 
«  Tu  tibi  sume  parem.  »  (Diog.  Laert.  in  Pittac.) 

III.  Thaïes  a  ducendâ  uxore  alieno  ânimo  erat.  Urgenti 
aliquando  matri  ut  se  matrimdnii  vfnculis  adstringeret , 
«  Nondum  tempestivvim  esse  »  respondit.  Multos  post  annos 
quum  eadem  âcrius  instaret  :  «  Non  âmplius  tempe;ti- 
vum  esse  »  dixit.  (Diog.  Laert.  in  Thaï.) 

Quum  Solon  Miletum  venisset  ad  Thaletem,  mirum  sibi 
videri  dixit ,  quod  nuptiarum  et  sobolis  omnino  négligens 
esset.  Nihil  tum  Thaïes  respondit  :  sed  paulo  post  peregri- 

*  Cléobule,  un  des  sept  sages  de  1  prendre  beaucoup  des  prêtres  de 
la  Grèce.  Il  avait,  dit  la  légende,  ce  pays.  Il  mourut  vers  l'an  560 
tous  les  avantages  du  corps  et  de    avant  J.-C. 

l'esprit  :  surtout  il  aimait  la  science,        2  j^uptum  :  supin  de  nûberc.  Cf. 
et  il  visita  l'Egypte,  espérant  ap-  I  Bagon,  §  384,  rem. 
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num  quemdam  subornavit,  qui  se  nuper  Athenis  advenisse 
simularet.  Queerente  Solone  nura  quid  ^  in  eâ  urbe  novi, 
homo,  quae  diceret  edoctus  aThalele,  nihil  âliud  contigisse 
respondit,  nisi  quod  adolescentem  quemdam  efferri  vidisset, 
cujus  funus  tota  civitas  proseqiieretur.  a  Erat  quippe  », 
inquit  «  ut  ferebant,  fîlius  viri  inter  cives  virlute  praecel- 
lentis,  et  jamdudum  ab  urbe  absentis.  —  0  infortunatum 
parentem!  »  exclamât  Solon  ;  «  céterum  die  «,  inquit, 
«  quodnam  ejus  nomen  ferebant?  «  —  «  Audivi  équi- 
dem,  ))  respondit  ille,  «  sed  éxcidit  mihi  :  hoc  tantum 
me'mini  multum  hâbitum  esse  sermonem  de  illius  viri  sa- 
piéntiâ  ac  justitià.  »  Solon  ,  cujus  melus  ad  singulas  pere- 
grini  responsioiies  magis  ac  magis  crescebat ,  tuibatus 
ânimo  atque  ânxius,  quaesivit  «  numquid  ille  fcito  functus 
adolescens  Solonis  esse  fi'lius  diceretur.  »  Quod  ila  esse 
respondente  illo ,  cœpit  Solon  caput  caédere,  aliaque  et 
fâcere  et  di'cere  quoe  soient  magno  moerore  oppressi.  Tum 
ridens  Thaïes  qui  âderat  :  a  Haec  me  » ,  inquit ,  «  o  Solon, 
a  ducendà  uxore  et  tollendis  liberis  ab.-terruerunt ,  quce 
te  étiam ,  fortissimi  ânimi  virum,  nunc  franguiit.  Te  vero 
nihil  nûntius  niôveat  :  haec  enim  dmnia  fictasunt.  »  (Plu- 
TARCH.  in  Solone.) 


CAPUT  LIV 
Magna  sit  inter  fratres  concôrdia  et  benevoléntia. 

I.  Amicitise  eorum  hominum  quos  familiâritas  conjunxit, 
nihil  dliud  sunt  quam  umbrae  et  imagines  illius  primce , 

*  Quid  (.dliquid). 
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quam  natura  frâtribus  erga  fralras  l'ndidit,  caritatis.  Hanc 
qui  non  colit  studiose  ac  veneralur,  num  tîdeni  fâcere 
cuiquam  potest  se  âliis  esse  benévolum?  (Plutarch.  de 
Amor  fratern.) 

Sânguinis  conjûnctio  devincit  caritate  hdmines.  Magnum 
est  enim  eadem  habere  monumenta  majorum',  iisdem  "'  uti 
sacris,  sepulcra'^  habere  communia.  (Cic.  de  Offic.  i,  34.) 

Quis  ami'cior  est  qu'^m  frater  fratri ,  aut  quem  alienum 
fidum  invénies,  si  tuis  hostis  fûeris?  (Sallust.  Jugurth.  x.  ) 

Silurus ,  Scytharum  rex ,  morti  prôximus ,  afferri  fascî- 
culum  hastîlium  jussit,  eumque,  ut  erat  coUigatus,  dodit 
confringendum  filiis  suis  octoginta.  Quuni  id  quisque  se 
posse  fâcere  neg<âsset ,  ipse ,  solulo  fascîculo ,  si'ngula  hasti- 
lia  facile  confregit  :  ita  docens  illos  :  si  concordes  essent, 
insuperâbiles  fore,  si  dissiderent ,  infirmes  futures  *.  (Plu- 
tarch. de  Garrul.) 

II.  Ego  nostrâ  setate  non  minus  raram  fratrum  amici- 
tiam  video  esse,  quam  fuère  quondam  fralrum  inimicitioe  : 
quse,  quia  naturae  legi  adversabantur ,  in  tragœdiis  et 
theatris  publiée  sunt  exagitatse.  (Plutarch.  de  Amor.  fra- 
tern.) 

L.  Paulus  iEmilius  filiarum  âlteram  Catonis  fi'lio  in  ma- 
trimônium  dédit,  âlteram  ;Elio  Tuberoni ,  viro  éptimo,  et 
qui  fortîssime  paupertatem  tulit.  Séxdecim  erant  JE\ii  qui 
omnes  cuni  numerosâ  sôbole  et  uxôribus  in  aédibus  peran- 
gustis  concordi  ânimo  liabitabant.  At  hujus  nostrae  œtatis 


1  Monumenta  majorum,  «  sou- 
lenirs.  » 

'^  Iisdem  sacris.  Dans  les  sacri- 
fices privés,  les  sacrifiants,  après 
avoir  brûlé  une  petite  partie  de  la 
victime  en  l'tionneur  des  dieux,  rem- 
portaient le  reste  des  chairs  consa- 
crées et  le  mangeaient  en  famille. 

'   Seiulcra   communia,  «   tom- 


beaux de  famille.  »  Il  y  avait  tant  de 
ces  tombeaux  aux  alentours  de  Rome, 
qu'il  fallait  traverser  comme  une 
ville  des  morts  avant  d'entrer  dans 
celle  des  vivants. 

*  Inflrmos  fuluros.  Y.  La  Fon- 
taine, fables,  livre  IV.  Le  Vieillard 
et  ses  Enfants, 
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fratres  et  cognati ,  inquit  Plutarchus ,  nisi  multum  in  ter  se 
spâtii  interjécerint ,  nisi  mûris,  flumi'nibus,  regiônibus 
distinxerint  patrimônia  et  rem  lamiliarem,  non  cessant  a 
mûtuis  contentiônibus.  (Plutarch.  in  Mmil.) 

III.  Quum  mortuus  est  pater,  rectum  est  fratres  magis 
étiam  quam  prius  studiosos  esse  retinendoc  mûtuce  bene- 
voléntiae,  neque  ad  paternam  hereditatem  acccdere  quasi 
ad  spolia  ex  hoste  diiipienda,  imitantes  péïsimum  exem- 
plum  Châriclis  et  Anti'ochi,  qui  relictuai  a  paire  pôculum 
argénteum  ac  vestiuientum  in  duas  parles  discissum  abstu- 
lerunt.  Diligenter  ergo  observent  illum  erciscundaî  ^  here- 
ditalis  diem,  qui  aul  discôrdiœ  inimiciœque  implacâbilis, 
aut  concôrdiae  amici'iaeque  principium  esse  solet.  (Plu- 
tarch. de  Amor.  fratern.) 

Mdrtuo  L.  Paulo  ^Emîlio,  P.  Sci'pio  yEmilianus  cum 
fratre  Fâbio  hères  relictus,  ânimum  vere  fralernum  in 
eum  ostendit.  Nam ,  quum  illum  videret  re  famîliari  minus 
quam  se  insfructum  esse,  universam  hereditatem,  quae 
sexaginta  *  lalentis  et  pluris  festimabatur,  ei  concessit.  Sic 
enim  demum  Fabius  ôpibus  œqualisipsi  erat  fulurus.  Quod 
faclum  cum  ab  omnibus  celebraretur,  âliud  quoque  clâ- 
rius  ânirai  sui  spécimen  dédit.  Nam ,  quum  Fabius  in 
fùnere  patris  gladiatores  dare  consliluisset,  neque  eum 
sumptum  facile  posset  sustinere,  Scipio  dimidiam  impensae 
partem  de  suo  est  largitus.  Hujusmodi  vero  impensa  non 
minor  triginta  lalentis  tum  solebat  esse ,  si  quis  magnifiée 
munus  gladiatdrium  édere  vellet.  Quum  Scipionis  quoque 
mater  Papi'ria  paulo  post  de  vilâ  decessisset,  universam  he- 
reditatem concessit  sororibus,  tametsi  nulla  parsbonorum 
légibus'  ad  eas  redibat.  (Diodor.  Sicul.  xxxi.) 


^  Erciscujidœ ,  «  devant  être 
divisée.  »  De  ercisco.  Le  seul  par- 
ticipe erciscundus  est  en  usage. 


-  Sexaginta  lalentis  (353,654  fr.). 
^  Legïbus.  A  Rome ,  les  filles  re- 
cevaient de  leurs  parents  une  dot 
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iEternam  sibi  apud  postet'os  famam  paravit  Proculeius 
paterno  in  fratres  ânimo.  Eques  romanus  fuit,  Augusti 
amicus.  Pâtre  mdrtuo,  patrimdnium  cum  frâtribus  Mu- 
renâ  '  et  Scipione  sequis  pârtibus  diviserat  ;  at  illi  bello 
civili  bonis  omnibus  spoliati  sunt.  Quam  calamitatem  ut 
leniret  Proculeius ,  facultates  omnes  suas  cum  frâtribus  ite- 
runi  est  partitus.  Unde  Horâtius  dixit  : 

Vivet  extenlo  Proculeius  œvo, 
Notus  in  fratres  ânimi  paterni. 

(HORAT.,  Od.  II,  II,  V.  5.) 

IV.  Operœ  prétium  est  disceptationem  audire  fratrum 
barbarorum ,  non  de  agelli  parti'culà ,  non  de  mancîpiis, 
non  de  pécore,  sed  de  ipso  Pérsidis  regno.  Quum  Dâiius, 
Persarum  rex ,  obiisset  ' ,  certamen  de  regno  ejus  orlum 
est  inter  Artamenem,  maximum  natu  fîliorum  ejus,  et 
Xer.xem  :  quod  quidem  concordi  ânimo  detulerunt  ad 
pâlruum  suum  Artaphernem,  velut  ad  domésticum  jûdi- 
cem.  lUe,  domi  cdgnità  causa,  Xerxem  praeposuit.  Porro 
âdeo  fraterna  conténtio  fuit,  ut  nec  victor  insultâverit  née 
victus  dolûerit ,  ipsoque  litis  témpore  invicem  dona  mise- 
rint.  Jucunda  quoque  inter  se  et  fîda  convîvia  habuerunt  • 
et  judicium  sine  ullo  convicio  fuit.  Adeo  tum  fratres  mo- 
derâtius  inter  se  mâxima  impéria  dividebant ,  quam  nunc 
exfgua  patrimdnia  partiuntur  !  (Plutarch.  de  Amor.  fra- 
tern.  —  Justin,  ii,  10.) 

V.  Antîochus  ',  cognomento  Accipiter,  adversus  Seleu- 


îtipulée  dans  le  contrat  de  mariage, 
mais  elles  n'avaient  point  de  part 
&  l'héritage. 

^  Murena,  de  la  famille  des 
L.  Murena,  dont  l'un  avait  été 
lieutenant  de  Sylla  dans  la  gueiTe 
contre  Mithridate;  l'autre  l'avait 
emporté  sur  Catilina  dans  sa  can- 


didature pour  le  consulat  ;  c'est  ce 
dernier  que  défendit  Cicéron  dans 
son  plaidoyer  pro  Murena. 

2  Obiisset  (485  avant  J.-C). 

^  Antiochus  Accipiter  ou  Sierax, 
fils  d'Antiochus  Theos,  battit  à 
Ancyre  son  frère  Séleucus  (242  avant 
J.-C);  mais  les  Galates,  ses  alliés. 
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cum  fralrem  de  regno  bellum  gerebat.  Quum  tamen  Se- 
leucus ,  a  Gâlalis  ^  victus ,  nusquam  appareret .  et  inter- 
fectus  putaretur,  Antîochus  pûrpuram  deposuit,  pullâque 
veste  sumptà ,  et  clausà  régià  ,  fiairem  luxit.  Paulo  post, 
quum  audivisset  illum  vivere  et  âlium  exe'rcitum  colligere, 
in  pûblicum  progressus ,  diis  sacra  propter  salutem  fratris 
fecit,  et  sûbditas  sibi  gentes  in  signum  Isetftiae  coronas 
gestare  jussit.  (Plutarch.  de  Amor.  fratern.) 

VI.  Darius",  Hystaspis  (ilius,  Persarum  rex,in  custd- 
diani  tradi  jûsserat  Intaphernem ,  unum  e  purpuratis ,  cum 
liberis  atque  fami'lià  necandum.  Exanimataintaphernis  uxor 
ad  régias  fores  statini  advolavit;  et  quum  née  lâcrimis  nec 
pré  ibus  modum  fâceret,  hoc  illi  rex  concédere  se  dixil, 
ut  si  quem  ex  omnibus  morti  addictis  salvum  prœ  céleris 
cûperet,  is  ei  condonaretur.  Quos  quia  omnes  ex  aequo 
amabat  mûlier,  diu  inops  consilii  permansit.  Tandem  fra- 
trem  sibi  postulavit  condonarl.  Quod  miratus  rex,  quœ- 
sivit  cur  maritum  uxor,  fi'lios  mater  négligens,  fralrem 
elegisset,  qui  videbalur  minus  jucundus  ac  carus  futurus 
esse.  Tum  illa  :  «  Rex  »,  inquil,  «  marilus  mihi  âlius, 
atque  âlii  li'beri  possunt  conlîngere,  his  amissis,  si  dii  vo- 
lûerint  :  âlius  vero  frater  minime,  ûlpole  exstinctis  jam 
paréntibus  meis.  »  Hoc  responso  delectatus  rex,  fralrem, 
quem  oplâverat ,  dimi^it ,  et  fi'lium  natu  maximum  :  céte- 
ros  jussil  ad  mortem  rapi.  (Herodot.  m.  ) 

VU.  Bello  Antiochi  '  magno  et  gravi ,  quum  Lûcio  Sci- 


rabandonnèrent.  Après  plusieurs 
aventures,  il  périt  assassiné  par  des 
voleurs  (227). 

^  .-l.  Gdlatis  rictus.  Les  Galates 
étaient  les  descendants  de  la  colo- 
nie gauloise  qui  s'était  avancée  jus- 
qu'en Grèce  et  avait  pillé  le  temple 
de  Delphes  (278  avant  J.-C). 

"^  Darius  I ,  élu  roi  des  Perses 
après  la  mort  de  Cambyse  et  l'exé- 


cution de  Smerdis  le  Mage,  521  avant 
J.-C.  Il  reprit  Babylone,  échoua 
f-ontre  les  Scythes,  fut  vaincu  à 
Marathon.  Il  mourut  en  48.5.  Malgré 
ses  échecs  dans  ses  expéditions 
lointaines,  11  avait  étendu  les  li- 
mites de  l'empire.  Il  favorisa  le 
peuple  de  Dieu  et  aida  à  la  re- 
construction du  temple. 

3  Antiochus  III,  le  Grand,  roi 
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pioni  obvenisset  Asia  provincia ,  quia  parum  in  eo  putaba- 
tur  esse  ânimi,  parum  rôboris,  senatus  belli  gerendi  curam 
mandari  volebat  coUegee  ejus  Caio  Lœlio,  Lsélii  Sapienlis 
patri.  Surrexit  tune  P.  Africanus,  frater  major  L.  Scipionis , 
et  illam  ignomfniam  ^  familise  deprecatus  est;  dixit  in  Iratre 
suo  summam  \1rtutem  esse,  summumque  consilium '  ;  seque 
eâ  setate,  iis  rébus  gestis^  ei  legatum  futurum  promisit. 
Quod  quum  ab  eo  esset  dictum,  nihil  est  de  L.  Scipionis 
provincia  commutatum.  Itaque  frater  natu  major,  minori 
legatus  in  Asiam  profectus,  tâmdiu  eum  consilio  opercàque 
adjavit,  donec  ei  triumplmm  et  cognomen  Asiâlici  pepe- 
risset.  (Cic.  Thilipip.  xi,  17.) 

YIII.  Quum  âdmodum  puer  esset  Cato  Uticensis,  quîe- 
réntibus  ex  eo  quibusdam  quem  omnium  maxime  dilîgeret, 
respondit  fratrem.  lisdem  rursus  quœréntibus  quem  secun- 
dum  maxime  dilfgeret ,  fratrem  quoque  respondit.  Interro- 
gatus  de  tertio,  idem  responsum  dédit,  donec  illi  a  per- 
contaiione  désistèrent.  Crevit  cum  œtate  illa  in  fratrem 
benevoléntia  et  reveréntia  :  ab  ejus  lâtere  non  discedebat, 
ei  se  in  cunctis  obedientem  prsebebat,  et  annos  natus 
viginti ,  sine  fratre  Cœpione  numquam  cenâverat ,  non  in 
forum  progressus,  non  péregre  prolectus  fûerat.  Utriusque 
probi  erant  mores;  at  Catonis  vita  sevérior.  Itaque  Ccépio, 
quum  ipsius  frugâlitas  et  temperântia  laudabantur ,  fateba- 
tur  se  virum  frugi  videri  posse ,  si  cum  multis  Romanorum 
compararetur  :  «  At  ubi,  »  inquiebat,  «  cum  Catonis  vità 
compare  meam ,  nihil  mihi  videor  a  Sippio  differre.  »  Erat 
autem  ille  Sippius  vir  nequam  et  luxu  pérditus.  (Plutakch. 
in  Catone.  ) 


de  Syrie  (223-187),  fut  battu  à 
Raphia  par  Ptolémée  (217);  vain- 
queur à  son  tour,  il  enleva  la  Ju- 
dée au  royaume  d'Egypte.  S'étant 
déclaré  contre  Rome ,  il  fut  vaincu 
k  Magnésie,  en  Carie  (192),  et  dut 


céder  à  la  république  toute  l'Asie 

Mineure  jusqu'au  Taurus. 
'  Ignominiain,  «.affront.  » 
-  Consilium,  «habileté.» 
^  lis  rebiLs  gestis,  «  après  tant  de 

grandes  actions  faites  par  lui.  » 
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Bello  adversus  Spârtacum'  voluntâria  stipendia  fecit  Cato 
fratris  causa  ,  qui  tum  Iribunus  mili(um  erat.  Quum  deinde 
accepisset  cum  Asiara  petentem  incidisse  in  moibum  ^ni 
in  Thrâcià,  cum  tum  gravis  tempestas  saeviret,  neque  ad 
manum  esset  magna  navis ,  solvit  '  e  portu  Tbessalônicae 
exi'guà  uavi  onerârià  cum  duobus  tantum  amicis  et  tribus 
servis  :  et  paene  haustus  flûctibus ,  tandem  praeter  spem 
incôlumis  evasit.  At  fratrem  modo  detunctum  réperit.  Tum 
vero  et  qué^tibus  et  lâcrimis  et  iis  omnibus  quae  dolor 
suadet,  totum  se  trâdidit,  tam  plus  et  lenis  in  sucs,  quam 
asper  et  inviclus  adversus  voluptates  et  minas  et  iniquas 
postulationes.  Môrtui  corpus  quam  magnificentîssimo  p6- 
tuit  fûnere  éxtulit,  et  conspîcuum  e  pretioso  mârmore  tù- 
mulum  ei  in  ^ni  foro  éxslrui  curavit  suis  impensis.  Vêla 
postea  facturas  quum  suaderent  amici  ut  Coepionis  reli- 
quias  in  âlio  navigio  pôneret ,  ânimam  se  prius  quam  illas 
relicturum  respondit,  atque  ita  solvit.  (Plutarch.  in  Catone.) 

IX.  Apollonis  ,  mater  Eûmenis  '  régis  ac  trium  praetérea 
Qliorum,  nempe  Attali,  Philetaeri  et  Athenaei,  saepissime  se 
beatamprœdicabat.  et  diis  grâtias  agebat,  non  propter  divftias 
atque  impe'rium,  sed  quod  très  e  fîliis  suis  videret  esse  fratris 
natu  mâximi  quasi  satellites,  ita  ut  ille  sine  uUo  metu  versa- 
retur  in  médio  iilorum  glâdios  et  haslasferéntiuni.  Contra 

■  Xerxes,  Ochum  fi'lium  insidias  frâtribus  struxisse  quumcom- 
perisset,maerore  est  exstinctus.  (Plutarch.  de  Amor.  f'ratern.) 

X.  Si  qua  forte  inter  fratres  conlrovérsia  exorta  est ,  ea 
statim  aut  ab  ipsis  aut  arbitrorum  judicio  dirimatur  :  imi- 


*  Adversus  Spàrtaeum  (73-70  av. 
J.-C). 

^  Solvit,  il  détacha  ramarre,  il 
partit. 

'  Euinène,  roi  d'Asie  et  de  Per- 
ganie ,  succéda  à  son  père  Attale, 
197  avant  J.-  C,  fut  l'allié  des  Ro- 
mains  et   leur    envova   son   frère 


Attale  pour  leur  donner  avis  des 
mouvements  d'Antiochus.  La  répu- 
blique agrandit  son  royaume  ;  11 
vainquit  Prusias,  protecteur  d'An- 
nibal ,  et  aida  Rome  contre  Phi- 
lippe de  Macédoine  (171).  Il  mou- 
rut en  159. 
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tandique  sunt  Pythagorsei ,  qui  non  cognalione,  sed  doc- 
trinae  du n taxât  societate  conjuncti,  si  quando  per  iram  ad 
maledicta  proruperant,  anle  solis  occasunni,  dextris  nu'iluo 
datis  et  factâ  fnvicem  salutatione,  in  grâtiam  redibant. 
(Plutarch.  de  Amor.  fratern.  ) 

Frustra  et  nuUius  rei  causa  nobis  natura  largita  est  man- 
suetûdinem  et  patiéntiam ,  moderationis  ^ânimi  fi'liam, 
aut*  iiis  utendum  est  maxime  erga  cognatos  et  affines. 
(Plutarch.  de  Amor.  fratern.) 

Est  iaôminis  suos,  ut  jubet  natura,  ex  ânimo  amantis, 
pétere  grâtiam  delicti  sui ,  ubi  adversum  eos  peccavit  ;  et , 
ubi  ipse  ab  ils  Isesus  est,  véniam  illis  ultro  dare,  ântequam 
pétant.  Verum  néscio  an-  nemo  ad  dandam  véniam  diffi- 
cilior  sit,  quam  qui  illam  postulare  Scépius  méruit.  (Plu- 
tarch. de  Amor.  fratern.  —  Senec.  de  Clem.  i,  6.) 

Célebris  est  in  scholis  fama  Euclidis  socrâtici,  quod , 
auditâ  iniquâ  et  belluinâ  voce  fratris,  qui  dîxerat  :  «  Pér- 
eam ,  nisi  te  ulciscar,  »  respondit  :  «  Ego  vero  pcream , 
nisi  libi  persuâsero  ut,  positâ  ira,  nos  âmes  sicut  olim.  » 
(Plutarch.  de  Amor.  frat.) 


GAPUT  LV 

Nisi  in  bonis    amicitia  esse  non  potest 


Est  amicitia  nihil  âliud  nisi  summa  consénsio  rerum  di- 
vinaruQi  atque  humanarum  inter  âliquos,  cum  benevo- 


1  A\Kt,  deuxième  terme  du  di- 
lemme :  ou  bien  la  nature  ne  devait 
pas  mettre  en  nous  les  vertus  qui 
rendent  l'homme  sociable,  ou  bien 
nous    devons    exercer    ces    vertus 


d'abord  envers  nos  plus  proches. 

^  Nescio  an  équivaut  en  français 
à  ":  peut-être  »,  mais  seulement  à 
cette  première  personne.  (Ragon, 
§  456.) 
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léaliâ  et  caritate.  Quà  quidem^  haud  scio  an  niliil,  excepta 
sapiéntiâ ,  mélius  hômini  sit  a  diis  immortâlibus  datum. 
(Cic.  de  Amicit.  20.) 

Omnium  societatum  nulla  praestântior  est,  nulla  fi'rmior, 
quam  quum  viri  boni,  mdribus  sîmiles,  sunl  familiaritate 
conjuncti.  Hoc  enim  séntio  ,  nisi  in  bonis  amicitiam  esse 
non  posse.  Ipsa  ùrlus  amiciliam  gignit  et  conlinet,  nec 
Bine  ^Irtute  esse  amicitia  uUo  pacto  potest.  Virtus,  virtus, 
inquam,  conciliât  amicilias  et  conservât.  Hômines  malos 
aliquando  videmus  eadem  cûpere,  eadem  odisse,  eadem 
metiîere;  sed,  quse  inter  bonos  amicitia  dfcitur,  haec  inter 
malos  fâctio  »  est.  (Cic.  de  Offic.  i,  o5 ,  de  Amicit.  18,  20, 
100.  —  Salllst.  Jugurth.  xxxi.) 


GAPUT  LVI 

Amicitia  sublatâ,  omnis  est  e  vitâ  sublata  jucûnditas. 

I.  Ego  vos  horfor  ut  amicitiam  omnibus  bumanis  rébus 
anteponalis.  Nihil  quippe  est  tam  naturae  aptum,  tam  con- 
véniens  ad  res  vel  secundas  vel  adversas.  ISam,  ul  secun- 
das  res  lacit  amicitia  splendidiores  jucundioresque ,  sic 
adversas  facit  leviores.  Quis  esset  tantus  fructus  in  prospe- 
ris,  nisi  haberes  qui  illis  œque  ac  tu  ipse  gauderet  ?  Adversas 
vero  ferre  difficile  esset  sine  eo  qui  grâvius  étiam  illas 
quam  tu  ferret.  (Cic.  de  Amicit.  17  ,  22.) 

Quid  dûlcius  quam  habere  âliquem  quicum  omnia  aùdeas 
sic  loqui  ul  tecum?  (Cic.  de  Atyiicit.  22.) 

*  Quâ quidemCamicitiâ).— Haud  \  ^  Fdctio,  coterie,  cabale.  —  Quse, 
scio  an.  Voir  page  201,  note  2.  i  lixc,  attraction.  (Ragon,  §  358.) 


DE   JCSTITIA,    CAPUT    LVI 


203 


Quôniam  res  humanse  fragiles  caducœque  sunt ,  semper 
âliqui  acquirendi  sunt ,  quos  diligamus  et  a  quibus  diliga- 
mur.  Caiitate  enim  benevolentiâque  sublatà,  omnis  est  e 
vitâ  sublata  jucùnditas.  (Cic.  de  Amicit.  102.) 

II.  Una  est  amicilia  in  rébus  humanis,  de  cujus  ••  utili- 
tate  omnes  uno  oi'e  conséntiunt.  Divftias  despîciunt  ii  quos 
ténuis  victus  cultusque  delectat  ;  honores  quorum  cupiditate 
multi  inflammantur  quidam  ita  contemnunt  ut  nihil  inâ- 
nius,  nihil  lévius  esse  existiment  :  itemque  cetera  quœ  âliis 
admirabilia-  videntur,  âlii  sunt  qui  pro  nihilo  pulent.  De 
amiciiiâ  omnes  ad  unum  sénliunt  «  sine  amicitià  vitam 
esse  nullam,  »  Quin  étiam  si  quis  est  eâ  asperitate  et  im- 
manitate  naturac  ut  congressus  hdminum  fiigiat  atque 
dderit,  qualem  fuisse  Athenis  Timonem  néscio  quem  accé- 
pimus,  tamen  is  pati  non  possit"  ut  non  anquirat  âliquem, 
apud  quem  évomal  virus  acerbitatis  suae.  (Cic,  de  Amicit. 
86,  87.  —  Plutarch.  in  Anton.) 

Timon ,  de  quo  hic  Cicero ,  etsi  [ji.K7àv9pa)Tco<; ,  id  est 
«  humani  géneris  osor  »  appellabatur,  amico  ulebatur 
uno,  cui  nomen  Apemantus,  quem  ob  morum  similitûdi- 
nem  admittebat.  Is  tamen  quum  forte  apud  Timonem  ee- 
nasset  exclamâssetque :  «  Quam  dulce  est,  ô  'iimon^  hoc 
convîvium  !  »  —  «  Ita  sane,  »  inquit  ille,  «  si  tu  non  ades- 
ses.  »  Eidem  Apemanto  interroganti  cur  Alcibiadem  jûve- 
nem  ferocem  atque  audacem  dih'gere  videretur,  respondit 
Timon  ideo  sibi  carum  esse  adolescentem ,  quod  illum 
praevideret  fore  populo  Atheniensi  malorum  causam.  (Plu- 
tarch. in  Anton.) 

Prôdiit  aliquando  Athenis  in  contionem.  Quod  quum 
prœler  consuetûdinem  fâceret,  magna  omnium  expectâ- 
tio   fuit ,    quidnam   afTerret.    Tune   ille    e   suggestu ,   in 


*  Cujus.  L'amitié  est  la  seule 
chose  du  monde  dont  personne  ne 
conteste  l'utUité. 


2  Non  posait,  «  un  homme  même 
de  ce  caractère  ne  pourrait  se  dé- 
fendre de  chercher,  et*.  ». 
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quem  ascénderat  :  «  Athenienses ,  »  inquit ,  «  est  mihi 
ârea  quœdam,  in  quâ  crevit  ficus,  unde  multi  volun- 
târio  suspéiidio  vitam  finiêre.  Qudniam  aulem  in  âreà  illâ 
exstrùere^  mihi  in  ânimo  est,  ântequam  ficumexscindam, 
-vos  mdnitos  volo  ut,  si  qui  de  suspéndio  cogitant,  matu- 
rent  quam  maxime.  »  (Plutarch.  in  Anton.) 


GAPUT  LVIl 

In  eligendis  amicis  câulio  est  adhibenda. 

I.  In  amicis  eligendis  négligentes  ne  simus.  (Cic.  de 
Amicit.,  62.) 

Augustus  amicitias  non  facile  admisit,  et  constanti'ssime 
retinuit.  (Sueton  in  August.,  lxvi.) 

Ne  nimis  cito  diligere  incipiamus,  neve  non  dignos. 
Digni  autem  amicîtià  sunt  ii  in  quibus  ob  virtutem  inest 
causa  cur  diligantur.  Rarum  eorum  genus;  et  quidem 
omnia  praeclara* ,  rara;  nec  quidquam  est  difficilius  quam 
reperire  quod  sit  omni  ex  parte  in  suo  génère  perfectum. 
Sed  plerique  in  rébus  humanis  nihil  bonum  nôrunt ,  nisi 
quod  frucluosum  sit  :  et  amicos,  tanquam  pécudes,  eos 
poti'ssimum  éligxmt  ex  quibus  sperant  se  maximum  fruc- 
tum  esse  capturos.  Ita  carent  pulchérrimâ  illâ  et  maxime 
naturali  amicitiâ  per  se  et  propter  se  expetendà.  (Cic.  de 
Amicit.,  78,  79,  80.) 

II.  Nihil  œque  oblectare  potest  ânimum,  quam  amicitiâ 
fidelis  ac  dulcis.  Quantum  bonum  est,  ubi  nactus  es  ejûsmodi 

*  JExsiràere, «bâtir.»  —  ilonitos  1  *  Omnia prœdara  rara,  «  ce  qui 
volo.  (Ragon,  §  446,  rem.  3.)  |  est  beau  est  rare.  > 
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amicos  in  quorum  péctora  tuto  secretum  omne  descendat  ; 
quorum  sermo  sollicitûdinem  tuam  léniat,  hilâritas  tristî- 
tiam  dissipet,  prudéntia  bona  consi'lia  âfÏGrat,  conspectus 
ipse  delectet!  (Senec,  de  Tranquill.  animi,  vu.) 

Amicos,  quantum  fi'eri  pôterit,  vâcuos  a  cupiditâtibus 
eligemus.  Serpunt  enim  vitia,  et  in  prdxïmum  quemque 
trausiliunt,  et  côntactu  nocent.  Itaque,  ut  in  pesliléntià 
curandum  est  ne  asïideamus  corpdribus  jam  corruptis  et 
morbo  flagrântibus,  quia  in  afflalu  ipso  periculum  est,  ita 
in  legendis  amicis  dâbimus  dperam  ut  quam  minime  vitiis 
inquinatos  assùmamus,  Neque  hoc  prœci'pio  tibi  ut  némi- 
nem,  nisi  omnino  sapientem,  velis  adiuittere.  Ubi  enim 
istum  invénies  quem  lot  séculis  queérimus?  Pro  optimo  est 
minime  malus.  In  tanlâ  bonorum  egestate  minime  fasti- 
diosa  fiât  eléctio.  (Senec.  de  Tranquill.  animi,  vu.) 


CAPUT  LVIII 

Amicus  amicum  non  minus  diligat  quàm  se  ipsum. 

Si  quis  sapiens  amicîtiam  tueri  velit ,  eodem  modo  erit 
affectus^  erga  amicum ,  quo  in  se  ipsum  ;  et  edsdem  labores 
ejus  causa  suscipiet^  quos  propfer  se  susciperet.  Lsetâbitur 
araici  lœtltià  œque  ac  suâ ,  et  pâriter  dolebit  ejus  angôribus. 
Est  enim,  ut  dicunt,  fœdus  quoddam  sapientûm  ut-  non 
minus  amicos  quam  se  ipsos  diligant.  Quod  et  fieri  posse 
intellîgimus ,  et  aliquando  videmus  :  perspicuumque  est 
niliil  ad  jucunde  vivenduiii  reperiri  posse  tali  conjunctione 
âptius.  (Cic.  de  Fin.,  i,  67.) 

^  Erit  affectus,  s  il  sera  disposé.  »  I      -  Ut,<!i  c'est  que.  »  (Ragon,  §  465.) 

6* 
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Damon  et  Pythias,  Pythagorœi,  tam  fidelem  inter  se 
amicitiam  jûnxerant ,  ul  mori  parati  essent  aller  pro  âltero. 
Quum  eorum  aller,  a  Dionysio  tyranno  nece  damnatus, 
impeti'âsset  tempus  quo,  profeclus  domum,  res  suas  or- 
dinaret,  aller  vadem  te  dare  tyranno  pro  rédilu  ejus  non 
dubilavit,  ila  ut,  si  ille  non  revertisset  ad  diem,  morien- 
dum  esset  sibi  ipsi.  Igitur  omnes,  et  imprimis  Dionysius, 
cupide  exspeclabant  novae  atque  ancipitis  lei  éxitum. 
Appropinquante  deinde  deSnitâ  die,  nec  illo  redeunte, 
unusquisque  stullîtiae  damnabat  tam  temerârium  sponso- 
rem.  At  is  nihil  se  de  amici  fide  metûere  prsedicabat.  Et 
vero  ille  ad  diem  dictam  supervenit.  Admiralus  eorum 
fidem  tyrannus ,  petivit  ut  se  in  amici'tiam  tértium  recfpe- 
rent,  et  supplicie  liberavit  eum  qui  morte  erat  pleclendus. 
(Valer.  Maxim,  iv,  7.  —  Cic.  de  Offic,  m,  10.  —  Diodor. 

SlCUL.  VI.) 


GAPUT  LIX 

Amicitiâ  unus  fit  ex  plûribus. 

I.  Quisque  eorum  in  quibus  eadem  stûdia  sunt  eaedemque 
voluntates ,  seque  âltero  deleclatur  ac  se  ipso  :  efficiturque 
id  quod  Pythâgoras  vult  in  amicitiâ  ,  ut  unus  fiât  ex  plûri- 
bus. (Cic.  de  Offic.  1  ,  17.) 

Homo  se  ipse  naturâ  diligit,  et  âlterum  anquirit  cujus 
ânimum  ita  cum  suo  mfsceat,  ut  efficiat  pœne  unum  ex 
duobus.  Estque  verus  amicus  tanquam  aller  idem.  (Cic. 
de  Amicit.,  21.) 

II.  Alexander,  victo  apud  Issum  Dârio%  ad  captivas  ma- 

^  Darius  III  Codoman,  roi  des  I  Alexandi-e  sur  le  Granique  (334), 
Ferseï  (33S-330),  fat  vaincn  par  I  à  Issus  (333),  à  Arbelles  (331),  et 
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frem  conjugemqueejus  praemieit  quosdaQi  e  suis,  qui  nun- 
tiarent  ipsum  venire  ad  eas  invisendasj  moxque,  inhi'bKâ 
comilântium  lurbâ,  earum  tabernâculum  intravit  cum  He- 
phacslione^  Is  longe  omnium  amicorum  carissimus  erat 
régi,  cum  ipso  pâriter  educatus,  secretorum  omnium  âr- 
biter  :  libereque  admonendi  eum  jus  non  âlius  habebat, 
quod  tamen  âdmodum  prudenter  usurpabat.  jEtale  erat  par 
régi,  sed  corporis  hâbilu  prœstabat.  Ergo  reginse  illum  re- 
gem  esse  ratae,  Persarum  more''  veneratse  sunt.  Inde  erro- 
ris  admdnita  Sisygambis,  Dârii  mater,  advoluta  est  pédibus 
Alexandri,  ignoralionem  nunquam  ântea  visi  régis  excu- 
sans.  Quam  ille  manu  âllevans  :  «  Non  erràsti ,  »  inquit, 
«  mater  :  nam  et  hic  Alexander  est.  »  Ulri  prius  gratule- 
mur''?  Alexandre,  qui  hoc  vdluit,  an  Hephaestioni,  cui 
audire  cônligit?  (Quim.  Curt.  m,  12.  —  Valer.  Maxim. 
IV,  7.) 

III.  Erat  Alexandro  praeter  Hephaestionem  amicus  aller 
Craterus.  Diversum  utrique  ingénium,  diversi  mores,  He- 
phcéstion  ad  Alexandri  voluntatem  sese  accômmodans, 
plaudebat  ei  peregrina  instiluta  cemulanti  et  amplectenti^; 
Cralerus,  morum  patriorum  rétinens,  consulebat  Alexandri 
glôrise,  et  quae  essent  maxime  utilia  suadebat.  Alexander 
Hephœstionem  diiigebat  magis  :  atCraterum  pluris  faciebat. 
Per  illum  Bârbaris  responsa  dabatj  per  hune  Macedénibus 
et  Grœcis.  (Plutarch.  in  Alexandr.) 


fut  assassiné  par  Bessus ,  gouver- 
neur (le  la  Bactrlane  (330). 

'  néphestion  épousa  la  plus  jeune 
fille  de  Darius  :  11  mourut  à  Ecba- 
tanc ,  du  vivant  d'Alexandre,  qui 
lui  fit  faire  de  magnifiques  funé- 
railles. 

2  Persarum  more,   en   se   pro- 


sternant. Les  Grecs  étant  un  peuple 
libre,  ne  connaissaient  pas  ces  usaîies. 

^  Gratvlemur,  «  devons-nous  féli- 
citer? »  (Ragon,  §  435.) 

^  Amplectenti.  Alexandre  travail- 
lait à  fondre  en  un  seul  peuple  la 
Pcr=e  et  la  Grèce. —  Rétinens,  «  con- 
servateur de,  attaché  à.  »  (§256,  rem.) 


208  Lici£R  TErrriLS 


GAP UT   LX 
Amico  ômnia  credenda. 

Diu  cogita  an  tibi  in  amicitiam  âliquis  recipiendus  sit. 
Quum  plâcuit  récipi,  toto  illum  péctore  admitfe;  tam  au- 
dacer  cum  illo  lôquere  quam  tecum.  Tu  quidem  ita  vive  ut 
nihil  dicas  aut  fâcias ,  nisi  quod  commi'itere  éliam  iniruico 
possis  :  sed  quia  quoedam  sunt  quse  arcana  dici  soient,  haec 
cum  amico  comniiiiiica.  Fidelem  si  putâveris,  fâcies'. 
(Senec.  Epist.,  m.) 

Quidam  narrant  ôbviis  quae  tanlum  amicis  commitlenda 
sunt,  et  in  quâslibet  aures  exonérant  quiquid  illos  uiit. 
Quid;:m  contra  éliam  cari'ssimis  diifîdunl ,  et  intérius  pré- 
muni- omne  ^ecretum.  Neutrum  faciendum  est:  ulrumque 
enim  vi'tium  est ,  et  omnibus  crédere ,  et  nulli.  Sed  alte- 
rum  honéstius  dico  vi'lium,  âlterum  tûtius.  {Sest.c.  Epkt., 
m.) 


CAPUT  LXI 
Res  turpes  amicum  ne  rogemus,  neu  faciamus  rogati. 

T  Quœ  videnlur  utilia,  honores,  divitiae,  voluplates, 
cèlera  géueris  ejusdem,  Iiœc  amicitise  nunquam  antepo- 

'  Fdcies  (fidelem),  I      ^  Premunt,  «  étoufient.  > 
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nenda  sunt.  At  vir  bonus  neque  contra  rempùblicam  ne- 
que  conlra  jusjurandum  ac  fidcni  ^  quidquam  fiiciet  aniici 
causa,  ^'am  si  omnia  facienda  sint  quœ  amici  velint,  cji'is- 
modi  amicitiœ  conjuraliones  ^  putandœ  sint.  (Cic.  de  Offic. 
m,  43  et  44.) 

Nulla  est  excusâlio  peccati,  si  ^  amici  causa  peccâveris. 
JNam  aeque  nefas  est,  malum  dliquod  et  fâcere  rogatum  et 
rogare.  (Cic.  de  Amicit.  37,  39.) 

Haec  prima  lex  in  amicitiâ  sanciatur,  ut  neque  rogemus 
res  turpes  nec  faiiamus  rogali,  sed  ab  amicis  honesta 
petamus,  amicorum  causa  honesta  faciamus,  ne  exspe- 
etemus  quidem  dum  rogemur.  Stiidium  "^  semper  ad;it , 
cunctâtio  absit.  (Cic.  de  Amicit.  40,  44.) 

II.  Peiicles  ^  ille  Atheniensis ,  vir  egrégio  ingénio  bo- 
nisque  omnibus  disciplinis  ornatus,  professas  e^t  quâtcnus 
amici  causa  progredi  fas  esse  exi?timaret.  Nam  cum  ami- 
cus  eum  rogaret  ut  pro  re  causâque  ejus  falsum  dejeraret, 
his  ad  euni  verhis  usas  est  :  «  Amicis  opitulari  oportet,  sed 
usque  ad  deos  ^.  »  (Aul.  Gel.  i,  3.) 

III.  Simonides  pocta,  fretus  eâ  quœ  illi  cum  Themis- 
tocle  erat  familiaritale,  pétiit  ab  eo  dliquid  injusti.  Quoi 
negans  Themistoclcs  dixit  ei  :  «  îseque  tu,  o  Simonide, 
bonus  poeta  fûeris  ^,  si  carmina  contra  poiticœ  artis  leges 
condfderis;  neque  ego  bonus  magistratus,  si  quid  contra 
pâtriae  leges  tuà  causa  fécerim.  »  (Plutarch.  in  Themist.) 

IV.  Quum  Pub.  Rutîlius  Rufus  amici  cujusdam  injustoe 
rogationi  resi'steret,  atque  is  per  summam  indignationem 
dixisset  :  «  Quid  ergo  mihi  opus  est  amicitiâ  tuâ ,  si  quod 


^  Fidem,  «  la  bonne  foi.  » 
2  Sint  :  potentiel.  (§  487.) 
^  Peccâveris ,  «  on  pèche.  »  (§  373.) 
*  S<Hdiît?n/< zèle, empressement.» 
^   Périclès ,   philosophe,   orateur, 
administi-ateur ,  général,  l'une  des 


plus  brillantes  intelligences  de  l'an- 
cienne Grèce. 

^  «  Jusqu'aux  dieux  »  (exclusive- 
ment), c'est-à-dire  sans  manquer 
à  ce  qui  leur  est  dû. 

"  Fueris  :  potentiel.  (§  487.) 
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rogo  non  facis?  »  —  «  Immo,  »  respondit  Rulîlius,  «  quid 
mihi  tuâ,  si  propler  te  âliquid  inhoneste  fdcere  me  opôr- 
tet?  »  Sciebat  quippe  vir  sanclus  tam  contra  officium  esse 
tribûere  amico  quod  non  sit  aequum ,  quam  non  tribûere 
id  quod  recte  possimus  :  atque ,  si  forte  amici  a  nobis 
postulent  quae  honesta  non  sunt,  religionem  et  fidem  esse 
amicitise  anteponendam.  (Val.  Maxim,  vi,  4.  —  Cic.  de 
Offic,  m,  43,  46.) 


GAPUT  LXII 

Veritas  et  fides  in  amicitià  retineantur. 

I.  Vêtus  est  illa  lex  justœ  verseque  amicîtiae,  ut  idem 
amici  semper  \elint  :  neque  est  ullum  cërtius  amicîtioe  vi'n- 
culum,  qunm  consensus  et  societas  consiliorum  et  volunta- 
tum.  Nam  idem  velle  atque  idem  nolle ,  ea  démuni  '  firma 
amici'tia  est.  Itaque  inter  amicos,  quorum  emendali  mores 
fûerint,  sit  omnium  rerum,  consiliorum,  volunlalum,  sine 
ullâ  oxceptione,  commûnilas.  (Cic.  pro  Plane,  ii.  —  Sal- 
LUST.  Catilin.,  xx.  —  Cic.  de  Amicit.,  61.) 

II.  Monendi  tamen  amici  saepc  sunt  et  objurgandi  :  et 
baec*  accipienda  amice ,  quum  bénévole  fiunt.  Adhibenda 
autem  diligéntia  est,  ut  monitio  asperitate,  objurgâtio  con- 
tumélià  càreat.  Verum  quidem  est  Terentianum  illud  : 
«  Obïéquium  ^  amicos,  \éritas  ddium  parit.  »  At  in  obséquio 
cômitas  *  tanlum  adsit  :  assenlâtio  vitiorum  adjutrix  procul 

*  Demum  renforce  le  pronom  :j  ^  Hœc,  ces  avis,  ces  reproches. 
«  précisément,  n-aiment.  »  —  Ea.  ^  Ohséq%tium,  «  complaisance.  » 
(§  358.)  I       ^  Cômitas,  «  l'amabilité.  » 
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removeatur,  quae  non  modo  amico,  yed  ne  libère^  quidem 
digua  est.  Aliter  enim  cum  tyranno,  aliter  cum  amico  vî- 
vitur.  Hujus  autem  salus  desperanda  est,  cujus  aures  veri- 
tati  clausse  sunt,  ita  ut  ab  amico  verum  audire  néqueat.  Ut 
igitur  prôprium  est  verae  amicitiee  et  monere  et  moneri,  et 
qui  monet,  débet  Hbere  fâcere,  non  âspere,  qui  monetur, 
débet  patienter  ferre,  non  repugnanter  :  sic  habendum  esl* 
nullam  in  amicîtiis  pestem  esse  majorem  quam  adulatio- 
nem,  blanditiam,  assentationem.  Scitum^  est  illud  Ca'o- 
nis,  ut  multa  :  «  Acerbos  inimicos  mélius  de  quibusdam 
mereri  quam  eos  amicos  qui  dulces  videanlur  :  illos  verum 
S8epe  dîcere,  hos  nunquam.  »  NuUa  porro  amici'tia  est, 
quum  aller  verum  audire  non  vult,  aller  ad  mentiendum 
paratus  est.  (Cic.  deAmicit.,  88,  89,  90,  91.) 

Secreto  amicos  âdmone,  lauda  palam. 

(PuBL.  Syr.) 


111.  Quemcunique  potûero,  peccare  prohibebo,  multo 
magis  amicum.  Aliquando  utar  verbis  duridribus,  si  hâc 
ralione  etnendari  illum  sperâvero  posse.  Num  patiemur 
amii  os  sanâbiles  *  et  qui  fi'eri  boni  possint,  si  quid  illos 
momôrderit,  perire,  sublatâ  admonitione,  quâ  et  pater 
filium  aliquando  correxit.,  et  uxor  maritum  aberrantem  ad 
se  reduxit?  (Senec.  de  Benef.,  v,  22.) 

Qui  non  vetat  peccare,  quum  possit,  jubet. 
Amici  vitia  si  feras,  facis  tua. 

(Senec,  Troas,  v.  292.) 

Bis  peccas,  quum  peccanti  obséquium  accommodas. 
Bonus  ânimus  numquam  erranti  obséquium  accommodât. 

(PuBL.  Syr.) 


*  Lihero ,  «  d'un  homme  libre.  »  — 
Non  modo.  (Ragon,  §  532,  rem.) 

*  Il  faut  tenir  pour  certain. 


3  Scitum,  «  judicieuse.  » 
''  SandMles,  «  que  l'on  pourrait 
guérir.  » 
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Conn'liuni  amico  dare  audeamus  libère.  Plûrimum  in 
amicitia  vâleat  amicoruQi  bene  suadéiitium  auctdiitas  : 
eaque  adhibeatur  ad  monetidum  non  modo  aperlc  sed 
étiam  acriter,  si  res  postulabit  :  et  adhibitoe  pareatur.  (Cic. 
de  Amidl.,  44.) 

Quum  Mœcenas'  Augusto  Csésari  perquàm  familiaris 
esset,  et  magnà  apud  eum  grâtià  valeret,  eo  diiimo  fuit, 
ut  prodesset  quibus  posset,  noceret  vero  ncmiiii.  Amico- 
rum  suorum  nonnullos  ad  magistratus  et  impéiia  curavit 
promoveri,  in  equeslri  ôrdine  ipse  pérraanens.  Mira  quoque 
ejus  et  ars  et  libertas  fuit  in  Augusti  ânimo  flectcrido  ad 
mitiora,  quum  iià  incilatus  esset.  Exemplum  hoc  unum 
erit  instar  omnium.  Jus  aliquando  dicebat  Augustus,  et 
multos  morte  damnaturus  videbatur.  Aderat  tum  M.Tcenas, 
qui  per  circumstântium  turbam  perrûmpere  et  ad  tribunal 
prôpius  accé.Jere  conalus  est.  Quod  quum  frustra  tentàsset, 
haec  verba  in  tabellà  scripsit  :  «  Surge  tandem,  cdrniiex;  » 
eamque  tabellam  ad  Auguslum  projecit.  Quà  lectà,  is 
statini  surrexit,  nec  quisquam  est  morte  multatus.  'Diodor. 

SlCL'L.   LIY.) 

rv.  In  Sôcrate  irae  signum  erat  vocem  submittere ,  loqui 
pârcius.  Deprehendebatur  flaque  a  familiâribus,  et  coar- 
guebatur.  Nec  erat  illi  exprobràlio  latitantis  irœ  ingrala. 
Sic  iram  ejus  multi  intelligebant,  nemo  sentiebaf.  Sensis- 
sent  autem ,  nisi  amicis  objurgandi  se  jus  idem  dedisset 
quod  ipse  sibi  in  amicos  siimpser^t.  Quanto  magis  hoc 
nobis  faciendum  est!  Rogemusergo  amici'ssimumquemque 
ut  adversus  nos  libertate  utatur  tune  maxime  quum  minime 
illam  pati  vidébimur  posse ,  nec  assentiatur  irae  nostrae  aut 
cupiditati^  Optimum  est  prospicere  impedimenta  notis 
vi'tiis.  iSe>ec.  de  Ira,  m,  1.3,  14.) 


*  Mécène,  de  l'ordre  des  cheva- 
liers, ami  d'Auguste,  fat,  auprès 
de  ce  prince ,  le  protecteur  des  arts 


et   des   lettres.  Il  affermit  l'empe- 
reur dans  sa  politique  de  clémence. 
^  Cumclitali,  «c  convoitises.  » 
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V.  Admoneri  bonus  gaudel  :  péssimus  quisque  correcto- 
rem  a^péirime  pâtitur.  (Senec.  de  Ira,  iii,  37.) 

Xenocratem  Chalceddnium  Plato ,  magister  et  amicus, 
rusiicitatis  arguebat  eique  stépius  dicebat  :  «  Xenocrates, 
Gratiis'  sacra  fâcito.  »  Quam  reprehensionem  admonitio- 
neaique  ille  semper  aequo  et  grato  ânimo  accepit  :  et  ali- 
quando  cuidam,  ipsum  incilanli  ad  repellendam  Platonis 
objurgatioftem ,  sapienter  prorsus  respondit  :  «  At  illud 
mihi  utile  est.  »  (iËLiAis.  xiv,  9.  —  Diogen.  Laert.  in 
Xenocr.) 


CAPUT  LXIII 

Omnia  possidéntibus  sœpe  amicus  deest. 

I.  Néminem  tam  alte  supra  ce'teros  fortuna  ë.vtulit,  ut 
non  illi  âliquid  desit.  Si  cetera  adsint ,  abest  plerumque  res 
omnium  pisestanlissima,  amicus,  qui  verum  dicat,  et  ab 
eiTore  vi'ndicet  hôminem  deceptum  consuetûdine  audiendi 
blanda  pro  rectis.  Régibus  ac  poténtibus  \iris  vix  quisquam 
ex  ânimi  sui  senténtiâ  suadet  dissuadelque  :  sed  adulandi 
certamen  est,  et  una  conténtio,  quis  blandissime  fallat. 
Ignorant  itaque  vires  suas  ;  et ,  se  tam  magnos  rati  quam 
âudiunt',  irae  obsequuntur ,  quam  nemo  révocat;  bella 
témere^  suscîpiunl,  et  in  summum  rerum  omnium  sua- 
rum  discrimen  véniunt.  (Senec,  deBenef.,  vi,  29,  30.) 

II.  Quum  bellum  Grœcis  indîceret  Xerxes,  nemo  non 


'  &rdtiis,  «  sacrifie  aux  Grâces.» 
Les  trois  Grâces  présidaient  à  ce 
qui  est  aimable,  enjoué. 


^  Aùdiunt  (se  esse  magnos). 
3  Témere,  «  en  aveugles,  » 
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împulit  ânimum  ejus  tumentem  oblitumque  quam  caduca 
essent  ea  quibus  confideret.  Alius  aiebat,  Grœcos  non  la- 
turos  nûntium  belli,  et  ad  primam  aiventantis  exércilûs 
famam  terga  versuros.  Alius,  nihil  dûbii  esse  quin  Gicécia 
non  vinci  solum,  sed  étiani  obrui  posset  illù  quam  «ecum 
trahebat  innumerâbili  militum  multilùdine.  Quum  in  hune 
modum  multa  jaclarentur  quae  toncitarent  regem  nimià 
œstimatione  suî  furentem ,  Demaratus  *  Lacedai-monius 
solus  dixit  :  «  Ipsam  illani,  quà  ^  placeret  sibi,  militum 
turbam  indigestam -^  et  gravem,  non  facile  régi  posse;  et 
periculum  esse  ne  pauci  Lacones,  obstruei.tes  corpôribus 
suis  commissas  sibi  Graécioe  angùstias  *  atque  âditus ,  niora- 
rentur  tôt  illa  génlium  niillia.  »  Acciderunl  quae  Demara- 
tus prœdixerat.  Victus  Xerxes,  et  regnum  suum  trépida  fugâ 
repéteie  coactus,  Demaralo  gràlias  e^it  quoi  solus  sibi 
dixisset  verum.  (Se.vec.  i,  deBenef.,  vi,  31.) 

m.  Antfochus,  quum  in  venatione,  feram  persequendi 
studio ,  ab  amicis  et  servis  aberrâsset ,  in  casam  pâuperum 
hdminum  iulravit,  ignotus.  Cum  iis  cenans,  sermonem 
de  rege  injecit,  ut  sciret  quae  esset  liospitum  de  se  opi'nio; 
audivilque  :  «  Regem  in  ccteris  quidem  bonum  et  laudc 
dignum  esse,  sed  amicis  utentem  =  malis,  plûrima  ne- 
gligere,  et  sœpe  quae  necessiiria  essent  nihil  curare,  quod 
venationi  plus  aequo  indulgeret.  »  Tâcuit  tum  quidem  An- 
liochus;  sed  postquam  orlo  sole  ad  casam  iliam  venere 
régii  satellites ,  et  purpûream  veslem  cum  diadémate  altu- 
lêre,  converso  sermone  ad  régia  illa  insi'gnia  :  «  Certe,  » 
inquit,  «  ex  quo  die  vossumpsi,  heri  primum  voros  de  me 
sermones  audivi.  »  (Plutarch.  Apophlh.) 


^  Démarate,   fils  d'Ariston,   roi'      ^  Indigestam,   <t    mal   fondue.» 
de   Sparte,  avait    été  renversé  da     Gravem,  a  pesante.  " 
trône  par  les  intrigues  de  Cléomène,        ^  Angùstias,  «  défilés.  » 
qui  était  d'une  famille  rivale.  i      ^  Iftentem,  a  ayant  de  mauvalfl 

^  Qmci,  1  dans  laquelle.  »  I  amis.» 
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IV.  Perfectus  haud  dùbie  priaceps  enituisset  Valenti- 
nianus  %  si  ei  contigisset  aut  carere  infidis  homînibus  qui- 
bus  sese  quasi  fidissimis  prudentissimisque  déderat,  aut 
uti  probatis  eruditisque  monitôribus.  (Aurel.  Vict.  Epi- 
tom.,  69.)  ' 


CAPUT  LXIV 

Veros  amicos  reparare  difficile  est. 

I.  Quum  Augustus  audivisset  tandem  Jûlise  filise  suae 
flaj^itia,  qase  tâmdiu  nescierat,  parum  potens  ii'ae,  hœcpa- 
tefécerat  eam  relegando.  Deinde  ubi,  interpdsito  témpore, 
in  locum  irse  sûbiit  verecûndia,  gemens  quod  non  illa 
siléntio  pressisset*  (quia  quarumdam  rerum  turpitudo  ali- 
quando  étiam  ad  eum  redit  qui  cas  vîndicat) ,  sœpe  excla- 
mavit  :  «  Horum  mihi  nihil  accidisset,  si  aut  Agrippa* 
aut  Mœcenas  vixisset.  »  Intelligebat  scilicet  quam  utile  sit 
régi  aut  principi  viro  fidum  amicum  habere ,  quam  dam- 
nosum  carere*.  Imperante  Auguste,  caesae  sunt  legiones 
romanse,  et  âliœ  prôtinus  scriptœ';  fracla  classis,  et  intra 
paucos  dies  natavit  novaj  saevitum  est  in  opéra  pûblica 


*  Valentinien  I,  empereur,  de 
364  à  375,  donna  l'Orient  à  son 
frère  Valens  ;  lui  -  même  lutta  en 
Occident  contre  les  Barbares.  Il  mon- 
tra de  grandes  qualités  militaires; 
mais,  trop  emporté  de  caractère,  il 
se  rompit  une  veine  en  parlant  avec 
colère. 

*  Pressisset,  étoufEé  dans  le  si- 
lence ces  désordres. 


*  Agrippa ,  lieutenant  d'Au- 
guste, contribua  beaucoup  à  la 
bataille  d'Actium.  Auguste  adopta 
ses  enfants  et  leur  promit  l'empii-e  ; 
mais  ils  moururent  tous  deux  avant 
leur  protecteur.  Agrippa  mourut 
douze  ans  avant  J.-C,  à  l'âge  de 
cinquante-deux  ans. 

*  Carere  iamico). 

^  Scriptee ,  «  eni'ôlées.  > 


216 


LIBER   TERTIUS 


Ignibus,  surrexerunt  meliora  consumpfis.  Tolâ  réliquâ  Au- 
gusti  vità,  Agrippcc  et  Msecénatis  vaca\'it  <  locus.  Adeo  im- 
peratori,  lot  miUia  hôruinum  habenti,  duos  repai'are  diffi- 
cile fuitl  (Senec.  de  Benef.,  vi,  32.) 

Amicum  pérdere  est  damnorum  maximum. 
(PuBL.  Syr.) 

II.  Quum  Darius^  Xerxis  pater,  malum  granatum*  ape- 
ruisset,  et  quidam  ab  eo  sciscilaretur  quamni  rerum  tan- 
tum  nùmerum  habere  optaret ,  quantus  illic  inesset  gi  ano- 
rum,  respondit  «  Zopyrorum.  »  Fûerat  enim  Zôpyrus 
Dârio  amicissimus ,  et  sic  illi  déditus  ut  ultro  se  verbcri- 
bus  toto  côrpore  lacertiri,  nasum  et  aureset  lâbia  sibi  prx- 
cidi  volùerit,  ad  revocandam  in  ejus  potestatetn  Babylo- 
niam',  (PfcUTARCH.  .4pop/i?/i.  — Justin,  i,  19.) 


GAPUT  LXV 

Amici  thesauri  regum  sunt. 


I.  Non  exércitus  neque  thesauri  praesîdia  regni  sunt, 
verum  amici ,  quos  neque  armis  cogère,  neque  auro  parare 
queas  :  offi'cio  et  fide  pariuntur.  Interrogatus  Alexander 
ubi  the^au^os  haberet  :  «  Apud  amicos,  »  respondit.  Idem 
quum  ad  Acbillis  tûmulum  venisset ,  «  felicem  eum  sibi 
videri  »  dixit,  «  quod,  dum  viveret,  fidum  amicum,  Pa- 


*  Vacavit,  «  resta  vide.  » 
^  Malum  ç/ranatum.  La  grenade 
est  une  espèce  de  baie  ou  de  pomme 
presque  ronde,  divisée  intérieure- 
ment en  neuf  on  dix  loges  qui  ren- 


ferment un   grand  nombre    do  se- 
mences   (  grana  )    entourées    d'une 
pulpe     succulente,     ordinairement 
rougeâtre. 
3  BaiyUniam  (C16  ayant  J.-C). 
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troclum,  nactus  esset,  et  post  fata  magnum  prœconem, 
Homerum.  »  (Sallust.,  Jugurth.,  x.  —  Ammian.,  xxv.  — 
Plutarch.,  in  Alexand.) 

Quum  plùrimis  amicitiis  fortuna  principum  indigeat, 
prsecipuum  estprîncipis  opus  amicos  parare.  (Pun.,  Pane- 
gyr.  Trajan.,  lxxxv,) 

Nullum  majus  boni  impérii  instrumentum  est  quam 
boni  amici.  (Tacit. ,  Hist.,  iv,  7.) 

II.  Quum  a  Pisi'strato,  qui  principatum  Athenis  invâse- 
rat,  amici  quidam  descivissent  atque  in  arcem  Phylam 
secessissent ,  accessit  ad  eos ,  vestem  strâgulam  colligatam 
ferens  secum,  ac  mirântibusillisquœrenlibusquequid  vellet  : 
«  Aut,  »  inquit,  «  persuadere  ut  mecum  redeatis;  aut,  si 
minus  id  persuâsei'o,  manere  vobiscum,  ideoque  instruc- 
tus  veni,  »  (Plutarch.,  Apophth.) 

III.  Trajanum  imperatorem  laudat  Plinius,  quod  et 
amicos  diligat,  et  ipse  diligatur.  «  In  ânimis  hominum 
exoléverat  priscum  mortalium  bonum ,  amicitia  :  cujus  in 
locum  migrâverant  assentationes ,  blanditiaD ,  et ,  pejor  ddio, 
amoris  simulâtio.  In  principum  domo  nomeii  tantum 
amicitiœ  inane  manebat.  Nam  quae  péterat  esse  inter  eos 
amicitia,  quorum  âlii  sibi  ddmini,  âlii  servi  videbanturî 
Tu  banc  pulsam  et  errantem  reduxisti.  Habes  amicos ,  quia 
amicus  ipse  es.  Neque  enim  amor,  ut  âlia,  subjectis  impe- 
ralur  ;  neque  est  ullus  affectus  tam  erectus  et  liber  et  do- 
minationis  impatiens,  nec  qui  magis  vices''  éxigat.  Dîligis 
ergo ,  et  dib'geris  ;  atque  in  eo  tota  gldria  tua  est ,  qui ,  su- 
périor  factus,  descendis  in  ômnia  familiaritatis  officia,  et 
in  amicum  ex  imperatore  submitteris  :  imo ,  tune  maxime 
imperator  es,  quum  amicum'  ex  imperatore  agis.  Jucun- 
di'ssimum  est  in  rébus  humanis  amari,  sed  non  minus, 


Vices,  ot  retour,  réciprocité.  »    1      ^  Amicum  agis,  «t  tu  fais  le  rôle 
1  de  l'ami.  » 
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amare.  Quorum  utroque  ita  frûeris,  ut,  quum  ipse  arden- 
iissime  diligas,  ardéntius  tamen  diligaris.  »  (Plin.,  Pane- 
gyr.  Trajan.,  lxxxv.) 


GAPUT  LXVI 

Âmicus  certus  in  re  iocertâ  cérnitur. 

(Exxius.) 

I.     Ipsae  amicos  res  ôptimae  pâriunt,  adversae  probant. 

(Pl'bl.  Syr.) 

Poscunt  fidem  secunda,  at  adversa  éxigunt. 

(Seneg  ,  Agamemn.,  v.  934.) 

Quum  Catoni  Uticensi  obvenisset,  morte  patruelis  sui 
Catonis,  beréditas  centum  talentorum,  ômnia  in  pecûniam 
redegit,  quam  amicis,  ubi  cuiquam  opus  eral,  commoda- 
bat.  Quin  éliam  et  praédia  sua  et  servitia,  eorum  causa, 
aliquando  oppignerabat'.  (Plltarch.,  in  Catone  maj.) 

Sincerae  fidei  amici  praecipue  in  rébus  adversis  cognos- 
cuutur  :  quidquid  enim  lune  praestatur,  totum  a  constanti 
benevoléntià  profi.îscitur.  At,  qui  fortunatum  amicum 
colit,  ille  magis  causa  suâ*  adulari,  quam  vere  dili'gere, 
potest  videri.  Libéntius  l'gitur  et  diûtius  servavit  postéritas 
nômina  eorum  qui  amicos  in  adversis  câsibus  non  deserue- 
runt  quam  illôrum  qui  amicos  ôpibus  flôrentes  colué- 
rint.  Nemo  de  Sardanapali  familiâribus  Idquitur  ;  Orestes» 
paene  nôtior  est  propter  Pyladem  amicum  quam  propter 


*  Oppignerabat,  <i  engageait,  s 

*  Causa  suâ,  «  par  intérêt.  » 

'  OrestCj  flifl   d'Àgamemnon  et 


de  Clytemnestre,  animé  par  sa  sœur 
Electre,  tua  sa  mère  pour  venger 
son  père. 
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Agamémnonem  patrem.  Illorum^  amicîtia,  si  qua  lameii 
fuit,  in  deliciis  et  luxûriâ  tûrpiter  exstincta  est;  homm 
vero  eni'luit  communi  calamitate,  et  immortalem  apud 
posteros  famam  est  adepta.  Quid  enim  celebratum  magis 
quam  illa  Pj'ladis  atque  Orestis  coram  rege  Thoante'  plena 
amoris  conténtio  uler  moreretur,  dum  alter  nititur  ab  àl- 
tero  depéllere  crimen  et  crfminis  pœnam  atque  in  se 
transferre,  dum,  ignorante  rege  uter  eorum  sit  Orestes, 
Pylades  Orestem  se  esse  dicit,  ut  pro  illo  necetur,  Orestes 
autem,  ita  ut  est,  Orestem  se  esse  asseverat?Qui  clamores 
Romœ  totâ  câveâ^  excitati  sunt  in  M.  Pacûvii*  de  Oresle  et 
Pylade  fabula!  Spectanles  plaudebant  in  re  ficlâ  :  quid  ar- 
bitramur  in  verâ  fuisse  factures?  Facile  indicabat  ipsa  na- 
tura  vim  suam,  quum  hômines,  id  quod  fâcere  ipsi  non 
possent' ,  recte  fieri  in  âltero  judicarent.  (Valer.  Max.,  iv, 
7.  —  Cic,  de  Amidt.,  24;  de  Fin.,  v,  63.) 

II.  Mûtinâ^  fùgiens  D.  Brutus,  ut  cognovit  missos  ab 
Antonio  équités  ad  se  interfîciendum  advenisse,  in  loco 
quodam  cum  paucis  suorum  deliluit,  morti  se  sublractu- 
l'us.  Eô  factâ  ab  equitibus  irruptione,  Sérvius  Teicntius 
fidéli  mendâcio  Brutum  se  esse  simulant  obscuritale  ipsà 
loci  suffragante,  et  corpus  suum  objecit  trucidandum.  Ve- 


*  Illorum  =  Sardanapali  fami- 
liariumque.  —  Qua.  (§  3G6  ) 

2  Thoante.  Tlioas,  roi  de  la  Cher- 
sonèse  Taurique  (Crimée),  faisait 
Immoler  à  Diane  tous  les  étrangers 
qui  abordaient  dans  ses  États. 
Oreste,  ayant  reçu  de  l'oracle  l'ordre 
de  se  rendre  dans  la  Taurique  pour 
se  purifier  de  son  parricide,  partit 
accompagné  de  PylSde.  Ils  furent 
arrêtés  par  les  soldats  de  Thoas,  et 
le  sort  désigna  Oreste  pour  être  la 
victime  da  plus  prochain  sacrifice. 
Pylade  fit  en  vain  tous  ses  efforts 
pour  se  substituer  à  lui,  et  Oreste 


allait  être  immolé,  lorsqu'il  fut  re- 
connu par  sa  sœur  Iphigénie ,  que 
Diaue  avait  transportée  d'Aulis  en 
ces  lieux  pour  être  sa  prêtresse.  — 
Contcntio  uter,  «  débat  pour  savoir 
qui  des  deux...  » 

^  Càvea,  les  places  des  spectateurs, 
les  gi'adins,  et  par  suite  le  théâtre. 

**  Pacuvius ,  poète  tragique  ro- 
main, neveu  d'Ennins. 

^  Facile...  vlm  suam,  c'est  la 
nature  même  qui  se  révélait  et  les 
animait.  —  Non  passent,  «  n'au- 
raient pas  eu  le  courage  de.  » 

•*  Mutina,  Modène. 
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rum  côgnitus  a  Fûrio,  cui  Bruliana  caedes  mandata  fùerat, 
non  pétuit  nece  suâ  amici  supplîcium  avertere  :  sic  invi- 
tus,  fortunà  cogente,  vixit.  Incepto  egi-égio,  non  auteni 
frrito  evenlu,  aestimari'  débet  Sérvii  Teréntii  fides  in  ami- 
cum.  Quanquam  enim  ei,  sicut  cupîerat,  pro  amico  suo 
perire  non  côntigit,  ipse  exstinctus  est,  quantum  in  illo 
fuit,  et  D.  Brutus  penculum  mortis  evasit.  (Valer.  Maxim., 
IV,  7.) 

III.  Laudatur  altérius  Romani  in  amicum  exstinctum 
conètans  câiitas.  T.  Volûmnius,  equestri  loco  natus,  M. 
Lucullum*  familiâriter  colûerat.  Eum  a  M.  Antonio  inter- 
emptum  quum  vidisset  et  liceret  fugâ  vitae  consùlere, 
exâuimi  amico  adhaesit,  sic  in  lâcrimas  et  gémitus  pro- 
fusus  ut  nîmià  pietate  causam  sibi  mortis  arcésseret. 
Namque  propter  praecipuam  et  perseverantem  lamentatio- 
nem  ad  Antônium  pertractus  est.  Cujus  postquam  in 
conspectu  stetit  :  «  Jubé  me,  »  inquit,  «  prôtinus  ad  Lu- 
cuUi  corpus  perduci  et  occidi.  Keque  enim,  absumpto  illo, 
supeiesse  débeo,  quum  ei  infelicis  adversum  te  militiaB 
auclor  fùerim.  »  Facile  impétrant  ab  Antonio;  ductusque 
quo  volûerat ,  Luculli  dextram  avide  osculatus  est ,  caputque 
ejus,  quod  abscissum  jacebat,  péctori  suo  applicuit,  ac 
deinde  cervicem  suam  interfectoris  glâdio  praébuit.  (Valer. 
Maxim.,  iv,  7.) 

^  ^stimari  delet,  «  doit  être  ju-  I  ^  M.  Lucallum,  frère  de  L.  Lucl- 
gée  sur  rintenllon,  non  sur  l'événe-  lins  Lucullus,  le  vainqueur  de  iti- 
ment.  |  thi-idate  et  de  Tlgranei 
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GAPUT  LXVII 

Vulgarei  amici  nomen,  sed  rara  est  fides. 
(Ph^dr.,  III,  8.) 

Quura  parvas  œdes  sibi  fundâsset  Sôcrates, 
E  pôpuIo  sic  néscio  quis,  ut  fieri  solet  : 
«  Queeso,  tam  angustam  talis  vir  ponis  domum? 
—  Utinam,  »  inquit,  «  veris  banc  amicis  impleaml  » 
(Ph^dr.,  III,  8.) 

Amicus,  res  rara  :  quœ  non  alibi  magis  deest  quam 
ubi  créditur  abundare.  Non  sunt  isti  amici ,  qui  âgmine 
magno  puisant  jânuani  regum  aut  reges  simulântium  ' . 
Atria  hominibus  plena  sunl,  amicis  vâcua  (Senec,  de 
Benef.,  vi,  33,  34.) 

Illud  amici'tice  sanclum  ac  venerâbile  nomen 
Rejam  pro  vili  sub  pedibusque  jacet. 

(OviD.,  TrisL,  I,  7.) 

Turpe  quidem  dictu ,  sed ,  si  modo  vera  fatemur, 

Vulgus  amicitias  utilitate  probat  ^. 
Cura,  quid  expédiât,  prier  est    quam  quid  sit  honeslum: 

Et  cum  fortunà  statque  caditque  fides. 

(OviD.,  de  Ponlo,  III,  3.) 

Quum  fortuna  manet,  vultum  servatis,  amici; 
Quum  cécidit,  turpi  vértitis  ora  fugà. 

(Petron,  Satyric,  80.) 


-  Vulgare ,  a  chose  commune.  »     |  comme  les  rois. 
'  lièges  simulântium ,  «  qui  font        ^  ProMt,  «apprécie.  »  Cura  quid, 
ICB  roi«,  3)  qui  se  forment  une  cour  '  i  le  soin  de  savoir  ce  qui.  » 
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Donec  eris  felix,  multos  numerabis  amicos; 
Témpora  si  fiierint  nùbila,  solus  eris. 

(OviD.,  Trist.,  1,  IX,  V.  6.) 

Hirûndines  aestivo  témpore  praesto  sunt,  fn'gore  pulsoG 
reccdunt.  lia  falsi  amici  sereno  vitse  téaipore  praeslo  sunt; 
simul  atque  adversam  fortunam  viderunt ,  omnes  âvolant, 
(Alctor.  ad  Herenn.,  iv,  62.) 


CAPUT  LXVIII 

Nihil  est  naturae  hôminis  accommodâlius  beneficénliâ. 

I.  JustitifE  pars  est  beneficénlia%  quam  eamdem  vel 
benignitatem  vel  liberalitatem  appellare  licet.  Eà  nihil  est 
naturae  hdminis  accommodâtius;  et  ia  hominum  génère 
nulla  mélior  est  natura  quam  eoruni  qui  se  natos  ad  hd- 
mines  juvandos,  tulandos,  conservandos  arbitrantur.  (Cic, 
de  Offic,  I,  20,  42;  Tusc,  i,  32.) 

Gratîssima  est  libéral itas;  eamque  eo  studiosius  plerique 
laudant,  quod  poténtium  ac  divitum  hdminum  bdnitas 
commune  perfijgium  est  omnium.  Ifaque  nihil  est  tam  po- 
pulare  quam  bdnitas.  (Cic.  de  Offic.  ii,  63;  pro  Ligar.  37.) 

II.  Cimon  .Atheniensis  et  pietate  in  patrem  et  in  cives 
benevoléntiâ   insignis  fuit.  Quum  nihil  haberet  quod  dare, 


*  Beneflcéntia.  La  bienveillance  et 
la  libéralité,  qui  sont ,  d'après  Clcé- 
ron ,  deux  synonymes  de  la  bienfai- 
sance,serapportentàla  justice  comme 
le  convenable  se  rapporte  au  devoir. 
Bendre  à  chacun  ce  qui  lui  est  dû, 
voilà  le  principe  de  la  justice.  Tral- 


1er  les  autres  comme  on  voudrait 
être  traité  soi-même,  voUà  le  prin- 
cipe naturel  de  la  vertu  que  Cicéron 
appelle  a  beneflcéntia.  »  Le  premier 
des  deux  principes  est  de  droit 
strict,  l'autre  d'équité. 
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praeter  seipsum,  posset,  ad  redimendum  sepulturae  jus 
parenti  suo  Miltfadi,  qui  in  cârcerem  conjectus  ibique 
môrtuus  fûerat,  ejus  vincula  in  se  Irânstulit.  Aliquot  post 
annos  e  custodiâ  emissus,  magnâ  juris  civilis  el  rei  mili- 
taris  prudéntià  celériter  ad  principatum  pervenil.  In  quo 
lantâ  fuit  liberalitate ,  ut ,  quum  plûribus  locis  hortos  prse- 
diaque  haberet,  nunquam  in  eis  custodem  imposûerit 
fructûs  servandi  grâliâ,  ne  quis  impedirctur  quôminus 
rébus  ejus  frueretur.  Semper  eum  pedi'ssequi  cum  nonimis 
sunt  secuti  ,  ut,  si  quis  opis  ejus  inJigeret ,  haberet 
quod  statim  daret,  ne  differendo  videretur  negare.  Saepe 
quum  âliquem  videret  minus  bene  vestitum ,  suum  amîcu- 
lum  dédit.  Nulli  opéra  *  ejus,nulli  res  familiaris  dcCuit. 
Multos  locupletavit.  Complures  pâuperes  môrtuos,  qui  non 
reliquerant  unde  efferrenlur  ' ,  suo  sumptu  extulit.  Minime 
itaque  mirandum  est,  vitam  ejus  qui  se  sic  gessit  ab  in- 
sidiis  tutam  fuisse,  et  mortem  civibus  acerbam.  (Justin,  n, 
15.  —  CoRNEL.  Nep.  et  Plutauch.  in  Cimon.) 

m.  Pisistralus  summâ  œquitate  gessit  Athenis  principa- 
tum, quem  inique  invâserat,  et,  prêter  dominandi  stii- 
dium,  nullus  eo  mélior  civis  fuit.  Si  quos  oliosos  cérneret 
in  foi'O  obambulantes ,  ad  se  vocatos  interrogabat  cur  sic 
otiosi  egsent.  Si  vero  illi  se  aut  frumenta  aut  jumenta  noii 
habere  respondissent,  jubebat,  his  a  se  acceptis ,  abire  et 
laborare.  Quando  in  pùblicum  prodibat,  comilabantur  3um 
pûeri  duo  tresve,  qui  minutes  nummos  ferrent  erogan- 
dos  '  egenis,  maxime  in  mortuorum  sepulturam.  Prœ- 
térea  lîberum  in  hortos  ac  praédia  sua  introitum  omnibus 
permiltebat ,  et  ea  capiendi    quibus  opus  esset    facultatem. 


*  Opéra,  «  son  temps,  »  res  fairiA- 

liaris,  «t  son  argent.  » 

-  Effcrrcntur,  a  fussent  enterrés,» 
emportés  de  leurs  demenres. 

*  Erogandos,  dislriiuendos.  Cette 


expression  était  réservée  primitive- 
ment aux  dépenses  publiques  et  à 
l'argent  vote  par  le  peup'e  (pecunia 
erogata  :  somme  demandée  au  peu- 
ple, et  accordée  par  lui.) 
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(Plutarch.  in  Solon.  JElian.  ix,  25.  —  Eustath.  in  Iliad. 
XXIV.  —  Athen.  xii.) 

IV.  GîUias  Agrigentinus ,  vir  dpibus  excellens,  sed  ânimo 
quam  divîtiis  locuplétior,  semperin  erogandâ  pôtius  quam 
in  contrahendâ  pecùniâ  fuit  occupatus  :  âdeo  ut  domus 
ejus  quasi  quaedam  muniQcéntiœ  officina  crederetur.  Ulinc 
enim  apta  pùblicis  ùsibus  aedifîcia  exstruebantur ,  illinc 
grala  pôpuli  éculis  spectâcula  edebantur,  illinc  deficienti 
annonœ*  subsi'dia  oriebanlur;  privatim  vero  alimenta  ind- 
piâ  laborântibus ,  dotes  virgi'nibus  paupeitate  pressis  eroga- 
bantur  ;  hospites  quoque  cum  urbanis  tum  rûsticis  tectis 
benignissime  excepti,  vâriis  munéribus  ornati  dimitteban- 
tur.  Quodani  vero  témpore,  compulses  vi  tempestatis  in 
prsédia  sua  quingentos  équités  Gelénsium  âluit  ac  vestivit. 
Quid  multa?  Eum  propémodum  ipsius  Liberalilatis  prœ- 
cordia  habuisse  constat.  Ergo,  quod  Gillias  possidebat, 
omnium  quasi  commune  patrimônium  erat.  Cdlloca  e 
contraria  parte  arcas  clausas  seris  ad  nuUas  preces  et  mise'- 
rias  aperiendis,  nonne  longe  praestantiorem  existimabis 
ndbilem  illam  Gilliae  impensam  quam  Iristem  et  duiam 
hanc  custddiam?  (Valer.  Maxim,  iv,  8.) 

V.  Multilùdinis  benevoléntia  beneficiis  câpitur  maxime; 
secundo  autem  loco  benéficâ  voluntate ,  etiamsi  res  forte 
non  suppetit.  Ipsa  quippe  fama  et  opinio  liberalitatis,  he- 
neficéntiae ,  justitiae ,  fidei ,  nos  eis  amicos  facit  in  quibus 
illas  inesse  remur.  Hinc  Titus  ' ,  quia  nalurâ  erat  benevo- 
lentissimus,  «  amor  ac  deliciae  géneris  humani  »  appellatus 
est.  Hoc  illi  propdsitum  et  solemne  fuit  ne  quem  accedén- 
tium  ad  se  sine  spe  dimîUeret.  Admoncntibus  vero  amicis, 
quasi  plura  polliceretur  quam  praeslare  posset  :  «  Non 
oporlere,  »  ait,  «  quemquam  a  sermone  principis  tristem 


*J.nno«a, «approvisionnements.»  |  frère  aîné  do  Bomitien,  régna  deux 
*  Titus,    fils    de   Vespasien    et    ans  (79-81). 
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discédere.  »  Atque  étiam  recordatus  quondam  super'  ce- 
nam  quod  nihil  cuiquam  toto  die  prœstitisset ,  memorâbi- 
lem  illatn  meritoque  laudatam  vocem  édidit  :  «  Amici, 
diem  pérdidi.  »  Quaedam  sub  eo  fortùita  ac  trîstia  accide- 
runt,  ut  incéndium  Romœ  per  triduum,  et  pesliléntia 
quanta  raro  alias*.  In  his  ac  tâlibus  adversis  non  modo 
principis  soUicitudinena,  sed  et  parentis  affectum  singularem 
prséstitit,  nunc  consolando,  nunc  opitulando,  quâtenus 
suppéteret  facultas.  Exstincto  tambenignoimperatore,  ma- 
jore civium  damno  quam  suo ,  omnes  tanquam  in  prôprià 
orbitale  doluerunt,  et  senatus  tantas  mdrtuo  grâtias  egit 
laudesque  congessit^  quantas  ne  vivo  quidem  unquam  et 
prsesenti.  (Cic.  de  Offic.  ii,  9.  —  Sueton.  in  Tit.  viii,  xi.) 

Alexander  Severus  memdriâ  complectebatur  et  descri- 
ptum  habebat  quid  cuique  prsestitisset.  Et,  si  quos  sciret 
vel  nihil  petiisse  vel  non  multum,  vocabat  eos  et  dicebat 
singulis  :  «  Quid  est,  cur  nihil  petis?  An  me  tibi  vis  fi'eri 
debitorem?  »  Lamprid,  in  Alexandr.  Sever.  xlvi.) 

His  et  eorum  similibus  exemplis  beneficéntia  géneris  hu- 
mani  nutritur  atque  augetur  :  hae  sunt  ejus  faces,  hi  sti- 
muli.  (Valer.  Maxim,  v,  2.) 

VI.  Vertabatur  in  régiâ  Ptolemaei  régis  adolescens ,  nd- 
mine  Gaietés ,  fâcie  quidem  pulchérrimus ,  at  moruni 
suavitate  et  ânimi  in  omnes  benignitate  magis  insignis  ;  ita 
ut  rex ,  cui  erat  carissimus ,  saîpe  exclamaret  :  «  0  beni- 
gnum  caput!  nuUi  tu  unquam  ullius  mali  causa  fuisti;  sed 
contra,  multis  multa  bona  praestilisti.  »  Quum  aliquando 
hic  adolescens ,  régi  cornes  in  equo  sedens ,  vidisset  procul 
âliquos  ad  supplicium  trahi,  oblalam  benefaciendi  occa- 
sionem  non  praetermisit ,  sed  statim  :  «  0  rex,  »  inquit, 
a  quanddquidem ,   prospéra  quâdam  horumce  hdminum 


*  Super,  «  après.  »  j      ^    Gantas  quantas ,  suivi   d'une 

•  Quanta  raro  aïias  (dccidit).      '  négation,  est  un  latinisme.  (§  510.) 
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qui  morte  damnati  sunt  fortunâ',  equis  nunc  véhimur, 
âge,  si  tibi  videtur,  cursum  intendamus,  ut  illis  in  tali 
témporis  artîculo  quasi  serratores  dii  appareamus.  »  PIù- 
rimum  voluptatis  ex  Galetis  consilio  cepit  rex ,  et  dnimum 
ejus  ad  misericôrdiam  propensum  déamans,  cum  morti 
addictos  servavit,  tum  amori  in  illum  suo  multum  âddidit. 
(.■EuAX.  I,  30.) 


CAPUT  LXIX 

Multas  cautiones  hâbeat  beneficéntia. 


I.  In  exercendà  beneficéntia  multae  sunt  cautiones  adhi- 
bendcC.  Yidendum  est  primum  ne  obsit  benignitas  et  iis 
ipsis  quibus  prodesse  vôlumus  etcéteris;  deinde  ne  major 
sit  quam  facultates;  dénique  ut  pro  dignitate^  cuique  tri- 
buatur.  Nam  ad  justitiam  referenda  sunt  ômnia ,  necquid- 
quam  est  libérale,  quod  non  idem  sit  justum^.  Utamur 
l'gitur  eâ  liberalitate  quae  prosit  amicis ,  noceat  némini; 
quœ  fontem  ipsum  benignitatis  non  exhâuriat;  quae  dele- 
ctum  "^  fâciat  eorum  in  quos  beneficium  conferetur.  Verum 
multi  bénéficia  conferunt  sine  judîcio,  vel  morbo  ^  in  omnes 
vel  impetu  dnimi,  repentino  quasi  vento,  incitati  :  quae 
bénéficia  œque  magna  non  sunt  habenda  atque  ea®  quae 
judi'cio  considerateque  delata  sunt.  (Cic.  de  Offic.  i,  42, 
43,  49.) 


'  Prospéra  fortuiia  horumce, 
«  grâce  à  la  bonr.e  fortune  de  ces 
condamnés  ;  »  c'est-à-dire  :  c'est  nne 
bonne  chance  pour  ces  hommes  que 
nous  soyons  ù  cheval. 

2  a  Selon  son  mérite.  » 


'  Idem ,  «  en  même  temps.  »  (Ra- 

gcn ,  §  3.55.) 

•*  Delectum,  a  discernement.  » 
°  Vel  morbo,  a  soit  par  manie.  > 
^  ^que  magna  atque  ea,  <  aussi 

grands  que  ceux,  v  (Eagon,  $  337.) 
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II.  Si  vir  bonus  divîlias  hâbeat  sine  cujusquam  injuria  ^ 
parlas,  nec  sordide  custôdiet,  nec  prodige  sparget;  partioi 
ip;e  utetur,  partira  donabit.  Donabit  autem  aut  bonis,  aut 
iis  quos  fâcere  pôterit  bonos.  Donabit  cum  summo  consl- 
lio,  digni'ssimos  éligens  :  nara  inter  turpes  jacturas  incon- 
sultum  munus  pdnitur^.  Eirat,  si  quis  exfstimat  fâcilem 
rem  esse  donare.  Plûrimum  habet  baec  res  diffîcultatis ,  si 
modo  consîlio  tribûitur,  non  casu  ^  spârgitur.  Aliis  succur- 
ram,  dignis  quos  *  non  premat  paupertas.  Aliis  non  dabo, 
quamvis  desit  :  quia,  etiamsi  dédero,  est  defuturuni.  Qui- 
l)usdam  dfferam,  quibusdam  étiam  inculcabo  *.  Quid  re- 
fert ,  servi  liberine  sint_,  qui  indîgeant?  Ubicumque  homo 
est,  ibi  beneficio  locus  est.  Paûperi  viro  bono  donabo.  Non 
lucrum  ex  beneficio  captabo,  non  voluptatem,  non  gld- 
riani.  Ideo  dabo,  ut  quod  oportet  fâciam.  Licet  fortuna  ei 
qui  a  me  benefîcium  accepit,  nihil  tribuat  quo  referre 
mihi  grâtiam  possit,  ex  senténtiâ  meà  ^  res  gesta  est. 
(Senec.  de  Beata  Yita,  xx,  xxni,  xxiv;  de  Benef.  iv,  10, 
11.) 

In  deligendis  idoneis  in  quos  bénéficia  conferamus, 
judicium  et  diligéntiam  adhibere  debemus.  ISam  praîclare 
Ennius  :  Benefacta  maie  locata,  maie  facla  arbitror.  » 
(Cic.  deOffic.  n,  62.) 

Benefîcium  digais  ubi  des,  omnes'  obliges. 
(PuBL.  Syr.) 

m.  Laudas  mihi  et  prœsens  et  per  epislolas  Ndnium 
luum ,  quod  sit  liberalis  in  quosdam.  Et  ipse  laudo ,  si  ta- 


*  Injàriâ,  «  sans  avoir  fait  tort.  » 

^  Une  aumône  inconsidérée  est 
une  perte  dont  on  est  responsable. 

^  Eabere  difficultatem ,  «  présen- 
ter de  la  difficulté.  »  Consîlio,  «  avec 
réflexion;  »  casu,  (tau  hasard.» 

^  Quos  {ut  eos).  Cf.  Ragon,  507. 


^  Inculcabo,  «  je  ferai  prendre 
par  force.  '» 

^  Ex  sèntentiâ  meâ,  «  à  mon  gré.» 

''  Omnes  ôUigcs,  Donner  aux  gens 

de  bien,  c'est  obliger  tout  le  monde  : 

la  société  a  tout  à  gagner  à  leur 

prospérité.  (Ragon.  §  373.) 
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men  non  in  hos  solos  ^ .  Volo  enim  eum  qui  sit  vere  libe- 
ralis,  tribûere  pâtriae,  propinquis ,  aiïinibus,  amicis;  sed 
amicis  dico  paupéribus.  Quod  non  isti  fâciunt  qui  iis  po- 
tissimum  donant  qui  donare  maxime  possunt.  Hos  ego  non 
sua  donare  puto,  sed  viscatis  hamatisque  munéribus  aliéna 
corrlpere.  Alii  sunt  qui,  quod  huic  donant,  aûferunt  illi, 
famamque  libei'alitatis  avan'tiâ  petunt.  Primum  autem 
hominis  offfcium  est  suo'  esse  contenlum;  deinde,  quos 
prsecipue  sciât  indigere,  sustentare  ac  fovere.  (Puy.Epist. 
n,  30.) 


GAPUT   LXX 

Bénéficia  âlia  âlios  décent. 

I.  Urbem  cuidam  Alexander  donabat.  Quum  ille  cui  do- 
nabatur,  se  ipse  mensus,  tantum  munus  recusaret  dice- 
retque  non  convenire  forfunse  suse  :  «  Non  quaero ,  »  inquit , 
«  quid  le  accipere  déceat,  sed  quid  me  dare.  »  (Senec,  de 
Benef.,  n,  16.) 

II.  Ab  Anlîgono  cjnicus  quidam  pétiit  talentum.  Res- 
pondil  «  plus  esse  quam  quod  cynicus  pétere  deberet.  » 
Repuisus,  pétiit  denârium  ^  Respondit  rex ,  «  minus  esse 
quam  quod  regem  deceiet  dare,  »  Tuipissima  est  ejûsmodi 
cavillâtio.  Invenit  Anligonus  quômodo  neutrum  daret. 
(Senec.  de  Benef.  ii,  17.) 


^  Non  in  hos  solos  Csitliheralis.'!) 

*  Suo ,  <t  de  son  avoir.  » 

^  Dendrium.  Le  denier  (denarius 
nummus),  ainsi  appelé  parce  qu'il 
représentait  d'abord  10  as,  en  valut  ' 


plus  tard  16.  C?était  une  monnaie 
d'argent.  Le  denier  pesait  73  grains 
(3  grammes  13),  à  peu  près  autant 
que  la  drachme attique  (79  grains). 
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III.  Alexandre,  Orientis  victori,  Corînlhii  per  legatos 
gi-atulati  sunt,  et  civitate  illum  suâ  <  donaverunt.  Quum 
risisset  Alexander  hoc  munus ,  unus  ex  legatis  :  «  NuUi ,  » 
inquit,  «  civitatem  unquam  dédimus  âlii  quaoi  Hérculi.  » 
Tum  vero  Alexander  lubens  accepit  honorem  non  vulga- 
tum,  neque  tam  eos  respexit  qui  sibi  civitatem  donarent, 
quam  illum  cuiuni,  ântequam  sibi,  dédissent.  (Senec.  de 
Bencf.  I,  13.) 


CAPUT  LXXI 

Bénéficia  quîedam  palam  danda,  quaedam  clam. 

I.  Pfsecîpiunt  omnes  sapiéntiae  magistri ,  quœdam  béné- 
ficia palam  danda  esse,  quaedam  secreto  :  palam,  quœ 
consequi  gloriosum  est,  ut  militiiria  dona,  ut  honores  et 
quidquid  notitià  pùlchrius  fit;  contra,  quœ  succurrunt  in- 
firmitati,  egestati,  ignominia?,  tacite  danda  sunt,  ut  nota 
sint  solis  quibus  prosunt.  Interdum  etiam  ipse  qui  juvatur 
fallendus  est,  uthâbeat,  nec  a  quo  accéperit  sciât.  (Senec. 
de  Benef.  ir,  9,  10.) 

Arcesilaiis  ^,  ut  aiunt,  Ctesibio  amico  «gro,  pâuperi  et 
paupertatem  suam  dissimulanti,  quum  clam  succurrendum 
esse  judicasset,  pulvino  ejus  ignorantis  ^  sâcculum  nummis 
plénum  subjecit,  ut  liomo  inutiliter  verecundus  id  quo 


'  Civitate  svÂ,  «  du  titre  de  ci- 
toyen de  Corinthe.  » 

^  Arcesilaiis,  d'Eolie,  vint  à 
Athènes  et  fut  disciple  de  Crantor 
à  l'Académie.  Lui-même  fonda  la 


moyenne  Académie.  Il  soutenait 
qu'il  était  impossible  de  distinguer 
le  vrai  du  faux.  (iv«  et  ni»  siècles 
avant  J.-C.) 

•^  Ignorantis,  <^  à  son  Insu.  » 
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carebat  iuveniret  potius  quam  accfperet.  InveiUo  sâcculo 
Ctesibius  :  «  Hic,  »  inquit,  «  Arcesilaï ludus  est.  »  (Diogen. 
Laert.  in  Arcesil.  ) 

II.  Nihil  aîque  in  beneficio  dando  vilandum  est  quam 
supérbia  ;  quae ,  quidquid  dat,  corrumpit.  Non  taiituai  in- 
gratum,  sed  invisum  est  benefîcium  superbe  datum.  Ju- 
cunda  sunt  quae  humanà,  leai,  placidàque  fronte  tiibuun- 
tur  ;  quae  quum  daret  mihi  supérior ,  detraxit  mùneri  suo 
pompam',  et  observavit  idoneum  tempus  succurrendi,  se 
uno  teste  contentus.  Alioquin  non  benefâcere  delectat,  sed 
videri  benefecisse.  (Senec.  de  Benef.  ii,  11 ,  13.) 

Idem  Arcesilaûs,  de  quo  supra,  quum  viro  probo  paù- 
peri  opilulari  vellet ,  ei  vasa  aûrea  ad  araicos  convivio 
excipiendos  commodavit  de  induslriâ  ;  quae,  quum  ille 
rédderet,  recîpere  ndluit.  (Diog.  Laert.  in  Arcesil.) 

III.  Aliquando  \iro  bono  non  petenti  dandum  est  quod 
împrobo  postulanti  negâveris.  Arch-slaûs-,  Maccdonum 
rex ,  in  cenri  aûreum  poculum  poscente  quodam  oui 
nihil  pulchrum  vidcbatur  nisi  accipere,  pûerum  ^  iJ  Eiu-i'- 
pidi  dare  jussit ,  et  in  âlterum  illum  intuens  :  «  Tu  qui- 
dem ,  »  inquit ,  «  dignus  eras  qui  péteres ,  nec  acci'peres j 
al  hic  dignus  erat  qui  accfperet,  vel  non  petens.  »  (Pld- 
TARCH.  de  Vitios.  pudor.) 

Attende  cur  negare  ciipidis  débeas, 
Modestis  étiam  offerre  quod  non  petierint. 

Super  juvencum  stabat  dejectum  leo. 
Prœdalor  intérvenit,  parlem  pôslulans. 
•  Darem,  »  inquit,  «  nisi  soleres  par  le  sùmere;  » 
Et  improbum  rejecit.  Forte  ianôxius 


'  Ce  second  quse  se  rattache  aussi 
à  jKcunda  sunt.  Entendez  :  quee 
dcdit  miTii  supérior,  detrahens. 
(§  502.) 

^   Archélaiis,  roi  de  Macédoine 


(413-400  av.  J.-C),  fondateur  de 
Pella,  constructeur  de  routes,  orga- 
nisa l'armée  et  favorisa  les  artistes. 
2  Pûerum.  Il  ordonna  à  l'esclave 
de  le  donner  à  Euripide. 
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Viator  est  deductus  ïn  eumdem  locum, 
Feroque  viso,  réttulit  ^  rétro  pedem. 
Cui  plâcidus  ille  :  «  Non  est  quod  limeas,  »  ail; 
«  El,  quee  debetur  pars  tu£e  modéstiœ, 
Audacter  toile.  »  Tune,  diviso  térgore, 
Silvas  petivit,  hômini  ut  accessum  daret. 
Exempium  egrégium  prorsus  et  laudâbile  : 
Verum  est  aviditas  dives,  et  pauper  pudor  *. 

(Ph^dr.  11,1.) 


CAPUT  LXXII 

Tarde  benefâcere,  nolle  est. 


Omnis  benîgnitas  properat;  et  prôprium  est  libenter  fa- 
cienti-,  cito  fâcere.  Qui  tarde  profecit,  non  ex  ânimo  fecit. 
Tarde  velle,  nolentis  est.  (Senec,  de  Benef.  ii,  5.) 

Bis  est  gralum,  quod  opus  est,  ultro  si  olTeras. 
(PuBL.  Syk.) 
Sex  sestértia  si  statim  dédisses, 
Quum  dîxti  ^  mihi  :  «  Sume,  toile,  dono,  • 
Deberem  libi,  Psete,  pro  ducenlis. 
At  nunc  quum  déderis  diu  moratus, 
Post  septem  puto,  vel  novem  kalendas*, 
Vis  dicam  tibi  veriora  veris  s? 
Sex  seslérliafi,  Paete,  perdidisli. 

(  Mahtial  ,  Epigram.,  VI ,  30.) 
Inopi  beneficium  bis  dat,  qui  dat  celériter. 
(PuBL.  Syr.) 


*  Réltulit ,  pour  rétulit. 

*  PaïqKr  pudor.  La  réserve,  la 
timidité  reste  pauvre. 

'  Dixli  idixisti). 

*  Kalendas ,  «  mois.  »  Le  premier 
Jour  de  chaque  mois  s'appelait  les 
Calendes.  On  dit  de  même  en  fran- 
çais :  d  après  neuf  printemps.  »  — 
Puto,  «  je  crois,  ce  me  semble.» 


^  Yeriora  verts,  «  plus  vrai  que  le 
vrai ,  »  c'est-à-dire  la  parfaite  vérité. 
—  Vis  UW)  dicam.  On  sous-enteud 
souvent  ut  après  volo.  C§  463.) 

^  Sestértia.  Nous  avons  dit  que 
le  Eestertium  valait  mille  fois  le 
scstertius  et  que  le  sestertius  était 
le  quart  d'un  denier  (environ 
26  centimes). 
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GAPUT  LXXIII 
Quas  déderis,  solas  semper  habebis  opes. 

I.  Quum  M.  Antônius  fortunam  suam  âlio  *  translatara 
videret,  et  sibi  nihil  relictum  ,  egrégie  mihi  videlur  excla- 
masse :  «  Hoc  hâbeo  quodcumque  dedi.  »  Hae  enim  sunt 
divitiae  certae^.  in  quàcumque  sortis  humanae  levitate  per- 
mansurae,  et  quae,  quo  majores  fûerint,  hoc  minoiem 
habebunt  invi'diam.  Quid  tanquam  tuo  parcis?  Procuralor 
es.  Omnia  ista  quae  te  tam  tûmidum  fâciunt ,  quae  fcrrcis 
claustris  custodis,  propter  quae  omnia  affinitatis  et  ami- 
cîtiae  foédera  rumpis,  non  sunt  tua.  Depôsiti  loco  sunt, 
jamjamque  ad  alium  dôminum  spectânlia.  Quairis  qud- 
modo  illa  tua  fâcias?  Dando.  Hàc  rations  ceitam  tibi  et 
inexpugnâbilera  eorum  possessionem  parafais.  (Senec.  de 
Benef.  vi,  3.) 

II.  Câllidus  effractâ  nummos  fur  aûferet  arca; 

Prosternet  pâtrios  impia  flamma  Lares; 
Débiter  usuram  pdriler  sorlemque^  negabit; 

Non  reddet  stérilis  sémina  jacta  seges; 
Depascentur  oves  diri  contâgia  morbi; 

Mércibus  exstructas  ôbruet  unda  raies. 
ExLra  fortunam  est  quidquid  donatur  amicis: 

Quas  déderis,  solas  semper  habebis  opes. 
(Martial,  Epigram.,  V,  42.) 

*  AHo  iranslatam,  «  après  la  ba- I  Ici  à  qualiiel,  «  n'importe  quelle 
taille  d'Actium  s  (31  avant  J.-C).  !  Inconstance.»  (§  370,  rem.; —  5a- 

2  Hw  (attraction  pour  hoc) ,  '<  ce  i  'bere  invidiam,  exciter  l'envie, 
eont  là  des  richesses  assurées.  »  (Ra-        ^  Usiira ,  «  l'Intérêt;  ï»  sors,  <i  le 
gon,  §  358.;  —  Quacumqrie  équivaut  '  capital.  > 
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CAPUT  LXXIV 

Non  quid  detur  refert,  sed  quâ  mente. 

I.  Beneficium  non  in  eo  quod  fit  aut  dalur  consistit,  sed 
in  ipso  facientis  aut  dantis  ânimo.  Animus  est  eniiii  qui 
benefîciis  dat  prétium.  Itaque  nonnunquam  magis  nos 
ôbligat  qui  dédit  parva  magnifice,  et  exiguum  trîbuit ,  sed 
libenter.  Sdcrati  quum  mulla  multi,  pro  suis  quisque  fa- 
cultâtibus,  offerrent,  ^Eschines,  pauper  auditor  :  «  JNihil,  » 
inquit,  «  dignum  te,  quod  dare  tibi  possim,  invénio  :  et 
hoc  tantuQî  '  me  paùperem  esse  séntio.  Itaque  donc  libi 
quod  unum  hâbeo,  me  ipsum.  Hoc  munus,  rogo  ,  quale- 
cunque  est,  ne  dedigneris;  cogitesque  âlios,  quum  mul- 
tum  tibi  darent,  plus  sibi  reliquisse.  »  Cui  Sdcrates  : 
«  Istud  quidem,  »  inquit,  «  magnum  mihi  munus  ^idetur, 
nisi  forte  parvo  te  œstimas.  Habebo  itaque  curse,  ut  te 
meliorem  tibi  reddam  quàm  acci'pio.  »  VicitiEschines  '  hoc 
mûnere  omnem  jùvenum  opulentorum  munificéntiam. 
(Senec.  de  Benef.  i,  6,  7,  8.) 

II.  Régi  Persarum,  intra  regni  sui  fines  iter  facienli, 
mùnera  ab  omnibus  Persis  offerri  mos  et  lex  erat.  Qui  in 
terra  colendâ  éperam  ponebant,  âlii  boves  aut  oves,  âlii 
frumentum  aut  vinum  dabant  :  qui  vero  pauperiores,  lac, 
câseum ,  palmas  aliosque  ârborum  fructus  qui  in  cu- 
jusque  agro  nascerentur.  Quse  ômnia^  non  tributi,  sed 
doni  nômine ,  a  sfngulis  afferebantur  régi  prsetereunti  ac 


^  Hoc  tantum,  a  par  cela,  pari      ^   Eschine,  disciple  de  Socrate, 
cette  circonstance.  >  I  n'est  pas  le  même  que  l'orateur. 
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prœterequitanti.  Quum  Persa  quidam ,  cui  nomen  Sinsetas , 
procul  a  tugùiio  suo  in  Arlaxerxem  qui  Mnemon  cogno- 
minabatur  incidisset ,  ac  nihil  prae  mânibus  haberet  quod 
régi  posset  offerre ,  noluit  tamen  euni  a  se  indonatum  vi- 
der!. Itaque  ad  proxime  praeterfluentem  flûvium  cursu  con- 
tendit,  et  aquam  utrâque  manu  haustam  régi  obtulit, 
munus  exornans,  quantum  potuit,  fau<tis  bonisque  verbis. 
Et  dono  et  dantis  ânimo  atque  oratione  mire  delectatus 
Arfaxerxes,  neque  minus  régium  esse  exîstimans  parva 
grato  ânimo  accipere  quam  magna  tribûere,  dixit  «  Se 
aquam  illam  libenter  accipere,  et  pretiosîssimi  mûneris 
loco  habere.  »  Deinde  hdmini  misit  non  parvam  pecùniae 
summam  cum  veste  pérsicâ  et  phialà  aûreà,  quâ  jussit 
eum  postea  haustam  e  flûvio  aquam  bîbere.  (^UA^.  i, 
31,  32.) 

III.  Eidem  Arlaxerxi  per  Pérsidem  equitanti  ingens  ma- 
lum  pûnicum^  a  quodam  Omaso  oblatum  ferunt.  Quod 
ille  bénigne  comiterque  accîpiens ,  purpuratis  comîtibus 
dixit  :  «  Qui  cm'â  et  labore  agellum  suum  tâlium  pomorum 
feracem  effecit,  nae  illo  parvam  civilatem  sibi  crédilam 
possit  ex  parvâ  magnam  réddere.  »  Et  hominem  ingenti 
preémio  est  remuneratu;.  (^lian.  I,  33.  —  Plutarch. 
Artaxerx.  et  ApopJith.  ) 

Fuit  hic  Artaxerxes,  regni  sui  ini'tio,  âdilu  fâcilis,  in 
largiendis  hondribus  et  beneficiis  effusus.  Omnem  suppli- 
ais *  detrahebat  contuméliam  ;  laeto  hilarique  ânimo  béné- 
ficia et  accipiebat  et  dabat.  Nullum  donum  erat  âdeo  exî- 
guum  quod  non  libentissime  acciperet,  et  majorera  in 
dando  beneficio  voluptatem  percipere  \idebatur  quam 
âlii  in  accipiendo  soient.  (Plutarch.  Artaxerx.) 


^  Malum  pùnicum,  «  grenade.  »  1      ^  Suppliciis,    a    aux    supplie»' 
L'Afrique  était  le  paya  du  grena-    tiona.  » 
dier.  I 
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CAPUT  LXXV 

Sint  gratùita,  deorum  exemple,  bénéficia. 

I.  Beneficium  per  se  expetendum  est,  et  una  in  eo  spe- 
ctanda  accipientis  utilitas,  sepdsitis  cdmmodis  nostris.  Si 
enim  ipse  tâcitus  dicas  :  «  Hoc  dabo ,  hoc  recfpiam ,  »  sôt- 
dida  negotiâtio  est.  Qui  benefi'cium ,  ut  recfperet,  dédit, 
non  dédit.  Hûmile^  est  prodesse  quia  éxpedit.  (Senec.  de 
Benef.  iv,  3,  14.) 

Si  utilitas  et  turpis  computâtio  me  liberalem  fàcit ,  si 
nulli  prosum  nisi  ut  l'nvicem  ille  mihi  prosit,  non  dabo 
beneficium  proficiscenti  in  diversas  longinquasque  regiones  ; 
non  dabo  abfuturo  semper  ;  non  dabo  sic  aegrotanli  ut 
spes  ei  nulla  sit  convalescendi.  Atqui,  ut  scias  rem  esse 
per  se  expetendam  benefâcere,  âdvenœ  in  nostrum  mode 
delato  portum  et  statim  abituro  succûrrimus.  Discedit 
ille,  vix  satis  noto  salutis  auctore^  et  nunquam  âmplius  in 
conspectum  nostrum  reversurus  ;  debilores  nobis  délegat 
Deos,  precaturque  ut  illi  pro  se  grâtiam  référant.  Intérim 
nos  juvat  stérilis  »  beneficii  consciéntia.  (Senec.  de  Benef. 
IV,  11.) 

II.  Magna  fuit  apud  véteres  Graecos  ac  Romanes  cura  et 
reveréntia  hospitalitatis ,  eique  Jovem,  deorum  atque  ho- 
minum  parentem  ,  quasi  prcésidem  praefécerant ,  Jovem 
Hospitalem  eum  appellantes  et  invocantes.  Peregrinos 
et  pâuperes  hospîtio  ncm  excipere  nefas  esse  existima- 
bant,  quum  sub  tutelâ  Jovis  essent  et  ab  eo  mitterentur. 

*  Hàmile,  a  bas,  vil.  »  |      2  siérilis,  a  désintéressé.  » 
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Imo ,  dii  ipsi  pulabantui-  aliquandô  sub  peregrinorum 
hâbitu  terras  luslrare  et  ad  mortâlium  tecta  accédere, 
explorandae  eorum  humanitatis  causa.  Hinc  omnibus  hospi- 
tio  indigéntibus  ultro  offerebantur  privalim  aut  publiée 
quae  opus  essent.  Lucanorum  ^  haec  lex  fuit  :  «  Si  occidente 
jam  sole  vénerit  peregrinus ,  volueritque  sub  tectum  ali- 
cujus  civis  divértere ,  is  vero  hôminem  non  recéperit ,  qui 
hospitium  praebere  recusâverit,  pœnas  luat  inhospitalitatis, 
et  injiiriae  cuni  peregrino  tum  Jovi  Hospitali,  factae.  » 
NuUa  gens,  Tâcito-  teste,  magis  indulgebat  hospitiis  quam 
germdnica  ^  Notum  ignotumque  ,  quantum  ad  jus  hospitii, 
nemo  discernebat;  et  quemcumque  mortâlium  arcere  teclo 
nefas  habebatur^.  Pro  fortunà  quisque  âdvenam  apparatis 
épulis  excipiebat.  Quum  illae  defécerant,  âdvena  et  ejus 
hospes  proximam  domum  non  invitati  adibant,  vibi  uterque 
pari  humanitate  excipiebalur.  (iEuAN.  iv,  i.  —  Tacit.  de 
Germ.  xxi.) 

III.  Propôsitum  nobis  esse  débet  deorum  exemplum 
sequi.  Vide  quanta  illi  quoti'die  nostrî  causa  fâciant,  quanta 
distribuant,  quanlis  imbribus  repente  dejectis  solum  môl- 
lianl,  quantis  terras  frûctibus  împleant.  Omnia  hœc  sine 
mercede,  sine  uUo  ad  ipsos  perveniente  cdmmodo  fâciunt; 
nisi  forte  existimas  illos  fructum  operum  suorum  perci- 
pere  ex  fumo  cxtorum  et  odore  turis.  Haec  quoque  homo, 
si  ab  exemplari  suo  aberrare  non  vult,  servet,  neu  "*  ad 
res  honestas  privato  cômmodo  ductus  véniat.  Piîdeat  ullum 


*  La  Lucanie,  ancienne  province 
dn  sud  de  l'Italie ,  fut  conquise  par 
les  Romains  (283  avant  J.-C). 

*  Tacite,  historien  latin  (54-130), 
célèbre  par  l'énergie  de  son  style, 
a  composé  les  Histoires,  les  Annales 
nn  traité  De  Morilus  Germanorum, 
la  Vie  cVAgricola. 

'   Germânica.  Le  but  de  Tacite, 


dans  son  livre  De  Moribus  Germa- 
norum, ét^M  d'opposer  aux  mœurs 
de  la  décadence  romaine  celles  des 
peuples  jeunes,  et  les  vertus  des 
barbares  aux  vices  des  civilisés. 

■*  Quemcumque  :  moins  correct 
que  quemvis  ou  quemlibet.  (§  370.) 
—  Ap2}aratis ,  «  bien  préparés.  » 

^  y  eu  ou  neve.  (§  461,  rem.) 
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esse  vénale  1  beneficium,  quum  gratûitos  habeamus  deos. 
(Seisec.  de  Benef.  iv,  25.) 

IV.  Pythagdrici,  si  quis  sodâlium  facultâtibus  exciderat, 
bona  sua  cum  eo,  véluti  cum  fratre,  dividebant.  Neque 
vero  id  erga  eos  solum  prsestabant  quorum  in  convictu 
quotidie  versabantur,  sed  erga  omnes  qui  eamdem  disci- 
plinam  sectabantur.  Ilaque  Clînias  quidam  Tarentfnus  *  py- 
Ihagôricus,  quum  accepisset  Prorum  Cyrenseum,  facultâ- 
tibus suis  spoliatum,  in  summâ  rerum  omnium  penûriâ 
esse,  ex  Itâlià  Cyrenas  profectus  est  cum  giandi  pecùnià, 
et  patrimdnii  jacturam  resaicivit  ei  hômini  quem  tamen 
nunquam  intea  viderai.  Plures  quoque  âlii  idem  fecisse 
memorantur.  (Diodor.  Sicul.  vi.) 


CAPUT  LXXVI 

Nullum  officium  referendà  grâtiâ  magis  necessâriutn  est". 
(Cic,  de  Offic,  I,  47.] 


I.  Si  Hesiodus  jubet  ea  réddere  majore  mensurâ,  si 
possis,  quse  accéperîs  utenda*,  quidnam  beneficio  provo- 
cati  fûcere  debemus  ?  An  ^  imitari  agros  fertiles ,  qui  multo 
plus  efferunt  quam  acceperunt  ?  Etenim ,  si  non  dubita- 
mus  bénéficia  conferre  in  eos  a  quibus  niliil  exspectamus 
aut  quos  tantum  speramus  nobis  aliquando  profuturos , 
quales  in  eos  esse  debemus  qui  jam  profuerunt?  (Cic. 
deOffic.  I,  48.) 


^  Pudeat  esse  vénale,  «  ayons 
honte  de  vendre  nos  bienfaits.  » 

*  Tarente,  cité  commerçante  et 
port  du  sud  de  l'Italie. 

"*  Referendà  gratta  n'est   autre 


chose  que  l'ablatif  de  referre  ora- 
tiam.  (Ragon,  §§  378,  387.) 

-  CtenfZa,  «  pour  s'en  servir.»  ,297.) 
^  An  équivaut  ici  à  nonne.  C§  429, 
rem.  3.) 
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Quum  duo  généra  liberalitalissint,  unum  dandibeneficii, 
âlterum  reddendi ,  denius  necnc  in  nostrâ  potestate  est, 
non  réddere  viro  bono  non  licet ,  modo  *  id  fâcere  possit 
sine  cujusquam  injuria.   (Cic.  de  Offic.  i.  48.) 

In  referendâ  giâtiâ  hoc  maxime  offfcii  est,  ai  potîssi- 
mum  opitulari  qui  maxime  opis  indigeat.  (Cic.  de  Offic. 
1,49.) 

Quum  referri  ^  grâtia  tanta  non  potest  quanta  debetur, 
habenda  tanta  est  quantam  mâximam  ânimi  nostri  câ- 
pere  possunt.  (Cic.  Philipp.  ni,  4.) 

II.  Quum  omnibus  virtûtibus  me  affectum  esse  cûpiam, 
tamen  nihil  est  quod  malim^  quam  me  et  gratum  esse  et 
videri.  Hsec  est  enim  virtus  non  solum  mâxima,  sed  éliam 
mater  virtulum  omnium  reliquarum.  Quid  est  liberorum 
pîelas,  nisi  voluntas  *  grata  in  parentes?  Qui  sunt  boni 
cives,  qui  de  pâtriâ  bene  merentes,  nisi  qui  pâtriœ  béné- 
ficia meminerunt?  Qui  sancti,  qui  religionum  '  colentes, 
nisi  qui  méritam  diis  immortâlibus  grâtiam  justis  honôri- 
bus  et  mémori  mente  persolvunt?  Quse  potest  esse  jucûn- 
ditas  vitae ,  sublatis  amicitiis?  Quse  porro  amicitia  potest 
esse  inter  ingrates?  (Cic.  pro  Plane,  lxxx.) 

III.  Quo  témpore  Tliebis  obses  *  fûerat  Philippus  ,  eum 
Philo  Thebanus  hospi'tio  excéperat,  et  multis  beneffciis 
affécerat.  Is  quum  pôstea  a  Philippo  rerum  potito  nihil  vi- 


'  Modo ,  «  pourvu  qne.  » 
-  Refcrrc,  «  témoigner;  »  habere, 
«  ressentir  »  (de  la  gratitude). 

^  Quum...  tamen ,  «  sans  doute... 
mais.»  (Ragon,  514,  rem.  2.) 
■^  Voluntas,  «  disposition.» 
^  Religionum,   «  des  devoirs  de 
la  religion.  » 

•^  Ohses.  Pélopidas,  général  des 
Thébains,  ayant  été  choisi  comme 
arbitre  par  les  Macédoniens  dans  le 
différend  de  Perdiccas  et  de  Ptolé- 
mée,  flls  d'Amyntas  et  frères  aînés 


de  Philippe  qui  prétendaient  tous 
deux  au  ti'ône  de  Macédoine,  ter- 
mina la  querelle  en  faveur  de  Per- 
diccas, et,  pour  assurer  l'exécution 
du  traité,  emmena  à  Thèbes  trente 
otages  choisis  dans  les  premières 
familles  (373  avant  J.-C).  Pliilippe 
était  du  nombre,  et  pendant  son 
séjour  à  Thèbes,  il  fut  confié  aux 
soins  d'Épamlnoudas.  Il  apprit  ainsi 
du  plus  grand  des  Grecs  tout  ce  qui 
lui  était  nécessaire  pour  dominer  la 
Grèce. 
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cissim  muneris  vellet  accipere  :  «  Oro ,  inquit  Philippus , 
ne  me  Me  gloriâ  privari  velis  quam  maxime  quaero ,  ut  a 
némine  beijeliciis  et  grâliâ  victus  sira.  »  Idem  Hipparchi 
Eubœens-is  moriem  graviter  tulit,  ac  cuidam  ad  consolan- 
dum  ipsius  dolorem  dicenti  Hipparchum  matuiâ  morte 
decessisse  :  a  Sibi  quidem ,  »  inquit,  «  fortasse,  sed  mihi 
praemalurâ.  Nam  ante  mon  propera-vit  quam  dignam 
nostrâ  amicîliâ  grâtiam  a  me  reciperet.  »  (Plutarch. 
Apophth.) 

Bocchus  ^ ,  Maurorum  rex,  pacem  cum  Romanis  factu- 
rus*  dperâ  L.  Syllœ,  sic  eum  est  allocutus  :  «  Nunquam 
ego  ratus  sum  fore  ut  rex  mâximus  in  hâc  terra,  et  om- 
nium quos  novi  opulentissimus ,  privato  hômini  grâtiam 
deberem.  Et,  he'rcule,  Sylla ,  ântequam  mihi  cégnitus 
esses ,  multis  orântibus  âliis  ultro  egomet  opem  tuli ,  nul- 
lius  indlgui.  Id  mutatum  esse  ego  lœtor,  et  eguisse  me 
amicitiâ  tuâ  quâ  mihi  nunc  nihil  cârius  est.  Id  te  experiri 
licet.  Arma,  viros,  pecûniani,  postremo  quidquid  ânimo 
lubet,  sume,  ûlere  :  et,  quoad  vives,  nunquam  tibi  réd- 
ditam  grâtiam  puta;  semper  apud  me  intégra  erit.  Déni- 
que nihil  a  me  frustra  voles.  Nam ,  ut  ego  existimo,  regem 
armisj  quam  muniûcéntiâ,  vinci  minus  flagitiosum  est.  » 
(Sallust.  Jugiirth.  ex.) 

IV.  Hoc  maxime  optabat  Cœsar  Augustus ,  ut  gratus  in 
omnes  videretur.  Eum  aliquando  ad  lit  veteranus  miles, 
qui,  vocatus  in  jus,  periclilabatur ,  rogavitque  ut  sibi 
adesset.  Statim  Cœsar  ei  e  comitatu  suo  unum  elegit  advo- 
catum',  cui  commendavit  litigatorem.  Exclamavit  ingenli 
voce  veteranus  :  «  At  non  ego ,  Cœsar ,  périclitante  te  ac- 


^  Bocchus,  roi  de  Mauritanie, 
soutint  quelque  temps  Jugurtha 
contre  Rome.  Vaincu  par  Marius, 
il  livra  son  allié  et  son  hôte  au  lé- 
gat  du  général  romain,  Sylla,  et 


obtint  à  ce  prix  une  paix  qu'il  crut 
avantageuse. 

2  Facturus  (107  avant  J.-C). 

•^  AdvocaUun ,  non  pas  un  avocat, 
mais  un  assistant. 
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tiâco  bello,  vicâriuni  quaesivi;  sed  pro  te  ipse  pugnavi  :  » 
simulque  detexit  cicatrices.  Erûbuit  Caesar,  atque  ipse 
venit  ia  advocationem.  (Macrob.  Saturn.  n,  4.) 

V.  Tibérii  ^  jussu  prsetoriani  milites  Agrippam  Judœum 
vinctum  trahebant  in  custôdiam  ';  et,  quia  sestus  erat  ve- 
heméntior,  eum  urebat  silis.  Conspicatus  tune  quemdam 
e  Caii  Caligute  ^  servis,  nômine  Thaumaslum,  aquam  in 
liydrià  ferentem ,  potum  poposcit ,  quem  ille  dédit  humâ- 
niter.  Regnum  pdslea  adeptus  Agrippa  ,  amplo  niunere 
levé  acceptae  aquae  beneficium  remuneratus  est.  Nam 
Thaumastum  libertate  donavit,  suorumque  bonorum  dis- 
pensatorem  constftuit.  Quin  et  mô riens  providit  ut  apud 
liberos  suos  eodem  ministério  fungei  etur  :  inter  quos  con- 
sénuit,  in  prétio  usque  ad  extremum  diem  habitas.  (Jo- 
seph, xvni,  6.) 

YI.  Erant  ^Egyptii  prœter  alias  gentes  grati  erga  bene 
méritos  de  ipsis,  existimabantque  magnum  esse  omni- 
bus subsîdium  ad  vilam,  gratam  acceptorum  beneficio- 
rum  memoriam.  Et  mérilo  quidem  :  nam  movetur  quisque 
ad  bénéficia  eis  impendenda  apud  quos  sénserit  ea  optime 
coUocari.  (Diodor.  Sicul.  n.) 


•  Tibère,  fils  de  Tibérius  Nero 
et  de  Livie  qui  épousa  plus  tard 
Auguste.  Il  fut  adopté  par  son  beau- 
père  et  associé  à  Tempire.  Il  régna 
de  14  à  37  après  J.-C.  Il  fut  un 
tyran  soupçonneux,  cruel  et  débau- 
ché. 

2  Trahebant  in  custôdiam.  Hé- 
rode  Agrippa  résidant  à  Rome  avant 
d'être  élevé  sur  le  trône,  s'était  at- 
taché à  Caligula  et  avait  laissé 
croire  qu'il  trouvait  bien  long  le 
règne  de  Tibèi'e;  celui-ci  le  fit  char- 
ger de  chaînes.  Aussitôt  qu'il  fut 
arrivé  à  l'empire,    Cahgula    le  fi.t 


mettre  en  liberté  et  lui  donna  une 
chaîne  d'or  du  poids  de  la  chaîne  de 
fer  qu'il  avait  portée. 

3  Caligula  (C.  Julius  Cassar  Ger- 
manicus),  troisième  empereur  de 
Rome,  fils  de  Germanicus  et  d'A- 
gi'ippine  fut  adopté  par  Tibère  et 
lui  succéda  (37).  Il  régna  trois  ans, 
neuf  mois  et  vingt-huit  jours  et 
fut  assassiné.  Los  historiens  ont  dit 
que  «  la  nature  l'avait  produit  pour 
montrer  au  monde  jusqu'où  elle 
pouvait  étendre  ses  forces  du  côté 
du  mal  >. 
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GAPUT  LXXVIl 

Officia  éliam  ferae  séntiunt. 

I.  Officia  ipsae  ferœ  séntiunt  :  nec  uUum  tam  imman- 
suetum  animal  est,  quod  non  cura  mitigés  et  in  amorem 
tuî  vertas.  Leonum  ora  a  magistris  impune  tractatilur  : 
elephantorum  féritas  cibo  mitescit  usque  ad  prœstandum 
homini  servile  obséquium.  Adeo  étiam  quae  intelliger^ 
bénéficia  non  possunt,  pertinaci  mérito  evincuntur!  (Senec. 
de  Benef.  i,  3.) 

Apion  i  lilteris  homo  multis  prœditus ,  hoc  libro  quinto 
refert  quod  neque  audîsse  neque  legi.-se ,  sed  ipsum  sese 
in  urbe  romanà  ôculis  suis  vidisse  confirmât.  In  circo  mâ- 
ximo  amplissimum  spectâculum  bestiarum  cum  hominibus 
decertântium  populo  dabatur.  Multse  ibi  ferœ,  quarum 
inudtata  forma  erat  et  ferôcia  :  sed  leonum  immdnilas 
prsecipue  admiralioni  fuit  ,  et  prœter  céteros  unus  qui 
vastà  cdrporis  mole,  terrifico  rugitu,  jubis  fluctuântibus, 
ânimos  oculosque  omnium  in  se  convertebat.  Introductus 
erat  inter  complures  âlios  ad  pugnandum  cum  bélluis 
servus,  cui  nomen  Androclus  fuit.  Hune  ille  leo  ubi  vidit 
procul,  repente  quasi  admirans  slelit,  ac  deinde  sensim 
atque  placide  tanquam  ndscitans  ad  hciminem  accedit  : 
tum  caudam,  more  adulântium  canum,  blande  movet, 
cruraque  et  manus  prope  jam  exanimati  metu  léniter  lin- 
guâ  demulcet.  Inter  illa  tam  atrocis  ferse  blandimenta  âni- 
mum  cdlligit  Androclus ,  et  ôculos  quos  prse  timoré  avér- 
terat  paulâtim  ad  contuendum  leonem  refert.  Tum  vero, 
quasi  mùtuà   recognitione  factâ ,  gratulabundos  videres 
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hdminem  et  leonem.  Re  tam  admirâbili  mâximi  clamores 
populi  excitantur;  arcétsitur  a  Caésare^  Androclus,  et  in- 
terrogatus  cur  ipsi  uni  ille  atrocissimus  leonum  pepercis- 
set ,  rem  min'ficam  narrât  his  verbis  : 

«  Quum  provinciam  Africam  dominus  meus  proconsu- 
lari  impe'rio  obtineret ,  ego  iniquis  ejus  et  quotidianis  ver- 
béribus  ad  fugam  sum  coactus;  et,  ut  mihi  a  domino 
tutiores  lâtebrse  forent,  in  arenarum  solitùdines  concessi. 
Consilium  autem  eraf- mortem  âliquo  pacto  quEérere,  si 
defuisset  cibus.  Sole  médio  ,  specum  quamdam  nactus  re- 
motam  latebrosamque ,  in  eam  pénetro  ac  me  recondo. 
Neque  multo  post  ad  eamdem  speluncam  venit  hic  leo, 
débili  et  cruento  uno  pede ,  gémitus  edens  dolorem  cru- 
cialumque  vûlneris  signiScantes*.  Primo  advenientis  terae 
conspectu  téiritus  et  pavefactus  haesi;  sed  postquam  intro- 
gressus  leo  in  habitâculum  illud,  ut  re  ip;â  pâtuit,  suum, 
vidit  me  procul  delitescentem ,  mitis  et  mansuetus  accessit, 
ac  sublatum  pedem  osténdere  ac  porrîgere,  quasi  opis 
petendae  grâtiâ,  visus  est.  Ibi  ego  spinam  ingentem  veslîgio 
pedis  ejus  haerentem  revulsi,  conceptamque  sâniem  vùl- 
nere  intimo  expressi.  Ille  meâ  dperà  ac  medelà  levatus, 
pede  in  mânibus  meis  pdsito  recûbuit  ac  quievit.  Ex  eo  die 
Iriénnium  tolum  ego  et  leo  in  illà  specu  eodem  victuviximus. 
Nam  mibi  suggerebat  earum  quas  venando  céperat  ferarum 
membra  opimiora,  quae  ego,  quia  ignis  copia  non  erat, 
sole  meridiano  torrens  edebam.  Sed,  ubi  me  vitae  illius 
ferinae  pertsesum  est ,  leone  venatum  profecto  ,  reliqui 
specum  ;  et  viam  ferme  tridui  permensus ,  a  militibus 
visus  apprehensusque  sum ,  et  ad  dôminum  ex  Africâ 
Romam  deductus.  Is  me  statim  curavit  rei  capitalis  dam- 
nandura   dandumque   ad  béslias.  Intélligo    autem    hune 


*  Csesare,  Caligula.  1  l'intention   de,    j'étais   résolu  à. 

*  Consilium  erat  imihi),  «  J'avais  |  (Ragon,  §  388,  rem.) 
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quoque  leonem ,  posfquam  ab  eo  discessi ,  caplum  et  hue 
adduclum,  grâtiam  nunc  mihi  beneffcii  et  medicinae  re- 
ferre.  » 

Haec  ubi  dixit  Androclus,  cunctis  peténfibus,  pœnâ  so- 
lutus  ac  dimissus  est  :  leo  quoque  ei  suffrâgils  populi  est 
donalus.  Pôstea  Androclus,  et  leo  ténui  loro  revinotus, 
urbe  totâ  circum  tabernas  ibant.  Donabatur  sere  Andro- 
clus, floribus  spargebatur  leo  :  omnes  fere  obvii  dicebant  : 
«  Hic  est  leo  hospes  hdminis  ;  hic  est  homo  médicus 
leonis.  »  (Aul.  Gell.  v,  14.) 

II.  Ccésare  Augusto  imperante,  quum  pauperis  cujusdam 
fiiius  puer  delphinum  saépius  fragmentis  panis  allexisset, 
eum  delphinus  miro  amore  dilexit.  Quocunque  diei  tëm- 
pore  inclamatus  a  pùero,  quamvis  occultus  atque  âbdilus, 
ex  imo  adnatabat ,  pastusque  e  manu  prœbebat  doi'sum 
ascensuro,  pinnge  acûleos  cohibens,  ne  dilectum  corpus 
laceraret  :  receptumque  ferebat  per  stâdia  ducenta  e  Baiano 
Ifttore  Puléolos^  ad  ludum  litterârium ,  et  simili  modo  re- 
vehebat.  Quod  officium  per  annos  plures  prséstUit  :  donec, 
pûero  mdrtuo  ex  morbo,  delphinus  subinde  ad  locum 
consuetum  véntitans,  tristi  et  mœrenti  similis,  desidério 
pûeri  exstinctus  est,  et  in  ejus  sepulcro  humatus.  Quae 
omnia  seipsum  multosque  âlios  vidisse refert  Apion.  (Pur. 
IX,  8.  —  Aul.  Gell.  vn,  8.) 

III.  Puer,  ndmine  Thoas,  pârvulum  draconem  magnâ 
cura  âluit,  loquens  cum  eo  quasi  cum  intelligente,  lu- 
densque  una  et  dormiens  :  donec  draconis ,  qui  ad  miram 
magnitûdinem  excréverat ,  conspectu  térriti ,  urbis  cives 
eum  in  solitùdinem  emitti ,  invito  et  fiente  pûero ,  volue- 
runt.  Postea  quum  puer  ille,  jam  adolescens  factus,  a 
spectâculo  quodam  rédiens,  aut ,  ut  âlii  tradunt,  ad  ve- 
nalionem  egressus,  in  latrones  incidisset    opemque  incla- 

*  Futéolos.  De  Baies  àPouzzoles,  près  de  Naples. 
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mâsset,  ad  nolam  ejus  vocem  draco  statim  âdfuit,  et  la- 
tronibus  aut  occisis  aut  fugatis,  adolescentem ,  educato- 
rrm  quondam  suum,  periculo  ereptum  servavit.  (^lun.xiii, 
46.  —  Plin.  viii,  22.  —  Photius.) 


GAPUT  LXXVIII 

Ingralus  ânimus  omnium  ôdio  damnatus. 
(Cic,  Epist.  ad  Allie,  ix,  2.) 

I.  Ego  ingrati  ânimi  crimen  horreo  :  in  quo  vi'tio  nihil 
mali  non  inest.  (Cic.  Epist.  ad  Attic.  ix,  2.) 

Omne  dfxeris  maledictum,  quum  ingratum  hôminem  dîxeris*. 

(PuBL.  Syr.) 

Omnes  imniémorembeneficii  oderunt,  et  eiim  commu- 
nem  omnium,  maxime  vero  tenuiorum,  hostem  putant, 
çuia  ipsam  liberalitafem  deterret^.  (Cic.  de  Offic.  ii,  63.) 

Ingratus  unus  miseris  omnibus  nocel. 
Malignos  3  fferi  maxime  ingrati  docent. 
(PuBL.  Syr.) 

Quœritur  utrum  hoc  tam  in^isum  vîtium  impunitum 
esse  débeat,  an  contra  lex  in  civitâtibus  ponenda  sit,  quâ 
ingratis  pœna  constituatur.  Nostri  majores,  mâximi  scîli- 
cet  viri ,  bénéficia  magno  ânimo  dabant ,  magno  perdebant. 
Non  est  in  uUà  gente  data  adversus  ingratum  âctio^.  Hoc 
frequentissimum  crimen  nusquam  punilur,  ubique  impro- 
batur.  Neque  iliud  absôlvimus  :  sed  quum  difficile  esset 

*  Dixeris,  «  on  dit.  »  (Ragon,  373.)  1      ^  Malignos,  «  avares,  Inhumains.» 

*  Deterret,  «  il  décourage.»         |      *  Poursuites  (en  justice). 
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incertse  rei  judîcium,  tantum  ddio  damnâvimus,  et  inter 
ea  relîquimus^  quae  ad  jùdices  deos  mittimus.  (Senec.  de 
Benef.  m,  6.) 

IL  Apud  Persas  tamen,  ut  refert  Xénophon,  judiciutn 
instituebatur  de  eo  crimine^  unde  gravîssima  inter  hdmi- 
nes  odia  soient  exîstere,  quum  nemo  proptérea  in  jus  vo- 
cari  sôleat,  nimirum  de  ingrato  ânlmo.  Itaque,  si  quem 
intelléxerant  grdtiam  non  retulisse  quum  posset,  in  eum 
graviter  animadvertebant.  Ingralos  enim  nuUâ  deorum  re- 
veréntiâ,  nullâ  parenlûm ,  pâtriae ,  amicorum  cura  tangi 
putabant.  (Xenoph.  Cyrop.) 


CAPUT  LXXIX 

Quos  experimur  ingrates ,  ipsi  fâcimus. 

I.  Non  referre  beneficiis  grâtiam,  et  est  turpe ,  et  apud 
onines  habetur;  nullum  tamen  inter  plûrima  maximaque 
hominum  vitia  frequéntius  quam  ingrati  ânimi.  Id  evenire 
ex  plùribus  causis  video.  Primo,  quodin  collocandis  bene- 
ficiis non  eligimus  dignos  quibus  tribuamus.  Secundo,  si 
quos  experimur  ingrates ,  ipsi  fâcimus  ^  :  quia  alias  diu  et 
enixe  rogati  bénéficia  conférimus ,  âlias  collatorum  graves 
exprobratores  exactoresque  sumus.  Quis  enim  nostrûm 
contentus  fuit  aut  léviter  rogari  aut  semel?  Nemo  autem 
libenter  débet  quod  non  tam  accepit  quam  expressit  *. 


*  Reliquimus  (hoc  crimen). 

*  Eo  crimine  unde,  «.  un  délit 
d'où.  >>  (§  362.)  Eo  crimine  est  ex- 
pliqué plus  loin  par  nimirum.  — 


Quum,  «  bien  que.  » 

"*  Ipalfàclmus,  «  c'est  nous  qiil 
les  rendons  tels.  » 

''  Expressit ,  «  a  arraché.  » 
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Gratusesse  quis  potest  erga  eum  qui  beneficium  aut  iratus 
aut  précibus  fatigatus  dédit,  quum  in  omni  offîcio  magni 
sestioielur  voluntas?  (Senec.  de  Benef.  m,  1  ;  i,  1.) 

Eodem  ânirno  beneficium  debetur,  quo  datur 
(PuBL.  Syr.) 

II.  Generosi  et  magnîfici  animi  est  juvare  et  prodesse. 
Qui  dat  bénéficia,  deos  imitatur;  qui  répetit,  fœneratores. 
(Senec.  de  Bcnef.  m,  lo.) 

Quum  Sy'.la  in  Africam  atque  in  castra  Mârii  venisset, 
âliis  rogântibus,  aliis  ultro  bénéficia  dabat .  invitus  acci- 
piebat,  ea  properântius  quani  ses  mûtuum  reddebat,  ipse 
a  nuUo  repetebat  :  magis  id  laborabat  ^  ut  ipsi  quam  plû- 
rimi  '  deberent.  (Sallust.  Jugurth.  xcvi.) 

Odiosum  sane  genus  hdminum  officia  esprobrântium; 
quse  '  meminisse  débet  is  in  quem  coUata  sunt,  non  com- 
memorare,  qui  cdntulit.  (Cic.  de  Arnicit.  lxii.) 

Exstat  in  banc  senténtiam  elegantissimum  Martialis  *  epi- 
graoama. 

Quae  mihi  praestiteris ,  méminî    semperque  tenebo. 

Cur  igitur  taceo,  Postume?  Tu  lôqueris. 
Incipio  quôties  alicui  tua  dona  referre , 

Protinus  exclamât:  «  Dixerat  ipse  mihi.  » 
NoH  belle  quaedam  '  fâciunt  duo  :  sùfficit  unus 

Huic  s  ôperi  :  si  vis  ut  loquar,  ipse  tace. 


*  Id  laborabat.  Il  visait  à  ce  but. 

*  Quam  plùrimi,  «  de  faire  le 
plus  possible  de  débiteurs.» 

^  QiKS  (officia). 

*  Martial.  Espagnol,  comme  Lu- 
cain  et  Sénèque  (40-130),  fut 
d'abord  avocat,  puis  s'appliqua  à 
mettre  en  vers  des  bons  mots,  des 
compliments  et  surtout  des  requêtes. 


Sur  1,500  épigrammes  qu'il  a  laissées 
beaucoup  sont  assez  insipides,  il  y 
en  a  aussi  de  très  piquantes. 

*  QlUEdam,  «  il  y  a  des  obosea 
qu'on  ne  peut  faire  à  deux.  » 

^  Euic,  «  à  cette  tâche  cl,  en 
particulier  ,  »  c'est-à-dire  à  parler 
du  bienfait. 
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Crede  mihi  :  quamvis  ingéntia,  Pôstume,  dona 
Aucloris  péreunt  garrulitate  sui. 

(Martial,  Epigram.,  V,  o2.) 

Beneficium  se  dédisse  qui  dicit,  petit. 
(PuBL.  Syr.) 


CAPUT  LXXX 

Ingrati  ingrates  aequo  ânimo  feramus. 

I.  Grave  est  ingrati  ânirai  vitium,  intolerâbile,  et  con- 
C(5rdiam ,  quâ  humana  imbeci'llilas  fulcitur ,  scindit  ac  dfs- 
sipat.  Sed  usque  eo  vulgare  est,  ut  illud  nec  qui  quéritur 
quideni  effûgerit  ^ .  Cogita  tecum  an  quibuscunque  de- 
buisli  grâtiam  retiileris,  an  dmnium  te  beneticioruna  me- 
moria  comitelur.  Videbis  quge  tibi  pûero  data  sunt,  ante 
adolescéntiam  ex  ânimo  elapsa  esse;  quae  in  juventutem 
collata^unt,  non  perdurasse  in  senectutem.  Site  diligenter 
excûsseris,  vftium  de  quo  quéreris  in  sinuinvenies.ini- 
què  pûblico  irâsceris  cn'mini  :  ut  absolvaris,  ignosce. 
(Senec.  de  Benef.  vn,  27,  28.) 

II.  Ferendi  ingrati  plâcido  ânimo,  mansueto,  magno. 
Nunquam  te  beneficii  îmmemor  tam  offendat ,  ut  non  ta- 
men  ei  dédisse  delectet.  Nunquam  te  in  bas  voces  ejus 
injuria  impellat  :  «  Vellem  non  dédisse.  »  (Senec.  de  Benef. 
VII,  27,  26.) 

Ingratum  meliorem  faciès  ferendo  ,  pejorem  expro- 
brando.  Quid  opus  est  querelis?  quid  insectatione?  Ut  côr- 
porum,  ifa  animorum  yitia  môlliter  tractanda  sunt.  Vincit 

'  Effûgerit.  «  Ceux  mêmes  qui  !  l'évitent  pas  dans  leur  propre  a»- 
■"en  plaignent  dans  les  autres    ne  I  duite.  » 
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malos  pérlinax  bônitas  :  nec  quisquam  tam  duri  ânimi 
est,  ut  tandem  bonos  non  amet.  (Senec.  de  Benef.  vu,  30, 
31.) 

Si  nobis  non  est  relata  grâtia,  quid  faciemus?  demus, 
etiamsi  multa  in  irritum  data  sint.  Demus  nihilôminus 
âliis,  demus  ipsis  apud  quos  jactura  fada  est.  In  hoc  ho- 
mioe  videor  beneficium  perdidisse  :  huic  ipsi  benefi'cium 
dabo  l'terum,  et,  tanquam  bonus  agri'cola,  cura  cultuque 
sterilitatem  soli  vincam.  (Senec.  de  Benef.  vu,  31,  32.) 

Beneficium  saepe  dare,  docere  est*  réddere. 
(PuBL.  Syr.) 

m.  Non  est  quod  '  turba  ingratorum  nos  fâciat  ad  bene 
merendum  tardiores,  quum  ne  deos  quidem  immortales 
sacn'legi  negligentesque  eorum  ab  effusa  beoignilafe  de- 
térreant.  Hos  sequamur  duces,  quantum  humana  imbe- 
cillitas  pâtitur.  In  dandis  benefîciis  permaneamus ,  etiamsi 
spes  praecidatur  gratos  reperiendi.  Ne  cessâveris;  opus 
tuum  pérage,  et  partes  boni  viri  exséquere.  Alium  re, 
âlium  fide'  ,  âlium  grâlià,  âliumconsilio,  âlium  praeceptis 
salûbribus  âdjuva.  (Senec.  de  Benef .  i,  1  et  2.) 


*  Docere  est,  <r  c'est  enseigner  à  !  de  raison  pour  que.  » 

rendre.  »  ^  Fide,  «  témoignage;  »  Qràtia, 

*  Son  est  quod.  «  n  n'y  a  point  I  «influence.  • 
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CAPUT  I 

Animi  fortitudo  duplex. 

Duplex  est  ânimi  fortitudo.  Una  in  rerum  externarum 
de?piciéntia  ponitur ,  quum  persuasum  nobis  est  hdminem 
nibil  nisi  quod  honestum  decorumque  sit,  aut  admirari 
aut  expétere  oportere ,  nullique  neque  perturbalioni  ânimi 
nequB  fortunae  succûmbere  ^  Altéra  ânimi  fortitudo  est, 
ut  res  géras ,  magnas  illas  quidem  et  maxime  utiles ,  sed 
vehementer  ârduas  plenasque  laborum  ac  periculorum. 
(Cic.  de  Offic.  I,  66.) 

Ea  ânimi  elâlio  quae  cérnitur  in  adeundis  peri'cuUs  et 
labôribus  sustinendis,  si  justitiâ  vacat*   pugnatque  non  pro 


*  Succùnibere  (oportere).  Sens  de 
la  phrase  :  «  Dans  la  première  ac- 
ception ,  la  Force  consiste  dans  une 
dédaigneuse  indifférence  pour  tous 
les  biens  et  les  maux  extérieurs  qui 
ne  peuvent  modifier  la  substance  de 
notre  âme  ;  cette  vertu  naît  de  la 


persuasion  qu'un  homme  ne  doit  se 
laisser  affecter  que  par  le  bien  et  le 
beau  suprêmes,  et  jamais  par  les 
mouvements  intérieurs  des  passions 
ou  les  fantaisies  de  la  Fortune.  » 

2  Justitia  vacat,    a    si   elle  est 
sans  Justice.  » 
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salute  communi ,  sed  pro  suis  cômmodis ,  in  vi'tio  est. 
llaque  probe  definitur  a  stdïcis  fortiludo ,  quum  eam  vir- 
tutem^  esse  dicvnt  pugnantem  pro  aequitate.  (Cic.  deOffic. 
1,62.) 

Dîcitur  Augusfus  âdeo  simultates,  turbas,  bella  exsc- 
cralus  esse,  ut,  nisi  justis  de  causis,  nunquam  genti  cui- 
quani  bellum  intiilerit.  (Aurel.  Vict.  Epitome,  i.) 


CAPUT  II 

Béllicae  fortitùdinis  <?xempla. 


I.  Nunquam  pen'culi  fugà  committendum  est  ul  *  im- 
belles timidique  videamur.  Sed  fugiendum  étiam  illud  ' , 
ne  offeramus  nos  pen'culis  i^ine  causa  :  quo  nihil  potest 
esse  stùltius.  In  tranquillo  tempestatem  adversam  optare , 
démentis  est  :  subvenire  *  autem  terapestati  quàvis  ratione, 
sapientis.  (Cic.  de  Offic.  i,  82,  83.) 

Témere  in  âcie  versari  et  manu  cum  hoste  conflîgere, 
immane  quiddam  et  belluarum  sîmile  est,  Sed,  quum  tem- 
pusnecessitasque  postulat,  decertandum  manu  est"'  et  mors 
servituti  turpitudinique  ante  ponenda.  (Cic.  de  Offic.  i,  81 .) 

II.  Tarqui'nii  Româ  pulsi  perfugeiTint  ad  Porsennam  , 
Etruscorum  regem;  qui,  eorum  précibus  motus,  bellum 
Romanis  intulit,  ut  ejectos  in  Urbem  redûceret.  Quum 
Etruscorum  exércitus  adesset ,  duce  Pôrsennâ ,  Romani  ex 
agris  in   Urbem   démigrant     eamque   sépiunt    prœsidiis. 


'  Eam  virtutem,  «  la  force  c'est 
1.1  vertu  combattant  pour  la  jus- 
tice. » 

2  Non  commitlere  ut,  a  ne  pas 


s'exposer  à  ce  que.  » 

3  Illud  annonce  ne  offeramus. 
^  Subvenire,  «  lutter  contre.  » 
^  Manu,  t  de  sa  personne.  « 
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Alise  Urbis  partes  mûris,  âliae  Ti'beri  amne  objecte  vide- 
bantur  tutse.  Sed  pons  Sublicius  iter  hosti  dedisset,  nisi 
illo  die  Roma  virum  unum ,  Horâtium  Côclitem ,  muni- 
mentum  habuisset.  Hic,  ubi  hostem  e  capto  Janiculo  de- 
cùrrere  in  Urbem  vidit,  sdcios  autem  suos,  deserto  pontis 
prœsidio ,  fûgere ,  eos  obtestans  mdnuit  ut  pontem  ferro 
ignique  interrumperent ,  dum  ipse  impelum  Etruscorum 
exciperet.  Vadit  inde  in  primum  âditum  pontis,  arniis  in 
hostem  obversis  ad  prœlium  ineundum. 

Cum  Horâtio  Romanos  duos  pudor  ténuit,  Sp.  Lârtium 
et  Herminium,  ambos  claros  génère  factisque.  Cum  bis 
primam  perîculi  et  pugnae  procellam  parumper  susti- 
nuit  :  deinde  eos  cédera  ^  in  tutum  coegit.  Circûmferens 
indè  truces  minâciter  dculos  ad  prdeeres  Etruscorum, 
nunc  singulos  provocabat  ,  nunc  increpabat  omnes , 
«  servos  regum  superborum  »  vocans,  «  qui  sute  liber- 
tatis  '  immémores  alienam  oppugnatum  venirent.  »  Cun- 
etati  aliquândiu  illi  sunt  ;  deinde  pudor  commovit  eorum 
âciem ,  et ,  clamore  sublato ,  ûndique  in  unum  Horâtium 
tela  conjecere.  Quae  quum  in  objecto  scuto  '  haesissent  ne- 
que  ille  minus  obstinatus  pontis  âditum  obstrûeret ,  virum 
impetu  facto  parabant  detrûdere;  quum  siraul  fragor  rupti 
pontis ,  simul  clamor  Romanorum  sublatus  eorum  impe- 
tum  sustinuit.  Tum  Codes  :  «  Tiberine  pater,  »  inquit, 
«  te  sancte  precor ,  haec  arma  et  hune  mflitem  propitio  flû- 
mine  accîpias"'!  »  Inde  armatus  in  Tibei;im  desiluit,  mul- 
lisque  superincidéntibus  telis  incolumis  ad  suos  tranavit. 


^  Cédere,  «  de  se  retirer.  » 
2  niifje  libertatis,  a  au  lieu  de  re- 
conquérir leur  propre  liberté ,  ve- 
naient attaquer  celle  des  autres.  » 
*  Scuto.  Outre  la  cotte  de  mailles, 
le  fantussiu  romain  avait  pour  dé- 
fense le  grand  bouclier  quadrangu- 
laire,  coavexe,  semblable  à  un  demi- 


cylindre,  long  de  quatre  pieds  ou 
un  peu  plus,  large  de  deux  pieds  et 
demi,  formé  de  deux  planches  re- 
couvertes d'un  cuir  de  bœuf,  et 
garni  de  fer  à  ses  extrémités  supé- 
rieure et  iDféiieare. 

^  Ace ipi as  (e  t  non  acclpe),  «.  puisses- 
tu  roccvolr  :  ii  souhait.  (§  437.) 
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rem  ausus  plus  famae  habituram  ad  pésteros  quam 
fîdei^. 

Grata  erga  tantam  virtutem  civitas  fuit  :  statua  in  couiitio 
posita;  tanlum  agri,  quantum  uno  die  arare  pétuit,  datum. 
Privata  *  quoque  inter  pûblicos  honores  stùdia  eminebant  : 
nam  in  magnâ  annonae  inôpiâ  quisque  pro  ^  domésticis 
copiis  âliquid  ai  contulit,  fraudans  se  ipse  victu  suc.  (Tii. 
Liv.  u,  9,  10.) 

III.  Bello  primo  pûnico,  quum  imperator  Pœnorum 
colles  quosdam  opportunes  in  Sicilià  prior  occupâsset , 
exércitus  vero  romanus  se  témere  *  dimisisset  in  subjectos 
côUibus  illis  saltus,  accessit  ad  cônsulem  tribunus  militum , 
de  cujus  nooiine  non  cdnvenit  inler  antiques  scriptores  : 
nam  âlii  Q.  Csedicium,  âlii  Labéiium,  plures  Calpûrnium 
Flammam  vocant.  Is,  ubi  ostendit  quantum  peri'culi  ex 


^  Quam  fidei.  «  Eu  regardant 
«  du  costé  de  la  rivière  dite  le  Ga- 
e  rillan,  le  bon  chevalier  sans  paour 
c  et  sans  reproche  va  adviser  en- 
«  viron  deux  cents  chevaulx  des 
€  Bspaignols  qui  venoient  di-oit  au 
€  pont  pour  le  gaigner,  ce  qu'ils 
€  eussent  fait  sans  grande  rési- 
t  stance,  et  estoit  la  totale  destruc- 
t  tion  de  l'armée  française.  Si  com- 
«  mença  à  dire  à  son  compaignon  : 
«  Monseigneur  l'escuyer,  mon  amy, 
«  allez  viste  chercher  de  nos  gens 
«  pour  garder  ce  pont,  ou  nous 
€  sommes  tous  perdus.  Cependant 
e  je  mettrai  peine  à  les  amuser  jus- 
«  ques  à  votre  venue,  mais  hastez- 
«  vous.  Ce  qu'il  flst  ;  et  le  bon  che- 
«  valier,  la  lance  au  poing,  s'en  va 
«  au  bout  dudit  pont,  où  de  l'autre 
«  costé  étaient  desjà  les  Espalgnols 
«  prest  à  passer.  Mais  comme  lyon 
«  furieux,  va  mettre  sa  lance  en 
«  arrest,  et  donna  en  la  troppe  qui 
«  deâjà  était  sur  le  pont  ;  de  sorte 
<  que  deux  ou  trois  se  vont  esbran- 


«  1er,  desquels  il  en  cheut  deux  en 
«  l'eau,  quioncqucs  n'en  relevèrent, 
«  car  la  rivière  était  grosse  et  pro- 
«  fonde.  Cela  fait,  on  luy  tailla 
oc  beaucoup  d'affaires;  car  si  rude- 
«  ment  fat  assailly,  que  sans  trop 
«  grande  chevaleiùe,  n'eust  sceu  ré- 
«  sister ,  mais  comme  un  tigre  es- 
«  chauffé  s'accula  à  la  barrière  du 
«  pont  à  ce  qu'ils  ne  gagnassent 
«  le  derrière,  et  à  coups  d'épée  se 
«  défendit  si  très  bien  que  les  Es- 
«  paignols  ne  sçavoient  que  dire  et 
«  ne  cuydoient  point  que  ce  feust 
«  un  homme.  Bref,  tant  bien  et  si 
«.  longuement  se  maintint ,  que 
«  l'escuyer  le  Basco  son  compaignon 
«  lui  amena  assez  noble  secours 
«  comme  de  cent  hommes  d'armes, 
«  lesquels  firent  auxdits  Espai- 
a  gnols  abandonner  tout  le  pont.  » 

*  Privata   stàdia,    a  la    recon- 
naissance des  particuliers.  » 

3  Pro,  «  selon.  » 

*  Témere,    «    inconsidérément, 
Eans  réflexion.   » 
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loci  iniquitate  '  instaret  :  «  Cénseo ,  »  inquil ,  «  si  rem  ro- 
manam  servare  vis ,  id  faciendum,  ut  milites  quadringentos 
ire  jûbeas  ad  hanc  quam  cernis  petram  inter  médios 
hostes  âsperam  atque  éditam ,  eamque  ut  câpiant  imperes 
horterisque.  Futurum  enim  profecto  est  ut  hôstium  for- 
tissimus  quisque  et  promptissimus  prdperet  ad  occursan- 
dum  illis  et  pugnandum ,  atque  ita  circa  eam  petram  atiox 
pugna  fiât,  in  quâ  omnes  illi  quos  dico  quadringenti  mili- 
tes nostri  oblruncabuntur.  At  tu  intérea ,  alligatis  illo  uno 
negdtio  hôstibus  et  in  eà  cœde  occupatiSj  tempus  habebis 
exércitûs  ex  loco  infesto  educendi.  Alia,  nisi  tiaec,  salutis 
via  nuUa  est.  »  —  «  Fidum  quidem  et  prôvidum  boc  con- 
silium  videtur,  respondit  consul  :  sed  quisnam  erit  qui 
ducat  quadringentos  illos  milites  ad  eum  locimi  inter  cù- 
neos  hôstium?»  —  «  Si  âlium,  inquit  tribunus,  ne'minem 
réperis,  me  licet  ad  hoc  periculum  ulare.  Ego  hanc  tibi 
et  reipûblicse  ânimam  do.  »  Consul  tribuno  grâtias  egit  et 
méritas  laudes  tribuit. 

111e  trâditos  sibi  quadringentos  milites  âdmonens ,  quem 
in  locum  dedùceret ,  et  quo  consilio  :  «  Ire ,  inquit ,  com- 
mililones,  illo  necesse  est,  unde  redire  non  necesse.  Mo- 
riamur,  et  morte  noslrà  eripiamus  ex  obsidione  circum- 
venlas  legiones.  »  Tum  omnes,  nuUâ  spe  evadendi,  sed 
amore  laudis  et  servandi  exércitûs  cupiditate  accensi ,  pro- 
ficiscunlur.  Hostes  eam  héminum  manum  venire  ad  se 
demirati,  in  incerto  primum  sunt  quo  ire  pergant.  Sed, 
ubi  appâruit  eos  ad  illam  petram  occupandam  iter  inte'n- 
dere,  mittit  adversum  illos  Carthaginiénsium  imperator 
strenufssimum  quemque  ex  peditatu  et  equitatu  suo  mili- 
tem.  Romani  circumveniuntur ,  circumventi  répugnant. 
Fit  prœlium  diu  anceps.  Tandem  sûperat  multiludo.  Qua- 
dringenti omnes,  perfossi  glâdiis  aut  missilibus  operti, 

*  Iniquitate,  a  désavantage  de  la  position.  » 
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cadunt.  Consul  intérim ,  dum  ea  pugna  fit,  se  in  loca  édita 
et  tuta  subducit.  Dii  immortales  tribuno  mîlitum  fortunam 
ex  virtute  *  ejus  dedere.  Nani  ita  evenit  ut,  quum  multi- 
fâriam  saûcius  factus  esset,  nulium  in  câpite  vulnus  accfpe- 
ret.  Inter  mdrtuos  mullis  confossus  vulnéribus,  sed  adhuc 
spirans  inventus ,  convâluit  :  saepeque  pdslea  dperatn  rei- 
pûblicae  strénuam  perhi'buit.  (Aul.  Gell.  m,  7.  —  Tit. 
Liv.  XYii,  23,  24;  xïi ,  60.  —  Se>ec.  Epist.  lxxxii.  — 
AuREL.  YicT.  Epitome,  xxxix.) 

IV.  Lednidas-  quoque  Lacedaemônius ,  cum  trecentis 
cîvibus  apud  Thermépylas  ^  objectus  Xerxi  in  Gicéciam 
iiTumpenti  cum  innumerâbili  militum  copia,  mâluit  oc- 
ciimbere  dimicando,  quam  assignatam  sibi  a  pâtrià  statio- 
nem  desérere.  Ideoque  tam  âlacri  ânimo  cohorlatus  est 
sucs  ad  id  prœlium  quo  perituri  erant,  ut  di'ceret  :  «  Sic 
prandete,  commilitones ,  tanquam  apud  inferos  cenaturi. 
Mors  erat  denunciata  trecentis  illis  Lacedaeinôniis.  Nec 
victdriam  sperabant  nec  réditum  :  ille  locus  iis  sepulcrum 
futurus  erat.  Perinde  tamen  ac  si  vicldria  esset  promissa, 
ductori  intrépide  paruerunt.  (Aul.  Gell.  m,  7.  — Va- 
ler.  Maxim,  m,  2.  — '  Senec.  Epist.  lxx.xii;  de  Benef.  vi, 
31.) 

Lacedœmônii  leônidam  et  sôcios  ejus  pro  pâlriâ  csesos 
decoravère  sepulcris ,  stâtuis ,  elôgiis.  Tribuno  niililum  ro- 
mano  egrégii  facinoris  merces  data  est  corona  grami'nea*, 

^  Ex  virtute,  «  selon  sa  valeur.  »  '  clionale,  ou  graminàle,  de  simple  ga- 
Son  bonheur  fut  aussi  extraordi-  zon,  n'était  décernée  que  dans  une 
nalre  que  son  courage.  \  situation  désespérée ,  et  nul  ne  Tob- 

2  Léonidas  était  roi  de  Sparte  tenait  que  d'une  armée  entière  sau- 
(491-4S0).  Il  était  ds  la  famille  des  vée  par  sa  valeur.  Les  autres  cou- 
Agides,  qui  régna  à  différents  in-  ronnes  étalent  décernées  par  les 
tervalles  à  Lacédémone,  depuis  1030  généraux  aux  soldats.  Celle-ci  était 
Jusqu'à  280  avant  J.-C.  ;  décernée  par  les    soldats   au   chef 

2  Thermopyles.  Défilé  entre  la  :  qui  les  avait  sauvés.  Le  gazon  dont 
Thessalic  et  la  Locride.  |  on  la   tressait,  s'airachait  dans  le 

*  Graminea,  La  couronne  o&si-  |  lieu  même  où  les  assiégés  avaient 


DE    FORTITUDINE,     CAPUT    II  2oj 

quâ  nulla  nobilior  corona  fuit  in  prémium  virtulis  béllii  a; 
apud  pôpulum  terraruai  piincipem,  et  quse  ab  univt-rso 
exércitu  servato  decerni  solebat.  (Plin.  xxii  ,  3,  4.) 

Populi  romani  honores  quondam  fuerunt  rari  et  ténues , 
ob  eamque  causam  gloriosi  :  postea  veto  effusi  ^  fuêre ,  et 
fdeo  viles.  Sic  olim  apud  Athenienses  fuisse  reperimus, 
Thrasfbulo  »  enim,  promagnis  in  pâtriam  me'ritis,  honoris 
ergo  '  corona  a  populo  data  est ,  fada  e  duabus  virgulis 
oleâginis;  quœmagnae  ei  glôriœ  fuit,  quâque  ille  contenius 
nihil  âmplius  requisivit.  (Cornel.  Nep.  Milliad.  w;  Tra- 
sybul.  IV.) 

V.  Epaminondas  non  Thebanoruni  modo,  sed  dmniuni 
œtatis  suœ  Grœcorum,  sine  controvérsiâ  princeps  cxstitit. 
Antequam  eo  duce  uterenlur  Thebani,  nulluni  memoiâ- 
bile  belluoi  gesserunt,  et,  eo  exslincto,  suis  tatiluni  clâ- 
dibus  insignes  fuêie  :  ut  manifestum  sit ,  pâlriœ  gkuiam 
et  natani  et  exslinclam  cum  eo  fuisse.  Quani  fortiler  vtro 
et  libenter  vitam  pro  pâtrià  profûderit ,  hœc  déclarant 
quse  de  ejus  morte  narrantur.  Quum  Thebanorum  impe- 
rator  adversus  Lacedcemdnios  âcie  instruclâ  constilisset 
prope  urbem  Mantineam  *,  Lacedœmonii ,  qui  in  ejus 
unius  pernicie  sitam  putabant  salutem  suam ,  universi  im- 
petum  fecerunt  in  eum ,  neque  prius  abscesserunt ,  quam 
hastili  éminus  percussum ,  dum  forli'ssime  pugnaret ,  con- 
cidere  conspexerunt.  Epaaiinondam  exspiranti  sîmileoi 
quum  in  castra  detulissent  sui ,  paulatim  redeunte  dnimo, 


été  sauvés  parce  que  présenter  de 
l'herbe  au  vainqueur ,  passait  chez 
les  anciens  pour  l'aveu  le  plus  so- 
lennel de  la  victoire  ;  c'était  lui  cé- 
der la  terre. 

^  Effusi,  «  prodigués.  » 

^  Thrasyiule,  noble  Athénien, 
aidé  de  quelques  exilés  de  l'Attique 
réfugiés    à  Thèbes,    marcha    sur 


Athènes  (403),  renversa  le  pou- 
voir des  Trente,  et  rétablit  la  con- 
stitution de  Solon.  Dans  une  cam- 
pagne en  Cilicie,  il  fut  tué  par  des 
soldats  indiciplinés  (390  av.  J.-C). 

3  Honoris  ergo,  a  à  titre  d'hon- 
neur. » 

*  Mantineam  (363  avant  J.-C). 
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circumstantes  amicos  agnovit ,  et  animadvertit  morti'ferum 
se  vulnus  accepisse,  simulque  ânimam  slatirn  amissuruai, 
si  exlraheretur  ferrum  quod  in  cdrpore  remânserat.  Tune 
quaesivit  salvusne  esse  ch'peus  :  quum  salvum  esse  flentes 
sui  respondissent  et  allatum  osculatus  esset  velut  labo- 
rum  gloriccque  sdcium  ,  rogavit  essentne  fusi  hostes  : 
quumque  id  quoque ,  ut  cupiebat,  audivisset  :  «  Bene  se 
res  habet ,  inquit ,  et  satis  vixi.  »  Tum  evelli  jussit  eam 
quâ  transfixus  erat  hastani ,  et ,  multo  sanguine  profuso , 
in  lœtitià  et  in  victdrià  est  mdrtuus.  (Diodor.  Sicll.  Fragm. 
—  Jlstin.  VI,  8.  —  CoRNEL.  Nep.  Epciinin.  —  Cic.  de  Fin. 
II,  97.) 

Quod  vero  de  clipeo  suo  sollicitus  fûerit  Epaminondas, 
mirum  non  débet  videri.  Nihil  enim  apud  Giaecos  atque 
inipiimis  Lacedaemdnios  magis  dedécoii  erat  mfliti,  quam 
è  pugnà  reverti  amisso  clipeo  :  quemddmodum  sunimo 
laudi  ducebatur,  mflitem  vulne'ribus  adverso  cdrpore  ac- 
ceplis  occisum,  et  clipeo  impdsitum  in  pâiriam  reporlari. 
Unde  mûlier  lacaena,  filio  ad  belluni  proticiscenti  scutum 
tradens,  dixisse  fertur  :  «  Aut  hoc,  aut  in  hoc  :  »  id  est, 
aut  hoc  scutum  domum  refer  e  pugnà,  aut  ipse  in  hoc 
scuto  jacens  domum  repoiteris.  (Plutarch.  Apophth.) 

VI.  Magnis  vélerum  scriptorum  laùdibus  celebrata  est 
Cyne'giri ,  mililis  atheniensis,  gldria  :  qui,  quum  in  campis 
Marathdniis ,  duce  Miltiade  ' ,  magnam  Persarum  cœdem 
fecisset,  hostesque  fugientes  in  naves  egisset,  onuslam 
navem  dextrâ  manu  ténuit,  nec  prias  dimisit  quam  ma- 
num  amitteret.  Amputatà  dextrâ,  navem  sinistré  com- 
prehendit;  quam  ipsam  quum  amisisset,  ad  postremum 
morsu  navem  detinuit.  Mirum  est  tantam  in  Cynégiro  ^ir- 


'  Miltiades,  général  athénien  qui 
gagna  la  bataille  de  Marathon  (490 
»vant  J.-C).  Il  fut  plus  tard   nii^ 


en  jugement  par  ses  coniiiatriotes 
et  condamné  à  une  prison  pcrpé- 
tueUe  (48U. 
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tutem  fuisse  ut  non  csede  hôstium  fatigalus,  non  duabus 
mânibus  amissis  victus ,  ad  postremum,  véluti  fera,  dén- 
tibus  dimicâverit.  (Justin,  ii,  9.) 


CAPUT  III 

Forlitudo  doméstica  non  est  inférior  militari. 

I.  Sunt  domésticae  fortitûdines  ^  non  inferiores  militâri- 
bus  :  nec  plus  Scîpio  iEmilianus,  singularis  et  vir  et  impe- 
rator,  in  exscindendâ  Numântiâ  reipûblicse  romanoe  prd- 
fuit ,  quam  eodem  témpore  P.  Scîpio  Nâsica,  quum  Tibé- 
rium  Gracchum  interemit  *.  (Cic.  de  Ofjic.  i,  76.) 

Quum  Tibérius  Gracchus,  tribunus  plebis,  occupato  ' 
profusis  largitidnibus  favore  pdpuli,  rempûblicam  oppres- 
sam  teneret,  palûmque  dictitaret  omnia  per  plebem  agi 
debere  senatu  interempto  * ,  in  aedem  Fi'dei  convocati 
Patres  Conscripti  a  cônsule  Mûcio  Scsévola,  deliberabant 
quidnam  faciendum  esset  in  tali  tempestate  :  cuncUsque 
censéntibus  ut  consul  armis  rempûblicam  tuerelur,  Scsé- 
vola negavit  se  quidquam  vi  acturum.  Tum  Sci'pio  Nâ-ica, 
qui  consobrinus  Tibe'rii  Gracchi  erat,  pdiriam  cognationi 
prcéferens  :  «  Quôniam ,  inquit,  consul,  dum  consuetum 
juris  ordinem  *  servat,  res  nosiras  in  hoc  perîculum  addu- 
cit  ut  cum  omnibus  légibus  impérium  romanum  corruat, 


*  Fortitûdines,  ot  les  actes  de 
courage.  » 

^  Interemit.  Les  Gracques  étaient 
parents  des  Scipions  par  leur  mère 
Cornelia,  fille  de  Scipion  l'Africain. 

^  Occt(,pato,  «  capté.  » 


*  Interempto,  a  anéanti  comme 
corps  politique.  » 

^  Co7isueium  ôrdinem,  «  en  sui- 
vant la  légalité,  la  législation  or- 
dinaire. B 
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egomet  privatus  voluntali  vesirae,  Patres  Conscripli,  me 
ducem  ôflero.  »  Ac  deinde  sublalâ  dextrà,  quasi  signum^ 
extôlleret ,  proclamavit  :  «  Qui  rempûblicam  salvam  esse 
Tolunt,  me  sequantur.  »  Hisque  verbis  cuncfatione  bono- 
rum  omnium  discussà ,  Gracchum  cum  sceleratâ  factione 
quas  merebatur  pœnas  persôlvere  coegit,  eumque  manu 
suâ  interfecit.  Quod  factum  quum  plebs  graviter  ferret, 
tribunique  sfngulos  senatores  in  contionem  productos  in- 
teiTogarent  quis  auctor  caedis  fuisset,  céteri  quidem  omnes, 
Tériti  concitatiB  multitûdinis  furorem,  a  se  id  factum  nega- 
bant,  variisque  et  obliquis  responsidnibus  utebantur;  solus 
Scipio  JSâsica  suâ  manu  caedem  esse  factam  professus  est. 
Tum  vero  constântiâ  et  auctoritate  viri  mota  plebs  conti  • 
cuit.  (Valer.  Maxim,  ni,  2.  —  Diodor.  Sicul.  xxxiv.) 

II.  Q.  Metelli,  cognomenlo  Nuraidici,  pracclarum  impé- 
rium  in  re  militari  fuit ,  egrégia  censura,  omnis  vita  plena 
gravitatis.  Quum  ab  inimicis  accusatus  causam  de  pecû- 
niis  repetundis*  diceret,  et  ipsius  tâbuloc  ^  circumferrentur 
judi'cibus  inspiciendœ ,  nemo  ex  illis  fuit  quin  removeret 
éculos,  et  se  totum  avérteret,  ne  quisquam  dubitàsse  vide- 
retur ,  verum  an  falsum  esset  quod  ille  retûlerat  in  tabu- 
las. Hujus  viri  laudem  magnitude  ânimi  et  calâmitas  *  pro- 
pagavit  ad  memôriam  sempiternam.  De  civitate  deccdere , 
quam  de  sente'ntià,  mâluit  ;  eique  salus  pâtriae  dûlcior  quam 
conspectus    fuit.  (Cic.  pro  Balbo,  x.) 

Legem  tûlerat  Saturninus ,  tribunus  plebis,  ut  senalus 
in  contione  juraret  se  quidquid  pépulus  jussisset  compro- 


'  Signum,  a  les  enseignes.  » 
^  Pecàniis  repetundis ,  a  de  pécu- 
lat  »  vol  de  deniers  publics  fait  par 
En   magistrat  dans  la  gestion  des 
affaires. 

^  TdbuJœ,  «(  registres.  » 
■*    El    caldmitas.    Métellus    fut 
exilé  par  le  peuple,  grâce  aux  in- 
trigues de  Marins  (102),  qui  l'avait 


déjà  supplanté  dans  le  commande- 
ment de  l'armée  de  Xumidie.  Mé- 
tellus (de  la  gens  Ceccilia),  est 
aïeul  de  sainte  Cécile,  et  la  villa 
Métella,  où  l'illustre  viei'ge  chré- 
tienne fut  martyrisée,  était  un  hé- 
ritage du  Numidiqiie,  qui  l'avait 
fait  construire. 
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baturum,  neque  uUo  modo  impugnaturum.  Hanc  legem 
quia  Metellus  censebat  et  senatûs  majestali  adversam  et 
reipûblicae  perniciosam,  palam  dixit  se  numquam  in  eam 
juraturum;  et  tanti  vlri  auctoritate  motus  senatus  e  foro 
domum  discessit.  Post  paucos  dies  quum  Saturninus  vocatos 
ad  rostra  Patres  minando  compélleret  ad  prœstandum  jusju- 
randum,  Mârius  sextùm  consul  juravit  primus,  eumque 
pdpulus  plausu  et  Isetis  acclamatidnibus  excepit.  Senatores 
deinde  omnes,  suo  quisque  drdine,  pôpuli  metu  jurârunt, 
donec  ad  Metellum  ventum  est.  Qui,  orâniibus  licet  et 
obsecrântibus  amicis  ut  juraret,  ne  gravissinias  pœnas  sub- 
iret  quse  erant  a  Saturnino  propositœ,  nihil  ex  ânimi  for- 
titùdine  remisit  :  sed  mdribus  suis  sérviens ,  et  acerbissima 
qugeque  poilus  pérpeti  paratus  quam  quidquam  turpe 
fâcere,  discessit  e  contione  :  tumque  deducéntibus  eum 
domum  amicis  dixit  :  «  Aliquid  scéleris  admiltere ,  l'mpro- 
bum  esse  ;  bene  âgere,  ubi  nullum  pericukim  esset,  vul- 
gare;  prdprium  vero  viri  boni,  étiam  cum  periculo  sequi 
quod  rectum  esset.  »  (Plut,  in  Mario.) 

Metello  aquâ  et  igni  interdictuni  est,  et  lata  rogâtio  a 
Saturnino  ne  quis  eum  tecto  rêciperet;  videbatur  quoque 
plebécula  étiam  ad  cœdem  ejus  parata.  Quidquid  virorum 
bonorum  Romae  fuit,  ad  illius  sedes  conflaxit,  ejus  vicem 
dolens  et  dperam  pdllicens.  At  ille  eos  suâ  causa  seditio- 
nem  in  Urbe  movere  vétuit,  quum  contentione  et  armis 
supérior  posset  esse,  et  Urbe  discessit,  haec  secum  re'pu- 
tans  :  «  Si  rerum  mélior  status  fiât,  et  pdpulo  sana  meng 
rédeat,  magnâ  cum  laude  in  pâtriam  revocabor;  si  contra 
nulla  rébus  et  animis  mutâtio  accedet,  dptimum  erit 
abesse.  »  Honestum  Rhodi  secessum  invenit,  ibique  Iit- 
teris  ac  philosophise  dperam  dédit ,  donec  senatûs  auctori- 
tate populique  jussu  revocatus  est  in  pâtriam,  tanto  quidem 
omnium  gaùdio  ut  dies  totus  non  suffi'ceret  gratulatidni- 
bus  illum  ad  portam  Urbis  excipie'ntium.  Sic  Q.  Metellus 
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nec  Iriuaiphis  nec  honôribus  clarior  fuit  quam  aut  causa 
exsilii,  aut  exsîiio ,  aut  réditu.  (Plutarch.  in  Mario.  — 
Appiax.  Bell,  civil,  i.  —  Patercll,  J5.) 

Opprimi  in  bonà  causa  mélius  est  quam  maie  cédere^. 
(Cic.  deLig.  ni,  34.) 

III.  Quum  tribuni  plebis,  auctore  Cœsare  consuls ,  legem 
agrâriam  tulissent ,  addidissentque  ut  senatus  in  eam  ju- 
raret ,  multâ  gravi  sancitâ  in  eum  qui  non  jurâsset,  jura- 
verunt  senatores  omnes,  non  Metelli  forlitûdinem  imitati, 
sed  exsi'lium  metuentes.  Catonem  nec  muliebres  lâcrimas 
nec  propinquorumatque  amicorum  verba  infrmgere  polûe- 
rant.  Tandem  ejus  constântiam  expugnavit  Cîcero ,  inter 
cetera  âdmonens ,  si  Cato  Romà  opus  non  haberet ,  at  Ro- 
mam  Catone  opus  habere.  Accessit  ergo  ad  jurandum  no- 
YÎssimus ,  si  unum  amicum  ejus  Favonium  excipias.  (  Plc- 
TARCH.  Cat.  Utic.  ) 

Hâc  nctdriâ  elatus  Caesar,  âliam  legem  ferendam  cura- 
vit;  cui  quum  nemo  prseter  Catonem  obstili>set,  hune  a 
rostris  in  vfncula  rapi  jussit  nibil  de  libertate  linguae  remit- 
tentem,  sed  in  ipsà  ad  cârcerem  via  de  legc  disserentem, 
atque  commonentem  cives  ut  tâlia  moliénlibus  advcrsa- 
rentur.  Sequebatur  Catonem  mœstus  senatus  et  dptinius 
quisque  e  populo  ,  tacite  indignantes.  Id  non  latebat  Ccésa- 
rem;  sed  exspectabat  dum  aut  ad  hûmiles  preces  Cato 
sese  demi'tteret,  aut  ad  pôpulum  provocaret.  Quod  ubi 
frustra  a  se  sperari  animadvertit ,  pudore  victus ,  e  tribu- 
nis  unum  submisit,  qui  Catonem  dimitteret.  (Plutarcb. 
Cat.  l'tic.  ) 

IV.  C.  Piso  -  mirifice  et  constanter  cônsulem  egit ,  tur- 


*  Maie  cédere,  «  céder  en  ce  qui 
est  mal.  » 

-  Pison  iCalpurnius) ,  qui  fut 
consul  en  620  de  Rome  (134  avant 
J.-C),  censeur  en  122,  et  qui  reçut 


le  surnom  de  Frugl,  ne  doit  pas 
être  confondu  avec  Lucius  Calpur- 
nlus  Plson,  beau-père  de  César,  ni 
avec  celui  qui  fut  consul  sous  Au- 
guste, gouTerneur   de  Syrie    soua 
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bulento  reipûblicae  statu  ,  ut  narratione  insequenti  patebit. 
M.  Palicani,  seditiosi'ssiaii  hdminis ,  pestiferis  blanditiis 
captus  pôpulus  romanus  summum  dédecus  admîttere  pa- 
rabat,  mandando  amplîssimo  império  hdmini  ei  *  cujus 
factis  suppli'cium  pôtius  quam  bonos  debebatur  :  et  tribuni 
salis  per  se  concitatœ  mullitùdinis  lemeritatem  suis  con- 
tiônibus  inflammabant.  In  hoc  miserando  pâriter  et  eru- 
bescendo  statu  civitatis ,  quum  rostra  conscenditset  Piso ,  et 
interrogaretur  an  Palicanum  renuntiaturus  esset  '  cdnsu- 
lem ,  si  pdpuli  suffrâgia  in  eo  creando  consensissent,  primo 
respondit  :  «  Non  existimare  se  tanlis  ténebris  offusam  esse 
rempublicam,  ut  eo  indignitatis  veniretur.  »  Deinde  quum 
perseveranter  instarent,  ac  dîcerent  :  «  Age,  si  ventum 
fûerit,  quid  faciès?  »  —  «Non  renuntiabo,  »  inquit.  Quo 
quidem  tam  brevi  et  forti  responso  Piso  consulatum  Pali- 
cano,  priusquam  illum  adipisceretur ,  erîpuit.  (Valer. 
Maxim,  m,  8.) 

V.  Quum  Eurj-biades^"  bâculum  sustulisset  in  Themîsto- 
clem  senténtiae  suœ  adversantem  :  «  Percute,  inquit  The- 
mi'stocles,  sed  audi.  »  Eam  ânimi  moderationem  simul  et 
magnitùdinem  miratus  Eurybi'ades  Themîstoclem  loqui 
quantum  vellet  jussit,  et  ab  eo  ad  meliora  consilia  revo- 
catus  est.  (Plutarch.  Themist.) 


Tibère  et  qui  se  suicida  en  l'an  20 
après  J.-C.  —  Co'nsuJcm  egit,  «  fit 
le  consul,  cxerçi  le  consulat.»  Agere 
servum,  «  jouer  lerolcd'im  esclave  ;» 
exulem  agerc,  '<■  vivre  en  exilé.  » 

*  Eômini  ri  cujufi  factis  debeba- 
tur, '(■  h  un  homme  dont  les  actions 
méritaient,  etc.  » 

^  Remmtialurus  esscS.  Le  consul 


proclamait  après  le  scrutin  les  noms 
des  élus.  Le  magistrat  qui  présidait 
au.x  élections  pouvait,  sans  encourir 
de  peine,  refuser  de  proclamer  (re- 
nuntiare)  le  nom  d'un  candidat  élu, 
et  de  la  sorte  anmiler  l'élection,  dont 
la  renuntiaiio  était  une  consécration 
essentielle. 

^  EuryHades,  roi  de  Sparte. 
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CAPUT  IV 

Itnperare  sibi ,  maximum  impérium  est. 

I.  Vera  et  sapiens  ânimi  magnitudo  in  duobus  cérnitur, 
d  et  id  solum ,  quod  honeslum  sit,  bonum  jûJices,  et 
omni  ânimi  pertuibatione  liber  sis.  Xam  fortis  ânimi  ma- 
gnique  est,  et  ea  qute  plerisque  eximia  et  prseclara  n- 
dentm-  parva  dûcere  ac  contémnere,  et  ea  quœ  videntur 
aceiba  ita  ferre,  ut  niliil  discedat  a  dignitate  sapientis. 
Non  est  autem  consentâneum ,  qui  metu  non  frangalur, 
eum  frangi  cupiditate  ;  nec  qui  inviclum  se  a  labore 
priEsti'terit,  vinci  a  voluptate.  (Cic.  de  Of/ic.  i,  67,  68.) 

0  quam  magnis  hdmines  crrôribus  lenenlur,  qui  jus 
dominandi  ti'ans  maria  ciipiunt  e.xléndere,  felicissimosque 
se  jûdicant,  si  multas  armis  provincias  ôbtinent,  et  novas 
veloribus  adjungunt!  ignari,  imperare  sibi  maximum  im- 
périum esse,  sicut  servire  cupiditdtibus  gravissima  sér- 
\itus  est.  (Senec.  Epist.  cxiii.) 

Quid  praecipuum  in  rébus  humanis  est?  Yitia  domuisse. 
Hâc  nulla  est  major  Victoria.  Multi  sunt,  qui  uibes,  qui 
populos  habuere  in  potestate  :  paucissimi ,  qui  se.  (Senec. 
Qitœst.  in  Prœf.  Hl .  ) 

Stultum  est  imperare  céleris,  quinesciti  sibi. 
(PuBL.  Syr.) 

II.  Gentes  bârbaras  et  alieni  impérii  impatientes  régere 
facilius  est  quam  ânimum  suum  continere.  Satis  instructi 

*  Xesclt  {imperare). 
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contra  hostes,  saepe  contra  fortunamet  cupiditates  iiiermes 
sunt.  Alexander  quidem  Persas ,  Hyrcanos^,  Indos,  et 
céteras  usque  ad  Oceanum  gentes  vastavit  fugavitque  ; 
at  tôt  regum  et  populorum  victor ,  irœ ,  tristitiaî  * ,  vo- 
luptati  succùbuit  :  id  enim  studûerat  ut  dmnia  pôlius 
haberet  in  potestate  quam  affectus.  Quem  arma  Persarum 
non  frégerant,  vitia  vicerunt.  Victo  ad  Arbela  Dârio,  pa- 
lam  cupiditates  suas  solvit,  et  prîstinam  moderationem  ac 
continéntiam'in  supérbiam et  lasciviam  vertit.  Purpûieum 
diadema  ,  quale  Darius  habùerat ,  câpiti  circumdedit , 
vestemque  pérsicam  sumpsit.  Et  ille  quidem  se  Persarum 
spolia  gestare  dicebat  ;  sed  cum  illis  quoque  eorum  mores 
indùerat ,  et  supérbiam  hâbitûs  ânimi  insoléntia  sequeba- 
tur.  (Senec.  de  Benef.  v,  1  ;  Epist.  cxiii.  —  Quint.  Curt. 
VI,  2  et  6.) 

III.  Hanc  Ccésari  laudem  exi'miam  tn'buit  Cicero,  quod 
iram  suam  non  minus  fortiter  vicisset  quam  hostes  vi'ce- 
rat.  «  Domuisti,  Caîsar,  gentes immanitate bârbaras,  multi- 
tûdine  innumerâbiles,  locis  infinitas,  omni  copiarum  gé- 
nère abundantes.  Sed  tamen  ea  vicisti  quœ  et  naturam  et 
conditionem  ut  vinci  possent  habebant,  Nulla  est  enim 
tanta  vis  tantaque  copia ,  quœ  non  ferro  ac  viribus  debilitari 
frangique  possit.  Verum  ânimum  vincere,  iracûndiam  co- 
hibere,  victoriœ  temperare  *  si  quis  scit,  non  ego  eum 
summis  viris  compare ,  sed  simillimum  Deo  jùdico.  »  (Cic. 
pro  Marcello,  vni.) 

Bis  vincit ,  qui  se  vincit  in  viclôriâ. 
Iracûndiam  qui  vincit,  hoslem  sûperat  maximum. 

(PuBL.  Syr.) 


*  Eyrcanos.  Le  pays  des  Hyrca- 
niens  était  au  S.-B.  de  la  mer  Cas- 
pienne. 

2  TristUix,  a  la  tristesse ,  le  cha- 


grin »  (d'avoir  perdu  un  ami). 
•^  Continéntiam ,  «  retenue.  » 
•^  Temperare  victorise ,  «  être  mo« 

déré  dans  la  Tictoire.  » 
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Quum  Scîpio ,  post  partam  de  Syphace  '  rege  victdriam 
yidisset  Massinissam  intempeslivo  Sophonisbse  captivas 
amore  captum ,  ei  abducto  in  secretum  dixit  :  «  Non  est , 
mihi  crede ,  tantum  ab  hôstibus  armatis  aetati  noslrae  perî- 
culum ,  quantum  ab  circumfusis  ûndique  voluptâtibus. 
Qui  eas  suâ  temperântiâ  frenavit  ac  dômuit ,  nae  ille  multo 
majus  decus  majoremque  victôriam  sibi  péperit,  quam 
nos  Syphace  victo  habemus.  »  (Tit.  Liv.  xxx,  14.) 


CAPUT  V 

Viliorum  irritamenta  sunt  fugienda. 

I.  Câpua ,  Campâniae  urbs ,  prona  semper  in  luxûriam 
fuit,  non  modo  ingeniorum  vîtio,  sed  étiam  affluenti  copia 
voluptatum  quas  longa  indulgéntia  fortunge  et  loci  amoé- 
nitas  subministrabant.  Quum  illuc  iter  flexisset  Annibal, 
victis  ad  Cannas'  Romanis,  ibi  majorem  partem  hiemis 
sub  tectis  hâbuit  exércilum ,  duratum  prius  adversus  mala 
et  nondum  expertum  bona.  Ilaque,  quos  nuUa  vis  mali 
vicerat,  perdidere  nimia  bona  et  voluptates  immddicae. 
Somnus  enim,  et  vinum,  et  e'pulse,  etdtium  consuetûdine 
in  dies  blândius,  ita  enervaverunt  cdrpora  animosque  ,  ut 
^i^es  ad  deinde  vincendum  adémerint,  et  Marcellus 
vere  dixisse  videatur  :  Câpuam  Annibali  Cannas  fuisse. 
Tit.  Liv.  xxiii,  2,  i,  18,  4b.) 

II.  Non  lantum  cdrpori ,  sed  étiam  mdribus,  sâlubrem 

^  Syphax,  roi  d'une  partie  de  la  1  Masinissa,  roi  de  la  Numldie  orlen- 
Numidie.  Il  mourut  à  Rome  en  201    taie,  qui  avait   aidé   les    Romains 
après  avoir    orné  le   triomphe  de  1  contre  lui. 
iclpion.  Ses  États  furent  donnés  à  '      ^  Ad  Cannas  (216  avant  J.-C). 
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locum  eligere  debemus.  Inter  popinas  habitare  nolim , 
videre  ébrios  per  li'tlora  errantes,  et  symphoniarum  cân- 
tibus  perstrepentes  lacus.  Id  ^  âgere  debemus ,  ut  irrita- 
menta  vitiorum  quam  longissime  profugiamus.  Indurandus 
est  ânimus,  et  a  blandimentis  voluptatum  procul  abstra- 
hendus.  Una  Annîbalem  hiberna  solverunt ,  et  Campânia 
enervavit  virum  illum  nîvibus  alque  Alpibus  indômitum. 
Armis  vicit  :  vitiis  victus  est,  Persequenda  sunt  vi'tia  sine 
modo,  sine  fine.  Debellandœ  sunt  imprimis  voluptates,  quae 
saeva  e'tiam  ingénia  ad  se  rapuerunt.  Nihil  délicate,  nihil 
molliter  est  faciendum  ;  non  emolliendus  âniraus.  Itaque 
loca  séria  sanctaque  ad  habitandum  elîgere  oportet.  Effé- 
minat  ânimos  amcénitas  nîmia ,  nec  dûbie  ad  corrumpen- 
dum  vigorem  âliquid  potest  régio.  Sevérior  loci  disci- 
plina* firmat  ingénium,  aptumque  magnis  conâtibus  red- 
dit.  (Senec.  Epist.  u.) 

III.  Diûtius  Babylone  quam  usquam  cdnstitit  Alexander, 
nec  ullus  locus  disciplinse  militari  magis  ndcuit.  Nihil 
urbis  ejus  mdribus  corrûptius ,  nihil  ad  irritandas  illicien- 
dasque  voluptates  âptius  fuit.  Babyldnii  quippe  maxime  in 
vinum  et  quae  ^  ebrietatem  sequuntur  effusi  erant.  Inter  bas 
deli'cias  et  flagitia  exércitus  ille  domitor  Asîee  per  triginta 
quatuor  dies  saginatus  haud  dùbie  debilior  fuisset  ad  ea 
quœ  sequebanlur  bella,  si  cum  forti  hosle  decertâsset. 
(Quint.  Curt.  v,  i,  ) 


*  Id  agere  ut,  «  faire  en  sorte' 
que,  nous  efforcer  de.  » 

^  Disciplina,  la  manière  d'être, 
l'organisation,  les  habitudes.  Sevé- 
rior loci  disciplina ,  les  mœurs  aus- 


tères d'un  pays,  la  vie  un  peu  austère 
qu'on  y  mène.  Sur  le  comparatif  se- 
rein or,  cf.  Eagon,  §  334. 

■*  Et  quse  (  et  in  ea  vitia  quse  ). 
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GAPUT  VI 

Angusti  ânimi  est  amare  divitias;  magni,  contémnere. 

I.  Pecûnise  fugienda  cupîditas.  Nihil  enim  est  tam  an- 
gusli  ânimi  tamque  parvi  quam  amare  divi'tias.  (Cic.  de 
Offlc.  I.  68.) 

Nihil  lionéstius  magnificentiusque  quam  pecûniam  con- 
témnere, si  non  hâbeas;  si  hâbeas,  adbeneficéntiam  libe- 
ralitatemque  conferre.  (Cic.  de  Offic.  \,  68.) 

Hômines  maxime  admirantur  eum  qui  pecûnià  non 
movetur ,  et  illum  quasi  igni  probalum  arbitrantur.  (Cic. 
de  Of/ic.  II,  38.) 

II.  Quum  est  concùpita  pecùnia,  nec  adin'bita  conlînuo 
ratio,  quasi  quaedam  medicina  quae  sanaret  eam  cupiditatcm, 
permanat  in  venas  et  inhaeret  in  viscéribus  illud  malum , 
exsistitque  aegrotâtio  cui  nomen  est  avantia ,  qua;  evelli 
inTeterata  '  non  potest.  (Cic.  Tuscul.  iv,  24.)  Itaque, 

Principiis  obsta  :  sero^  medicina  paralur, 
Quum  mala  per  longas  convaluere  moras. 

(OviD.  de  Remed.  Amor.  v,  91.) 

Avari'tia  pecûniae  stùdium  habet,  quam  nemo  sapiens 
concupivit.  Ea  semper  infinita  et  insatiâbilis  est,  neque 
copia  neque  indpiâ  minûitur^.  (Sallust.  Catilin.  xi. )  Ete- 
nim, 

'  Inveterata,  «quand  elle  a  pris  1  '  ilinûitur.  «  Kl  l'abondance  ne 
racine.  »  l  la   rassasie ,  ni   la  pauvreté  ne  la 

*  Sero,  a  trop  tard.  »  I  décourage.  î 
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Avarum  irrilat,  non  sâtiat,  pecûnia. 
Avarus  ânimus  nullo  satiatur  lucro. 
Tarn  deest  avaro  quod  habet,  quam  quod  non  habet. 
Is  minimo  •  eget  mortalis,  qui  minimum  cupit. 
(PuBL.  Syr.) 

III.  Provideas  oportet  ut  juventus  probilati  et  indii- 
striae,  non  sùmptibus  aeque  divi'liis  stûdeat.  Id  ita  evéniet, 
si  pecûnise ,  quœ  mdxima  omnium  pernicies  est ,  decus 
de'mpseris.  (Sallust.  ad  Cœsar.  i,  7,  8.) 

Ex  quo  pecûnia  in  honore  esse  cœpit,  non  qusétitur 
quale  sit  âliquid,  sed  quanti  prétii.  Hœc  ipsa,  quœ  magi- 
sfratus  et  jùdices  facit,  tôt  magistratus,  tôt  jùdices  déti- 
net^,  pecûnia.  (Senec.  Epist.  cxv.) 

Cûria  paupéribus  clausa  est:  dat  census*  honores. 
(OviD,  Amor.  III,  8.) 

Admirationem  nobis  parentes  auri  argentique  fecerunt , 
et  téneris  ânimis  infusa  cupi'dilas  âltius  insedit,  crevitque 
nobiscum.  Deinde  totus  pôpulus,  in  céteris  discors,  in 
hoc  convenit  :  Hoc  suspîciunt,  hoc  suis  oplant,  hoc  diis 
consacrant  velut  rerum  humanarum  maximum ,  quum 
grati*  videri  volunt.  Dénique  eo  mores  sunt  redacli ,  ut 
paupertas  probro  sit,  contempla  divitibus,  invisa  paupéri- 
bus ,  et  loca  cuncta  his  vécibus  personare  videantur  (  Senec. 
Epist.  cxv)  : 

0  cives,  cives,  quaerenda  pecûnia  primum  est, 
Virtus  post  nummos. 

(HoRAT.  Epist.  I,  I,  V,  53.) 

Aurea  nunc  vere  sunt  seecula  :  plûrimus  auro 
Venil  honos... 

(OviD.  Art.  Am.  II,  277. 

*  Minimo  eget,  «  celui-là  est  le  I  leur  conscience.  »  Ils  achètent  lei 
moins  indigent.  »  places  pour  les  exploiter. 

2  Détinet.  «  L'argent  qui  fait  les        ^  census,  «  la  fortune.* 
juges,  les  tient  esclaves,  enchaîne  I      ^  Grati,  «  reconnaissants.» 
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Témpore  crevit  amor,  qui  nunc  est  summus,  habendi: 

Vix  ultra,  quo  jam  progrediatur,  habet, 
Creverunt  et  opes  et  opum  furiosa  cupido  : 

Et  quum  possideant  plûrima,  plura  petunt. 
Sic,  quibus  intùniuit  suffusâ  venter  ab  undâ', 

Quo  plus  sunt  potœ,  plus  sitiuntur^  aquae. 
In  prétia3  prétium  nunc  est.  Dat  census  honores, 

Census  amicilias;  pauper  ubique  jacet. 

{OviD.FasL  1,  195,211,215.) 

Tarn  rarum  est  liberalitatis  exemplar ,  ea  *  invasit  h(5mi- 
nes  habendi  cupido ,  ut  possideri  magis  a  divi'tiis  quam 
eas  possidere  videantur.  (Plin.  Epist.  ix,  30.) 


GAPUT  VII 

Quod  satis  est  cui  conlingit  ^,  nihil  amplius  oplet. 
(  HORAT.  Epist.  1 ,  2,  V.  46.) 

I.        Non  possidentem  s  multa  vocâveris 
Rectè  beatum.  Réctius  occupât 
Nomen  beali  qui  deorum"^ 
Munéribus  sapienler  uli^ 
Duramque  callet  *  paupériem  pati, 
Pejûsque  leto  flagitium  limet^: 
Non  ille  pro  caris  amicis 
Aut  pâtrià  limidus  perire^". 

(HoRAT.  Od.  IV,  9,  V.  45.) 

*  Ah  undâ,  d  les  hydropiqnes.  i>  1      ^  iVon  possidentem.  a    Ce   n'est 


^  SitiU7itur,  a  sont  objet  de  la 
soif;  désirées  avec  ardeur.  » 

*  Prctiiun,  «  le  rapport,  le  pro- 
fit ;  »  on  ne  met  ea  compte  que  le 
profit.  On  n'apprécie  une  chose  que 
Eelou  le  proflt  personnel  qu'elle  nous 
rapporte. 

■*  Ea.  or  une  si  grande  avidité.» 

^  Cui  contingit.  (nie)  cui  con- 
Ungit  Qidbere)  quod  satis  est. 


pas  celui  qui  possède  beaucoup  de 
choses  qu'on  peut  à  juste  titre  ap- 
peler heureux.  » 

^   Uti  (  callet  ). 

8  Callet.  Callere,  a  être  rompu 
h  un  art.  » 

^  Pejus  timet,  (t  craint  plus.  » 

'f*  Timidus  perire  pour  timens 
ne  percat.  Syntaxe  rare  et  loé- 
tique. 
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Contemplatus  Cato  major  M.  Cûrii  ^  villam ,  quae  non 
longe  âberat  a  suâ,  admirari  satis  non  pdterat  vel  hominis 
ipsius  continéntiam  vel  témporum  disciplinam  *.  Huic  Cûrio 
ad  focum  sedenti  in  agresti  scamno,  et  li'gneo  catillo  ce- 
nanti,  quum  magnum  auri  pondus  Samnites  attulissent,  re- 
pudiati  ab  eo  sunt,  dixitque  :  «  Non  aurum  habere  sibi 
praeclarum  videri,  sed  ils  qui  haberent  aurum,  imperare.  » 
Quo  responso  Cûrius  Samnitibus  ostendit  se,  ut  non  âcie 
vinci ,  sic  non  pecûniâ  corrumpi  posse.  (Valer.  Maxim,  iv, 
3.  —  Cic.  de  Senect.  lv.) 

Idem  quum  ex  Itâlià  Pyrrhum  expulisset  ' ,  nibil  omnino 
ex  prœdâ  régiâ,  quaî  exércilum  urbemque  ditâverat,  âtti- 
gif,  prseter  guttum  Ifgneum,  quo  deinde  ad  sacrifîcia  usus 
est.  Quumque  senatus  cîvibus  septena  jugera*  agri  ex 
hdsiibus  capti  assignasse!,  ipsi  autem  quinquaginta ,  plus 
accfpere  quam  sfngulis  e  plèbe  datum  fûerat  nôluit,  parum 
idéneum ,  imo  éliam  perniciosum  reipûblicae  civem  eum 
exibtimans  cui  septem  jugera  non  essent  satis.  (Valer.  Ma- 
xim. IV,  3.  —  AucT.  de  Vir  illiistr.  xxxiii.  —  Plin.  xvhi,  3.) 

II.  Non  ditior  Cûrio  Attillus  Régulus'  fuit.  Quum  in 
Africâ  Carthâginis  opes  crebris  prréliis  contûnderet,  ac 
prorogatum  sibi  ob  res  bene  gestas  impérium  cognovisset , 
scripsit  consûlibus  vîUicum  agelli  quem  septem  jûgerum 
habebat  mortuum  esse ,  et  servum  quem  ille  condûxerat, 
occasionemnactum,  aufugisse,  ablato  rûstico instrumente; 
ideoque  pétere  se  ut  sibi  successor  in  Africam  mitterelur, 
ne ,  deserto  agro  ,  non  esset  unde  uxor  et  lîberi  alerentur. 
Quae  postquam  senatus  a  consûlibus  accepit,  res  quas  Ré- 
gulus  amiserat  pùblicâ  impensâ  rédimi  jussit,  agellum 


*  Curius  Dentatus  fat  consul  en 
462  de  Rome  (292  avant  J.-C). 

^  Disciplinam,  «  l'éducation.  » 
^  Expulisset  (275  avant  J.-C). 

*  Jugera,  le  jàgerum,  de  jugum, 
était  le  terrrain  qu'une   paire  de 


bœufs  pouvait  labourer  en  un  Jonr. 
Septena,  «  par  lots  de  sept  ar- 
pents. » 

^  Regulus,  consul  en  486  et  497 
de  Rome  (268 ,  257  avant  J.-C). 
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dari  colendum,  et  alimenta  cdnjugi  ac  liberis  praeberi. 
(Valer.  Maxim,  iv,  4.) 

III.  Lpgati  a  Samni'tibus  ad  C.  Fabrîcium,  imperatorem 
Romanorum ,  venerunt  ;  et ,  commemoratis  quse  ille  béné- 
vole in  Samnites  post  l'édditam  illis  pacem''  fécerat,  dono 
ei  obtulerunt  quum  servos  multos  tum  grandem  pecûniam, 
atque  orârunt  ut  accîpeiet  utereturque.  Id  vero  se  fâcere 
dixerunt,  quod  vidèrent  multa  ei  ad  splendorem  domûs  et 
victûs  déesse ,  neque  pro  magnitûdine  ejus  ac  dignitate 
lautum  illi  apparatuni  esse.  Cenabat  quippe  ad  focum 
illas  ipsas  radices  et  herbas  quas  in  agro  repurgando  trium- 
phalis  senex  vûlserat;  totaque  ejus  suppellex  argénteo  sa- 
line constabat  et  patellà*  ad  usum  sacrorum,  quae  tamen 
ipsa  cdrneo  pedîculo  sustinebatur.  Tum  Fabricium  ferunt 
respondisse  :  «  Quâmdiu  cupiditâtibus  obsistere  atque  im- 
perare  posset,  nunquam  sibi  quidquam  defulurum  :  pro- 
pte'rease  pecûniam,  quâ  nihil  sibi  opus  esset,  non  accîpere 
ab  iis  quibus  scii  et  eam  lisui  esse.  »  Erat  certe  Fabricius  con- 
tinéntiae  suae  beneficio^  sine  pecûnià  prœdives,  quia  locu- 
pletem  illum  faciebat  non  multarum  rerum  posse'ssio ,  sed 
paucarum  desidérium.  Ergo  domus  ejus,  quemâdmodum 
argento  et  mancipiis  Samnitum  vâcua  fuit,  ita  glôriâ  ex 
bis  contemptis  partâ  referta  fuisse  dici  potest.  (Aul.  Gell. 
I,  14.  —  SE^EC.  Provident,  ni.  —  Valer.  Maxim,  iv,  4.) 

Vivitur  parvo  bene,  cui  paternum 
Splendet  in  mensà  ténui  salinum , 
Nec  levés  somnos  timor  aut  cupido 
Sôrdidus  aufert. 

(HoRAT.  Od.  11,16.) 

Qui  domum  intrâverit,  nos  pôtius  miretiir  quam  sup- 
pelléctilem  nostram.  Magnus  ille  est  qui  fictilibus  sic  ûtitur 


'  Pacem  (290  avant  J.-C). 
*    Patella,    petite   coupe    munie 
d'un  petit  pied  (pediculus). 

^  Continentiœ  bénéficia,  «  grâce 


à  son  désintéressement.  »  —  Prse- 
dives,  «  très  riche,  d  Ct.  prasdurus, 
<<  très  dur,  eto.  » 
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quemâdmodum  argento  :  nec  ille  minor  est,  qui  sic  ar- 
gento  ûtitur  quemâdmodum  fictilibus.  Infirmi  enim  ânimi 
est  pati  non  possadivîtias.  (Senec.  Epist.  v.) 

IV.  Quum  Caius  Csesar,  cui  cognomen  Caligula,  Demé- 
trio  '  philosophe  ducenta  sestértia  donaret,  lidens  hic  re- 
jecit,  ne  dignam  quidem  summam  jùdicans  quâ  non 
accepta  gloriari  posset,  miratusque  Caii  deméntiam,  quôd 
se  pulâsset  hâc  pecûniâ  posse  mutari  :  Si  ^  tentare  ,  inquit, 
me  conslitderat ,  toto  illi  fui  experiendus  império.  »  (Senec. 
de  Benef.  vu ,  il.) 

Sunt  quidem  exempla  haec  prseclara,  sed  mores  nostri 
corrupti  depravatique  sunt  amore  divitiarum ,  quarum  ma- 
gnitude illum  fortasse  âdjuvat  qui  habet;  quanquam  ne  id 
quidem  semper.  Sed  fac^juvare  :  num  ideo  honéstior  est? 
(Cic.  de  Offic.  II,  71.) 

Délectant  multos  magnîtici  apparatus,  vitaeque  cultus 
cum  elegântiâ  et  copia  :  quibus  rébus  effectum  est  ut  in- 
finita  pecùniœ  cupîditas  esset.  (Cic.  de  Offic.  i,  25.) 


CAPUT  VIII 

Optimus  quisque  Grsecorum  paupérrimus. 

I.  Viri  Grsecorum  prœstantissimi  per  vitam  omnem  in 
summà  paupertate  versati  sunt,  nec  eorum  virtus  pecûniâ 
potuit  expugnari.  (JElian.  ii,  43.) 

Ephialtes,  Sophônidge  filius,  paupérrimus  fuit.  Quum 


*  Démétrms,  le  Cynique,  vécut  h  1  periendus  =  debuit  (il  aurait  dû) 
Rome,  d'où  Vespàsien  l'expulsa.  me  experiri  (§  422). 

^  Si,  «  puisque.  »  —  Illi  fui  ex-  \      ^  Fac,  «  accordons,  supposons.  » 
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vero  amici  ducenla  talenta  ei  dono  darent,  ille  non  acccpit 
dixitque  :  «  Haec  non  accîpio,  propter  quae,  si  gratus  vi- 
deri  velim ,  cogar  fortasse  âliquid  praeter  jus  concëdere  ;  si 
vero  nihil  gratificer,  hâbear  ingratus.  »  (^lian.  xi,  9.) 

Adeo  autem  eum  inôpiae  non  pûduit,  ut,  homine  néscio 
quo  eam  illi  exprobrante,  responderit  :  «  Cur  non  ctiam 
âlterum^  éxprobras,  quod  justitiam  colam?»  (^lian.  xiii, 
39.) 

II.  Epaminondas,  dux  clarîssimus  Thebanorum,  unam 
solum  habebat  vesteni.  Ilaque,  quéties  eam  mittebat  ad 
fuUonem,  ipse  intérea  cogebatur  se  conlinere  domi,  quod 
vestis  altéra  deesset.  In  hoc  statu  rerum,  quum  ei  Persa- 
rum  rex  magnam  auri  côpiam  misisset,  ndluit  accipere. 
Si  recte  jûdico,  celsiore  ânimo  fuit  is  qui  aurum  recusavit, 
quam  qui  ôbtulit.  (tElian.  v.  5.) 

Diomedon  Cyzicenus ,  rogatu  Artaxerxis ,  Epaminondam 
pecûnià  corrumpendum  suscéperat.  Venit  ergo  Thebas 
cum  magno  auri  pondère,  et  per  Mîcythum,  adolescéntu- 
lum  Epaminondee  carissimuni ,  quem  quinque  talentis  cor- 
ruperat,  causam  adventûs  sui  ostendit.  At  ille  Diomedonti  : 
«INihil,  inquit,  opus  pecûnià  est.  Nam,  si  ea  rex  vult 
quœ  Tiiebanis  sint  ûtilia,  gratis  fâcere  sum  paratus  ;  sin 
autem  contraria ,  non  habet  auri  neque  argenti  satis  :  nam- 
que  orbis  terrarum  divitias  accipere  nolim  pro  abjiciendâ 
pâlriœ  caritate.  Te,  qui  me  incôgnitum  tentas ti  tuîque  sî- 
milem  existimâsti,  non  miror,  tibique  ignosco.  Sed  egré- 
dere  propere ,  ne  âlios  corrumpas ,  quum  me  non  potûeris. 
Tu,  Micythe,  argenlum  huic  redde.  Quod  nisi  confestim 
facis,  ego  te  tradam  magistrâtui.  »  (Cornel.  Nep.  Epamin. 

lY.) 

Paupertatem  vero  âdeo  facile  perpessus  est  Epaminon- 
das,  ut  de  repûblicâ  nihil  prœter  glériam  céperit,  et  ami- 

*  Altei-um,  <t  cette  autre  chose,  à  savoir  que  je  cultive  la  justice.» 
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corum  facultâtibus  non  ad  suam,  sed  aliorum  paupertatem 
sublevandam ,  usus  sit.  Nam ,  quum  aut  cîvium  suorum 
âliquis  ab  hdstibus  esset  captus,  aut  viri  probi  virgo  iiù- 
bilis  propter  paupértatcm  coUocari  ^  non  posset,  amicoruni 
concflium  habebat,  ab  iisque  postulabat  atque  impetrabat  ut 
pro  suis  quisque  facultâlibus  conferret  ad  conficiendam  pe- 
cùniae  summam,  quâ  opus  esset.  (Cornel.  Nep.  Epamin.  m. 

III.  Etsi  sœpe  exercitibus  prœfuit  summosque  magistra- 
tus  gessit  Phocion  Atbeniensis,  fuit  tamen  perpétue  pauper, 
nec  ditior  fieri  vôluit,  quum  facile  posset.  Attùlerant  ei 
legati  Philippi,  Macédonum  régis ,  magnam  peciîniae  vini. 
Quam  quia  magno  ânimo  repudiabat,  eum  admonuerunt 
ut,  si  ipse  pecûniâ  facile  careret,  lîberis  tamen  suis  pro- 
spiceret,  quibus  difficile  futurum  esset ,  in  summâ  pauper- 
tate,  paternam  glôriam  tueri.  Uis  ille  :  «  Si  meî  similes, 
inquit,  erunt  filii,  idem  hic  agellus  eos  alet,  qui  me  ad 
hanc  dignitalem  perduxit.  Sin  dissimiles  sunt  futuri ,  nolo 
meis  impensis  illorum  aliaugeiique  luxûriam  '.  »  (Cop.>el. 
Nep.  Phoc.  1.) 

Eidem  Pbocioni  Alexander,  Philippi  filius,  centum  ta- 
lenta  dono  misit.  Oblati  mûneris  magnitûdine  nihil  motus 
Phocion,  eos  qui  pecùniam  attùlerant  pcrcontatus  est, 
«  Cur  sibi  uni  inter  tôt  Athenienses  dona  mîtteret  Alexan- 
der? »  Quibus  respondéniibus ,  cum  ,unum  Alexandro 
Yideri  virum  honestum  et  bonum ,  «  Ergo  sinat ,  inquit 
ille,  me  talem  et  haberi  et  esse.  »  Institerunt  tamen  legaii 
ut  allatum  auri  pondus  accîperet,  maxime  ubi,  domum 
ejus  ingressi,  vilem  ubique  supelléctilem  et  uxorem  ejus 
pinsentem^  viderunt,  ipseque,  haustâ  in  eorum  conspectu 
aquâ  e  pûteo,  pedes  lavit.  At  ille ,  non  mutatâ  senténtià  : 
«  Si  eam,  inquit,  quam  offerlis  obtiuditisque  mihi  peciiniam 


^  CoUocari ,  «  être  établi.  » 

^  Luxûriam,  «  mollesse.  » 

'  Pinsentem,  «  occupée  à  pétrir.  » 


Le  pain  était  fait  de  grain  grillé  et 
pilé  dans  un  mortier.  —  Pedes,  «t  ses 
pieds.»  (Ragon,  §  350.) 
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accépero  neque  eâ  utar,  frustra  tantus  thésaurus  in  nianus 
meas  vénerit;  si  vero  utar,  et  milii  et  Alexandio  maiam 
apud  Athenienses  famam  comparabo.  »  Sic  in  Asiara  ad 
Alexandrum  reportata  0;t  illa  pecùnia;  et  dftior  est  -visus 
qui  eà  aequo  ânimo  carere  pôluii ,  quam  qui  ébtulit. 

Miinera  sua  fuisse  a  Phocione  repudiala  moleste  ferens 
Alexander,  scripsit  ad  eum,  «  Non  habere  se  pro  amicis 
eos  qui  nihil  a  se  vellent  accipere.  »  Eamdem  pecûniam 
dénuo  offerri  jussit,  et  quatuor  Asiae  urbes  nominari^ 
quarum  unam  pro  arbilrio  eligeret,  cujus  ledftibus  fruere- 
tur.  Phôcion  ne  sic  quidem  quidquam  accepit.  Pse  tamen 
plané  Alexandrum  contémnere  videretur,  hoc  régiae  ma- 
jestati  dédit  ut  liberos  dimitti  postularet  viros  quatuor  qui 
in  arce  Sârdium  vincti  tenebantur  :  quod  extemplo  prœstitit 
Alexander.  (Plutarch.  Phoc.  —  .Eliax.  i,  2b.) 

Antfpater  dicebat  duos  se  Alhenis  habere  aniicos ,  Pho- 
cionem  et  Démadem  <  :  quorum  âlteri  persuadere  non 
potset  ut  quidquam  acciperet  :  âlterum,  multa  dando, 
eiplere  nequiret.  (.Elian.  xi,  9.) 


CAPUT  IX 

Parvo  contentus  sapiens,  paupertatem  non  timet. 

I.  Quam  parvo  contentus  est  sapiens!  Quam  parum 
paupertatem  timet!  Etenim  quae  res  pecùniae  cupidilatem 
âfferunt,  gula,  ambilio,  libido,  quum  pro  cul  ab  iis  omni- 


'  Démodes,  d'Athènes,  de  matelot 
deviiK  orateur,  et,  selon  Cicéron, 
fit  passer  les  bons  mots  de  la  ma- 
xinî  dans  le  barrMA.  Il  parait  que 


Philippe  de  Macédoine  le  tint  en 
grande  estime.  Cassandre,  fils  d'An- 
tipater,  le  fit  tuer  comme  coupable 
de  trahison. 
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bus  rébus  '  absit ,  cur  pecûniam  magnopere  desideret ,  vel 
pdtius  cui'et  omnino?  Ducebat  certe  pro  ni'hilo  pecûniam 
Anacharsis  *  Scythes ,  cujus  exstat  epistola  bis  verbis  : 
«  Anacharsis  Hannoni  salutem.  Mihi  amictus  est,  ut  Scythis, 
ferae  pellis;  calceamenlum ,  pedum  callum;  cubile  ,  terra; 
obsôaium  ,  famés;  lacté,  câseo ,  carne  vescor.  Quare  ut 
ad  quietum  me  licet  ^  vénias.  Mûnera  autem  ista  tua  vel 
civibus  tuis  vel  diis  immortâlibus  dona.  »  (Cic.  Tuscul. 
V,  90.) 

Socrates,  qui  eum  diis  prdximum  dicebat  cui  quani 
paucissima  satis  essent ,  quum  aliquando  in  pompa  *  ma- 
gnam  vim  auri  atque  argenli  ferri  videret  :  «  Quam  multa 
non  desidero  !  »  inquit.  (Diog.  Laeut.  Socrat.  —  Cic.  Tus- 
cul. V,  91.) 

II.  Xenôcrates,  quum  legati  ab  Alexandre  quinquaginta 
ei  talenta  attuliasent ,  quœ  erat  pecùnia  temporibus  illis , 
Athenis  praesertim,  mâxima,  abduxit  legatos  ad  cenam  in 
Académiam,  iisque  appôsuit  tantum  quod  satis  esset,  nullo 
apparatu.  Quum  postrîdie  rogarent  eum  cui  numerari  pe- 
cûniam juberet  :  «  Quid?  vos  hesternâ,  inquit,  cénulâ 
non  intellexistis  me  pecûniâ  non  egeie?  »  Quo  responso 
factos  illos  trisliores  ut  vidit,  triginta  minas'  accepit,  ne 
aspernari  régis  liberalitatem  viderelur.  Cic.  Tuscul.  \,  91.) 

m.  Didgenes  Alexandre,  roganti  ut  dfceret  si  quid  sibi 
opus  esset,  libère,  ut  cynicus,  respondit  :  «  Nunc  quidem 


^  Ab  iis  omnibus  rébus  qvue  af- 
feruiit,  etc.  Règle  :  quas  scrip- 
sisti  liiteras,  ece  fuerunt  mihi  ju- 
cundissimcs.  —  Absit  (.sapiens). 

-  Anacharsis,  philosophe,  né 
d'un  Scythe  et  d'une  Grecque  qui 
lui  apprit  la  langue  d'Athènes.  Il 
visita  beaucoup  de  contrées,  cher- 
chant la  sagesse  ;  il  vint  à  Athènes 
et  conféra  avec  Solon.  A  son  retour 
en  Scytbie  il  fut,  dit-ou  ,  massacré 


par  ses  compatriotes  qui  l'accusaient 
de  vouloir  introduire  chez  eux  des 
coutumes  étrangères  (vi«  siècle).  On 
le  croit  l'inventeur  de  la  roue  des 
potiers. 

^  Licet,  «  tu  peux  venir.  » 
•^  Pompa,  «  fête,  procession.  » 
^  Minas.    La    mine     valait     la 
soixantième  partie  du  talent,  c'est- 
à-dire  97  francs. 
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paulum  a  sole  absis  ^  »  Offécerat  vidélicet  apricanti.  His 
auditis ,  Alexaiidium  dixisse  ferunt  :  «  Nia  Alexander 
essem ,  libenter  esseni  Didgenes.  »  Multo  poténlior  mul- 
toque  locuplétior  tune  erat  Didgenes  dmnia  possidente 
Alexandre.  Etenim  âliquid  majus  erat,  illum  noUe  accipere 
quod  offerretur,  quini  tiunc  posse  dare.  Et  qui  gloriari  so- 
lebat  a  nullo  se  benefi'ciis  victum,  eo  die  victus  est  quo 
vidit  âliquem  cui  nec  dare  quidquam  pcsset,  nec  eripere. 
{Cic.  Tusml.  V,  92.  ~  Senec.  de  Bencf.  v,  4  et  6.) 

Didgenes  quidem  prœdicare  solebat  quanto  ipsum  regem 
Persarum  felicilate  superaret  :  «  Sibi  nihil  déesse,  illi  nibil 
salis  unquani  fore,  se  ejus  voluptates  non  desiderare,  qui- 
bus  nunquam  satiari  ille  posset;  suas  eum  cônsequi  nullo 
modo  posse.  )»  Haec  vere  Didgenes;  nam  Xerxes  refertus 
<5/nnibus  prsémiis  bonisque  fortunae,  non  peditatu ,  non 
equéstribus  côpiis,  non  nâvium  multitûdine ,  non  infinito 
pondère  aui-i  contentus,  pr£émium  propdsuit  ei  qui  inveiiis- 
set  novani  voluptatem.  Quà  inventa  ipse  non  fuit  coriien- 
tus.  Neque  enim  unquam  fineni  invenit  libido.  (Cic,  Tus- 
cul,  V,  92  et  20.) 


GAPUT  X 

Divitiœ  atque  ôtium  pestes  virtutis. 

I.  Ut  Lacedaemoniis  nihil  saperesset  quod  magndpere  quaé- 
rerent  prœter  laudem  virtutis ,  auri  argentique  usum , 
velut  omnium  scélerum  matériam ,  sûstulit  Lycurgus.    Id- 

*  A.b  gole  absis,  «  écarte-toi  un  peu,  tu  me  caches  le  soleil.  • 
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que  âdeo  severe  ab  illo  interdictum  scribunt,  ut  inquire- 
retur  ^  de  auri  possessione ,  tanquam  de  gravi  scélere ,  et 
qui  hâc  in  re  contra  leges  peccasse  deprehensus  es^et, 
morte  pœnas  daret.  Solo  férreo  numnio  uti  perniisit ,  qui 
ita  gravis  pondère  et  mole  amplus  erat ,  ut  ad  transferen- 
dum  non  ita  magnum  ^  ejùsmodi  nummorum  nûmerum 
plaustro  opus  esset.  Emi  aatem  pleraque  non  pecûnià,  sed 
mutatione  mércium  jussit.  Fundos  sequâliter  inter  omnes 
jdivisit,  ut  aequata  palrimônia  néminem  âltero  potentiorem 
rédderent.  (Justin,  ui,  2.  —  Plutarch.  Lyciirg.  —  Xe- 
Nopn.  Lacon.) 

Quum  Lacedœmôniis  sôlituni  esset  non  solum  in  âcie 
adversus  hostem,  sed  éliam  domi  adversus  divitias  invi- 
ctum  ânimuui  gérere,  Lacedœmonius  adolescens,  qui  vilis- 
simo  pi'étio  funduai  cmerat ,  in  judi'cium  vocalus  est  apud 
magislratub,  et  daninalus.  Mali  quippe  exempli  visum  est, 
jûvcnem  lucri  studio  teneri.  (/Elian.  xiv,  44.) 

Aller  Laceda.'mdnius,  nomine  Timândiidas,  péregrc 
âbiens,  domûs  suae  ac  rei  familiaris  curani  filio  reliquit. 
Reversus  pd^tea,  ab  eo  rem  suam  multo  ampliorem  facfam 
quuni  comperisset,  dixit  :  u  Magnam  ab  illo  diis,  propin- 
quis,  amicis,  bospitibus  ac  paupéribus  factam  esse  injii- 
riam  :  quse  enim  in  facultâtibus ,  praeter  necessâria  ad 
vitam,  abundarent,  ea  in  illos  esse  eroganda.  »  (^lian. 
XIV,  32.) 

II.  Tâmdiu  glôriâ  et  poténtiâ  fléruit  Lacedaemoniorum 
respùblica,  quamdiu  apud  eani  paupertatis  amor  viguit. 
Invictam  per  quingenlos  annos  prœstîterat  severa  Lycurgi 
disciplina,  intra  annos  haud  multos  divitiœ  pessumdedère. 
Primus  Lysander  ^  iis  quibus  carebat  ipse  vitiis  pâtriam 


^  ut  inquireretur ,  «  au  point 
qu'on  faisait  des  enquêtes,  des  pro- 
cès. » 

2  Non  ita  magnum,  «  assez  mo- 


dique. » 

3  ii/saw(ïi'e,  Lacédémonien,  vain- 
queur d'Athènes  à  JEgos  -  Potamo» 
(404). 
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..fecit;  et,  pecûniœ  âbstinens,  ejus  cupiditafetn  injecit  cî- 
vibus.  Quidquid  auri  et  argent!  ex  proc-dà  hoslili  redégerat, 
non  sibi  vindicavit,  sed  Lacedaémonem  deferendum  curavit, 
quae  ântea  férreis  tanium  nummis  utebatur.  Tum  vero 
exoitum  est  ioler  privatos  stûdium  habendi ,  et  sic  inté- 
riit  pii'itina  eorum  \irtus;  suoque  ipsi  damno  intel- 
lexère  quam  verum  esset  quod  olim  Lycurgo  interroganti 
Pylhia  respônderat,  «  Auro  et  argento  inaccessam  esse  Spar- 
tam  oportere.  »  (.Elia:*.  xiv,  29.  —  PtuTARCH.  Lycurg.  et 
Syll.) 

IH.  Qu  îmodo  priscorum  quoque  Romanorum  vivras  la- 
betacta  fûeritj  narrant  his  verbis  Sallii=lius'  et  Patérculus'. 
Ubi  labore  atque  jubtilià  respiiblica  crevit,  reges  magni 
bello  dômiti ,  populi  ingénies  vi  subacti,  et  Carthago  sémula 
impéru  romani  intériit;  tum'iis  qui  labores,  pericula, dù- 
bias'  atque  âsperas  res  facile  tolerâverant ,  otiumet  divi'tiae 
dneri  miseriaeque  fuêre.  Non  lento  gradu,  sed  praecfpiti 
cursua  virtute  descitum  est,  et  ad  vi'tia  transcursum ;  vêtus 
disciplina  déserta ,  nova  inducta;  a  vigiliis  ad  somnum,  ab 
armis  ad  voluptales,  a  negôtiis  in  dtium  conversa  cîvitas. 
Primo  pecùniae,  dein  impérii  cupido  crevit.  Ea  quasi  ma- 
téries  omnium  malorum  fuêre.  Postquam  divi'tioe  honori 
esse  cœperunt  et  eas  magistratus  atque  impéria  sequeban- 
tur,  hebescere  virtus,  paupertas  probro  haberi  cœpit;  ju- 
ventutem  luxûria  atque  avan'tia*  cum  supérbiâ  invasêre.  » 
(Sallust.  Catilin.,  x,  xii.  —  Patercul.  ii,  i.) 

Vidit  P.  Scipio  poïtérior  quantum  periculi  pâtriae  immi- 
neret  ab  ni'miis  dpibus.  Nam,  quum  censor  lustrum  c6n- 


*  SaUnste,  historien,  auteur  de  la 
Conjuration  de  Catilina,  et  de  la 
Guerre  contre  Jugurtha  (86-36  ay. 
J.-C),  très  remarquable  écrivain , 
mais  homme  méprisable. 

'  Velleius  Patérculus,  historien 


latin  du  siècle  d'Auguste. 

3  Res  dûbias,  a.  les  sltoationa 
critiques.»  Asperas,  «les  temps  diffi- 
ciles. > 

4  Avaritia,  «  l'aTidité,  la  cupi- 
dité. > 
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deret',  et  in  sdlito  (îeri^  sacrificio  scriba  soleoine  preca- 
tionis  Carmen  ei  prœiretS  quo  dii  rogabantur  ut  populi 
romani  res  meliores  amplioresque  fdcerent  :  «  Satis ,  inquit, 
bonse  ac  magnae  sunt.  Itaque  precor  ut  eas  perpétuo  in- 
columes  servent.  »  Ac  prôtinus  ad  hune  modum  carmen 
emendari  jussit.  Quâ  votoruni  verecûndià  deinceps  censores 
in  condendis  lustris  usi  sunt.  (Valkr.  Maxim,  iv,  i.) 


CAPUT  XI 

Vera  bona  virtus  et  doctrina. 

I.  Urbem  Mégara  céperat  Demétrius,  cui  cognomen  Po- 
liorcetes  fuit.  Ab  hocStilpon  philosophus  interrogatus  num 
quid  perdidisset  :  «  Nihii,  »  inquit,  «  dmnia  namque  mea 
mecum  sunt.  »  Atqui  et  patrimônium  ejus  in  praedam  cés- 
serat,  et  fi'lias  rapùerat  hostis,  et  pâtriam  expugnâveral. 
lile  taraen  nihil  se  damni  passum  fuisse  testatus  est.  Habe- 
bat  enim  secum  vera  bona,  doctrinam  scilicet  et  virlutem 
in  quae  hostis  manum  injicere  non  pôterat;  et  ea  quce  a 
niih'tibus  diripiebantur,  non  judicabat  sua.  Omnium  scilicet 
bonorum  quae  extrînsecus  advéniunt ,  incerta  posséssio  est, 
Ita,  inter  micantes  ubique  glâdios  et  ruénlium  tcclorum 
fragorem,  uni  hômini  pax  fuit.  (Senec.  de  Constant,  v.) 

II.  Numquam  vir  sapiens  existimavii  in  bonis  rébus  po- 
nenda  esse  atque  expetenda  impéria,  tecta  magnîfica,  pe- 
cùnias ,  et  eas   quibus  plerique  hôminum  maxime  adstricti 


'  ConJere  lustrum,  «  clore  le 
lustre,  V  faire  le  sacrifice  qui  ter- 
minait la  censure  (tous  les  cinq  ans). 


^  SôUto  fieri ,  «  accoutumé.  » 
■^  Prseiret  carmen,  lui  dictait  la 
formule  des  prières. 
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sunt  voluptates  :  quôniam  ea  qui  habcnt  non  soluui  au- 
gendi  libidine  crucianlur,  sed  éliam  amittendi  metu  :  et 
illa  ômnia  esse  lâlia  videmus,  ut  étiam  împrobi  hâbean!,  (t 
absint  probis.  Plus  apud  sapientem  vera  ratio  valet  qiiam 
vulgi  opinio;  neque  unquam  illum  bona  perdidisse  diccM, 
qui  pecus  aut  suppelléctileni  ami'seiit.  lloec  erat  senténtia 
Biantis,  qui  inter  seplem  illos  Grœciai  sapientes  nuraeratur. 
Quum  pâtriani  ejus  Prienen*  cepisset  hoslis,  cetcique 
cives  mulla  e  suis  rébus  secum  asporlarent,  admônitus  a 
quodam  ut  idem  ip^e  fâceret  :  «  Ego  vero,  inquit,  fâcio  : 
nam  omnia  mea  porto  mecum.  »  lUe  hsec  mûnera  vel 
pôtius  ludibria  fortunai  non  putavil  sua.  Ea  vero  tantum 
esse  sua  existimavit  quae  péclore  gestabat ,  vii'tulem  scili- 
cet  et  doctrinam.  [Cic.  Paradox,  i,  1. —  Valer.  Maxim. 
VII,  2.) 

III.  Quidquid  auri  suora  et  infra  terram  est,  nullius 
prétii  est,  ,>-i  cum  virlute  coniparetur,  inquit  Plato.  Et  viris 
prt-bis  illud  Solonis  in  mente  semper  habendum  et  veibis 
u:urpandum  :  «  Alii  sibi  divftias  hâbeant,  nos  virtutem.  » 
(Plltarch.  de  Utiht.  cap.  ex  inimic). 


CAPUT  XII 

Cavenda  est  glôriae  cupiditas,  neque  impéria  expetenda. 

I.  Cavenda  est  glôriae  cupiditas  :  éripit  enim  liberlaicm, 
pro  quà  magnânimis  viris  omnij  débet  esse  conténlio.  Nec 
vero  im'iéria  expetenda  :   ac   pôtius   aut  non  accipienda 


*  Dicet  {ratio).  1      ^  Priéne,  en  lonie,  sur  les  côtes 

I  de  l'Asie  Mineure. 
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interdum,  aut  deponenda  nonnunquam.  (Cic.  de  Offic. 
1,68.) 

Timôleon  Corînthius  magnus  omnium  judicio  vir  éxstilit 
Namque  huic  cdntigit  quod  néscio  an  nuUi,  ut  et  pâtriam 
oppressam  a  tyranno  liberaret,  et,  depulsâ  a  Syracusis, 
quibus  auxilio  erat  missus^  inveteralâ  servitute%  totam  Si- 
ci'liam  in  pn'stinum  statum  restilûeret.  Quum  frater  ejus 
Timôphanes  tyrânnidem  Corinlhi  occupâsset ,  ipseque  pâr- 
ticeps  regni  cum  illo  posset  esse ,  tanlum  âbfuit  ab  societate 
scéleris,  ut  antetûlerit  cîvium  Suorum  libertatem  saluti 
fralris,  et  pâtriae  légibus  obtemperare  sâtius  dûxerit  quam 
imperare.  Itaque  fratrem  tyrannum  ssépius  frustra  oratum 
ut  civibus  libertatem  restilûeret ,  interficiendum  curavit. 
Quae  cœdes  âliis  prœclarfssimum  fâcinus  visa  est,  âlii  laesam 
a  Timoleonle  pietatem  fraternam  putavêre. 

Missus  a  Corinthiis  ad  ferendam  opem  Syracusanis,  Dio- 
nysium'  tyrannum  totâ  Sicîliâ  dépuliL;  civitâlibus  leges 
réddidit;  et  ex  niâximo  bello  tantum  ôlium  toti  însula;  con- 
ciliavit  ut  ûrbium  cdnditor  viderelur.  Quum  jam  tantis 
esset  dpibus  ut  Sfculis  ctiam  invitis  imperare  posset,  tan- 
tum autem  haberet  amorem  omnium  ut ,  nullo  récusante, 
summam  poléntiam  oblineret,  quum  primum  pôtuit,  im- 
périum  deposuit,  et  privatus  Syracusis,  quod  réliquum 
vitae  fuit,  vixit.  Nullus  tamen  ei  honos,  qui  haberi  vir- 
tuti  solet,  défuit;  neque  pdstea  res  ulla  gesta  est  publiée, 
de  quà  prius  sit  dccreLum  quam  Timoleontis  scnténlia 
cdgnita.  Accéptius  prœstantiusque  niliil  est  tyrannorum 
depulsdribus ,  maxime  si  modesti  abstinentesque  sint. 
(CoRNEL.  Nep.  et  Plutarch.  Timoleont.  —  Aurel.  Vict.  de 
Cses.  XL.) 


*  Servitute  (  344  avant  J.-C).  Sy- 
racuse était  depuis  405  sous  le  joug 
des  usurpateurs.  Denys  l'Ancien 
(405-368),  Denys  le  Jeune,  Dion,  Cal- 


lippe,  Hipparinus  (368-344). 

*  Dionysium,  Denys  le  Jeune,  qni 
s'était  rétabli  à  Syracuse  après  en 
avoir  été  chassé  plusieurs  fois. 
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II.  Quum  Romae  fama  exorta  esset  Etruscos  Samnitesque 
conscrîbere  ingénies  exércitus ,  et  illustres  viri  consulalum 
pétèrent ,  omnium  ânimi  atque  dculi  conversi  sunt  in  Q. 
Fâbium  Maximum,  primo  non  petentem,  deinde  étiam  re- 
cusantem.  Acuebat  hàc  moderatione  tam  justa  civium 
stûdia;  quge  verecùndià  legum  rcstinguenda  ratus,  legem 
recitari  jussit  quâ,  intra  decem  annos,  eumdem  cônsulem 
réfici  non  licerel  :  lot  vero  anni  non  efflûxeranl  ab  ûltimo 
ejus  consulatu.  Vix  proe  slrépilu  audita  lex  est  :  tribunique 
plebis  nihil  id  impedimenti  fulurum  aiebant;  se  enim  latu- 
ros^  ad  pôpulum,  ut  légibus  solverelur'.  111e  in  recusando 
perstabat,  rdgilans  :  «  Quid  ergo  attineret  leges  ferri,  qui- 
tus, per  eosdem  qui  tulissent,  fraus  fi'eret,  »  et  querens 
«  jam  régi  leges,  non  régere.  »  Populus  nihildminus  sut- 
frâgia  inibat,  et  singulae  centûriae'  cdnsulem  haud  diibie 
Fâbium  jubebant.  Tum  demum  consensu  tivitatis  ^ictus, 
consulalum  accepit ,  eique  is  collega  est  datus  quem  pe- 
ti'erat.  (Tit.  Liv.  x,  13.) 

Idem  Fabius,  quum  a  se  qui'nquies,  et  a  paire,  avo, 
prôavo,  majoribusque  suis  consulalum  gestum  animadvcr- 
teret,  in  comitiis,  quibus  filius  ejus  summo  consensu 
consul  creabatur,  flagiiavit  a  pdpulo,  sed  frustra,  ut  vaca- 
tionem  hujus  honoris  Fâbiœ  genti  daret.  Non  quod  filii  vir- 
tûtibus  difffrieret,  sed  ne  maximum  impérium  in  unà  fami- 
liâ  continuaretur.  Quid  hâc  moderatione  valéntius  et  mira- 


^  Laturos,  «  devoir  en  référer.» 
*  Solveretui;  «  fût  dispensé.  » 
3  SingulcB  centùrice.  Le  roi  Ser- 
vins  Tullius  divisa  le  peuple  ro- 
main en  cent  quatre-vingt-quatorze 
centuries  dont  il  forma  six  classes. 
La  première  renferma  tous  les  ri- 
ches. II  la  répartit  en  quatre-vingt- 
dix-huit  centuries.  Les  quatre 
classes  suivantes  ne  composèrent  à 
elles  toutes  que  quatre-vingt-quinze 


centuries.  Enfin  la  dernière  classe, 
ceKe  ries  prolétaires,  bien  que  plus 
nombreuse  que  les  cinq  autres  en- 
semble, ne  forma  qu'une  centurie. 
Dans  les  votes  ,  chaque  centurie 
avait  une  vols  seulement,  repré- 
sentant l'opinion  de  la  majorité  de 
ses  membres.  Il  arrivait  ainsi  que 
les  décisions  appartenaient  toujours 
aux  riches. 
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bîlius  inveniri  potest,  quae  étiam  pâlrios  affectus,  qui  po- 
tenlîssimi  habentur,  superavit?  (Valer.  Maxim,  iv,  i.) 

111.  Comîlia  consùlibus^  creandis  habente  Fùlvlo,  cen- 
tûria  juniorum,  quae  prima  senténtiam  rogata  fiierat,  de- 
claravit  cdnsules  T.  Mânlium  Torquatum  et  T.  Otacîlium. 
Quum  dûbius  non  esset  consensus  totius  populi ,  Mânlius, 
qui  prœsens  erat,  ad  tribunal  Fûlvii  venit,  magnâ  circum- 
fusus  turbâ  quse  gratulandi  causa  venerat ,  peliitque  ab  eo 
ut  pauca  sua  verba  audiret.  Erectis  omnibus  exspectîtione 
quidnam  postulaturus  esset ,  oculorum  valelùdinem  excu- 
savit*.  Dixit  «  imprudenlem  et  gubernatorem  et  imperato- 
rem  futurum  esse,  qui ,  quum  alienis  ôculis  ei  omnia  agenda 
essent,  aut  postularet  aut  pateretur  sibi  aliorum  câpita  et 
foitunas  committi.  Oravitque  ut  centûria  juniorum  in  suf- 
frâgium  rediret,  et  in  consùlibus  creandis  meminisset  belli, 
quod  ia  Itâliâ  esset ,  gravissimi.  Succlamavit  centûria  fre- 
quens,  nihil  se  mutare  senféntiœ  seque  eosdem  cônsules 
dicluram  esse.  Tum  Torquatus  :  «  Neque  ego  vestros,  in- 
quit,  mores  consul  ferre  pdtero,  neque  vos  impérium 
meum.  Rédite  in  sufirâgium ,  et  cogitate  bellum  pùnicum 
in  Itâliâ,  et  ducem  Annîbalem  esse.  »  Tandem  centûria 
auctoritate  viri  mota ,  post  petilum  atque  hâbitum  cum  se- 
niôribus  coUôquium ,  ex  eorum  consflio  âlios  cônsules  dixit 


^  Comitia  consùUhus  creandis. 
Les  consuls  étaient  nommés  par  le 
suffrage  des  centuries.  L'élection  se 
faisait  au  mois  de  juillet  ou  d'août, 
les  consuls  ne  devant  d'ailleurs  en- 
trer en  cliarge  qu'au  l"  Janvier 
suivant.  Le  peuple  s'assemblait  au 
Champs-de-Mars,  au  lever  du  jour. 
Ou  tirait  au  sort  la  centurie  qui 
devait  voter  la  première.  Tous  les 
citoyens  de  cette  centurie  passaient 
sur  un  pont  très  étroit  et  gardé  .'i 
ses  extrémités  et  jetaient  leur  bul- 
letin  dans   un  long  panier  cylin- 


drique qui  était  à  l'extrémité  du 
pont.  Dès  que  la  première  centurie 
avait  voté,  ses  suffrages  étaient 
pointés,  et  on  proclamait  le  nom  de 
son  candidat.  Dès  loi-s  celui-ci  avait 
de  grandes  chances  d'être  nommé 
par  les  autres  centuries.  Puis  on 
recommençait  pour  un  second  con- 
sul les  mêmes  opérations,  et  les  co- 
mices étaient  clos  ordinairement 
pour  midi. 

2  Excusavit,  «11  donna  pour  ex- 
cuse de  son  refus.  » 
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jam  praeclare  geslis  cognitos,  ejusque  senténtiam  omncs 
centûriae  seculso  ïunt.  (Tit.  Liv.  xxvi  ,  22.) 

I\.  Mâxima  superioris  Africani  mérita  in  pâtiiam  insî- 
gnibus  ornamentis  decorare  conatisunt  Romani.  Volueiunt 
illi  statuas  in  comitio,  in  rostris,  in  cûrià,  in  ipsâ  dénique 
Jovis  aede  pônere.  Voluerunt  imâginem  ejus,  triumphali 
ornatu  indutam ,  inter  deorum  simukcra  coUocare.  Volue- 
runt ei  conti'nuum  per  omnes  vitœ  annos  consulatum  per- 
petuamquedictaturam  tribùere.  Quorum  sibi  nihil  neque 
plébiscite^  dari,  neque  senatusconsulto  decerni  pâtiens, 
peene  tantum  in  recusandis  honuribus  se  gessit,  quantum 
gésserat  in  emerendis.  (Valer.  Maxim,  iv,  i.) 

V.  Diocletianus-  sponte  depôsitis'  imperiâlibus  fdscibus, 
in  prôpriis  agris  consénuit.  Quum  aliquando  ab  Hercûlio  * 
atque  Galéiio  '  ad  recipiendum  impérium  excitarctur,  illud 
tanquam  pestem  delestans,  hoc  quoque  respondil  :  «  Uti- 
nam  Salonaî  posselis  vfsere  dlera  nostri<  mânibus  consita 
et  dimensa  !  Profecto  nunquam  istud  tentandum  judicare- 
tis.  (.\CREL.  VicT.,  Epitom.,  xxxiv.) 

M.  Fuit  incertum  vir  mélior  an  dux«  esset  Epaminon- 
das.  Nam  et  impérium  non  sibi,  sed  pâtriœ  semper  quac- 
sivit,  et  pecimiae  âdeo  négligens  fuit    ut  sumptus  fûneri 


^  PîebiBCito.  Le  plébiscite  était 
une  loi  générale  rendue  sur  la  pro- 
position des  tribuns  par  les  plébéiens 
et  non  par  le  peuple.  Le  peuple 
comprenait  toute  la  cité,  tons  les 
ordres  de  citoyens  ;  les  plébéiens  la 
partie  du  peuple  qui  ne  faisait  point 
partie  du  Sénat  ou  des  familles  pa- 
tricienaes. 

2  Diodétien,  paysan  dace,  entra 
dans  l'armé:  romaine,  conqnit  suc- 
cessivement tous  les  grades,  et  fu: 
proclp.Tiié  empereur  en  284.  Il  s'as- 
Bocla  Maxiriiien,  et  fonda  une  nou- 
velle constitution  qui  fut  fatale  à 
l'État.   Ce  fut  lui    qui   ouvrit   la 


grande  persécution  contre  les  chré- 
tiens (303).  Il  abdiqua  en  305,  et 
mourut  à  Salone  dans  l'isolement 
et  le  désespoir  (313). 

2  Depôsitis  (305  après  J.-C). 

*  Eercàlio ,  titre  ImpOrial  de 
Maximien.  Dioctétien  avait  prip 
celui  de  Jupiter. 

5  Galère,  nommé  César  par  Dlo- 
clétien,  et  désireux  d'être  empereur 
Il  est  connu  surtout  par  sa  haine 
sauvage  contre  les  chrétiens  et  par 
sa  fin  misérable  (311). 

^  Vir  an  dux,  comme  homme 
privé  ou  comme  généraL  > 
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defuerit.  Gldriae  quoque  non  cupidior  quam  pecûnioj  : 
quippe  recusanti  omnia  impéria  ingesta  sunt;  honoresque 
ita  gessit  ut  ornamentum  non  accipere ,  sed  dare  ipsi  di- 
gnitati  videretur.  (Justin,  vi,  8.) 


CAPUT  Xlll 

Hoc  est  regnare,  nolle  regnare,  quum  possis. 
(Senec,  de  Benef.,  vi,  37.) 

I.  Quum  P.  Cornélius  Scîpio,  proelio  victor,  se  erga  His- 
panos  gessisset  perhumâniler,  circumfusa  multitudo  regem 
euni  ingenti  consensu  appellavit.  Tum  Scipio  siléntio  per 
prneconem  facto  dixit:  «  Nomen  imperatoris,  que  se  milites 
sui  appellâ?sent,  sibi  maximum  esse;  régium  nomen  alibi 
magnum ,  Romaî  intolerâbile  esse  :  si  id  amplîssimum  dû- 
cerent  quod  regale  esset,  regalem  ânimum  in  se  esse  tacite 
judicare  eos  posse;  ut  autem  a  régis  appellatione  abstine- 
rent,  se  orare.  »  Sensere  étiam  bârbari  magnitûdinem 
ânimi  id  nomen  aspernantis  cujus  adrairalione  âlii  morta- 
les  stuperent.  (Tit.  Liv.  xxvii,  19.) 

II.  Inter  Romanorum  legatos  qui  ad  Pyrrhum  de  cap- 
tivis  redimendis  aut  commulandis  vénérant,  C.  Fabricius 
fuit.  Cujus  postquam  audivit  Pyrrhus  magnum  esse  apud 
Romanos  nomen,  ut  viri  boni  et  bello  insignis,  sed  âdmo- 
dum  pâuperis,  eum  prae  céleris  bénigne  hâbuit,  contendit- 
que  ut  miinera  atque  aurum  abs  se  accîperet  in  hospîtii 
tantum  et  amicitige  pignus.  Cuncta  oblata  réspuit  Fabricius. 
Pdstero  die  quum  illum  exterrere  cûperet  Pyrrhus  subito 
conspectu  elephantis,  cujus  spéciem  nunquam  vîderat,  im- 
peravit  suis  ut  bcllua,  quœ  coteras  magnitûdine  praestaret, 
Fabricio  secum  coUoquenti  admoveretur  a  terf^o  post  au- 
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lœum.  Quod  ubi  factum  est,  signo  dato  remotoque  auloco, 
repente  béllua  stridorem  hôrridum  emisit,  et  probdscidem 
super  Fabricii  caput  suspendit  minâciter.  At  ille,  placide 
ad  bélluam  conversus,  subrisit,  dixitque  Pyrrbo  :  «  Non 
me  bôdie  magls  cdmmovet  tua  béllua ,  quam  heri  aurum 
tuum  mo^it.  »  Admiratus  Pyrrhus  Fabricii  fortilûdinem 
ânimi  et  gravitatem,  illum  privatim  invita  vit  ut,  post  fac- 
tam  cum  Romanis  pacem ,  secum  vellet  vivere ,  primum- 
que  ei  inter  amicos  locum  atque  étiam  impérii  partem  db- 
lulit.  Gui  submissâ  voce  fertur  Fabricius  respondisse  :  «  Hoc 
libi ,  0  rex ,  non  éxpedit.  Nam  illi  ipsi  qui  te  nune  tantd- 
pere  coluntac  mirantur,  si  me  cogndverint  ac  probâverint, 
magis  a  me  régi  quam  a  te  volent.  »  (Plutarch.,  Pyrrh. 
—  Flor.  I,  48.) 

III.  Quum  Stralo,  Sidonis^  rex,  urbis  deditionem' Alexan- 
dre fecisset  magis  civium  voluntate  quam  suâ  sponle,  ei 
visus  est  indignus  regno,  Hephaestionique  est  permissum, 
ut  regem  e  Siddniis  constitûeret  eum  quem  illo  fdstfgio 
digni'ssimum  aibitraretur.  Erant  Hephsestioni  hdspiles  jû- 
venes  inter  suos  claii  :  qui,  factâ  ipsis  ab  Hephœstione  po- 
testafe  regnandi ,  negaverunt  quemquam  pâtrio  more  ad 
hanc  dignitateni  évehi  posse,  nisi  régià  stirpe  ortum.  Ad- 
miratus Hephaéstion  magnilû  iinem  ânimi  spernentis  quod 
âlii  per  ignés  ferrumque  pétèrent  :  0  fortes,  o  felices,  in- 
quit,  jûvenes!  qui  primi  iiitellexistis  quanto  majus  esset  re- 
gnum  fastidire  quam  accipeie  !  Céterum  date  âliquem  régiae 
slirpis,  qui  meminerit  a  vobis  acceptum  habere  se  regnuin.» 
Atque  ^  illi,  quum  vidèrent  multos  âvidâ  regnandi  cupiditate 
tcneri,  slatuunt  néminem  esse  tanto  honore  digniorem 


*  Sidon,  foBdde  par  les  descen- 
dants de  Chana^n,  reine  de  la  mer 
pendant  cinq  siècles,  fut  détruite 
par  les  Philistins  (1209  av.  J.-C). 
Tyr    succéda    à    sa   puissance,  et, 


depuis  ce  temps,  Sldon  n'eut  plus 
qu'une  Importance  secondaire  dans 
l'empire  des  Phéniciens. 

2  Deditionem  (333  avant  J.-C). 

2  Atque,  et  non  at.  (§  213,  rem.  2.) 
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quam  Abdalonymum  quemdam,  stirpi  guidera  régiae  an- 
nexum,  sed  qui  ob  inôpiam  subuibanutn  hortum  exi'guà 
mercede  coleret.  Causa  ei  paupertatis,  sicut  plerisque,prd- 
bitas  erat;  inlentusque  dperi  diurno,  strépitum  armorum, 
qui  !otam  Asiam  concùsserat,  non  exaudiebat. 

Jûvencs,  de  quibus  ante  dictum  est,cum  régiâ  veste 
hortum  intrant ,  quem  tum  forte,  stériles  herbas  éligens, 
Abdal(5nymus  repurgabat;  et,  rege  eo  salutato,  aller  ex 
his  ;  a  Vestis  bœc,  inquit,  quam  cernis  in  meis  mânibus, 
cum  squàiidis  istis  pannis  permutanda  tibi  est.  Cape  régis 
ânimum,  et  in  eam  fortunam,  quà  dignus  es,  istam  con- 
tinéntiam  perfer.  Atque,  quuui  in  regali  sdlio  residebis,  vitae 
necisque  omnium  clvium  dominus,  cave  obliviscaris  hujus 
status,  in  quoâccipisregnum,imo,  hercule,  propter  quem  <.)) 

Sdmnio  similis  res  Abdaldnymo  videbatur,  et  ajuvéni- 
bus  quserebat  an  sanse  mentis  essent ,  qui  tam  proterve  sibi 
illdderent.  Sed,  ut  ei  cunctanti  squalor  ablutus  est,  et  in- 
jecta vestis  purpura  auroque  distincta ,  et  jurdntibus  sériam 
rem  esse  crédidit,  iisdem  comitântibus  in  régiam  pervenit. 
Admitti  eum  Alexander  prdtinus  jussit,  diuque  contempla- 
tus  :  «  Cdrporis,  inquit,  tui  hâbilus  famœ  géneris  non  ré- 
pugnât; sed  velim  scire  indpiam  quâ  patiéntiâ  tûleris.  » 
Tum  ille  :  «  Utinam,  inquit,  eodem  ânimo  regnum  pati 
possim  !  Hae  manus  suffecere  desidério  meo.  Nihil  habenti 
nihil  défuit.  »  Hoc  responsum  magnae  îndolis  spécimen 
Alexandro  est  visum.  Itaque  non  Stratonis  modo  régiam 
suppelléctilem  tribui  Abdaldnymo  jussit,  sed  pleraque  étiam 
ex  pérsicâ  prsedâ.  RegiOnem  quoque  Sidoni  vicinam  ditioni 
ejus  adjecit.  Nec  sane  quidquam  ingénium  Alexandri  soli- 
dius  et  constântius  hâbuit  quam  admirationem  verae  laudis 
et  gldriœ.  (Quint.  Curt.  iv,  1  ;  viii,  14.) 

*  Propter  quem  (statuni)  àccipia  regnum. 
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CAPUT  XIV 

Glônae  et  famse  jactura  facieada  est  pùblicse  utilitatis  causa. 

I.  Inventi  sunt  multi,  qui  non  modo  pecûniam,  sed 
étiam  vitam  pro  pâtriâ  profûndere  parati  essent,  iidem 
glôriœ  jacturam  ne  minimam  quidem  fâceie  vellent,  éliam 
repûblica^  postulante.  Ut  Callicrâtidas,  qui  quum  Lacedœ- 
moniorum  dux  fuisset  Peloponnesi'aco  bello  muUaque  fe- 
cisset  egregie,  veitit  ad  extremum*  ômnia,  quum  consîlio 
^non  pâruit  eorum  qui  classe  cum  Atheniénsibus  ne  dimi- 
caret  suadebant.  Quibus  ille  respondit  :  «  Lacedœmônios, 
classe  illà  amissà,  dliam  parare  posse  :  se  fi'igere  sine  de- 
décore  non  posse.  »  Quanto  niélius  fecit  Q.  Fabius  Mâxi- 
mus!  De  quo  Ennius'. 

Unus  homo  nobis  cunctando*  reslituit  rem  : 
Non  ponebat  enim  rumores^  anle  salutem. 
Ergo  maglsque    magisque  viri  nunc  glôria  claret. 
(Cic,  de  Offic.  I,  84.) 

Etenim  adversus  Anni'balem,  câllidum  imperatorem, 
tôties  victorem,  dux  a  Romanis  electus  Q.  Fabius,  novam 
\incendi  artem  commentus  est^  non  pugnare,  et  hoslem 
morà  frângei'e.  Unde  Cunclator  est  dictus,  (Flor.  n,  6.) 


*  Repiihlica,  «l'intérêt  de  l'État.» 
^  Ad  extremum,  œ  à  la  fiiî,  perdit 
tout.  » 

3  Ennius,  né  en  Calabre  (  239 
avant  J.-C),  fut  amené  à  Rome  par 
Caton  le  Censeur.  Il  composa  les 
Annales  de  la  République  en  18  li- 
vres, et  plusieurs  tragédies.  Son 
style  est  rude  et  encore  grossier, 
mais  vif,  énergique  et  semé  de  traits 


de  génie.  Nous  n'avons  d'ailleurs 
que  des  fragments  de  .ses  œuvres. 
Il  mourut  eu  169  avant  J.-C. 

''  Canctando,  «  par  une  sage  len- 
teur. » 

^  Rumores,  a  les  murmures  des 
soldats  et  du  peuple  impatients. 

^  Commentus  est,  de  commi- 
njscor. 
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Non  ignorabat  suam  cunctationem  Romse  infamem  esse, 
seque  timidum  pro  cauto ,  imbellem  pro  perito  helli  huberi. 
At  mâluit  ut  se  hostis  metûeret  quam  stulti  cives  lauda- 
rent.  Obstinatus  in  id  quod  videbat  pâtrise  saluti  futurum 
esse,  eodem  consiliorum  tenore  semper  bellum  gessit. 
Q.  Minûcium,  magistrum  équitum,  jure  impérii  sequari  Fâ- 
bio  dictatori  jussit  pdpulus,  verœ  virtutis  malus  sestimator. 
Quam  legem  omnes  qui  Ronife  aut  in  castris  erant ,  aequi 
atque  iniqui,  praeter  ipsum  dictatorem,  in  contuméliam 
ejuslatam  esse  judicaverunt.  Ipse,  quà  gravitate  crimician-" 
tes  se  ad  multitûdinem  inimicos  tiîlerat ,  eàdem  et  pôpuli 
in  se  sœvientis  injùriani  tulit.  Invictum  tam  a  cîvibus  quam 
ab  hoste  animum  retînuit ,  et  pâtriae  consûlere ,  éliam  fa- 
mae  su3ediïpéndio,non  déslilit.  (TiT.  Liv.  xxii,  15,  9.) 

Eacâritas  pâtriae  esse  débet,  ut  tam  ignominiâ  eamquam 
morte  nostrâ,  si  opus  sit,  servemus.  (Tit.  Liv.  ix,  4.) 

II.  Et  honores  et  contuméliaî  vulgi  in  promiscuo  habendse 
sunt  :  nec  bis  dolendum ,  nec  illis  gaudendum.  Aboquin, 
multa  timoré  aut  tcédio  conlumeliarum  necessâria  omitte- 
mus;  et  pûblicis  privatisque  ofticiis  deérimus,  dum  mulie- 
bris  nos  cura  angit  âliquid  contra  ânimum  audiendi.  (Se- 
NEC,  de  Constant.,  xix.) 

Vera  et  sapiens  ânimi  magnitudo  honeslum*  in  factis 
pdsilumesse,  non  in  gldriâ,  jûdicat.  Qui  ex  imperitae  mul- 
titûdinis  judîcio  pendet ,  bic  in  magnis  viris  non  est  haben- 
dus.  [C\c.,de  Offic,  i,  65.) 

Gldriam  qui  spréverit ,  veram  habebit.  ( Tit.  Liv.  xxii,  39.) 

III.  Sunt  qui,  quod  sénliunt,  etiamsi  dptimum  sit,  ta- 
men  invidiœ  metu  non  audeant  dicere.  Quod  genus  peccandi 
vitandum  est  in  rébus  urbanis  ;  et  T.  Quinctius  Capitolinus  ^ 


1  Eonestum,  «■  l'honneur.  » 
^  Q.  Capitolimis ,    qu'il    ne  faut 
pas    confondre  avec  Manlius  Capi- 
tolinus, qui  sauva  la  citadelle  des 


Romains,  vécut  au  v«  siècle   avant 
J.-C,  fut  six  fois  consul.  Il  fonda 
sur  le  territoire  des  Voisques  la  co- 
lonie d'Antium  (468  avant  J.-C), 
9 
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vitavit.  Quum  Romœ  patruai  ac  plebis  certâmina  civitatem 
di^tl•âherent,  ^qui  Volscique  sustulêre  âniaios  et  ad  ipsa 
Urijii  mccnia  populabundi  accessêre.  Unde  postquam  prœ- 
das  inulti  egêre,  tribunis  delectum  militum  impediéntibus, 
T.  Qufnctius  Capitolinus ,  quartùm  consul ,  pôpulum  ad 
contionom  vocavit;  eumque  graviter  objurgatum  quum  li- 
bère monuisset  quse  agenda  essent ,  haec  subjunxit  :  «  His 
ego  gratiora  âlia  dictu  esse  scie  ;  sed  me  vera  pro  gratis  lo- 
qui,  etsi  meum  ingénium  non  moneret,  nécessitas  copit. 
Vellem  équidem  vobis  placere,  Quirites;  sed  malo  vos  sal- 
ves esse,  qualicunque  erga  me  ânimo  futuri  estis.  »  (Cic, 
de  Offic,  1,  84.  —  Tit.  Liv.  m,  66,  68.) 


GAPUT  XV 
Morlem  ac  dolorem  contémnere  fortis  ânimi  est. 

I.  Forlitùdinis  munera  duo  sunt  maxima,  mortis  doloris- 
que  contémplio.  Fungendum  est  utroque  ',  si  virtutis  com- 
potes, vel  pôtius  si  viri  esse  viUumus.  (Cic.  Tuscul.  ii,  43.) 

Hoc^  meditatum  ab  adolescéntiâ  débet  esse,  mortem  ut 
negligamus.  Moriendum  enim  certe  est;  et  id  incertum'', 
an  eo  ipso  die.  Qui  autem  id  quod  vitari  non  potest  métuit, 
is  vivere  ânimo  quieto  nullo  modo  potest.  (Cic.  deSenect. 
74.) 

Stultum  est  timere  quod  vitare  non  potes. 
A  morte  semper  hômines  tantumdem  àbsumus. 
Homo  vitœ  commodatus,  non  donatus  est. 
(PcBL.  Syr.) 


'   Utroque  (mànere).  1  sens  passif  (§  168).  —  Ab,  «  dès.  » 

*  Hoc  annonce  ut. —  Meditatum  :  \      ^  An,  «  Bi  ce  n'est  paaii  (§  456). 
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Non  terret  sapientem  mors ,  quae  propter  incerlos  casus 
quotidie  imminet ,  propter  brevilatem  vitae  nunquam  longe 
potest  abesse.  Dédit  nobis  natura  usuram  vitae,  tanquam 
pecûniae,  nullâ  praestitutâ  die.  Quid  est  igitur  quod  querare^ 
si  répetit*  quum  vult?  eâ  enim  conditione  accéperas.  Quae 
vero  aetas  longa  est,  aut  quid  omnino  hdmini  longum? 
Apud  Hypanim  flùvium,  qui  in  Pontum  influit,  Aristôteles 
ait  besliolas  quasdam  nasei ,  quse  unum  diem  vivant.  Ex 
his  l'gitur  quae  horâ  diei  octavâ  mdrtua  est ,  provectâ  aetate 
mdrtua  est;  quae  vero  occidente  sole,  decrépita.  Confer 
nostram  longissimam  aetatem  cum  aeternitate;  in  majore 
brevitate  quam  illae  beslîolae  reperiemur.  (Cic,  TuscuL, 
I,  91,  94.) 

II.  Conlemnamus  omnes  inéptias,  beatamque  vitam  in 
ânimi  robore  ac  magnitiidine ,  et  in  omnium  rerum  huma- 
narum  despiciéntiâ  acmortis  contemptioneponamus.  Nunc 
quidem  cogitatiônibus  mollissimis  sic  effeminamur  ut,  si 
mors  celérius  opinione  nostrâ  adventet,  spoliari  magnis 
quibusdam  bonis  videamur.  Quod  si,  dum  vivimus,  exspec- 
tando ,  desiderando,  metuendo  pendemus^  ânimis,  cru- 
ciamur,  ângimur,  proh  dii  immortales  quam  iter  iliud 
jucundum  esse  débet ,  quo  confecto ,  nuUa  réliqua  cura, 
nulla  sollicitudo  futura  sit!  (Cic,  TuscuL,  i,  95,  96.) 

Quam  me  delectat  Therâmenes*,  quam  claro  ânimo  est! 
Etsi  enim  flemus,  quum  ejus  éxitum  légimus,  tamen  non 
miserabîliter  vir  clarus  emôritur.  Qui,  quum  conjecius  in 
cârcerem  jussu  triginta  tyrannorum  *  atheniénsium  vene- 


^  Querare  ou  queraris,  de  gwe- 
ror,  quéreris ,  se  plaindre. 

2  Répetit  (natura). 

^  Pendemus,  «  nous  sommes  tou- 
jours en  suspens.  » 

^  Théramène,  de  Céos,  fut  choisi 
par  Lysandre  pour  être  au  nombre 
des  trente  tyrans.  Orateur  à  Athè- 


nes, il  avait  passé  plusieurs  fois  du 
parti  aristocratique  au  parti  popu- 
laire, rejeté  vers  les  uns  par  les 
excès  des  autres.  Il  refusa  de  s'as- 
socier aux  cruautés  des  nouveaux 
maîtres  d'Athènes,  et  fut  condamné. 
^  Triginta  tyrannoruTti.  Athènes, 
prise  par   Lysandre,  reçut  trente 
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num,  ut  sitiens,  bibisset,  réliquum  sic  e  pôculo  ejecit  ut 
id  resonaret;  quo  sonitu  réddito  ridens  :  «  Propino,  inquit, 
hoc  pulchro  Crftiae ,  »  qui  in  eum  fùerat  e  tyrannis  tetérri- 
mus.  Graeci  enim  in  conviviis  solebant  nominare  cui  pocu- 
lum  tradituri  essent.  Tum  servo  pùblico,  qui  venenum 
praebûerat,  pdculum  dédit  perferendum  Critiae.  Lusit  vir 
egrégius  exti-emo  spiritu,  quum  jam  praecôrdiis  conceptam 
mortem  contineret,  vereque  Critiae  mortem  est  eam  au- 
guratus,  quae  brevi  consecutaest.  (Cic,  TuscuL,  i,  96.  — 
Valer.  Maxim.,  ui,  2.) 


GAPUT  XVI 

Non  quam  diu ,  sed  quam  bene  vixeris  refert. 


I.  Nemo  lam  impcrilus  est  ut  nésciat  sibi  aliquando 
moricndiim.  Tamen,  cum  ad  mortem  prope  accessit,  ter- 
giversatur,  timet,  plorat.  Nonne  tibi  videretur  stullissimus 
omnium ,  qui  fleret,  quod  ante  annos  mille  ^  non  vixisset? 
iEque  stultus  est  qui  flet  quod  post  annos  mille  non  vivet, 
Utrumque  tempus  alienum'  nobis  est.  Non  eris,  necfuisti. 
Quid  fies?  Eo  ibis  quo  ômnia  eunt.  (Senec,  Epist.  lxxvu.) 

Omnia  debentur  morti  :  paulumque  morati, 
Sérius  aut  citius  sedem  properamus  ad  unam. 
Téndimus  hue  omnes  :  hsec  est  domus  ûllima... 
(OviD.,  Melamorph.,  X,  32.) 


préfets,  qui,  aii  lieu  de  gouverner, 
bannirent  et  mirent  à  mort  un  grand 
nombre  d' Athéniens. Théramèn6,leur 
collègue,  s'opposant  à  leur  cruauté 
fut  livré  au  supplice  (404-403). 


*  Ante  mille  annos,  «  parce  qn'il 
n'était  pas  en  vie  mille  ans  aupa- 
ravant. » 

2  AUenum,  a  étianger  à  nous, 
eu  dehors  de  notre  sphère.  > 


DE    FORTITUDINE,    CAPUT    XVI  '-iv^ 

Fata  *  manent  omnes;  omnes  exspectat  avarus 

Pôrlitor  2,  et  turbse  vix  satls  una  ratis. 
Téndimus  hue  omnes  :  metam  properamus  ad  imam. 

Omnia  sub  leges  mors  vocat  atra  suas. 

(OviD.,  ad  Liv.,  v.  357.) 

Lex  universa  est,  quœ  jubet  nasci  et  mori. 
(PuBL.  Syr.) 

Âd  banc  legem  natus  es  :  hoc  patri  tuo  âccidit,  hoc 
mafri ,  hoc  majoribus,  hoc  omnibus  anle  te  ;  hoc  omnibus 
post  te  âccidet.  Quantus  te  pôpulus  morilurorum  sequetur! 
quantus  comitâbitur!  Multa  milha  hominum  et  animâhum 
hoc  ipso  momento  quo  tu  mori  dûbitas ,  ânimum  vârio 
mortis  génère  emittunt.  Quômodo  fabula',  sic  vita  :  non 
quam  diu,  sed  quam  bene  acta  sit,  refert.  (Senec,  Epist., 

LXXVII.) 

Quod  cuique  tempus  ad  vivendum  datur,  eo  débet  esse 
contentus.  Brève  tempus  œtatis,  satis  est  longum  ad  bene 
honesteque  vivendum.  (Cic,  de  Senec. ,  69,  70.) 

Stat  sua  cuique  dies  :  brève  et  irreparabile  tempus 
Omnibus  est  vitae;  sed  famam  exténdere  factis, 
Hoc  virtutis  opus. 

(ViRC^neid.,  X,  467.) 

II.  Major  pars  mortâlium  de  naturâ  conquéritur,  quod 
hdmini  tam  brève  ad  vivendum  tempus  detur.  Verum  non 
inopes  vitae ,  sed  prôdigi  sumus  ;  eam  nuUi  bonse  rei  im- 
péndimus ,  et  per  luxum  et  negligéntiam  deflûere  sinimus. 
Sicut  amplae  opes,  ubi  ad  malum  dôminum  pervenerunt, 
momento  dissipantur;  at,  quamvis  mddicae,  si  bono  custodi 
trâditœ  sunt,  sufficiunt  atque  étiam  usu  crescunt  :  ita 
vita,  si  scias  uti,  longa  est,  ii  vero  soU  uti  sciunt,  qui  sa- 


^  Fata,  «  les  destins,  le  terme 
fatal.  » 

*  Pôrtitor,  «  Charon,  »  le  nocher 


du  Styx. 

3  Fabula,  «  pièce  de  théâtre.  » 
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piéntiae  vacant.  "Vi'vere  bonum  non  est,  sed  bene  vivere. 
Itaque  non  ut  diu  vivamus  curandum  est ,  sed  ut  bene. 
Longa  est  vita,  si  plena  est.  Quid  hdminem  juvant  octoginta 
anni  par  inértiam  exacti?  Sapienter  ac  fôrtiter  factis  me- 
tiamur  cujusque  vitam ,  non  témpore.  Laudemus  et  in  nu- 
méro felicium  l'eponamus  eum  cui ,  quantulumcunque  tém- 
poris  contigit,  bene  coUocatum  est  ^  (Senec,  de  Brevit. 
vitœ,  I,  II,  Epist.  lxx,  xcin.) 

Eo  témpore  quod  ad  vivendum  datur,  si  bene  uti  velis, 
étiam  parvum  amplissimum  effîcies,  nùmerum  annorum 
multitûdine  dperum  superando.  (Valer.  Maxim.,  ix,  12.) 

Excutienda  tibi  vitae  cupido  est;  discendumque  quam 
, bene  vivas  referre-,  non  quam  diu.  (Senec,  Epist.,  ci.) 


CAPUT  XVII 

Mortem  aequo  ânimo  ôppetit,  qui  bene  vixit. 

I.  Profecto  mors  tu  m  aequissimo  ânimo  oppétitur,  quum 
suis  se  recte  factis  vita  dccidens  consolari  potest.  Nemo  pa- 
rum  diu  vivit,  qui  virtutis  functus  est  mùnere.  Quare,  si 
ipsa  ratio  minus  perficiet  ut  mortem  negligamus ,  at  vita 
acta  perfi'ciat  ut  satis  superque  nobis  vixisse  videamur.  (Cic, 
TuscuL,  I,  109.) 

Quum  sapientissimus  esset  Sôcrates,  sanctissimeque  vi- 
xisset,  ita  in  judîcio  câpifis  pro  se  dixit,  ut  non  supplex 
autreus,  sed  magister  aut  dôminus  jûdicum  esse  videre- 
tur.  Quin  étiam,  quum  ei  scriptam  orationem  attulisset 

*  Bene  collocatum  est,  «  a  été  1  ^  Rej'erre,  «  cela  Importe,  à  sa- 
bien  employé.  »  j  voir   »    quam  bene  vivas. 
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disertissimus  orator  Lysias''  demissam  et  sûpplicem  et  prœ- 
senti  procellai  accommodatam,  quam-  edisceret,  si  ei  vide- 
retui-,  et  quâ  pro  se  apud  jûdices  uteretur^  non  invitus  legit, 
et  bene  scriptam  esse  dixit.  «  Sed,  inquit,  quemâdmodum 
si  mihi  câlceos  Sicydnios  »  (qui  tum  erant  omnium  elegan- 
lîssimi)  0  attulisses,  non  ûterer,  quamvis  essent  Mbiles  ^ 
et  apti  ad  pedem,  quia  non  essent  viriles;  sic  illa  orâtio 
tua  diserta  mihi  et  oratdria  videtur,  fortis  et  virilis  non  vi- 
detur.  »  Causam  ipse  suam  sic  egit  ut  judicibus,  quid 
pœnse  se  commeruisse  existimaret  interrogântibusrespon- 
derit  :  «  Id  se  meruisse  ut  sibi  victus  quotidianus  in  Pry- 
tâneo*  publiée  praîberetur,  »  qui  honos  aqud  Gra?cos  mâ- 
ximus  habebatur.  Quo  responso  sic  jùdices  exarserunt  ut 
câpitis  hdminem  innocentîssimum  condemnarent.  Nun- 
tianti  eum  judices  capitis  damnasse  :  «  Et  illos ,  inquit, 
natura^.  «  Uxorique  cum  lâcrimis  exclamanti,  «  Ergone 
injuste  morieris?  »  «  Num  tu,  respondit,  juste  malles?  » 
(Cic.  de  Orat.  i,  54.  —  Quintil.  h,  30.  —  Yaler.  Maxim. 
VI,  4.  —  DiOGEN.  Laert.  Socrat.) 

Non  patronum  ergo  qusesivit  ad  judi'cium  câpitis  Sôcra- 
tes,  nec  judicibus  supplex  fuit;  adhibuitque  liberam  con- 
tumâciam  ®  a  magnitùdine  ânimi  ductam ,  non  a  superbiâ. 
Cum  facile  posset  educi  e  custodiâ  et  essent  qui  promit- 
terent  fugam ,  ndluit ,  remansitque  dies  triginta  in  cârcere 
et  in  exspectatione  mortis ,  ut  duarum  rerum  gravissima- 
rum  liominibus  metum  démeret,  mortis  et  cârceris.  Su- 
prême vitœ  die,  cum  pœne  in  manu  jam  mortîferum 
teneret  pdculum ,  locutus  ita  est  ut  non  ad  mortem  trudi, 


^  Lysias  (459-380  avant  J.-C). 
Orateur  élégant  et  facile,  dont  il  nous 
reste  trente  plaidoyers. 

-  Quam  edisceret,  «  pour  l'ap- 
prendre. )' 

>*  Habiles,  «  commodes.  » 

^  Prytaneo.  Édifice  public  où  les 


archontes  vaquaient  aux  affaires  pu- 
bliques, et  où  la  république  entre- 
tenait à  ses  frais  ceux  qui  lui 
avaient  rendu  des  services  signa- 
lés. 

^  Natura  (condemnat  câpitis). 

^  Contumdciam ,  t  une  fierté.  > 
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Terum  in  caelum  videretur  ascéndere.  Sic  enim  censebat 
dicebatque,  duas  esse  vias  animarum  e  côrpore  excedén- 
tium.  Nam  eos  qui  se  vitiis  contaminavissenl  dévium 
quoddam  iter  ingredi ,  seclusum  a  concilio  deorum  :  con- 
tra vero  facilem  ad  deos  âdilum  patere  illis  qui  se  intègres 
castosque  servavissent ,  essentque  in  corporibus  humanis 
vitam  imitati  deorum.  (Cic,  Tuscul.,  i,  71.  —  Senec, 
Epist.,  XXIV,  Lxx.) 

Interrogatus  Aristippus  quômodo  Socrates  diem  obi- 
isset  :  «  Ut  ego,  inquit,  optàrim.  »  (Diogen.  Laert., 
Aristipp.) 

Nunquam  magnis  viris  cara  in  cdrpore  mora  est,  exire 
atque  erûmpere  géstiunt;  aegre  bas  angûstias^  ferunt.  (Se- 
KEC,  ad  Marc,  xxiii.) 

n.  Quum  Athenienses  in  contions  et  Pbocionem  et  non- 
nullos  âlios  morte  damnassent,  hi  quidem  inter  amicorum 
et  propinquorum  complexus  lamentantes  ejulantesque  tra- 
hebantur  in  cârcerem;  ille  vero  eodem  ânimo  vultuque 
ibat,  quo  quondam  publiée,  accepte  exércitùs  impërio,  do- 
mum  deducebatur  ;  ita  ut  gravitatem  viri  et  conslântiam 
mirari  nemo  satis  posset.  Emphyletus,  quo  familiâriter 
fûeratuïus,  quum  ei  obNius  dixisset  lâcrimans  :  «  0  quam 
indigna  perpéteris,  Phôcion!  »  buic  ille  :  «  At  non  inopi- 
nata,  inquit  :  hune  enim  éxitum  plerique  clari  viri  habue- 
runt  Athenienses.  »  Inimici  praetercurrentes  incessebant 
eum  conviciis.  Unus  étiam  inspuit  in  fâciem  ejus.  Ibi  fama 
est  Pbocionem  conversum  ad  archontas  id  unum  riixisse  : 
«  Nemone  hujus  hôminis  compescet  petulântiam?  »  Ro- 
gante  quodam  ex  amicis  num  quid"  filio  suo  Phôcion  man- 
dari  vellet  :  «  Maxime,  iuquit;  jiibeo  enim  eum  populi 


'  Angùstias,  <i  cette  contrainte  i"  ]  gon,  §  366.)  —  2Iaxime,  «  très  vo- 
de  Vâme  dans  la  matière.  ■  lontiers,  i"  équivaut  à  etiatn.  dans 


ï  V. 


Xum  quid  —  num  àliquid.  (Ra-  !  une  réponse.  (§  428.) 
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atheniensis  injuriarum  in  me  oblivisci.  »  Quod  mandatum 
qui  non  admiratur,  is  mihi  nihil  egrégium  sâpere  videtur, 
inquit  ^Elianus^ 

Postquam  in  cârcerem  ventum  est  et  cicuta  teri  cœpta, 
Phocionem  Nicocle  amico  fidi'ssimo  rogante,  sibi  ut  per- 
mitteret  priori  venenum  haurire  :  «  Isla  quidem  ,  inquit,  o 
Ni'cocle,  molesta  mihi  valde  et  gravis  est  postulâtio  tua; 
verum ,  qui  nihil  tibi  unquam  denegavi ,  hoc  quoque  lâr- 
giar.  »  Ubi  céteri  venenum  biberunt,  defecit  negavitque 
cârnifex  se  âliam  cicutam  triturum,  nisi  duodecim  drachmse 
sibi  essent  numeratse.  Tum  Phdcion,  accersito  quodam 
amico,  péliit  ut  carniâci  illud  pecûniae  daret,  «  quoniam 
ne  gratis  quidem  mori  Athenis  licere.  »  (Plutarch.  et 
CoRNEL.  Nep.,  Phocion.  —  jElian.,  xii,  49.) 

m.  Quum  Cânius  Jiilius,  vit'  imprimis  magnus,  cum 
Caio  Caésare  Cah'gulâ  fuisset  altercatus ,  abeunti  crudelis 
ille  imperator  dlxit  :  «  ÏSe-  forte  ineptâ  spe  tibi  blandiaris, 
ad  mortem  te  duci  jussi.  »  Tum  Cânius  magno  anime  : 
«  Grâtias,  »  inquit,  «  ago,  optime  princeps.»  Decemmédios 
usque  ad  supph'cium  dies  sine  uUà  sollicitûdine  exegit.  Vix 
credi  po'est,  quœ  intérea  dixerit,  quœ  fécerit,  quam  in 
tranquille  fiierit.  Ludebat  latrûnculis ',  quum  centurie 
trahens  ad  supplicium  agmen  hôminum  morte  damnato- 
rum,  illum  quoque  accersi  jussit.  Vocatus  ,  numeravit  cal- 
cules, et  ei  quîcum  ludebat  :  «  Vide,  inquit,  ne  post  mor- 
tem meam  menliaris  te  vicisse.  »  Tum  centurionem  com- 
pellans  :  «  Teslis,  «  inquit,  «  eris,  me  une  câlculo  antecé- 


^  Elien.  Deux  auteurs  ont  porté 
ce  nom.  Le  plus  connu  était  de 
Préneste  et  vivait  à  Rome  au  ne  siè- 
cle. Il  composa  en  grec  VHistoire 
des  animaux  et  les  Histoires  di- 
verses. L'autre  Klien  était  grec  et 
nous  a  laissé  un  ouvrage  sur  la  tac- 
tique (environ  100  avant  J.-C). 


^  Ne,  d  àe  peur  que.  s  Jusst 
«  sache  que  j'ai  ordonné.  5> 

"*  Latràneulis,  «  aux  échecs.  »  Ce 
jeu  se  jouait  avec  des  pièces  de  verre 
de  diverses  couleurs,  qui  représen- 
taient les  soldats  de  deux  camps  en- 
nemis, et  offrait  dans  ses  combinai- 
sons une  image  de  l'art  stratégique. 
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dere.  »  0  miram  in  média  tempestate  tranquillitalem  ! 
(Senec,  de  Tranquill.,  xiv.) 

IV.  Eorum  qui  mortem  fortiter  oppetierunt  exemplis 
incitati ,  mortem  tandem  vel  optare  incipiamus ,  vel  certe 
timere  desistamus'.  Nam,  quum  supremus  illle  dies  non 
ânimi  exstinctionem ,  sed  commutationem  tantum  âfteral 
loci,  quid  optabilius?  Itaque,  si  quid  taie  accident  ut  a 
Deo  nobis  denuntiatum  videatur  exire  e  vitâ,  laeti  etagen- 
tes  grâtias  pareamus ,  emittique  nos  e  custodiâ  et  levari 
vinculis  arbitremur,  ut  in  œternam  et  plane  in  nostram  do- 
mum  remigremus.  Mortem  portum  nobis  et  perfûgium  pu- 
temus.  (Cic,  TiiscuL,  i,  117,  118.) 

Vir  sapiens  mortem ,  morbos ,  âlia  quse  in  vitam  hu- 
manam  incurrunt,  feret,  non  solum  patienter,  sed  étiam 
libenter,  ut  pâreat  legi  naturae  :  quemâdmodum  bonus 
mile>  fert  vùlnera,  et,  transverberatus  telis ,  moriensaniat 
eum,  pro  quo  cadit,  imperatorem.  Habebit  in  ânimo 
illud  velus  proeceptum  :  «  Deum  séquere.  »  (Senec,  de 
Beatà  vità,  xv.) 


GAPUT  XVIII 

Humâtio  contemnenda  in  nobis,  non  negligenda  in  nostris. 

I.  Quum  Sdcrates,  jamjam  moriturus,  esset  rogatus  a 
Critone  quemâdmodum  sepeliri  vellet,  sic  respondit  ut 
se  osténderet  liâc  de  re  nihil  laborare.  Diogenes  dûrior,  ut 
cynicus,  projici  se  jussit  inhumatum.  Tum  amici  :  «  Vo- 
lucribusne  et  feris?  »  —  «  .Minime  vero,  inquit;  sed  bacil- 
lum  prope  me ,  quo  âbigam ,  ponitote.  » —  «  Qui  -^  pdteris?  » 

*  Certe,  <t  du  moius.  »  (      *  Quî  =;  quomodo. 
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illi ,  «  non  enim  senties.  »  —  «  Quid  îgitur  mihi  ferarum 
laniatus  dbeiil  nibil  sentienti?  »  (Cic,  TuscuL,  i,  103, 
104.) 

II.  Minabalur  Théodore  •  phiiôsopho  tyrannus  morlem,  et 
quidem  sine  sepulturâ.  Cui  Theodorus  :  «  0  te  ineptum ,  si 
putas  interesse,  supra  terram  an  infra  putrescam!  » 
Magnus  ânimus,  egressurus  cdrpore,  nihil  ad  se  jûdicat 
pertinere  quo  illud  conferatur,  an  ignis  exurat,  an  ferse 
dfstrahant,  an  terra  contegat.  (Senec,  de  Tranquill.  animi, 
xiv;  Epist.,  xcn.) 

Prseclare  Anaxâgoras,  qui,  quum  Lâmpsaci  -  moreretur, 
quseréntibus  amicis  vellelne  Clazomenas'  in  pâtriam,  si  quid 
eiaccidisset,  referri  :  «  Nihil  necesse  est,  »  inquit  :  «  ûndi- 
que  enim  adi'nferos  tantumdem  vise  est.»  Rogânlibus  quoque 
civitatis  principibus  num  quid  fferi  post  mortem  mandaret, 
jussisse  ferunt  ut  pûeri  quotannis  eo  quo  e  vivis  abiisset 
die  ludendi  copiam  haberent.  Quod  deinde  Lâmpsaci  ob- 
servatum.  (Cic,  TuscuL,  i,  104.  — Diogen.  Laert.,  in 
Anaxag.) 

III.  De  humatione  unum  tenendum  est  :  contemnendam 
in  nobis ,  non  negligendam  in  nostris;  ita  tamen  ut  mor- 
tuorum  cdrpora  nihil  sentireintelligamus.  Quantum  autem 
consuetùdini  famseque*  dandum  sit,  id  curent  vivi.  (Cic, 
TuscuL,  I,  108,  109.) 


^  Théodore,  philosophe  du  w»  siè- 
cle avant  J.-C,  naquit  à  Cyrène.  La 
hardiesse  de  ses  doctrines  le  fit  exi- 
ler de  sa  patrie. 

^  Lampsaque,  en  Mysie  sur  la 
Propontide,  colonie  de  Phocéens. 

^  Clazàmenas,  à  Clazomène,  en 
lonie. 

■*  Consuetùdini  famœque.  Les 
philosophes  païens,  ignorant  le 
dogme  de  la  résurrection,  compre- 
naient mal  le  culte  des  morts.  Les 
honneurs   rendus  aux  défunts  ne 


sont  ni  une  concession  à  la  coutume, 
ni  une  affaire  de  bienséance,  mais 
un  hommage  à  la  dignité  du  corps 
humain ,  et  un  acte  d'espérance.  La 
tombe,  chez  les  païens,  était  un  mo- 
numentum  (souvenir)  ;  elle  est  chez 
les  chrétiens  un  dortoir  (cœmete- 
rium).  Pour  eux  le  cadavre  était 
enfoui  dans  la  terre  (positus,  situs, 
compositus,  conditus).  Pour  nous  il 
est  mis  en  dépôt  {depositus).  L'an- 
tiquité sculptait  sur  les  sépulcres  la 
faux   ou   le   sablier  du  Temps;  le 
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CAPUT  XIX 

Tollatur  fortunée  discrimen  in  morte. 

I.  Maxime  e  nalurâ^  est  toUi  fortunse  discrimen  in 
morte;  et  ut  ceterorum  sûmptuum,  sic  étiam  sepulcro- 
rum  modus  recte  requiritur.  Credo  minimam  élim  hujus 
rei  fuisse  cupiditatem ,  alioquin  multa  exsiarent  exempla 
majorum.  Nec  hoc  a  sapientissimis  legum  scriptôribus  ne- 
glectum.  Athenis  ille  mos,  jam  a  Cécrope*  duclus,  diu 
permansit  C(jrpora  humandi  terra ,  quam  prôximi  injicie- 
bant.  Sequeban!ur  cpulai,  quas  inibant  coronati,  et  apud 
quas  de  mdrtui  laude,  quum  quid  veri  erat,  praedicari  s6- 
lilum.  Nam  mentiri  nefas  habebatur.  Quum  deinde  sum- 
ptuosa  fieri  Mnera  et  lamentabilia  cœpissent,  Solonis  loge 
sublata  sunt.  (Cic,  deXeg.,  ii,60,  62,  63,  64.) 

II.  Cyrus,  moiti  proximus ,  fi'liis  mandavit  ut,  postquam 
obiisiset,  coi  pus  suum  neque  auro,  neque  argenté,  neque 
ullâ  âlià  re  pretiosâ  conderent ,  sed  terrae  quamprimum 
rédderent.  (Xenoph.,  Cyrop.,  vui.) 

Alexander,  Asiae  fines  ûltimos  victor  péragrans ,  Cyri 


Phénix,  qui  renaît  de  ses  cendres, 
distinguait  autrefois  les  sépultures 
chrétiennes.  Le  cyprès  funèbre  qui 
ombrageait  les  monuments  a  été 
remplacé  par  la  palme  dont  les  ra- 
meaux piqués  en  terre  reprennent 
d'eux-mêmes.  Les  branches  du  saule 
et  du  buis,  qui  ont  la  même  pro- 
priété ,  ornent  au  temps  de  Pâques 
les  cimetières  des  campagnes.  Le 
christianisme  ne  saurait  donc  ap- 


prouver le  superbe  dédain  des  sages 
de  l'antiquité  pour  im  corps  que 
Dieu  a  voulu  façonner  lui-même,  et 
qu'il  doit  glorifier  un  jour. 

*  E  naturâ,  «  conforme  aux  lois 
de  la  nature  ». 

^  Cecrops,  Égyptien,  aborda  en 
Grèce  et  fut  le  premier  roi  d'Athènes 
dont  il  était  aussi  le  fondateur,  sui- 
vant plusieurs  historiens  (xvii*  siè- 
cle avant  J.-C). 
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régis  sepulcrum  jussit  aperiri,  in  quo  erat  cdnditum  ejus 
corpus,  cui  dare  volebat  inférias.  Auro  argentoque  reple- 
tum  esse  credîderat  :  quippe  Persae  ita  vulgâverant.  Sed 
prœter  clipeum  ejus  putrem  et  arcus  duos  scythicos  et  aci- 
nacem,  nihil  réperit.  Céterum  amiculo  suo  Idculum,  in 
quo  jacebat  corpus,  velavit,  coronamque  auream  impdsuit, 
miratus  tanti  nôminis  regem ,  tantis  preéditum  dpibus, 
haud  pretidsius  sepultum  esse  quani  si  fuisset  e  plèbe. 
(Quint.  Curt.,  x,  i.) 

III.  Babylonioi'um  regina  Nitocris,  supra  poiiam  urbis 
celebérrimam ,  loco  édito  et  conspicuo,  sepulcrum  ^ibi 
éxstrui  jussit  atque  liis  verbis  inscribi  :  «  Si  cui  regum, 
qui  post  me  apud  Babyldnios  impériuni  obtinebunt,  pecd- 
niae  indpia  fùerit,  aperto  sepulcro  ,  sûmilo  quantum  libi'ie- 
rit.  Ne  tamen  apetito,  nisi  indiguerit  :  non  enim  prdderit 
aperuisse.  ))  Hoc  sepulcrum  inlaclum  permansit,  donec 
regnum  pervenit  ad  Darium,  Hystaspis  fïlium,  qui,  rese- 
ra(o  monumento ,  non  quidem  pecunias,  quas  sperâverat, 
invenit,  sed  cadaver,  et  hsec  verba  exarata  :  «  Nisi  turpis 
lucri  studiosus  esses  et  te  inexplébilis  pecuniœ  cupîditas 
teneret,  morluorum  sepulcra  non  violasses.  »  (Herodot., 
I,  187.) 

IV.  Refert  Diodorus^  Sîculus  hune  apud  véteres  JEg;^ptios 
morem  fuisse,  ut  mdrtui  régis  corpus  non  anle  sepulcro 
conderetur  quam  cuncta  ejus  facta  expensa  essent.  Volenti 
cuique  facultas  dabatur  defunctum  accusandi.  Instituebatur 
judiciutn-  et,  si  plura  maie  fecisse  rex  coargueretur,  care- 
bat  sepulcro.  Cujus  dedccoris  timoré  factum  est  ut  multi 
pie  justeque  imperâverint.  (Diodor.  Sicul.  i.) 

^  Diodore  de  Sicile,  historien,  I  posa  la  Bibliothèque  Jiistorique  en 
vécut  au  temps  de  J.  César;  il  com- 1  40  livres,  dont  il  noua  reste  15. 
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CAPUT    XX 

Viro  forti  fôrtiter  ferendus  est  dolor. 

I.  Inter  omnes  hoc  constat,  non  doctos  homines  solum, 
ed  étiam  indoctos,  virorum  esse  fdrtium  foleranter  dolo- 

rem  pati.  Nec  vero  quisquam  fuit,  qui  eum  non  laudandum 
putaret  qui  ita  pateretur.  Itaque  dolorem  aut  extiméicere 
venientem,  aut  non  ferre  praesentem,  nonne  turpe  est? 
(Cic,  Tuscul.,  u,  43.) 

In  dolore  cogitandum  nobis  est  quid  fortitùdine ,  quid 
magnilûdine  ânimi  dignum  sit ,  et  maxime  providendum 
ne  quid  abjecte,  ne  quid  timide,  ne  quid  ignave,  ne  quid 
servilité!"  muliebriterve  faciamus.  Ingemiscere  viro  conces- 
sum  est,  idque  raro  :  ejulari,  ne  mub'eri  quidem.  (Cic, 
Tuscul.,  H,  53,  53,  58.) 

II.  Dolorem  placide  et  sedate  feres  si  cogites  quam  id  bones- 
tum'  sit.  Sumus  enim  naturâ  studiosissimi  appetentissimi- 
que  honestatis ,  pro  quâ  nibil  est  quod  non  parati  simus  et 
fâcere  et  pérpeti.  Hinc  pericula  adeuntur  in  prœliis.  Non 
séntiunt  vii'i  fortes  in  âcie  vulnera  ;  vel  séntiunt ,  sed  mori 
malunt  quam  tanlillùm  modo  ab  eo  quod  eos  decet  di- 
moveri.  Fulgentes  glâdios  hdstium  videbant  Décii,  quum 
in  aciem  eorum  irruebant;  bis  levabat  omnem  vûlnerum 
metum  ac  dolorem  nobilitas  mortis  et  glôria.  Num  tum 
ingemuisse  Epaminondam  putas,  quum  una  cum  sanguine 
vitam  efflùere  sentiret?  Minime  sane  :  pâtriam  enim  suam 
Lacedaemdniis  imperantem  relinquebat.  Hsec  sunt  solâtia, 
haec fomenta  summorum  dolorum. {Cic, Tuscul.,  ii,  58,59.) 

*  Honestum,  «  bieuséant.  > 
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III.  Acérrinius  virtutis  adversarius  esse  videtur  dolor  :  is 
ardentes  faces  intentât  ;  is  fortitûdinem  ânimi  se  debilitatu- 
rum  minatur.  Huic  igitur  succumbet  virtus?  Quam  turpe, 
0  dii  boni  !  Pùeri  Spartiatœ  non  ingemiscunt  verbéribus 
laniati^  Adolescéntium  grèges  Lacedcémone  vi'dimus  ipsi, 
inquit  Cîcero ,  incredibili  contentione  certantes  ^  pugnis , 
câlcibus,  iinguibus,  morsu  dénique,  ita  ut  exanimarentur 
prius  quam  victos  se  faterentur.  In  Indiâ  ii  qui  sapientes 
habentur,  nudi  setatem  agunt  et  Câucasi^  nives  perferunt; 
cumque  ad  flammam  se  applicaverunt ,  sine  gémitu  adu- 
runtur.  Mulieres  vero ,  cum  est  communis  earum  vir  mor- 
tuus,  in  certamen  judiciumque  véniunt,  quam  plûrimum 
ille  diléxerit;  plures  enim  uni  marito  soient  esse  nuptae. 
Quse  est  victrix,  ea  Iseta,  prosequéntibus  suis,  una  cura 
viro  in  rogum  impônitur  :  victae,  maestse  discedunt. 
Quanto  magis  dolorem  non  formidabit  sapientis  et  constan- 
tis  viri  virtus  !  (Cic.  Tuscul.  v,  76  ,  77  ,  7  8.) 


^  VerderiTms  laniati.  Dans  une 
fête  célébrée  tous  les  ans  en  l'hon- 
neur de  Diane,  on  plaçait  auprès 
de  l'autel  de  Jeunes  Spartiates ,  à 
peine  sortis  de  l'enfance  et  choisis 
dans  tous  les  ordres  de  l'État.  On 
les  frappait  à  grands  coups  de  fouet 
jusqu'à  ce  que  le  sang  commençât 
à  couler.  La  présence  de  leurs  pa- 
rents et  de  milliers  de  témoins  oc- 
cupés à  contrôler  leurs  moindres 
mouvements  et  l'espoir  de  la  victoire 
décernée  à  celui  qui  souffrait  avec 
le  plus  de  constance,  endurcissaient 
de  telle  manière  les  jeunes  victimes 
qu'elles  n'opposaient  à  ces  horribles 
tourments  qu'un  front  serein  et  une 
Joie  révoltante.  (Barthélémy). 

^  Certantes.  Les  Jeunes  gens  de 
Lacédémone,  parvenus  à  l'âge  de  dis- 
huit  ans,   étaient  divisés  eu  deux 


corps,  dont  l'un  se  parait  du  nom 
d'Hercule,  et  l'autre  de  celui  de 
Lycurgue.  Les  deux  bataillons  en- 
gageaient des  combats  officiels  pré- 
cédés de  sacrifices.  Ils  n'avaient 
d'autres  armes  que  celles  de  la  na- 
ture. L'action  se  passait  sous  les 
yeux  de  cinq  magistrats  qui  pou- 
vaient d'un  mot  en  modérer  la 
foreur,  en  présence  d'une  foule  de 
témoins  qui  tour  à  tour  prodiguaient 
et  des  éloges  aux  vainqueurs  et  des 
sarcasmes  aux  vaincus.  Elle  se  ter- 
minait lorsque  ceux  d'un  parti 
étaient  forcés  de  traverser  à  la  nage 
les  eaux  de  l'Eurotas.  (Barthélémy). 
^  Gducasi.  La  chaîne  du  Caucase 
avait  pour  les  anciens  une  étendue 
beaucoup  moins  limitée,  et  une  po- 
sition beaucoup  moins  précise  que 
chez  les  modernes. 
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GAPUT  XXI 

Dolorem  ferri  fôrtiter  posse,  multorum  exempla  docent. 

I.  Ut  lubéntius  dolori  obsi<tere  possimus,  obversentur 
ânimo  fôrlium  virorum  exempla.  Zeno  proponatur  Ele'ates, 
qui  pei'pessus  est  omnia  pôtius  quam  cônscios  delendoe 
Nearcbi  tyrânnidis  indicaret.  De  Anaxarcho  democritico 
cogitetui",  qui,  quum  Cypri  in  manus  Nicocreontis  legis 
incidisset,  nullum  genus  supph'cii  deprecatus  est.  Conjeclus 
in  mortârium  sâxeum,  ibique  férreis  raâlleis  contusus  : 
«  Tunde,  »  inquiebat,  «  Anaxarchi  cûleum,  (sic  corpus 
vocabat),  tunde;  Anaxarchum  vero  ipsum  non  tundes.  » 
Ad  l'iltimum  amputationem  linguae  tyranno  minitante,  prô- 
tinus  eauî  déntibus  abscissam  et  comminutam  in  os  illius 
ira  pâtuluni  conspuisse  dfcitur.  (Cic,  TuscuL,  ii,  52.  — 
Valer.  Maxim.,  ni,  3.  —  Diogen.  Laert.,  in  Anaxarch. 

II.  Komam  obsidebat  rex  Porsena,  seque  urbem  propter 
frumenti  inôpiam  expugnaturum  spem  liabebat,  quum  G. 
Mûcius,  adolescens  nôbilis,  audaci  àliquo  facînore  pâtriam 
esse  a  periculo  libeiandam  ratus  est.  Itaque  penetrare  in 
hôstium  castra  conslituit.  Sed  méluens  ne,  si  cônsulum  in- 
jussu  et  omnibus  ignaris  iret,  pro  trânsfugà  haberelur,  se- 
natum  âdiit  :  «  Transire  Tiberim,  inquit,  Patres,  et  in- 
trare,  si  possim,  castra  hdstium  volo,  non  fulurus  prx'do, 
neque  populationum  hosti'Iium  ultor.  Majus,  si  dii  juvant, 
in  ânimo  est  fâcinus.  »  Approbant  Patres.  Abdito  intra 
vestem  ferro,  proûciscilur.  Ubi  in  hôstium  castra  venit,  in 
confertissimà  turbà  prope  régium  tribunal  cdnstitit.  Tum 
forte  slipéndium  mib'tibus  dabatur,  qui  proptérea  adibanf 
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scribam,  cum  rege  pari  fere  ornatu  sedentem  et  multa 
agentem.  Timens  Mûcius  sciscitai'i  uter  eorum  qui  ^ede- 
bant  Porsena  esset,  ne  tâlia  interrogando  se  Romanum 
esse  aperiret,  re  Fortunae  permissâ,  scribam  pro  rege  ob- 
truncavit. 

Inde  quum  viam  sibi  cruento  mucrone  per  trépidani 
turbam  fâceret,  compreliensus  a  régiis  satellilihus  et  ad 
tribunal  adductus  est.  ïum  ille  nihil  métuens  :  «  Romanus 
sum  ,  inquit,  civis  :  C.  Mûcium  vocant.  Hostis  hosleni  occî- 
dere  vdlui;  nec  ad  mortetn  ferendam  minus  ânimi  est, 
quàm  ad  cœdem  patrandam  fuit.  Et  fâcere  et  pati  fdrtia, 
romanum  est.  »  Addidit  deinde,  non  se  ununi  occidendi 
Porsense  gloriam  pétere  :  idem  periculum  easdemque  insî- 
dias  ei  imminere  a  juventute  romanâ.  Quum  rex  ,  ira  pérci- 
tus  periculoque  contérritus,  circûmdari  ignés  juberet,  ni«i 
prôpere  et  clare  expromeret  eas  quas  minabatur  romanaî 
juventutis  insidias  :  a  Vide,  inquit  Mucius,  qunm  vile  sit 
corpus  iis  qui  magnam  gldriam  spectant  ;  »  dextiamque  ac- 
censo  ad  sacrificium  igni  injecit.  Quam  quum  velut  tine 
uUo  doloris  sensu  torreret,  attonitus  rei  mirâculo  re.v  ab 
sede  suâ  prosfluit,  amotumque  ab  igné  jûvenem  dimisit 
inviolatum;  simulque  Romam  missi  legati,  ad  pacis  condi- 
tiones  offerendas.  (Tit.  Liv,,  ii,  12,  13.) 

Quum  péteret  regem  ,  decepta  satellite,  dextra, 

Injecit  sacris  se  peritura  focis. 
Sed  tam  sseva  plus  mirâcula  non  tulit  hostis, 

Et  raptum  flammis  jussit  abire  virum. 
Urere  quam  poluit  contempto  Mûcius  igné, 

Hanc  spectare  manura  Pôrsena  non  pôtuit. 
Major  deceplae  fama  et  glôria  dextrœ  : 

Si  non  peccâsset^,  fécerat  illa  minus. 

(Martial,  Epigram.,  I,  22.) 

'  Peecasset,  <i  ne  s'était  trompée  ;  1  de  son  énergie,  ni  inspii-ii  tant  d'é- 
fecerat,  «  elle  eût  fait  moins.  »  Mu-    pouvante  aux  ennemis, 
dus  n'aurait  pas  donné  la  mesure  I 
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HT.  Vetusto  Macédoniœ  more,  régi  Alexandre  sacrifi- 
canti  prœsto  erant  nobilissimi  piîeri.  E  quibus  unus  turi- 
bulo  arrepto  ante  regem  adstitit  :  in  cujus  brâchium  carbo 
ardens  delapsus  est.  Quo  etsi  ita  adurebatur  ut  adustae 
carnis  odor  ad  circumstântium  nares  perveniret,  tamen 
et  dolorem  siléntio  pressit  et  brâchium  immobile  ténuit, 
ne  sacriffcium  uUo  gémitu  impediret.  (Valer.  Maxim. 
III,  3.) 

C.  Mârius^  rusticanus  vir,  sed  plane  vir,  qnum  ei  varices 
in  crure  secarentur  non  sine  acri  doloris  morsu ,  vétuit  se 
alligari.  Nos ,  si  pes ,  si  dens  condoluit,  ferre  non  pôssumus. 
{Cic,  TuscuL,  u,3o,o3.) 

IV.  Ex  Syriâ  decedens,  confecto^  mithridâtico  bello, 
quum  Rhodum  venisset  Pompeius,  nobilissimum  stdïcae» 
disciplinaî  philosophum,  Posidônium  cûpiit  audire.  Sed 
quum  diceretur  graviter  tune  aeger  esse,  quod  dolôribus 
podagrae  cruciabatur  mâximis,  voluit  saltem  vîsere,  quem 
audire  de  rébus  philosôpbicis  disserentem  non  licebat. 
Quem  ut  vidit  et  salutavit  honoriûcisque  veibis  est  prose- 
cutus ,  moleste  se  ferre  dixit  quod  eum  non  posset  audire. 
At  ille  :  «  Tu  vero ,  inquit ,  potes  :  nec  committam  ut  dolor 
côrporis  efficiat  ut  frustra  tantus  vir  ad  me  vénerit.  » 
Itaque  cubans ,  graviter  et  copiose  disputavit  de  hoc  Stoï- 
corum  dégmale,  «  Nihil  esse  bonum,  nisi  quod  honestum 
esset.  »  Quumque  quasi  faces  doloris  ei  admoverenlur,  ssepe 
dixit:  (•  Nihil  agis,  dolor  :  quamvis  sis  molesius,  nunquam 
te  esse  confitebor  malum.  »  lUud  enim  Stéïci  negabant 
malum  dici  posse  quod  turpe  non  esset.  (Cic,  TuscuL,  ii, 
61,  62.) 

Etsi  Peripatétici  dolorem  dicebant  malum  esse,  de  eo  ta- 


'  Coyifecto  (63  avant  J.-C). 
^  StoCc<e.  Les  Stoïques  ou  philo- 
sophes du  Portique,  ainsi  nommés 


parce  que  Zenon,  leur  fondateur, 
donnait  ses  leçons  au  Pécile, 
portique  ((TToà  )  orné  de  peintures. 
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men  fortiter  ferendo  eadem  prœcipiebant  quae  Stoïci.  Et 
quidem  Arcésilas  peripatéticus ,  quum  arderet  pôdagrcc  do- 
■lôribus,  visitâssetque  hdminem  Carnéades  ettristis  exiret  : 
«  Mane ,  quaeso ,  inqiiit ,  Carnéade  noster  :  nihil  illinc  hue 
pérvenit;  »  ostenditque  pedes  et  pectus.  (Cic.  de  Fin. 
V,  94.) 

V.  Consuetudo  laborum  perpessionem  dolorum  éfficit  fa- 
ciliorem.  Ferre  laborem ,  contémnere  vulnus  et  dolorem, 
consuetudo  docet.  Est  enim  consuelùdinis  magna  vis.  Per- 
noctant  venatores  in  nive  in  mdntibus.  Pùgiles,  cœstibus 
contusi,  ne  ingemiscunt  quidem.  Gladiatores,  aut  pérditi 
hdmines  aut  bârbari,  quas  plagas  perferunt  !  Tantum  exer- 
citâtio  et  consuetudo  valet  ^  !  Ergo  hoc  pôterit  horao  vi- 
h'ssimus  :  vir  natus  ad  gloriam  et  honestatem  ânimum 
tam  moUem  habebit,  ut  eum  non  meditatione  et  ratione 
corrôboret  ^  adversus  dolorem?  (Cic.  TuscuL  ii,  35,  38, 
40,  41.) 

VI.  Dolorum  patiéntia  in  omni  génère  se  aequâbilem  ' 
prœbeat.  Scepe  multi,  qui  aut  propter  glôriœ  cupiditatem, 
aut  ut  jus  suum  et  libertatem  tenerent,  vùlnera  excepe- 
runt  fdrtiter  et  tulerunt,  iidem  dolorem  morbi  ferre  non 
possunt  :  neque  enim  ratione  et  sapiéntiâ  vùlnerum  dolo- 
rem tùlerant ,  sed  studio  potius  et  glorià.  Nihil  autem  po- 
test  esse  œquâbile'',  quod  non  a  ratione  proficiscatur.  Ita- 
que  Bârbari  ferro  decertare  acérrime  possunt,  segrotare 
virîliter  non  queunt.  Sic  Cimbri''  et  Celtibéri  in  prœliis 
exsultant,  lamentantur  in  morbo.  (Cic.  TuscuL  ii,  65.) 


^  Tantum  :  prop.  exclamative , 
qu'on  appelle  épiphonème.  (§  430.) 
—  Ergo  :  raisonnement  a  fortiori. 
(§  429,  rem.  4.) 

2  Corroboret,  a  il  ne  puisse  le 
fortifier.  » 

3  ^qudiilis ,  «  égal  à  sol-même, 


toujours  le  même.  >; 

**  Cimbri ,  tribus  de  la  Chersonése 
Cimbrique  (Danemark).  Celtibéri, 
peuple  d'Espagne ,  sur  la  rive  droite 
de  l'Èbre.  C'était  un  mélange  de 
Gaulois  (Celtes)  et  d'Ibères. 
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CAPUT  XXII 

Quae  dura  sunt,  fiunt  leviora  patiéntiâ. 

I.  Cuivis  dolori  remédium  est  paliéntia. 

Miseriarum  portus  est  paliéntia. 

(PuBL.  Syr.) 

Nihil  tam  infestum  tranquillitati  ânimi  quam  nihil  pati 
posse.  Itaque  id  summopere  studendum,  ut  damna,  quam 
minime,  fieri  pôterit,  sentiamus;  étiam  adversa  bénigne  in- 
terpretemur.  A'untiato  naufrâgio,  Zeno  quum  ômnia  sua 
audiret  submersa  :  «  Jubet ,  »  inquil ,  «  me  fortuna  expe- 
ditius'  pliilosophari.  »  (Senec,  de  Tranquill.  animi,  xiv.) 

Lacsena  quaedam,  quum  fi'lium,  quem  in  prœlium  mî- 
serat ,  interfectum  audiisset  :  «  Idcirco ,  inquit,  genûeram, 
ut  pro  pâtriâ  non  dubitai'et  occùmbere.  »  (Cic,  TuscuL,  i, 
102.) 

Anaxâgoram  quoque  ferunt,  audità  morte  filii,  id  unum 
dixis-e  :  «  Sciebam  me  genuisse  mortalem.  »  Quoti'die 
proeter  dculos  noslros  transeunt  notorum  ignotorumque 
fûnera  :  multi  tamen  homines,  ut  rerum  aliarum,  sic  vitce 
insatiâbiles,  indignantur  se  suosque  inde  exire  que  ad 
tempus  tantum  admissi  sunt.  Quanto  ille  jûstior,  qui  nun- 
tiatam  fîlii  mortem  non  tanquam  novum  nûntium  accepit! 
Quid  est  enim  novi  hominem  mori,  cujas  tota  vila  nihil 
âliud  quam  ad  mortem  iter  est?  Itaque  id  quod  necesse 
est,  nunquam  fimeamus;  quod  incertum  est,  semper  ex- 
spectemus.  (Cic,  TuscuL,  m,  30.  —  Senec,  ad  Polyb. 
consoL,  XXIX,  xxx.) 

*  Expeditius,  «  plus  librement.» 
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IL  Xénophon ,  Sôcratis  discîpulus  eique  facûndiâ  proxi- 
mus ,  quum  solemne  sacrum  fâceret,  e  duobus  filiis  majo- 
rem  natu,  nomine  Gryllum,  cognovit  cecidisse  in  prœlio 
apud  Mantineam  ;  nec  l'deo  inceptum  deorum  cultum  omit- 
tendum  putavit,  sed  tantûmmodo  coronam  deponere  Gon- 
tentus  fuit.  Percontatus  deinde  quonam  modo  occubuisset 
filius,  ut  audivit  fortissime  pugnantem  interiisse,  coronam 
câpili  repôsuit,  numina  quibus  sacrificabat  testatus,  ma- 
jorem  se  ex  virtute  filii  voluptatem  quam  ex  morte  dolo- 
rem  sentire.  Alius  lemovisset  hdsliam,  abjecisset  altâria, 
lâcrimis  tura  respersisset  :  Xénophon  et  côrpore  et  ânimo 
immôbilis  permansit.  Dolori  succiimbere  ,  ipsà  clade  quae 
nuntiata  erat  tristius  duxit.  (Valer.  Maxim.,  v,  10.) 

III.  iEmilius  Paulus,  nunc  felicissimi,  nunc  misérrimi 
patris  clarîssimum  exemplum,  ex  quatuor  filiis  insignis 
formse  et  egrégiae  indolis ,  duos  ^  in  Cornéliam  Fabiamque 
gentem  adoptione  tiânstulit,  duos  ei  fortuna  âbstulH.  Quo- 
rum alter,  quarto  die  ântequam  pater  triumpharet,  fiinere 
est  elatus  ;  alter  in  triumphali  curru  conspectus,  post  diem 
tértium  exspiravit.  Itaque ,  qui  liberis  sic  abundâverat  ut 
duos  in  aliénas  familias  transmisisset ,  ad  orbitatem  subito 
est  redactus.  Quem  casum  quo  rôbore  ânimi  sustiniierit, 
némini  dûbium  esse  potest.  Nam  orationi  quam  ad  populum 
de  rébus  a  se  gestis  hâbuit,  hanc  clâusulam  adjecit  : 
«  Quum  in  tatn  prôspero  bellorum  successu  timerem ,  Qui- 
rites,  ne  quid  mali  contra  nos  fortuna  moliretur,  deos 
precatus  sum  ut,  si  quid  adversi  populo  romano  immine- 
ret,  id  totum  in  meam  domum  converteretur.  Quapropler 
bene  se  res  habet  :  annuendo  enim  votis  meis ,  id  egerunt 
ut  vos  pôtius  meum  casum  doleatis,  quam  ego  vestro 
ingemiscam.  »  (Valer.  Maxim.,  v,  10.  —  Tit.  Liv.,  xlv^ 
40,  41.) 

^  Duos.  L'un  fut  Cornelias  Sci-  1  l'autre,  celui  qui  fut  adopté  par  le» 
plo  ^miliauus,  le  second  Africain  ;  |  Fabius,  eut  moins  de  renommée. 
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CAPUT  XXIII 

Aliorum  réspice  incommoda,  ut  mitius  feras  tua. 

I.  Quum  ex  amicis  quemdam  graviter  mœrentem  videret 
Solon ,  in  arcem  Athenarum  perduxit ,  hortalusque  est  ul 
per  ômnia  subjecta  aedifi'cia  dculos  circumferret.  Quod  ut 
factura  animadvertit  :  «  Cogita  nunc  tecum,  »  inquit,  «  quam 
multi  luctus  sub  bis  tectis  et  olim  fùerint  hodièque  versen- 
tur,  insequentibusque  sséculis  sint  habitatuii.  ac  désine  ea 
incommoda  tanquam  prôpria  deflere ,  quae  sunt  communia 
mortâlium.  »  (Valer.  Maxim.,  vu,  2.) 

Idem  Solon  aiebat  :  «  Si  in  unum  locum  cuneti  mala 
sua  contulissent ,  futurum  ut  quisque  propria  domum  re-    i 
portare  mallet  quam  ex  communi  miseriarum  acervo  por-     t 
tionem  suam  accipere.  »  Unde  colligebat,  non  oportere 
nos  quœ  fortûito  patiamur  magis   intolerabilia  judicare 
quam  quae  âlii  patiantur.  (Valer.  Maxim,  vu,  2.) 

II.  Ciceroni  mortem  Tûlliae  fi'liae  iosolabiliter  lugenti, 
quum  multa  âlia,  tum  haec  scripsit  Sérvius  Sulpicius  :  «  Quse 
res  mibi  non  medi'ocrem  consolationem  âttulit ,  volo  tibi 
commemorare%  si  forte'  eadem  res  tibi  minûere  dolorem 
possit.  Ex  Asiâ  rédiens,  quum  ab  ^ginâ  Mégaram  versus 
navigarem,  cœpi  regiones  circumeirca  prospicere.  Post  me 
erat  .Egina ,  ante  Mégara ,  dextrà  Pirseus ,  sinistrâ  Corinthus. 
Quœ  ôppida  quodam  témpore    florentissima  fuerunt,  nunc 


^  Comtnemorare  (.hanc  rem  qute  I      ^  Si  foi-te  possit,  «  pour  essayer 
mihij  etc.).  1  si  par  hasard  elle  pourra,  etc.  » 
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prosirata  et  dîfuta  ante  oculos  jacent  '.  Cœpi  egomet  me- 
cum  sic  cogitare  :  «  Hem ,  nos  homùnculi  indignamur,  si 
quis  nostrûm  intériit  aut  occisus  est ,  quorum  vita  brévior 
esse  débet ,  quum  une  loco  tôt  oppidorum  cadâvera  projecta 
jâceatit.  Visne  lu  te,  Servi,  cohibere,  et  meminisse  hd- 
minem^  te  esse  natum?  »  Crede  mihi  :  cogitatione  eâ  non 
mediôcriter  sum  confirmatus.  Hoc  idem,  si  tibi  videtur,  lac 
ante  dculos  tibi  proponas.  Modo  uno  témpore  tôt  clarissimi 
■viri  interierunt':  de  império  romano  praetérea  tanta  dimi- 
nûtio  facta  est  :  omnes  provmciœ  conquassatœ  sunt.  In 
unius  muliérculae  animulâ  si  jactura  facta  est,  tantdpere 
commoveris  !  Quae  si  hoc  témpore  non  diem  suum  obiisset, 
paucis  post  annis  tamen  ai  moriendum  fuit ,  qudniam  homo 
nata  fûerat. 

«  Noli  te  oblivisci  Ciceronem  esse,  et  eum*  qui  âliis 
consuéveris  praecîpere  et  dare  consilium.  Neque  imitare 
malos  médicos,  qui  in  alienis  morbis  profitentur  ténere  se 
medicinae  sciéntiam,  ipsi  se  curare  non  possunt  :  sed 
pdtius,  quae  âliis  praecîpere  soles,  ea  tute=  tibi  sûbjice, 
atque  apud  ânimumpropone. 

«  NuUus  dolor  est,  quem  jion  longinquitas  témporis 
mînuat  ac  mdlliat.  Hoc  te  exspectare  tempus  tibi  turpe  est, 
ac  non  ei  rei*  sapiéntiâ  tuâ  te  occûrrere.  Vi'dimus  aliqud- 
ties  secundam  pulchérrime  te  ferre  forlunam ,  magnamque 
ex  eâ  re  te  laudem  adipisci.  Fac  aliquando  intelligamus  ad- 
versam  quoque  te  aeque  ferre  posse,  neque  id  majus  quam 
débeat  tibi  onus  videri,  neexdmnibus  virtûtibus  haec  una 
tibi  videatur  déesse.  »  (Cic,  Epist.  ad  Famil.,  iv,  5.) 


■*  Corinthe  était  ruinée  depuis  l'an 
146  avant  J.-C.  Les  autres  villes 
étaient  en  pleine  décadence. 

^  Hùminem ,  «  mortel.  »  —  Visne, 
€  ne  veux-tu  pas  ?  »  (  §  425 ,  rem.  1.) 


citée  par  César  et  Pompée. 

^   Et  eum,    «   et  que  tu   es   un 
homme  habitué.  » 

^  Tute,  tf  toi-même.  » 

®  Ei  rei ,  <i  prévenir  cet  effet.  »  — 


"*  Allusion  à  la  guerre  civile  ex-  i  Acnon,  «  au  lieu  de.  »  (§  531, rem.  1.) 


312  LIBER     QUARTUS 


CAPUT  XXIV 

Ira  l'uror  brevis  est.  (Horat.  Epist.  i,  2.) 

I.  Vacandum  est*  omni  perturbatione  ânimi,  luni  cupi- 
ditate  et  metu,  tum  étiam  cegritùdine  ^  et  iracûndiâ,  ut 
tranquîUitas  et  secûritas  adsit,  quae  âfferat  quum  constân- 
tiam  tum  étiam  dignitatem.  (Cic,  de  Offic,  i,  69.) 

Quidam  e  sapiéniibus  viris  dixerunt  iram  brevem  insâ- 
niam.  ^Equeenim  l'mpotens  sui  est,  décoris  oblita ,  necessi- 
tûdinum'  immemor,  in  id  quod  cœpit  pértinax,  rationi 
consiliisque  praeclusa.  Ut  autem  scias  non  esse  sanos,  quos 
ira  possedit,  ipsum  illorum  hâbitum  intuere.  Nam,  ut  iu- 
réntium*  certa  indîcia  sunt,  ita  et  irascéntium.  Flagrant 
x5culi ,  et  multus  ore  toto  rubor.  Lâbia  quatiuntur,  dentés 
comprimuntur,  horrent  ac  subriguntur  capilli,  tumescunt 
venae,  concùtitur  crebro  spi'ritu  pectus ,  parum  explanatae 
voces  sunt,  comploduntur-sépius  manus,  pulsatur  humus 
pédibus,  totum  concùtitur  corpus;  ita  ut  néscias  utrum 
magis  detestâbile  vi'tium  sil,  an  déforme.  Cetera  vitia  saepe 
licet  abscdndere  :  ira  se  profert  et  in  fâciem  exit;  quanto- 
que  major  est,  hoc  effervescit  maniféstius.  (Senec,  de  Ira, 
I,  1;  u,  3o  ;  ni,  4.) 

Si  irse  effectus  malaque  intueri  velis,  nuUa  pestis  hu- 
mano  géneri  pluris  stetit.  Videbis  ceedes  ac  venena,  et 
subjectas  tectis  faces,  et  ûrbium  clades,  et  totarum  exîtia 
génlium.  Aspice  nobilissimarum  civitalum  fundamenta  vix 

1  Vacandum  est,  «  il  faut  être  I  ^  Xecessitùdinum ,  «  des  devoirs 
libre  de.  »  I  de  la  société.  » 

*  ^gritidtne,  <i  chagrin.  »  l     *  Furentium,  «  fous  furieux.  » 
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notabilia  :  has  ira  dejecit.  Aspice  regiones  per  multa  inillia 
sine  habitatione  désertas  :  has  ira  exhausit.  Aspice  tôt  duces 
ac  reges,  mali  exempla  fati  :  ira  âlium  in  cubili  suo  con- 
fodit,  âlium  inter  sacra  aut  épulas  percussit,  âlium  sub 
dculis  multitûdinis  lancinavit.  (Senec,  de  Ira,  i,  2.) 

II.  Plutarchus,  vir  doctissimus  et  prudentissimus ,  servo 
suo,  hômini  nequam  et  contumaci,  sed  disputationibus 
philosophicis  aures  imbutas  habenti ,  tùnicam  détrahi  jQssit 
ob  âliquod  deliclum ,  eumque  loro  cœdi.  Ille  primum  voci- 
ferari  «  non  meruisse  se  ut  vapularet;  nihil  mali,  nihil 
scélei'is  admisisse ,  »  deinde  inter  vapulandum  querimonias 
jactare,  fletus  Mndere,  ejulatus  fâcere.  Postremo  ad  verba 
objurgatdria  conversus ,  dixit  :  «  Non  esse  eo  ânimo  Plu- 
tarchum  quo  illum  deceret  ;  philôsophum  irasci  turpe 
esse  :  saepe  eum ,  praesente  atque  audiente  se,  de  iracûndiae 
malis  disseruisse,  libruni  quoque  de  cohibendâ  ira  pulchcr- 
rimum  conscripsisse  :  iis  omnibus  quœ  in  illo  libro  scripta 
et  praecepta  essent,  nequaquam  convenire  quod%  effusus 
in  iram ,  servum  plûrimis  plagis  niultaret.  »  Tum  Plutar- 
chus placide  et  léniter  :  «  Quod,  inquit,  vérbero  ,  nunc  ego 
tibi  irasci  videor?  Ex  vultune  meo  an  ex  colore,  an  ex 
voce,  an  étiam  ex  verbis ,  correptum  esse  me  ira  intélligisf 
Mihi  quidem  neque  ôculi,  dpinor,  truces  sunt,  neque  ia 
ruborem  spumamve  effervesco,  neque  pudenda  dico  aut 
pœnitenda.  Hsec  enim  dmnia,  si  ignoras,  signa  esse  irarum 
soient.  »  Et  simul  ad  eum  qui  csedebat  converso  sermone  : 
«  Intérim,  »  inquit,  «  dum  ego  atque  hic  disputamus,  hoc 
quod  praecepi  pérage.  »  (Aul.  Gell.,  i,  26.) 

*  Convenire  quoôL,  «  cela,  à  sa-  1  était  en  contradiction  avec  ses 
voir,  qu'il  fît  battre  son  esclave,  I  écrits.» 
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GAPUT  XXV 

Nihil  minus  quam  irasci    punientem  decet. 
(Senec,  de  Ira,  I,  15.) 


I.  Prohihenda  maxime  est  ira  in  puniendo;  nunquam^ 
enim  iratus,  qui  accedit  ad  pœnam  de  âliquo  sumendam, 
mediocritatem  ^  illam  tenebit  quae  est  inter  ni'mium  et  pa- 
rum.  (Cic,  de.  Offic,  i,  89.) 

Ad  coercitionem  errântium  sceleratorumque  irato  casti- 
gatore  non  est  opus.  Nam,  qumn  ira  delictum  ânimi  sit, 
non  oportet  peccata  corrigere  peccando.  Ad  emendationem 
pœna  proficit,  si  judicio*  lata  est.  Inde  est  quod  Socrates 
servo  ait  :  «  Cséderem  te,  nisi  irâscerer.  »  Pœnam  servi  in 
âliud  tempus  distulit  :  illo  témpore  se  ipse  admonuit.  Cujus 
erit  temperatus  in  ira  affectus%  quum  Socrates  non  sit 
ausus  se  irse  committere?  Sic  Archytas*,  quum  vi'llico  fac- 
tus  esset  irâtior,  quod  rura  sua  ejus  negligéutià  corrupta 
animadverlisset  :  «  Quo  te,  »  inquit,  «  modo  accepissem, 
nisi  iratus  essem  !  »  Mâluit  Impunitum  dimîttere ,  quam 
propter  iram  grâvius  justo  punire.  (Senec,  de  Ira,  i,  15. 
—  Cic,  TuscuL,  IV,  78.  —  .Valer.  Maxim.,  iv,  1.) 

Maximum  remédium  irae  dilâtio  est,  ut  primus  ejus 
fervor  relanguescat ,  et  caligo%  quae  premit  mentem,  aut 


^  Mediocritatem  illam,  «  le  juste 
milieu,  la  mesure.» 

^  Judicio ,  a  par  raison.  » 

^  Affeclus ,  a  quel  homme  restera 
modéré  dans  la  colère.  » 

"*  Archytas,  de  Tarente,  pytha- 
goricien. Ce  fut  lui  qui  tira  Platon 
des  mains  do  Denys  le  Tyran.  Sa 
vertu  le  fit  choisir  sept  fois  par  les 


Tarentins  pour  être  leur  gouver- 
neur, bien  que  cette  charge  ne  pût 
être  tenue  que  pendant  une  seule 
année.  C'était  un  excellent  mathé- 
maticien. Il  fabriqua  une  colombe- 
qui  volait  (v*  siècle  av.  J.-C). 

^  Caligo  décidât,  i  que  le  brouil- 
lard tombe.  » 
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résidât,  aut  minus  densa  sit.  Non  tanlum  dies,  sed  étiam 
hora  qusedam  ex  his  quse  te  praecipitem  ferebant  môUiet; 
<ju8edam  evanescent.  Iratus  aliquando  servo  suo  Plafo,  pd- 
nere  illum  statim  tûnicam  et  praebere  scâpulas  verbéribus 
jussit ,  suâ  manu  ipse  ceesurus.  Postquam  iotellexit  irasci  se, 
manum ,  sicut  sustûlerat,  suspensam  detinebat,  et  stabat 
percussuro  similis,  oblitus  jam  servi,  quia  âlium,  quem 
pôtius  castigaret,  invénerat.  Interrogatus  deinde  ab  amico, 
qui  intervénerat ,  quid  âgeret  :  a  Exigo,  »  inquit,  «  pœnas 
3.h  hdmine  iracundo.  Tu,  Speusippe,  sérvulum  istum  ver- 
béribus objurga  :  nam  ego  irascor.  »  Ob  iioc  non  cecidit, 
propter  quod  âlius  cecidisset.  Irascor,  inquit  :  plus  fâciain 
quam  oportet;  libénlius  fâciam.  Non  sit  iste  servus  in  ejus 
hdminis  potestate  qui  suî  compos  non  est,  (Senec,  de  Ira, 
HI,  12.) 

II.  Theoddsii^  ira  cito  flecti  solebat  :  unde  mddicâ  dila- 
tione  emolliebantur  aliquando  severa  ejus  jussa;  habuitque 
a  naturâ,  quod  Augustus  a  philosophise  doctore  Atheno- 
doro*.  Qui  quum  vidisset  eum  facile  commoveri,  ne  âspe- 
rum  âliquid  statûeret,  mdnuit  ut,  ubi  irasci  cœpisset, 
quatuor  atque  viginti  grsecas  lîtteras  memdriâ  recenseref, 
ut  irae  impetus  parvi  témporis  interjectu  languésceret,  mente 
âlio  traductâ.  (Aurel.  Vict.  ,  in  Theodos.) 


*  Théodose  (379-395),  le  dernier 
■des  grands  empereurs  romains.  Maî- 
tre de  l'Orient,  il  soutint  et  plus  tard 
vengea  les  empereurs  d'Occident, 
Gratien  et  "Valentinien.  Il  défit  Eu- 
gène et  Arbogaste  qui  avaient  re- 
levé en  Occident  la  cause  du  paga- 
nisme. Sa  fol,  en  cette  occasion,  fut 


récompensée  par  un  miracle. 

^  Athénodore ,  de  Tarse,  stoïcien, 
vivait  au  temps  d'Auguste,  qui  le 
choisit  pour  être  le  précepteur  de 
Tibère.  Il  obtint  de  l'empereur  que 
son  pays  natal  serait  exempt  du 
tribut. 
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CAP  UT  XXVI 

Ne  inimicis  quidem  irascendum. 

I.  Non  audiendi,  qui  graviter  irascendum  inimicis  pu- 
lant,  idque  magnanimi  et  fortis  viri  esse  censent.  Nihil 
enim  laudabilius,  nihil  magno  et  praeclaro  viro  dîgnius 
placabilitate '  atque  cleméntiâ.  (Cic,  de  Offic,  i,  88.) 

Zaleuci  légibus  interdictum  erat  ne  quis  civis  diuturnam 
adversus  civem  iram  et  inimiciliam  géreret.  Si  qui  essent 
ira»  pervicacioris,  eos  pro  indômitis  et  feris  et  agrestis 
inhumanique  ingénii  viris  habendos  sânxerat.  (Diodor. 
SlCLL.,  xu.) 

II.  Titus  imperator  nec  auctor  cujusquam  necis  nec 
conscius  fuit,  quamvis  interdum  graviter  ulciscendi  causa 
non  deesset  :  sed  periturum  se  pôtius  quam  âlios  perditu- 
rum  affirmabat.  Quum  amplissimi  ôrdinis  duo  adversus 
eum  conjurassent,  neque  abnuere  cogitatum  scelus  possent, 
mdnuit  ut  désistèrent  ab  incepto;  si  quid  desiderarent,  pro- 
misit  se  tributurum,  cursores  suos  confestim  misit  ad  ma- 
trem  allérius,  ut  ei  ânxiae  de  vità  filii  nuntiarent  illum 
salvum  ;  ulrumque  épulis  secum  accûmbere  vôluit ,  et  in 
eâdem  familiaritate  quà  ântea  habere  non  déstitit.  \ 
(SuETON.,  in  TU.,  IX.  —  Aurel.  Vict. ,  Epitome,  x.  —  I 
EUTROP.,   vil.) 

Quum   Constantini*  imperatoris  stâtuam  lapîdibus  im- 


'  Placabilitate,  «  pardon.  » 
*  Constantin  le  Grand,  empereur 
(313-337),  fils  de  Constance  Chlore, 
qui  était  César  de  la  province  des 


Gaules,  et  de  sainte  Hélène,  vainquit 
Masence  au  pont  Milvius  (  312  ),  fit 
cesser  la  persécution  contre  les  chré- 
tiens, rétabUt  l'ordre  dans  l'empire. 
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pétere  ausi  essent  nonnulli  ex  ejus  inimicis,  illum  amici 
hortabantur  ad  supplîcium  sumendum  de  contuméliae  aucto- 
ribus ,  a  quibus  fâciem  ejus  deturpatam  et  convulneratam 
dicebant.  Verum  ille,  quum  el  vullum  et  caput  suum 
contrectâsset  :  «  At  ego,  »  inquit  léniter  ridens,  «  nullum 
in  ore  ac  l'ronte  vulnus  invénio  ,  sed  ômnia  illsesa  et  sana.» 
(D.  Chrysost.,  Homil.  ad  Ant.,  xx.) 


CAPUT  XXVII 

Ira  suî  impotens  est  et  pértinax. 

I.  Ira  sibi  indulget,  ex  libîdine  jûdicat,  audire  non 
vult.  Frustra  dculis  ingéritur  véritas;  amat  et  tuetur  erro- 
rem,  coârgui  non  vult,  et  in  maie  cœptis  honéstior  illi 
pertinâcia  videtur  quàm  poèniténtia.  Cn.  Piso  fuit  vir  a 
multis  vi'tiis  integer,  sed  pravus%  etcui  placebat  pro  con- 
stântiâ  rigor.  Is  quum  iratus  ad  mortem  duci  jussisset  mi- 
litem,  quasi  interfecisset  commilitonem  cum  quo  egres- 
sus  erat  e  castris  et  sine  quo  redierat,  roganti  tempus 
âliquod  ad  conquirendum  non  dédit.  Damnatus  miles 
extra  vallum  castrorum  ductus  est,  et  jani  cervicem  por- 
rigebat ,  quum  subito  appâruit  ille  commilito  qui  occisus 
dicebatur.  Tum  centùrio  supplfcio  praepôsitus  cdndere 
glâdium  carnîficem  jubet.  Ambo  commilitones ,  aller  âlte- 


battit  et  détrôna  Licinius  son 
collègue  ponr  l'Orient,  persécuteur 
et  tyran;  fonda  la  capitale  du  futur 
empire  d'Orient,  Constantinople ,  et 
y  établit  sa  résidence.  A  la  fin  de 
sa  vie,  il  se  laissa  circonvenir  par 


les  Ariens.  Malgré  cette  faute  et 
quelques  autres,  il  fut  un  des  plus 
grands  bienfaiteurs  des  liomines. 

2     Pravus ,     4    d'un    caractère 
faussé,  » 
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rum  complexi,  ingenti  concursu  et  magno  gâudio  exércitûs 
deducuntur  ad  Pisonem.  lUe  conscendit  tribunal  furens, 
utrumque  ad  morlem  duci  jubet,  âdjicit  et  centurionem 
qui  damnatum  militem  redûxerat,  baec  prœfatus  :  «  Te 
morte  plecti  jûbeo,  quia  jam  damnatus  es;  te,  quia  causa 
damnationis  commilitoni  fuisti;  te,  quia  jussus  occidere 
mîlitem,  imperatori  non  paruisti.  »  0  quani  solersest  ira- 
cûndia  ad  fingendas  causas  furoris!  (Senec,  de  Ira,  i,  16.) 

Fulmen  est,  ubi  cum  potestate  habitat  iracùndia. 
(PuBL.  Syr.) 


GAPUT  XXVIII 

Circumscribenda  multis  modis  ira  est. 
(Senec,  de  Ira,  III,  ii.) 

I.  Non  éxpedit  dmnia  videra ,  ônmia  audire.  Injuriarum 
plerasque  non  âccipit ,  qui  nescit.  Non  vis  esse  iracundus? 
Ne  sis  curiosus.  Qui  inquirit  quid  in  se  dictum  sit,  se  ipse 
inquiétât.  Alia  negligenda,  âlia  deridenda,  âlia  donanda^. 
Circumscribenda  multis  modis  ira  est.  Pleraque  in  lusum 
jocumque  vertantur,  Sdcratem  aiunt  colapho  percussum 
nihil  âmplius  dixisse  quam  «  Molestum  esse,  quod  nesci- 
rent  homines  quando  cum  gâleâ  prodire  deberent.  »  Aliâ 
vice  mirântibus  amicis  quôd ,  a  protervo  quodam  homine 
calce  impetitus,  patienter  tulisset  :  «  Quid  enim?  »  inquit, 
«  si  me  âsinus  calce  impetîsset,  numilli  diem  dixissem  '?  » 
Dénique  quum  ipsum  maledictis  incéssere  quidam  dicere- 

'  Donanda,  «  doivent  être  par-  !  ^  Diem  dixissem,  «  l'aurais-Jo 
données.  »  I  assigné  devant  la  justice  î  » 
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tur,  hoc  unum  respondit  :  «  Bene  dicere  enitn  non  di'dicit.  » 
(Senec,  de  Ira,  m,  11.  —  Diog.  Laert.,  inSocrat.) 

n.  Cato  major  proscissus  convîciis  ab  hdmine  flagitioso 
et  improbo  :  «  Iniqua,  »  inquit,  «  tecum  mihi  pugna  est. 
Tu  enim  probra  facile  audis ,  et  dicis  libenter  ;  mihi  vero 
et  dîcere  insuave,  et  audire  insolitum.  »  (Plutarch.,  in 
Catone.) 

Arcesilaûm  académicum  Antâgoras  poeta  probris  inces- 
sebat,  malo  suo  phildsophum  aggressus  in  foro.  Nam  ille 
magno  ânimo  contuméliam  ferens,  ubi  quam  plûrimos 
cives  stare  videbat .  eo  ibat ,  ut  ita  conviciator  plures  pro- 
tervitatis  testes  haberet.  Sic  alter  vir  gravis ,  aller  insanus 
omnibus  est  visus.  (iËUAN.  xiv,  26.) 

Clazoménii^  quidam  Spartam  quum  venissent,  sedes 
ephororum*  unde  jus  di'ccre  consuéverant ,  nigro  colore 
inunxerunt  insoléntius.  Ephori,  re  côgnità,  non  in  iram 
exarserunt,  sed  tantum,  vocato  prsecone  publico,  hoc  ei 
mandârunt  ut  pûblice  proclamaret  :  «  Lîceat  Clazoméniis 
indecorè  se  gérere.  »  (^Elian.  ii,  15.) 

Quo  rârior  in  régibus  et  principibus  viris  moderâtio,  hoc 
laudanda  magis  est.  C.  Jùlius  Csesar,  qui  victdriâ  civili  cle- 
mientissime  usus  est,  quum  scrinia'  deprehendisset  episto- 
larum  ad  Pompeium  missarum  ab  iis  qui  videbantur  aut  in 
adversis  aut  in  neutris  fuisse  pârtibus,  légère  nôluit,  sed 
combussit,  ne  forte  in  multos  grâvius  consulendi  locum 
darent.  Quamvis  moderate  soleret  irasci,  mâluit  tamen 


1  Clazomène,  Tille  de  l'Asie  Mi- 
neure, sur  la  mer  Egée,  entre 
Smyrne  et  Chio. 

^  Ephworum.  Les  Ephores  ou 
inspecteurs  étalent  les  cinq  magi- 
strats qui  à  Lacédémone  avalent 
pour  mission  de  défendre  les  droits 
du  peuple  contre  l'absolutisme  du 
roi. 


^  Scrinia.  Les  scrlnia  (écrins), 
étaient  des  coffrets  qui  contenaient 
tout  ce  qu'il  fallait  pour  écrire  : 
des  roseaux  taillés  en  pointe  et 
fendus  par  le  bout,  l'encrier,  et 
quelques  rouleaux  de  carte  de  pa- 
pyrus ou  de  parchemin.  Mais  on 
donnait  aussi  aux  portefeuilles  le 
nom  de  scrinium. 
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non  posse.  Gratissimum  putavit  genus  vénise,  nescire  quid 
quisque  peccàsset.  (Senec,  de  Ira,  a,  23.  —  Diodor.  Si- 
cul.  XLT.  —  Plus,  vu,  23.) 

Fuit  Cotys,  Thracum  rex,  naturâ  iracûndior,  et  asper 
eorum  qui  in  ministériis  deliquissent  castigator.  Quum  ei 
aliquando  hospes  vasa  multa  fictilia,  arte  quidem  exquisilâ 
elaborata,  sed  ténuia  âdmodum  et  fragilia,  donum  attulis- 
set,  ipse  vicissim  hospiti  dédit  mûnera.  At  vasa  ômnia  sta- 
tim  confregit,  ne, ut  tum  dixit,  in  eos  qui  illa  fregissent, 
aspérius  animadvérteret.  (Plutarch.,  Apophth.) 

m.  Non  video  quare  sit  difficilis  irae  moderâtio  ',  quum 
sciam  tyrannos  quoque  familiai'em  sibi'  sœvitiam  repres- 
sisse.  Certe  memôriae  prôditur  Pisistratum,  Atheniénsium 
tyrannum,  quum  multa  in  eum  ébrius  conviva  dixisset, 
nec  deessent  qui  ei  faces  ad  iram  et  vindictam  sûbderent, 
plâcido  ânimo  tulisse  et  respondisse  :  «  Non  magis  illi 
ébrio  se  succensere,  quàm  si  quis  obligatis  dculis  in  se  in- 
currisset.  »  (Senec,  de  Ira,  m,  H.) 

Tarentini,  qui  régis  Pyrrhi  auxilium  adversus  Romanos 
implorâverant ,  se  pro  sdcio  dôminum  accepisse  sero  intel- 
ligentes, sortem  suam  U'beris  quéstibus  miserabantur  ma- 
xime ubi  vino  incalûerant.  Itaque  accersiti  ad  Pyrrhum 
nonnulli  sunt,  qui  de  eo  inter  convfvium  parum  honorifice 
locuti  fuisse  arguebantur.  Sed  horum  quidem  periculum 
simplex  et  ingeniosa  cujusdam  ex  illis  conféssio  discussit. 
Nam ,  quum  percontaretur  rex  an ,  quae  ad  aures  suas  per- 
vénerant,  dixissent  :  «  Et  hsec  diximus,  inquit,  rex;  et, 
oisi  vinum  nobis  defecisset,  illa  quae  tibi  relata  sunt  lusus 
ac  jocus  fuissent,  prœ  iis  quae  de  te  locuturi  eramus.  »  Ibi 
Pyrrhus ,  qui  vini  quàm  hôminum  culpam  banc  esse  vi- 
deri  malebat,  arridens  dimisit  eos.  (Valer.  Maxim,  y,  1. 
—  TiT.  Liv.,  Suppl.,  XII.) 

*  Sibl,  «  familière  à  la  condition  royale.  » 
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IV.  Hdmini  iracundo  cum  placidîssimis  et  facîUimis  et 
minime  morosis  vivendum  est ,  si  irse  mederi  velit  :  sumi- 
mus  enim  eorum  quibuscum  vîvinius  mores.  Ut  corpus 
quosdam  morbos  prdximis  tradit,  sic  ânimus  vi'tia  sua. 
Ebriosus  convictores  in  amorem  vini  sépius  traxit  :  impu- 
dicorum  cœtus  fortem  quoque  -virum  emôlliit  :  avaritia 
virus  suum  in  vicinos  trânstulit.  Eadem  ratio  '  virtutum  est  : 
quidquid  ad  eas  âccidif ,  mutatur  in  mélius.  Retûnditur, 
paulatiraque  dediscitur  inter  plâcidos  viros  aspéritas.  Acce- 
dit  hue,  quod  non  tantum  exemplo  mélior  fit  qui  cum 
quietis  homînibus  vivit,  sed  étiam  causas  irascendi  non 
învenit,  nec  vi'tium  suum  exercet.  Fugere  îtaque  debebit 
iracundus  omnes  quos  irritaturos  iram  suam  sciel.  Eliget 
sîmplices,  faciles,  modérâtes.  (Srnec,  de  Ira,  ni,  8.) 


CAPUT  XXIX 

Imitanda  multorum  in  summâ  poténtiâ  lénitas. 

I.  Iracundis  homînibus  ob  dculos  pdnere  inutile  non  erit 
exempla  moderata  et  lénia  eorum  quibus  nec  ad  irascen- 
dum  causa  défuit ,  nec  ad  ulciscendum  poteslas.  Quid  facî- 
lius  fuit  régi  Antfgono ,  quam  duos  milites  ad  supplicium 
duci  jubere,  qui,  prdximi  régio  tabernâculo,  de  rege  suo 
multa  témere  effutiebant?  Audîe/at  dmnia  Antigonus,  ût- 
pote  quum  inter  dicentes  et  audientem  vélum  tantum  inte- 
resset.  Quodilleléviter  commovit,et  :  «  Ldngius,  »  inquit, 
«  discédite,  ne  vos  rex  âudiat.  »  Idem  quâdam  nocte, 
quum  âliquos  ex  milîtibus  suis  audisset  dmnia  mala  impre- 

*  Ratio ,  «  procédé ,  manière  d'être.  » 
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cantes  régi,  quôd  ipsos  in  iter  difficile  et  inextricâbile  lutum 
deduxisset ,  accessit  ad  eos  qui  maxime  laborabant ,  et  igno- 
rantes a  quo  adjuvarentur  ex  illo  luto  eduxit  :  illorum  vero 
maledicta  miti  ânimo  tulit.  (Senec,  de  Ira,  m  ,  22.) 

Narrant  hune  Anti'gonum  fflio  suo  violéntius  adversus 
cives  agenti  dixisse  :  «  An  non  novisti,  fili,  nostrum  regnum 
nôbilem  esse  sernîutem?  «  Qcse  verba  mâximae  humani- 
tatis  sunt  et  mansuetûdinis.  Alium  regem  ferunt  trâditum 
sibi  diadema,  priusquam  câpitiimpdneret,  diu  considérasse, 
ac  deinde  dixisse  :  «  0  nôbilem  magis  quani  felicem  pan- 
num  ^ ,  quem  ne  humi  quidem  jacentem  tollere  quis  velit,  si 
cognoscal  quam  multis  sollicitudfnibus  et  perlculis  et  mi- 
sériis  sit  refertus!  »  (^lian.,  ii,  20.  —  Valer.  Maxim. 
V,  1.) 

Hinc  P.  Syrus  : 

Fortuna  magna,  maËrna  domino  est  sérvitus. 

n.  Si  qua  in  Philippe,  Macédonum  rege,  virtus,  iuit 
maxime-  contumeliaruiu  patiénlia,  ingens  instrumentum 
ad  tutelam  regni.  Demôchares',  Parrhesiasies*  ob  nimiam 
et  procacem  linguam  a  Grsecis  appellatus,  ad  eum  inter 
âlios  Atheniénsium  Icgatos  vénérât.  Audità  bénigne  lega- 
tione ,  Philippus  :  «  Dfcite ,  inquit ,  mibi  fâcere  quid  possim, 
quod  sit  Atbeniénsibus  gratum.  »  Excepit  Demdchares  :  «  Te 
suspéndere'.  «  Indignâtio  circumstântium  ad  tam  inhuma- 
num  responsum  exorta  est.  Quos  Philippus  conticéscere 
jussit,  et  protervum  hôminem  salvum  et  incôlumem  di- 
mfttere.  «  At  vos,  inquit ,  céleri  legati ,  nuntiate  Athenién- 


^  Pannum,  «  lambeau  d'étoffe.') 
Le  diadème  était  une  bande  de  lin 
ou  de  soie,  monté  d'or  et  de  pier- 
reries. 

-  Maoàme,  «  ce  fut  surtout.  » 
'  Democharès,  orateur  athénien, 


neveu  de  Démosthènes,  selon  plu- 
sieurs. II  y  eut  un  autre  Democha- 
rès, poète ,  qui  fit  une  comédie  sur 
Demétrlus  Poliorcète. 

*  Parrhesiastes,  «  franc  parleur.» 
5  Te  suspéndere,  «  te  pendre.  » 
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sibus  multo  superbiores  esse  qui  ista  dicutit,  quam  qui  im- 
pune  dicta  âudiunt.  »  (Senec,  de  Ira,  m,  23.) 

QuuQi  Methonem  ^  urbem  oppugnaret,  in  praetereuntem 
sagitia  jacta  de  mûris  dextrum  ejus  dculum  effodit.  Quo 
vùlnere  nec  ségnior  in  bellum,  nec  iracûndior  adversus 
hostes  factus  est  :  âdeo  ut  pacem  deprecântibus  déderit,  et 
mitis  adversus  victos  fiierit.  (Justin,  vu,  6.) 

III.  Multa  et  Cœsar  Augustus  digna  memôriâ  fecit  dixit- 
que,  quibus  appâreat  iram  illi  non  imperâsse.  Timâgenes, 
historiarum  scriptor,  qusedamin  ipsum ,  quœdam  in  uxorem 
ejus  et  in  totam  domum  dixerat;  nec  perdiderat  dicta  : 
avide  enim  excipitur  et  per  ora  hdminum  circumferlur 
mordax  dictum.  Saepe  illum  monuit  Caesar  ut  moderâtius 
linguâ  uteretur  ;  perseveranti  domo  suâ  tantum  interdixit. 
{Senec,  de  Ira,  m,  23.) 

IV.  Dicat  quisque  sibi,  qudties  lacéssitur  :  «  Numquid 
poténtior  sum  Philippe?  Illi  tamen  impune  maledictuni  est. 
Numquid  in  domo  meâ  plus  possum  quam  toto  orbe  ter- 
rarum  divus*  Augustus  pdtuit?  llle  tamen  contentus  fuit 
conviciatorem  a  se  dimittere.  Quid  est  quare  ego  flagellis  et 
compédibus  pûniam  servi  raei  elâtius  responsum,  et  con- 
tumaciorem  vultum,  et  non  pervenienlem  usque  ad  me 
murmuralionem?  Quis  sum,  cujus  aures  Isedi  nefas  iit? 
Ignoverunt  multi  hdstibus  :  ego  non  ignoscam  pigris ,  ne- 
gligéntibus,  gârrulis!  Pûerum  aetas  excuset,  féminam  sexus, 
extrâneum  libertas,  domésticum  farailiâritas.  Aliquis  nos 
nunc  primum  offendit?  Cogilemus  quamdiu  placùerit.  Saepe 
et  âliàs  offendit?  Feramus  quod  diu  tùlimus.  (Senec,  de 
Ira,  m,  24.) 


^  Méthone,  ville  de  Macédoine, 
SU  nord  du  mont  Olympe  (et  non 
pas  Méthone  de  Messénie,  ni  Mé- 
thone do  Magnésie  ).  L'archer  Aster 
creva  l'œil  de  Philippe  avec  une 
flèche  où  il  avait  écrit  :  «  A  l'œil 
droit  de  Philippe.  »  Le  roi  la  ren- 


voya avec  ces  mots  :  ce  Si  Philippe 
prend  la  ville,  Aster  sera  pendu.  » 
C'est  ce  qui  arriva. 

^  Divus.  Lesempereurs recevaient 
après  leur  mort  le  titre  de  Divi,  et 
étaient  mis,  dans  le  style  officiel, 
au  rang  des  demi -dieux. 
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GAPUT  XXX 

Mînimis  rébus  exasperari  insania  est. 

I.  Diligenter  cavendum  est  ne  minimis  rébus  exacerbe- 
mur.  Parum  âgilis  est  puer^  aut  mensa  negligénlius  posita? 
Ad  ista  ira  concilari  insânia  est.  iEger  et  infelicis  valetûdinis 
est,  quem  levis  ?.ura  Isedit;  ioibecilli  oculi  sunt,  quoscân- 
dida  aut  rubra  vestis  obturbat.  Ubi  ânimum  simul  et  cor- 
pus voluplates  corrupêre ,  multa  intolerabi'lia  videntur ,  non 
quia  dura  illa  sunt,  sed  quia  nos  molles.  NuUa  res  magis 
iracùndiam  alit  quam  luxûria  intémperans  et  impatiens. 
Dure  tractandus  est  ânimus ,  ut  ictum  non  séntiat ,  nisi  gra- 
vem.  (Senec,  de  Ira,  u,  25,  26.) 

II.  Insânia  quoque  est,  adversus  inânima  et  non  sensura 
irasci.  (Senec,  de  Ira,  ii,  26.) 

Quum  Babylonem  oppugnaturus  festinaret  Cyrus,Gyn- 
dem  late  fusum  amnem  vado  transire  tentavit;  quod  vix 
tutum  est ,  étiam  quum  aestatis  calorem  sensit  et  ad  mini- 
mum deductus  est  amnis.  Ibi  unus  ex  equis  albis ,  qui  trâ- 
here  régium  currum  solebant ,  aquis  abreptus ,  vehementer 
commovit  regem.  Juravit  itaque  eo  se  redacturum  amnem 
illum,  ut  transiri  calcarique  étiam  a  féminis  posset  :  et 
tâmdiu  assedit  ôperi,  donec  âlveum  in  trecentos  et  sexa- 
ginta  rivos  dispérgeret ,  et  siccum  relinqueret ,  in  diversum 
fluéntibus  aquis.  Périit  itaque  et  tempus,  magna  in  rébus 
magnis  jactura,  et  militum  ardor,  quem  inûtilislabor  fregit, 
et  occâsio  aggrediendi  imparatos ,  dum  ille  bellum  indictum 
hosti  gerit  cum  flùmine^.  (Senec.  de  Ira,  m,  21.) 

^  Puer,  «  resclave.  »  |      ^  lq  présent  après  dM7W.(§  523,  r.) 
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Xerxes,  ut  ex  Asiâ  in  Europam  trajiceret,  pontem  in 
Hellesponto  fecit.  Qui  quum  tempestate  et  flùctibus  esset 
quassatus  ac  disjectus,  jussit  trecentos  flagellorum  ictus 
ponto  infligi,  sligmata  inuri,  cdmpedes  dari.    (Herodot. 

VII.  ) 


GÀPUT  XXXI 

Lingua  diligentissime  continenda. 

I.  Rectum  est,  étiam  in  illis  contentidnibus  quae  cum 
inimicîssimis  fiunt ,  licet  nobis  indigna  audiamus,  tamen 
gravitatem  relinere,  iracûndiam  repéllere.  Quae  enim  cum 
âliquâ  perturbalione  fiunt,  ea  constântise  adversantur,  nec 
ab  iis  qui  adsunt  possunt  probant  (Cic.j  de  Offic,  i, 
137.) 

Périciem  in  foro  pûblica  negotia  tractantem  improbus 
et  pétulans  homo  maledictis  insectabatur.  Quœ  quum  ille 
patienter  fenet  nec  ullum  ad  ea  verbum  repdneret,  dieni 
totum  perseveravit  insectâtio.  Vésperi,  vultu  gressuque 
plâcido  domum  reversus  est  Péricles,  inseqiiente  eodem 
nebulone  et  dmnihus  contuméliis  eum  impetente.  ^des  in- 
gressurus ,  quum  jam  nox  esset ,  uni  e  servis  suis  mandavit 
ut  accenso  lûmine  hdminem  comitaretur  domum.  (Plu- 
TARCH.,  in  Pericl.) 

Dionem  acadéraicum^  e  convivio  redeuntem  malédicus 
quidam  insectabatur,  nulla  non  convicia  in  eum  fundens. 
Tacebat  intérea  Dion  :  cui  jam  domum  ingressuro  quum 

^  Ab  Us probari.  Cicéron  a.  écrit  :  \  -  Dion,  de  Syracuse.  —  SuUa 
iis  probari.  (§  293,  rem.  2.)  |  non,  «  toute  sorte  de.»  (§  530.) 

10 
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conviciator  dixisset  :  «  Nihilne  ad  hœc  respondes?  »  — 
«  Nihil  prorsus,  »  inquit  Dion.  (Stob.,  Serm.,  xix.) 

Quum  Lacedaemoniorum  legatus  Geloni,  Syiacusanorum 
régi,  qusedam  dixisset,  quibus  offendi  posse  videbatur  : 
«  Spartane,  »  inquit  Gelon,  «  contuniéliœ  hômini  factae 
soient  ejus  iram  accéndere.  Verum  tu,  contumeliosis  licet 
in  me  verbis  sis  invectus,  non  tamen  induces  me  ad  viceni 
tibi  contra  decus  reddendam-  »  (Herodot.  vu.) 

II.  Magni  ânimi  niansuelique  est  moderate  ferre  objecta 
crimina  et  contemptum,  non  celériler  rapi  in  ultionem, 
nec  facile  moveri  ad  iram ,  sed  môribus  comem  esse  mi- 
temque,  ingénio  quieto  et  conslanti.  (Stob.,  Serm.,  xix.) 

Illud  te  admoneo,  dicebat  olim  Ci'cero  Iratrisuo,  viro 
iracundiori ,  ut  quotîdie  meditere  resistendum  esse  iraciin- 
diae;  quumque^  ea  maxime  ânimum  môveat,  lum  tibi  esse 
diligentissime  linguam  continendam.  Quae  quidem  mihi 
■virtus  non  interdum  minor  videtur  quam  omnino  non 
irasci.  Etenim  non  irasci,  non  semper  gravitatis*  est,  sed 
aliquan<!«i  lentitûdinis.  Moderari  verô  et  ânimo  et  orationi, 
quum  î  Mtius  irati^  aut  étiam  tacere,  etsi  non  est  periectae 
sapiéuliift,  tamen  est  non  mediocris  ingénii.  (Cic,  Epist. 
ad Fi'.i.li.,  i,  1.) 

Quum  apud  Philippum  regem  prae  vino  dormitantem 
dixisset  causam  mûlier  fuissetque  immérito  damnata,  se 
ab  ejus  judieio  provocare'  exclamavit  :  «  Ad  quem  ergo 
provocas?  »  inquit  rex  iratus.  a  A  Philippo,  •»  respondit 
illa,  «  bene  poto  et  dormitante,  ad  Philippum  sôbrium  et 
vigilantem.  »  Excussit  régi  ciâpulam  et  somnoléntiam  tam 
liberum  muliércukB  responsum ,  et  non  modo  in  eam  non 
est  acérbius  invectus,  sed  étiam,  causa  ejus  diligéntius 
inspecta,  justiorem  senténtiam  tulit.  (Valek.  Maxim., 
VI,  2.) 

*  Qnum,  «  c'est  surtout  quand.  »  1  titdinis,  «  apathie.»  (§253.) 
^  Gravitatis,  «  dignité;  »  lenti-  |      •*  Provocare,  «  en  appeler.  i> 
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CAPUT  XXXII 

QuaDto  superiores  sumus,  tanto  nos  submissius  geramus. 
(Cic,  de  Offic.  1,90.) 

I.  In  rébus  prdsperis  et  ad  voluntatem  nostram  fluénti- 
bus ,  supérbiam ,  faslidium ,  arrogântiam  magciapei-t:  fugia- 
mus.  Nam  ut  adversas  res ,  sic  secondas  immoderate 
ferre  levilatis  est.  Philippum  quidem ,  Macédonum  regem, 
rerum  gestarum  glorià  video  superatum  a  filio;  at  facili- 
tate  et  humanitate  video  superiorem  fuisse.  Ingenti  clade 
apud  Chcfiioneam  Athenienses  ac  Thebanos  affécerat  Phi- 
lippus,  et  maguos  propter  tam  claram  victdriam  ânimos 
gérere  '  posse  videbatur.  Verum  ille ,  quo  die  parla  est  Vic- 
toria, non  in  convivio  risit,  non  ludos  inter  épulas  adhi- 
buit,  non  coronas  aut  unguenta  sumpsit;  et,  quantum  in 
illo  fuit,  ita  vieil  ut  victorem  nemo  sentiret.  Atheniénsi- 
bus,  quos  passus  infestissinios  fiierat,  caplivos  gratis  remi- 
sit,  et  bello  consumptorum  cérpora  sepulturee  réddidit. 
Dénique  âdeo  nihil  superbe,  nihil  insolenler  egit,  ut  vo- 
lùerit  sibi  deinde  "^  ab  uno  e  servis  suis  singulis  diebus  in 
memdriam  revocari,  se  hominem  esse.  Itaque  nec  foras 
ipse  prodibat,  nec  ad  eum  quisquam  mane  prius  intrabat, 
quam  fâmulus  ei  ter  acclamàsset  :  «  Philippe,  homo 
es.  »  (Cic,  de  Offic,  i,  90.  —  Justin,  ix,  4.  —  tElian. 
viii,  15.) 

II.  Quam  dispar  Philippo  patri  Alexander  fuit!  Superato 
Dario ,  Persarum  rege ,  Jovis  filium  non  dici  tanlum  se,  sed 

'  Magnos  animos  gérere,  «  pren-  ]  ^  Adeo  nihil...  ut,  «.û  montra  ai 
dre  (les  sentiments  hautains.  »  |  peu,  loin  de  montrer...»  (§  478, rem.J 
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éliam  credi  voluit  :  tanquam  perinde  ânimis  imperare 
posset  ac  linguis.  Itaque  Macédonas  ipsum  salutare,  pro- 
sternentes  lyimi  corpora,  jussit.  Scripsit  quoque  Graécise 
pôpulis  ut  se  deum  esse  pùblicis  edictis  confiterenlur.  Aliis 
âlia  in  ejus  honorem  decernéntibus,  Lacedaemônii  hujûs- 
modi  decretum  fecerunt  :  «  Qudniam  Alexander  deus  esse 
vult,  esto  deus,  »  lacônicâ  libertate  et  brevitate  redar- 
guentes  vecôrdiam^  Alexandri.  (Quint.  Curt.  viii,  5.  — 

iEuAN.  II,   19.) 

III.  Quum  sdlitus  esset  Epaminondas  uncto  cdrpore  hi- 
larique  vultu  prodire  in  pùblicum,  postridie  ejus  diei  quo 
féliciter  pugnatum  erat  in  Leuctris',  processit  s^quâlidus  et 
tristis.  Sciscilânlibus  îgitur  amicis,  ecquid  illi  molesti  acci- 
disset  :  «  ISihil,  »  inquit,  «  sed  heri  sensi  me  ânimo  fuisse, 
quam  par  sit,  elatiore.  Quocirca  hesternae  Isetitiae  in- 
temperântiam  hodiernà  tristîtiâ  castigo.  »  (Plutarch., 
Apophth.) 

IV.  Postquam  victum  et  ad  pedes  suos  submittentem  se 
regem  Pérseum^  consolatus  est  victor  Paulus  ^milius,  ser- 
mone  ad  circumstantes  Romanos  converso  dixit  :  a  Exem- 
plum  insigne  cérnitis  mutationis  rerum  humatiarum.  Vobis 
tioc  prseci'pue  diio ,  jùvenes.  Ideo  in secundis  rébus  nihil in 
quemquam  superbe  ac  violenter  consùlere  decet ,  nec  prae- 
senti  crédere  lortuiiae,  quum  quid  vesper  ferat  incertum 
sit.  Is  demum*  vr  erit,  cujus  ânimum  (ortuna  nec  pro- 
spéra flatu  suo  ëlferet,  nec  adversa  inlringet.  »  (Tit.  Liv. 

XLV,   8.) 

Modum  impnn^re  secundis  rébus,  nec  nimis  crédere 
serenitati  praeseiitis  Cortunae,  prudentis  hdminis  et  mérito 
felicis  est.  (Tit.  l.iv.  xui,  62.) 

Mes  erat  Romanis,  in  adversis  vultum  secundoe  for- 

^  Tecôrdiam ,  a  dépravation,  dé-  1      ^  Pérseum  (168  avant  J.-CJ. 
lire.  »  *  Demum,    a    celui  là    seule- 

2  Leuctris  (371  avant  J.-C).  |  ment.  » 
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tunae  gérere,  moderari  ânimos  in  secundis.  (Tit.  Liv. 
XLii,  62.) 

V.  Agâthocles ,  qui  in  Siciliâ  regnavit ,  ad  régiam  ma- 
jestatem  ex  hûmili  et  sdrdido  génère  pervénerat.  Nam  in 
Siciliâ  pâtre  fi'gulo  natus,  ipse  figlinam  artem  primum 
exércuit.  Postquam  rerum  potitus  est ,  solebat  in  mensâ  p6- 
cula  fictîlia  inter  âurea  pdnere,  et  palam  fateri  se  quon- 
dam  ejùsmodi  poculorum  fuisse  artîficem.  (Justin,  xxu,  1.) 

Longe  âlio  ânimo  fuit  Tibérius.  Nam  inter  initia  princi- 
patûs  dicenti  cuidam  :  «  Meministine?  »  ântequam  ille 
plures  notas  ^  familiaritatis  véteris  proferret  :  «  iNon  mé- 
mini,  inquit,  quid  fiierim.  »  Aversabatur  nempe  omnium 
véterum  amicorum  et  œquâlium  notitiam,  et  illam  solam 
prœsentem  forlunam  suam  âspici ,  illam  solam  cogitari  et 
narrari  volebat.  Contra  Vespasianus  mediocritatem*  prîsti- 
namneque  dissimulavit  et  saepe  declaravit  :  quin  et  conantes 
quosdam  oiiginem  illius  ad  cdmitem  quemdam  Hérculis  te- 
ferre,  irrisit.  (Senec,  de  Benef.,  v,  25.  —  Sueton,  in  Ves- 
pas.,  xu.) 


CAPUT  XXXIIl 

Ne  assentatôribus  patefaciamus  aures. 

T.  In  secundîssimis  rébus  maxime  est  utendum  consilio 
amicorum,  iisque  étiam  major  quam  ante  tribuenda  est 
auctdritas.  lisdemque  tempdribus  cavendum  est  ne  assen- 
tatôribus patefaciamus  aures,  neveadulari^  nos  sinamus.  lu 

*  Plures  notas ,  «  des  traits  assez  |       ^  Son  père  était  publicain. 
nombreux,  quelques  traits.  »  |      '  Passif  de  adulare. 
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quo  falli  lâcile  est  :  taies  enim  nos  esse  putamus,  ut  jure 
laudemur.  Hinc  nascuntur  innumerabilia  peccata.  (Cic, 
de  Offic,  i,  26.) 

Cito  nobis  placemus.  Quidquid  in  nos  adulâtio  sine  pu- 
dore  congessit,  tanquam  débitum  préndimus  ;  adeoque  in- 
dulgemus  nobis,  ut  laudari  velimus  de  iis  quibus  contraria 
maxime  fâcimus.  (Senec,  Epist.,  lix.) 

Adulatôribus  ne  aures  prsébeas.  Habent  hoc  in  se  natu- 
rale  blandîtige  :  étiam  quum  rejiciuntur,  placent;  saepe 
excluste,  novissime  recipiuntur.  (Se>'ec.,  Quœst.  natur. 
Prœfot.,  IV.) 

Quemâdmodum  qui  audierunt  symphdniam ,  ferunt  se- 
cum  in  âuribus  modulationem  illam  ac  dulcédinem  cantûs 
quae  mentem  ad  séria  non  pâtilur  intendi,  sic  adulalorum 
et  prava  laudântium  sermo,  diu,  postquam  auditus  est, 
haeret,  nec  facile  est  illum  anime  excûlere.  Ideo  clauden- 
dœ  sunt  aures  blandis  vdcibus.  (Se^ec,  Epist.,  cxxiii.) 

II.  Alexandre  caelestes  honores  concupiscenti  non  déerat 
adulâtio  :  perpétuum  malum  regum ,  quorum  opes  sœpius 
assentâtie  quam  hostis  evertit.  Grseci  quidam,  non  in- 
génii  solum,  sed  étiam  nationis  vitio  adulatores,  veris 
amicis  et  maximorum  exercîtuum  dûcibus  a  rege  proefere- 
bantur.  Hi  tum  caelum  illi  aperiebant;  Herculemque  et  Li- 
berum  et  cum  Castore  PoUucem  novo  nûmini  cessuros 
esse  jaclabant.  Quae  adulationes  Alexandre  mire  placebant. 
Etenim 

...  Nihil  est  quod  crédere  de  se 
Non  possit,  quum  laudatur,  dîs  sequa  potestas*. 
(Quint.  Curt.  tiii,  5  et  S.  —  JavEx.,  Sal.  IV,  70.) 

Admonebat  contra  Callisthenes*  vir  haudquaquam  aulae 


*  Dis  sequa  potestas ,  la  puissance 
royale,  qui,  comme  les  dieux,  ne 
peut  souffrir  d'obstacles. 


^  CalHsthène ,  d'Olynte,  disciple 
d'ArIstote,  attaché  à  la  cour  d'A- 
lexandre. 
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et  assentântium  accommodatus  ingénio,  ne  rébus  felicîs- 
sime  gestis  invîdiam  ^  contrâheret ,  ascitâ  dei  appellatione. 
At  gravitas  viri  et  loquendi  libertas  invisa  erat  régi ,  quasi 
solus  Macédonas  paratos  ad  taie  obséquium  moraretur; 
fuitque  proptérea  in  eum  irse  pervicacis.  Cujus  explendae  oc- 
casionem  ubi  invenit,  virumprsédituDQÔptimismoribus,  in- 
dictâ  causa,  excruciatum  necavit.  Quam  crudelilatem  sera 
pœniténtia  secuta  est.  Certe  nullius  caedes  majorem  apud 
philosophes  invîdiam  Alexandre  excitavit.  Hinc  illa  Sénecee  : 
«  Fuit  Callîstheni  ingénium  nôbile,  et  furibundi  régis  im- 
patiens. Ejus  mors  crimen  Alexandri  aeternum  est,  quod 
nuUa  virtus ,  nulla  bellorum  félicitas  rédimet.  Nam  qudties 
quis  dixerit  :  «  Occidit  Persarum  multa  mîllia,  »  oppone- 
tur,  «  et  Callisthenem.  »  Quôties  dictum  erit  :  «  Occidit 
Darium ,  pênes  quem  tune  magnum  regnum  erat ,  »  oppo- 
netur,  «  et  Calh'sthenem.  »  Qudties  dictum  erit  :  «  Omnia 
Océano  tenus  vicit,  ipsum  quoque  tentavit  novis  clâssibus. 
et  impérium  e  Maceddniâ  usque  ad  Orientis  termines  prd- 
tulit,  »  dicetur  :  «  Sed  Callisthenem  occidit.  »  Dénique, 
ex  iis  quaefdrtiter  felicilerque  fecit,  nihil  tantam  ei  gldriam 
âfferet  quantum  dédecus  caedes  Callfsthenis.  (Senec, 
Natur.  quœst.,  vi,  23.) 

III.  Darius  adversus  Alexandrum  in  Cih'ciâ'  pugnaturus, 
coégerat  ùndique  paene  innumerâbilem  mflitum  multitûdi- 
nem.  Cujus  aspectu  quum  âdmodum  laetus  esset,  spem 
quoque  ejus  inflabat  adulatorum  turba ,  certam  de  Alexan- 
dre victoriam  poUicitântium.  Conversus  tum  ad  Charide- 
mum,  virum  belli  peritum,  qui  Athenis,  jubente  Alexandre, 
expulsus,  ad  Darium  confugerat,  percontari  ccepit  satisne 
ei  videretur  inslructus  ad  obterendum  hostem.  At  ille,  et 
suae  sortis  ^  et  régiae  *  supérbiae  oblitus ,  libère  admdnuit  : 


^  Invîdiam,  «  de  l'odieux.  » 
2  In  Ciliciâ  (à  Issus ,  333  avant 
J.-C). 


^  SucB  sortis,  «  de   sa    condition 
d'exilé.  » 

*  Régiœ,  a  naturel  aux  rois.» 
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«  Illam  ex  omnibus  Orientis  pârlibus  excitam  hdminum 
multitudinem ,  purpura,  argeiito  auroque  fulgentem,  futu- 
ram  esse  l'mparem  Macedônibus,  qui,  paupertale  magistrâ 
usi,  militarem  disciplinam  didicissent,  et  non  décora  arnaa, 
sed  foititûdinem  ânimi,  ad  prœlium  afferrenl.  »  Itaque 
suasit^  ut  argentum  atque  aurum  illud,  quo  ejus  exércitus 
frustra  fulgeret,  in  conducendis  e  gente  bellicosà  mib'tibus 
insumeretur. 

Erat  Dario  naturâ  mile  ac  tractâbile  ingénium;  sed  na- 
turam  plerumque  fortuna  corrumpit.  Itaque  veritatis  impa- 
tiens, hospitem  tune  maxime  uti'lia  suadentem  âbstrahi 
jussit  ad  capitale  supph'cium.  lUe  ne  tum  quidem  libertatis 
oblilus  :  «  Hâbeo,  inquit,  paratum  mortis  meae  ultorem. 
Expetet  a  te  pœnas  mei  consîlii  spreti  ipse  contra  quem 
tibi  suasi.  Tu  quidem ,  licéntiâ  regni  subito  mutatus ,  docu- 
mentum  eris  posteris,  homines,  quum  se  permisêre'  for- 
tunae,  étiam  naturam  dediscere.  »  Haec  vociferantem  ii 
quibus  erat  imperatum  jugulant.  Sera  deinde  pœniténtia 
sûbiif  regem,  et,  Charidemum  vera  dixisse  confessus,  eum 
sepelid jussit.  (Quint.  Curt.  m,  2.) 

IV.  Non  défuit  Caio  Caésari  Caligulae  familiâritas  hdminum 
vîtia  ejus  assentatione  aléntium  :  étenim  magnae  fortunae 
semper  comes  adest  adulâlio.  (Patercul.  ii,  102.) 

Ptolemseus,  rex  ^Egypti ,  aUquândiu  eum  laude  impera- 
Tit,  Pdsteavero,  ab  adulatdribus  corruptus,  Aristdmenem, 
qui  tutor  illius  fùerat,  qui  cuncta  negdtia  prudenter  admi- 
nistrâverat ,  quem  instar  patris  diu  colùerat ,  tandem  ddio 
prdsequi  cœpit,  ob  illius  in  loquendo  libertatem ,  ac  postre- 
mo  epoto  cicutae  pdculo  mori  coegit.  Exinde  magls  ac  magis 
efferatus,  et  tyrânnicâ  saevitià,  non  régiâ  utens  potestate, 
in  ddium  iEgyptiorum  venit,  parûmque  âbfuit  quin  regno 
excideret.  (Diodor.  Sicul.  xxvi.) 

'  Suaslt,  Œ  il  donna  le  conseil.  »  |  donnés    aux   Illusions   de    la    for- 
'  Permisêre,  «  ils  se  sont  aban-  I  tune.  » 
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V.  Duplex  exemplum  ex  ingenti  turbâ  profertur,  urnJe 
discere  licet,  quô  prorumpat  aliquando  praepoténtium  hô- 
minum  ira,  et  quam  tùrpiter  iis  assententur  adulatores. 
(Se>ec.,  de  Ira,  m,  14  et  15.) 

Sdmnio  quodam  et  deinde  hariolorum^  responso  térritus 
Medorum  rex ,  Astyages ,  natum  e  filiâ  suà  fi'lium ,  qui  pôstea 
Cyrus  est  dictus,  Hârpago  amico  necandum  tradiderat. 
Quod  quum  ille  fâcere  neglexisset  et  infans  inter  pastores 
adolevisset ,  Astyages  filium  Hârpagi ,  in  ultionem  servati  ne- 
potis,  interfecit;  et,  quum  ignaro  patri  edendum  apposuis- 
set  in  mensâ,  idéntidem  quaerebat  «  an  placeret  condi- 
tura.  »  Deinde,  ubi  illum  scelestis  épulis  saturatum  vidit, 
caput  aliasque  occisi  reliquias  misero  patri  jussit  alîern. 
Quas  agnoscentem  interrogavit  «  quomodo  esset  acceptus.  » 
Hârpagus,  dissimulato  dolore,  crudeli  régi  tùrpiter  adulari 
non  dubitavit,  et  :  «  Apud  regem,  inquit,  omnis  cena  ju- 
cunda  est.  »  {Herodot.  m,  i.  —  Justin,  i,  4  ,  5.  —  Senec, 
de  Ira,  m,  14 ,  15.) 

Cambysem*  regem  Persarum,  nimis  déditum  vino,  Pre- 
xaspes,  unus  ex  amicis,  monebat  ut  pârcius  bîberet  : 
«  Turpem  esse  maxime  régi  ebrietatem,  dicens,  in  quem 
omnium  dculi  conjicerentur,  et  cujus  nec  facta  nec  dicta 
obscura  essent.  »  Ad  hoc  ille  :  «  Scies,  inquit ,  quemâdmo- 
dum  semper  mentis  compos  sim,  et  probabo  jam  dculos  et 
manus  post  vinum  étiam  solitum  officium  praestare.  »  Bibit 
deinde  lârgius  quam  âiias,  capaciôribus  scypliis ,  et  jam  vino 


1  Earloloruni.  Les  Harioli  étaient 
de  simples  pronostiqueurs,  disant  à 
à  cliacun  sa  destinée,  sans  avoir  re- 
cours à  aucun  art,  et  simplement 
comme  si  l'avenir  se  dévoilait  in- 
stantanément à  leur  esprit.  Mais 
afin  de  paraître  animés  d'un  senti- 
ment de  fureur,  ainsi  que  de  véri- 
tables oracles,  et  pour  donner  plus 
de  ci'édit  à    leurs  paroles,  Us  pre- 


naient en  breuvage  la  racine  d'une 
plante  assoupissante  et  vénéneuse 
nommée  halicacabon. 

"^  Cambyse,  flls  de  Cyrus  et  son 
successeur  (529-522)  soumit  l'Egypte, 
écboua  dans  une  expédition  contre 
l'Ethiopie,  se  rendit  célèbre  par  des 
fureurs  monstrueuses.  Il  périt  d'une 
blessure  qu'il  se  fit  à  la  jambe  en 
descendant  de  cheval. 


334 


LIBER    QUARTDS 


gravis,  objurgatoris  sui  filium  procédere  ultra  limen  jubet, 
allevatâque  super  caput  sinislrâ  manu  stare.  Tune  intendit 
arcum,  et  ipsum  cor"  adolescentis ,  quod  pétere  se  dixerat, 
figit,  recisoque  péctore,  hœrens  in  ipso  corde  spîculum 
ostendit.  Tum  respiciens  patrem,  satisne  certam  hâbeat 
manum  intérrogat.  Ille,  ejus  rei  laudator  cujus  nimis  erat 
spectatorem  fuisse ,  negavit  Apollineni  potuisse  cérlius  sa- 
gittam  mittere.  0  regem  cruentum,  et  dignum  in  quem 
omnium  suorum  arcus  tenderentur  !  0  patrem  ânimo 
magis  quam  conditione  servum!  (Sep<ec.,  de  Ira,  m, 
14  et  13.) 

VI.  Ad  Trajani  aures  omnis  adulalôribus  obstructus  erat 
âdilus;  silebant  ergo,  et  quiescebant.  Quum  non  est  cui 
suadeatur,  qui  suâdeant  non  sunt.  (Pun.  Paneg.  Trajani, 

XLI.) 

Quum  Pescénnio  Nigro  ^ ,  imperatori  recens  facto ,  quidam 
panegyricum  recilarevellet,  dixitei  Niger  :  «  Scribe  laudes 
alicujus  ducis  ôptimi  vitâ  functi,  et  die  quid  ille  féeerit,  ut 
eum  nos  imitemur.  Nam  viventes  laudare  irrfsio  est, 
maxime  imperatores ,  a  quibus  âliquid  sperari  aut  timeri 
potest.  Ego  vero  vivus  placere  volo,  môrtuus  étiam  lau- 
dari.  »  (Spartian.,  in  Nigro,  xi.) 

Quo  témpore  Selon  ad  Croesum  vocatus  venit  Sardes,  erat 
in  régiâ  .Esopus,  nobilis  fabularum  scriptor;  qui,  dolens 
vicem  Solonis  parum  bénigne  aecepti,  quôd  Crœso  inter- 
roganti  b'bere  respondisset ,  his  verbis  eum  admonuit  :  «  0 
Solon,  eum  régibus  aut  quam  minime  aut  quam  blandfssi- 
me  agendum  est.  »  —  «  Imo  mehércule,  »  inquit  Solon, 
«  vel  quam  minime  vel  quam  optime*.  »  (Plutarcd.,  in 
Soloiie.) 


'  Pescennius  Niger,  concurrent 
de  Septime  Sévère,  fut  tué  après 
une  défaite  par  ses  soldats  (195). 


-  Quam  àptime,  le  pins  utilement. 
—  Immo,  <x.  parlons  mieux  »  (dis 
plutôt  qu'il  faut...). 
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CAPUT  XXXIV 

Fortis  et  constantis  ânimi  est  non  perturbari  in  rébus  asperig. 
(Cic,  de  Offic.  I,  80.) 

I,  Sapientem  nec  secunda  évehunt,  nec  adversa  demit- 
tunt.  (Senec,  od  Helv.,  v.) 

Rébus  angustis  animosus  atque 
Fortis  appare... 

(HORAT.,  Od.  II,  X,  V.  21.) 

Quem  res  plus  nimio  delectavere  secundae, 
Mutatae  quâtient... 

(HoBAT.,  Epist.  I,  X,  V.  30.) 

Dicebat  Bias  eum  vere  infelicem  esse  qui  infelicitatem 
ferre  non  posset ,  interrogatusque  quidnam  esset  difficile  : 
«  Ferre ,  »  inquit ,  «  fôrtiter  ^  mutationem  rerum  in  deté- 
rius.  »  (DioG.  Laert.,  in  Biant.) 

Qui  ea  mala  quibus  âlii  opprimuntur  magno  ânimo 
fort ,  ipsas  misérias  in  gloriam  vertit  :  qudniam  ita  affecti 
sumus  ut  nihil  seque  apud  nos  admirationem  ôccupet, 
quam  homo  fôrtiter  miser.  (Senec,  ad  Helv.,  xiii.) 

II.  Pulsus  in  exsîlium^  Séneca  refert  ipse  que  ânimo 
calamitatem  excéperit  :  «  Viri  sapientes,  quibus  me  ab 
adolescéntiâ  dedi,  me  jusserunt  omnes  fortunée  fmpetus 
prospîcere,  ântequam  incurrant.  Illis  gravis  est  adversa 
fortuna  quibus  est  inexspectata  ;  facile  eam  sûstinet,  qui 
semper  exspectat  :  quemâdmodum  repéntinus  hdstium  fm- 

*  Fôrtiter,  «  avec  courage,  s  |  gué   par   l'empereur    Claude    dans 

'  In  exilium.  Sénègiue  fs*-  rs.îd  1  l'îie  de  Corse. 
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petus  imparatos   prosternit,  a   paratis   vero   facile'    excî- 
pitur.  » 

«  Nunquamego  fortunae  crédidi,  etiamsividereturpacem 
âgere.  Dedi  dperam  ut,  quee  in  me  indulgentîssime  confe- 
rebat ,  pecùniam  et  honores ,  ea  posset  a  me  répétera ,  ita 
ut  nihil  proptérea  mens  mea  moveretur.  »  (Senec,  ad 
Eeîv.,  V.) 

Fortuna  jus  in  hôminis  mores  non  habet. 
Nihil  éripit  Fortuna,  nisi  quod  et  dédit. 
(PuBL.  Syr.) 

Qui  mûnera  fortunae  amaverunt  seque  propter  illa  sûs- 
pici  voluerunt ,  illi  jacent  et  mœrent ,  quum  eos  mobîlia 
ista  oblectamenta  destîtuunt.  At  ille  qui  se  laetis  rébus  non 
inflavit,  non  est  abjecto  ânimo  mutatis*  atque  adrersus 
utramque  fortunam  invictum  ânimum  tenet.  (Senec,  ad 
Helv.,  V.) 

Ego  in  illis  quae  plerique  mortâlium  optant ,  existimavi 
semper  nihil  veri  boni  inesse,  atque  ita  inveni*.  In  illis 
quoque  quae  mala  vocantur,  nihil  tam  terrîbile  ac  durum 
invénio  quam  vulgus  opinatur.  (Senec,  ad  Helv.,  v.) 


^  Facile.  Sénèque  ne  soutint  pas 
longtemps  ces  beaux  sentiments. 
Après  une  année  d'exil,  il  adressa 
à  l'empereur  une  supplique  remar- 
quable par  la  bassesse  de  Tadula- 
tion,  et  qui  d'ailleurs  fut  inutile. 
Il  ne  fut  rappelé  qu'au  bout  de  sept 
ans  par  l'influence  d'AgrIppine,  qui 


se  fit  épouser  par  Claude,  après  le 
meurtre  de  Messaline.  Elle  intro- 
duisit Sénèque  au  palais  et  lui  confia 
l'éducation  de  son  fils  Néron. 

2  ilîitatis  (rébus). 

3  Ita  i7iveni,  «  et  j'en  ai  fait 
l'expérience.  » 
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CAPUT  XXXV 

Viri  boni  nati  sunt  in  exemplar,  et  eos  sibi  préparât  Deus. 


I.  Quse  vere  mala  dici  possunt,  a  vins  bonis  rémovet 
Lfius,  scélera  et  flagitia.  Quare  vero  quîEdam  dura  patiun- 
tur,  paupertatem,  exsflium,  aliaque  ejus  modi?  Ut  étiam 
âlios  patidôceant.  Nati  sunt  in  exemplar.  Pulaîtaque  Deum 
di'cere  :  «  Quid  habetis  quod  de  me  queri  possitis,  vos 
quibus  recta ^  placuerunt?  Aliis  bona  falsa  circûmdedi  : 
auro  illos  et  argento  et  gemmis  ornavi  ;  intus  boni  nihil  est. 
Non  est  ista  solida  et  sincera  félicitas.  Vobis  dedi  bona 
certa,  mansura.  Concessi  vobis  quae  vulgo  videntur  metu- 
enda,  contémnere;  quae  cupienda',  fastidire.  Non  fulgetis 
extrinsecus  :  bona  vestra  intus  sunt.  Quae  incidunt  trîstia, 
horrenda,  dura  toleratu,  istis  vos  non  subduxi;  ânimos 
vestros  adversus  omniaarmavi.  »  (Senec,  de  Provident.,  vi.) 

Quemcumque  fortem  videris,  mîserum  neges. 
(Senec,  Hercul.  Fur.,  v.  464.) 

II.  Vir  bonus  non  tantum  Dei  discipulus  et  aemulator 
est,  sed  étiam  vera  progénies.  Eum  parens  ille  magnîficus, 
sicut  severi  patres,  dûrius  éducat,  disciplina tristi  cdntinet, 
experitur,  indurat,  sibi  préparât.  Non  vides  quanto  aliter 
patres,  âliler  matres  liberos  éducent?  Illi  excitari  eos  ma- 
ture jubent  ad  stùdia  obeunda,  feriatis  quoque  diebus  non 
patiuntur  esse  otiosos,  et  sudorem  illis  et  interdum  lâcri- 


^  Becta,  «  les  choses  droites,  » 
c'est-à-dire  les  biens  conformes  à 
la  raison,  la  vertu. 


2  Ques  cupienda  (.videntur  vulgo, 
ea)  contemnere. 
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mas  excûtiunt.  At  maires  fovere  in  sinu ,  continere  in  um- 
brâ  volunt,  nunquam  flere,  nunquam  tristari,  nunquam 
laborare.  Pâtrium  habet  Deus  adversus  bonos  viros  âni- 
mum,  et  illos  fôrliter  amat.  (Senec,  de  Provident.,  i,  2.) 


CAPUT  XXXVI 

Praeclara  est  universee  vitae  œquabilitas. 


I.  Si  quidquam  est  décorum ,  nihil  est  profecto  niagis 
quam  œquabi'litas  '  in  omni  vitâ,  et  idem  semper  vultus 
eademque  frons,  ut  de  Socrate  accépimus,  quem  prœdi- 
care  sdlita  erat  uxor  ejus  Xantbippe  se  vidisse  semper  eodem 
Tultu  exeuntem  domo  et  revertentem.  Nec  vero  ea  frons 
erat  quœ  M.  Crassi  illius  véteris ,  quem  semel  ait  in  omni 
vità  risisse  Lucilius",  Ph'nius  nunquam,  sed  tranquilla  ' 
et  serena.  Jure  autem  erat  semper  idem  vultus  :  quum 
mentis,  a  quà  is  ffngitur,  nulla  fieret  mutâtio.  (Cic.  de 
Offi.  I,  90;  Tuscul.  ni,  31.  —  Pu>-.  vu,  18.) 

Ut  ômnia  aequo  ânimo  feras ,  exemplum  âccipe  Sôcrafem 
per  dmnia  âspera  jactatum,  invictum  tamen  et  paupertate 
et  laboribus,  tum  quos  miUtiae  pérlulit,  tum  quibus  domi 
est  exércitus,  quum  uxorem  haberet  mdribus  feram,  linguâ 
petulantem ,  et  Ilberos  indociles ,  matri  quàm  patri  simi- 
liores.  Novissime  objecta  *  illi  est  et  religionum  nolâtio,  ei 
juventutis  corruptela,  quam  immittere='  in  deos,  in  paren- 


^  ^qnabilitMS,  4  égalité  d'âme.  » 
2  Luçillus,  auteur  satirique, 
vanté  par  Horace  pour  sa  fécon- 
dité et  sa  verve.  II  était  lié  avec  le 
second  Africain  (n«  siècle  avant 
J.-C). 


^  Tranqnilla  (.ercUfrom  Soera- 
tis). 

'*  Objecta  «  reproché  ».  On  l'ac- 
cusa d'impiété. 

^  Immittere,  d  déchaiuer,  animer 
contre,  d 
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tes,  in  rempûblicam  diclus  est.  Post  hfec  carcer  et  vene- 
num.  Haec  âdeo  Sdcratis  ânimum  non  moverunt,  ut  ne 
vultum  quidem  mdverint.  Illam  mirâbiiem  et  singularem^ 
laudem  usque  ad  extremum  servavit.  Non  hilariorem  quii- 
quam,  non  tristiorem  Sôcratem  vidit  :  aequalis  fuit  in  magnà 
insequalitate  fortunae.  (Senec,  Epist.,  civ.) 

II.  Q.  Metellus  Numidicus  Româpuisus,  ut  supra  dictum 
est,  in  Asiam  secessit.  In  quâ,  quum  ei  forte  ludos  Trâlli- 
bus  spectanti  litterae  rédditae  essent ,  quibus  scriptum  erat 
mâximo  senatûs  et  pdpuli  consensu  réditum  illi  in  pâtriam 
esse  datum,  nihil  nioveri  visus  est  :  non  laetitiam  proxime 
sedéntibus  ullâ  ex  parte  ostendit,  eumque  constat  pari  vultu 
in  exsilium  abiisse  et  fuisse  restitutum.  Adeo  moderationis 
benefi'cio  et  ânimi  firmitate  immotus  iuter  secundas  et  ad- 
versas  res  permansit!  (Valer.  Maxim,  iv,  I.) 

III.  Brutus,  in  eo  libro  quem  de  virtute  compôsuit,  ait 
se  vidisse  M.  Marcellum  Mitylenis  exsulantem,  et ,  quantum 
natura  hôminis  pateretur ,  beati'ssime  viventem,  neque  un- 
quam  bonamm  ârtium  cupidiorem  quani  illo  témpore. 
Bene  ergo  exsflium  tulit;  nec  quidquam  in  ânirao  ejus 
mutavit  loci  commutâtio,  quamvis  eam  paupertas  seque- 
retur.  (Senec.  ad  Helv.  ix.) 

IV.  P.  Rutîlii  Rufl*  verbis  et  factis  admirâbile  inerat  ro- 
bur,  quod  nuUâ  unquam  re  inflecti  ac  debilitari  potuit. 
Quum  esset  ille  vir  exemplum  innocéntiee,  et  illo  nemo 
neque  intégrior  Romae  esset  neque  sânctior,  reus  factus, 
nullà  suâ  culpâ,  apud  équités  romanes,  pênes  quos  tum 
judiciaerant,  nihil  splendore  actae  vitœ  indignum  fecit  au: 
dixit  :  non  insignia  senaloris  depdsuit ,  non  obsoletam  ves- 
tem'  induit  :  et  non  modo  supplex  judi'cibus  essendluit,  sed 


*  Singuïarem ,  et  unique.  » 

*  Rutilius  Bu/us,  né  vers  l'an 
150  avant  N.-S.,  fut  lieutenant  de 
Metellus  en  Nnmidie,  et  consul  en 


105.  Il  passait  pour  l'un  des  hommes 
les  plus  Intègi'es  de  l'époque.  En 
l'an  92  il  se  retira  en  Asie. 

^  Obsoletam  vestem.  Les  accusés 
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ne  ornâtius  quidem  aut  libérius'  causam  dici  suam,  quàm 
simplex  véritas  ferebat.  Damnatus  itaque  est  repetundarum' 
vir  inter  optimos  numerandus,  et  missus  in  exsilium.  (Va- 
LER.  Maxim,  vi,  4;  n,  10.  —  Cic,  de  Orat.,  i,  o3.) 

Ex  Ilâiiâ  in  Asiam  venienti  legatos  dbviam  miserunt  cer- 
tatim  omnes  civitates,  tutum  h  i^oratumque  apud  se  seces- 
suni  poilicentes,  itaut  non  tam  exsulare  quam  triumphare 
videretur,  essetque  unde  ille  fortunse  suae  grâtias  ageret. 
Quuni  ei  inter  Smyrnaeos,  a  quibus  fûerat  civitate'  donatus, 
agenti^  quidam  consolandi  causa  dixisset  instare  bella 
civilia  Romanorum,  brevique  futurum  ut  proptérea  omnes 
éxsules  reverterentur  :  «  Quid  tibi,  »  inquit.  Ruti'lius, 
«  mali  feci,  ut  mihi  pejorem  réditum  quani  éxilum  op- 
tares?  Malo  ut  pâtria  exsîlio  mec  erubescat,  quàm  réditu 
mcéreat.  »  Quod  dîxerat,  prœslitit  :  nam,  quum  ei  réditum 
in  pâtriam  pdstea  syllana  Victoria'  fâcilem  fâceret,  in  ex- 
silio,  ne  quid  adversus  leges  peccaret,  remansit.  (Tit. 
LiY.,  Epitome,  lxx.  —  Senec,  de  Benef.,  vi,  37.) 

Multos  illustrât 8  fortuna,  dum  vexât.  Ruti'lii  innocéntia 
ac  virtus  lateret,  nisi  accepisset  injùriam.  Quum  violata 
est,  effulsit.  (Senec,  Epist.,  lxxix.) 


se  présentaient  au  tribunal  sans  in- 
signes, la  barbe  grande  et  les  che- 
veux en  désordre,  vêtus  d'une  toge 
sale  et  déchirée,  l'humilité  et  la 
tristesse  sur  le  visage,  pour  exciter 
la  compassion  publique. 

^  Libérius,  allusion  aux  exa- 
gérations ,  aux  réticences,  et  à  tous 
les  artifices  des  avocats,      v 

*  Repetundarum  (pecuniaruvi), 


«  de  péculat  »,  de  sommes  devant  être 
réclamées  par  le  trésor  que  R.  Ru- 
fus  aurait  pillé  pendant  sa  magis- 
trature. 

3  Civitate,  «  du  droit  de  cité,  du 
titre  de  citoyen.  » 

■^  Agenti  (sens  neutre),  même 
sens  que  agenti  vitam. 

^  Syllana  Victoria  (82  av.  J.-C). 

®  Illustrât,  «  met  en  lumière.  » 
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DE    TEMPERANTIA 


GAPUT   I 

Ratione  duce  per  totam  vitam  eundum  est. 
(Senec,  de  Benef.,  ii,  18.) 

I,  Temperântia  moderatrix  omnium  commotionum  ânimi 
est;  a  libidine  avocat;  inani  laetiliâ  gestire  non  sinit.  Haec 
pacem  ânimis  affert,  in  rebus  expetendis  aut  fugiendis  ra- 
tionem  ut  sequamur  monet;An  eâ  verecûndia,  modéstia, 
omnis  sedâtio  perturbationum  ânimi  et  rerum  modus 
cérnitur!\(Cic.,  TuscuL,  y,  42;  de  Fin.,  i,  47;  de  Offic^ 
1,  93.)-^ 

II.  Est  ânimus  in  partes  distributus  duas  :  quarum  una 
in  appetitu  p6-ita  est,  qui  hôminem  hue  et  illuc  rapit; 
altéra  in  ratione,  quae  docet  et  explanat  quid  faciendum  fu- 
giendumve  sit.  Efficiendum  autem  est  ut  râlio  praesit,  ap- 
pelitus  vero  obtémperet  :  quod  temperântise  munus  est. 
(C\c.,  TuscuL,  u,  47;  de  Offic,  i,  101 ,  JMj>\^ 

-T^  In  ânimis  omnium  est naTtar^ioIIequicrdam S demissum, 
hûmile.  Si  nihil  essetâliud^,  quid  esset  hdmine  deférmius? 

^  Quidâam  (pars  sdlicet  quce  in  1  ^  Aliud,  «  s'il  n'y  avait  rien 
appetitu  est).  \  autre  chose  »  en  l'homme. 
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Sed  praesto  est  domina  et  regina  ratio ,  cujus  magna  vis. 
Hsec  ut  semper  imperet  illi  parti  quae  obedire  débet ,  cu- 
randum  est,  imperet  autem  velut  servo  dôminus,  impe- 
rator  mîliti,  parens  fîlio.  (Cic,  TuscuL,  ii,  47,  48.) 

Ratione  duce  per  totam  vitam  eundum  est  ;  minima 
maximaque^  ex  hujus  consilio  gerenda  sunt.  (Senec,  de 
Benef.,u,  18.) 


GAPUT  II 

Jn  sedatione  perturbationum  ânimi  vita  beata. 

^-  I.  Omnes  ânimi  perturbationes  rationem  repellentes  nul- 

lum  beatœ  vitae  locum  relinquunt ,  iique  soli  beati  dicendi 

i  sunt ,  quos  nulli  metus  terrent ,  nullae  fûliles  hetîtiœ  éffe- 
»  runt,  nullaî  voluptates  môlliunt.^Ut  autem  maris  tranquil- 
\     litas  intelligitur,  nuliâ,  ne  minimà  quidem ,  aura  fluctus 

\commovente  :  sic  ânimi  quietus  et  placatus  status  cérnitur, 
quum  perturbiitio  nulla  est  quâ  moveri  queat^(CIC.,  Tus-  J 
cul.,  V,  15  et  16.)  ^ 

II.  Quemîdlïîodus__cîvitas  in  seditione  beata  esse  non 
potest,  nec  in  di^ôrdiâ  dominorum  domus,  siû  ânimus 
secum  ipse  discoi-djins  pugnântibus  et   contrâriis  studiis 

-^onsiliisque  nullam  gustare  partem  potest  verae  \oluptatis. 
/^(Cic,  de  Fin.,  i,  o8.) 

III.  Quod  si  cdrporis  graviôribus  morbis  vitae  jucûnditas 
impeditur,  quanto  magis  ânimi  morbis  impediri  necesse 
est?  .\nimi autem  morbi sunt  cupi  litates  di\itiarum,  glôriae, 
dominationis,  libidinosarum  étiam  voluptatum,  aegritûdi- 

Minima  maximaque ,  (  les  petites  et  les  grandes  choseB.  > 
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neSj  moléstiae,  mœrores,  qui  ânimos  exedunt  et  curis  con- 
fïciunt.  (Cic,  de  Fin.,  i,  S 9.) 

IV.  Beatum  dicamus  hdminem  eum   cui  unum  bonum 

honestas ,  unum  malum  turpitudo  -videatur  ;  cui  vera  vo- 

luptas  erit  voluptatum  contémptio  ;  quem,  honesti  cuUorem 

et  virtute  contentum,  necextoUant  fortûita^  nec  frangant; 

qui  fortunae  munéribus  utatur,  non  sérviat.  Hune  necesse 

est  sequantur  gaûdium  inconcussum  et  œquâbile ,  perpétua 

tranquiUitas  et  libertas,  pax  ânimi  et  magnitude.  (Senec. 

de  Beatà  vità,  m,  iv.) 

Vî  V,  Quum  ex  Sôcrate  qusesitum  esset  a  Polo,   nonhe 

Tbeatum  putaret  Archelaum,  Perdiccae  filium,  qui  tum  for- 

'  tunati'ssimus  haberetur  :  «  Haud  scio ,  »  inquit  Socrates  : 

«  nunquam  enim  cum  eo  locutus  sum.  »  —  Pol.  «  Ain*  tu? 

aliter  id  scire  non  potes?  »  —  Socr.  «  NuUo  modo.  «  — 

Pol.  «  Tu  îgitur  ne  de  Persarum  quidem  rege  magno  potes 

dicere,  beatusne  sit?  «  —  Socr.  ((  An  ego  possim,  quum 

ignorem  quam  sit  bonus?  »  —  Pol.  «  Quid!  lu  in  eositam 

vitam  beatam  putas?  »  —  Socr.  «  Ita  prorsus  existimo, 

bonos ,  beatos  ;  împrobos ,  mfseros.  «  —  Pol.  «  IMiser  ergo 

1  Archelaûs ?»  —  Socr.  ce  Certe ,  si  injustus.  »  ( Cic.  Tus- 

\cul.  V,  34,  35.  —  Plato,  in  Gorgiâ.) 

Nonne  hic  ^  videtur  Socrates  omnem  beatam  vitam  in 
unâ  virtute  pônere?  (Cic.  Tuscul.  v,  35.) 


^  Fortùita,  (C  tout  ce  que  fait  le 
Hasard.  » 

2  Ain  =  aisne,  «  le  dis -tu?  » 


c'est-à-dire  comment?  eh  quoi?  On 
dit  de  même  viden  pour  videsne. 
^  Hic,  «  en  ce  passage.  » 
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GAPUT  III 

Malus  beatce  vitae  judex  pôpulus. 

.'  I.  "Vfvere  omnes  béate  volunt;  sed,  quid  sit  quodlkatam 

vitam  efficiat,  non  pérvident.  Statuendum  l'taque  ^mum 

quid  appetendum  nobis  sit,  tum'   circumspiciendum  qua 

pervenire  illo  celérrinie  possimus.  Nihil  niagis  est  caven- 

dum ,  quam  ne  pécorum  ritu  sequanaur  gregem  nos  antece- 

déntium ,  pergentes  non  qua  eundum  est ,  sed  qua  itur^-^d 

nobis  maxime  nocet,  quod  non  ad  rationis  lumen,  sed  ad 

similitiidinem  aliorum  vfvimus  :  eadem  laudamus,  eadem 

probâmus,  quas  mullitudo;  et  alienis  perimus  exemplis.  Id 

optimum  nobis  videtur,  quod  petitores  laudatoresque  mul- 

j_,^  tos  habet.  (Senec,  de  Beatà  vità,  i.) 

y/^        Una  salutis  via  est,  si  separemur  a  cœtu.  Hœc  quidem 

C  '      pars  major  est,  at  fdeo  pejor.  Meliora  plûribus  placere  non 

t       soient,  et  argum^ntUm  pé^imiyturba pst.  Quaeramus  quid 

optimum  Tactil  Stt,  hÔQ  quid  usitrfnssimum  ;  quid  nos  in 

ipossSl^ione  felicitatis 'ïeternfe  conslf tuât ,  non  quid  vulgô  4^ 
vei  itatis  péssimo  jùdici ,  probatum  sit.  ^^^i<Ec7^  de  Beatà  ^  ; 
[g^à-J*»)      ~"    "        '  j 

II.  Quâdam  die  quum  pdpulus  e  theatro  egrederetur^^;^ 
Diôgenes  adversus  pdpulum  nitens  ingrediebatur<^teiTO-  \ 
gatus  quâ  de  causa  id  fâceret  :  «  Hoc,  »  inquit,  «  in  omni  •' 
vità  fâcere  stûdeo.  »  (Diogen.  Laert.,  in  Biog.)  ^  1^1 
âtius  esse  cum  paucis  viris  bonis  ^ 


Dicd^at  Antisthenes    sâtius  esse  cum  paucis  viri 


Uicebat  Antist 


,  '  Tum ,  «  et  ensuite.  »  pevft  être  certain  que  c'est  le  pire.  » 

2  Argumentum  péssiml.  «  Quand    m.  à  m.  «  L'indice  du  pire,  c'est  la 
la  multitude  embrasse  un  parti,  on  I  multitude,  v 
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dissentire  abomnibus  malis ,  quam  cum  multis  malis  dis- 
sentire  a  paucis  boms.  Idem  aliquando  laudâtus  ab  impro- 
bis  hominibttslln((Quam  tîmeo,  »  inquit,  «  ne  lorte  quid 
mali  fecerim!  »  Et  Antîmachus''  poeta,  quum  cojjivocatis 
auditôribus  le'geret  magnum  volumen  suum,  et  eum  le- 
gentem  omnes,  praeter  Platonem^reliquissent  :  «  Legam,  » 
inquit.  ((  ninildminus  :  Plato  enim  mihi  unus  instar  omnium 
est.  «ffPiOGEN.  Laert^,  in  An<is^ft^_— -Cic,  Brut.,  lxxxui.J 
III.    Anaxâgoras    interroganti    cuidam    quisnam    esset 
beatus,  non  parum  prudenter  respondit  :  «  Nemo  ex  his, 
quos  tu  felices  existimas;  sed  eum  in,ill9  numéro  repéries, 
qui  a  te  ex  miseris  -  constare  créuitur.  jNoq.  erit  ille  cfmtiis 
etMiônOTibus  albmidans;  îed  aut  exigui  rin-is,  aut  non-atn- 
bitiosa^  doctrirra  fidelis  ac  pértinax  cialtor  :  'in  ^ecessu 
quam  in  JVonte  beâtio^  »  (Valer.  Maxim,  vu,  2r?)     ^     -v 
^Ubi  Crœstls  Solonem,  quem  ad  se  Sardes  vocâverat ,  au-  \ 
iwivit  accédere,  ut  âdvenae  oculos  perstringeret   eumque     l 
'âiiquà  suî  admiratione  afficeret,  corpus  quam  pétuit  ma-      l 
gnificentissime  exornavit,  et  veotem  tum  vâriis  coldribus       i 
dîstinctam,  tum  auro  et  gemmis  iulgeniem  induit.  Quo       \ 
spectâculo  non  modo  nihil  moveri  visus  est  Solon ,  nuUam-        \ 
que  emisit  vocem  quà  régi,  pro  ejus  exï^peclatione,  gra-         I 
tularetur;  sed  étiam  satis  ostendit  se  ejiismodi  inéptias         j 
contémnere,  et  angusti  ânimi   esse  diicere.  Jussit   ergo         j 
Crœsus  omnes  ei  pecuniarum  suaruia-thp^auros  anemi  et         1 
régium  omne  instrumentum  ac  suppeliëctiiem  ante  ejus        J 
oculos  explicari.   Quse  cuncta  contemplatus  Solon,  ut  ad       / 
regem  est  reductus,  quaesivit  ab  eo  rex  an  quem  in  terris      / 
héminem  vidisset  se  beatiorem.   Ille  Tellum  nominavit,    / 


^  Antimaque,  poète  grec ,  né  à 
Claros,  en  lonie,  vers  l'an  408  avant 
J.-C.  Il  a  écrit  entre  autres  ouvra- 
ges un  grand  poème  de  la  guerre 
de  Thèbes.  Adrien  estimait  ce  poète 
«upérieur  à  Homère. 


2  Ex  miseris  constare,  <K  être 
composé  de  malheureux.  » 

"  y  on  ambitiosœ,  sans  préten- 
tion ,  modeste.  —  In  recessu ,  «  dans 
le  fond  ;  »  in  fronte ,  «  par  devant.  » 
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)opularèîV/ëuu^j  virum  bonum,  qui  rébus  ad  vitam  de- 
gendam  necessâriis  quum  non  caruisset,  egrégie  pugnando 
vilam  pro  pâtrià  profûderat,  relictis  liberis  bene  institutis 
et  probatis.  Tum  vero  Crœso  et  agrestis  et  insanus  Solon  est 
visus ,  qui  beatitûdinem  non  auro  neque  argento  metiretur, 
et  privati  hdniinis  vitam  atque  ôbitum  tantae  opulénliae  tan- 
toque  impéiio  praefenet.  Interroga%it  tamen  eum  dénuo, 
an  post  Tellum  istum  cogndsceret  âliquem  âlium  se  ipso 
beatiorem.  Beatiores  profecto  fuisse  respondit  Solon  Cleobin 
et  Bitonem ,  fraternà  inler  se  amicitià  et  .-ingulari  in  naatrem 
pietate  insignes  ^iros  :  qui,  morântibus  bobus  a  quibus 
eorum  génitrix  ad  Junonis  delubrum  trabi  deberet-,  jugum 
plaustri  ipsi  subieranl,  et,  sacris  peractis,  epulati,  non 
surréxerant  postrîdie,  sed  vitam  cimi  morte,  sine  ullo  do- 
lore,  commulâverant.  k  Quid  ergo?  »  inquit  jam  ira  in-^ 
census  Crœsus,  «  nullone  nos  numéro  inter  beatos  ponis?  » 
Cui  Solon,  nec  adulaii  tûstinens,  nec  iram  ultra  movere 
volens  :  «  Nos  quidem  Graeci,  »  inquit,  «  ô  Lydorum  rex, 
quam  viriis  câsibus  pâteat  bôminum  vita  cémentes,  né- 
mini  licere  existimamus  propter  praeséntia  bona  ânimos 
tdllt.  re  ;  neque  felicitatem  suspicimus  quee  témporis  vicis- 
situdinibus  obndxia  sit  :  Ulum  vero  solum  beatum  dicimus, 
cui  vitam  fcb'citer  absdlvere  dii  concesserunt.  Viventis  enim 
et  adhuc  fortunée  telis  ppepdsiti  hdminis .  beatitudo  non 
minus  incerta  et  dûbia  est  quam  militis  in  âcie  decertantis 
^Victoria  ac  corona.  »  His  dictis ,  discessit  Solon  a  rege  ofTenso  i 
igis  quam  emendato.  (Plutarch.  in  Solone.)  1 

...  Ultima  semper 
Exspectanda  dies  hômini  est,  dicique  beatus 
Aate  ôbitum  nemo  supremaque  fiinera  débet. 
(  OviD.,  Metamorph.,  III,  135.) 


*  Popularem ,  «  atliénien  comme 
lui.  » 

-  Trahi  deberet.  Les  deux  frères 
aTaitnt    été   vainqueurs  airs  jeux 


olympiques,  et  la  Grèce  avait  voulu 
honorer  leur  mère  en  la  conduisant 
en  triomphe  au  temple  de  Junon. 
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CAPUT  IV 
Corpoi'i  indulgendum,  hon  servaendum. 

I.  Corpus,  etiamsi  nifljl  iieri  sine  illo  potest,  magis  ne 
dlssâriam  r^m  crade  qiiam  maOTam.  Van^sûggerit  volu- 
ptatef,  brevi  poemtoidas,  cTC,  nisi  ma^nâ  mdaeratione  tem-      # 
perentur,  incontrarium  abituras.  (Senec.  £pis^"fxïTï7)  // 

Fâteor  insitam  esse  nobis  cdrporis  nostricaritatem.  ^on  .y//; 
nego  indulgendum  Uli,  serviendum  iiego.  Multis-©«fnn  ^ér- 
rviet,  qui  proiTlo  nimiun;^tim^t,  (^i  ad  illud  dmn 
[onestum  e?  vile^st ,  (îui  corpus  nimis  carum^s 


Honestum  e?  vile^st ,  (îui  coiÇus  niifiis  cRrum^stAAgatur 
ejus  *  cura  :  ita  ramen  ut,  quum  éxiget  ratio,  quuni 
dignitas,  quum  fides,  in  ignem  mittatur.  (Senec.  Epist. 

Mstjor,  sum ,  JnquiebAt  Séneca^et  ad  majora  genitus 
quam  ut  -  mancipium  sim  mei  cor^n^s  :  quod  équidejiLnon 
aliter  aspicio—qrram  vinc^lum,  .^t  ncHiÉl^s,  et  pœnam. 
Numqdam  n?e  c^o  i^  cpmçellet-^  m*um,  nuno^am  i 

ad  iii^ignam  bgno  IsimuTaJioaam ,  nunquam4*i  honorem  fj 

hujrfs  corpusculi  iSentiar.  Contemptus  corporis  sui,  certa  /r^r^ 
libertas  est.  (Senec.  Epis^.  lxv.)  -^^'î^A^'^^ 

Sapiens  corporis ,  A^elut  oneris  necessârii ,  non  amator, 
3ed  procurator  est  :  nec  se  illi ,  cui  imperare  débet ,  sûb- 
jicit.  Nemo  liber  est,  qui  côrpori  servit.  Nara  multos  do- 
minos nimia  pro  côrpore  soUicitudo  nobis  imponit.  (Senec. 
Epist.  xcii.) 

/ 

'  Ejus  (corporis). —  Ita  tamenut,  |       -  Majora  quam  ut,  a  trop  grand 
«  mais  à  condition  que.  »  —Ignem,    pour.»  (§  47^,  rem.) 
«le  feu»  (du  bûcher),  c.-à-d., la  mort.  J      >*  Indigne  d'un  homme  de  bien. 
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^11.  Mémento  hanc' salubrem  v;^  formam  tenere,  i|ft 
cdrpori  tantmn  indi'ilf^  quamum  bpnœ  valemdini  satis 
est.  Durius'  tractémduni  est.  ne  ânimo  nMë  pareat.  Cibus 
famem  sedet,  pôtio  sitim  exstinguat,  ve>tis  ârceat  frigus, 
domus  munimentumsitadversusmfestacôrpori.  Haec  utnwi 
^e  congesto  cé^pite  an  e  varîo  lapide  gentis^eiiae  exstrAta 
^sil.  ni/il  l'nreresL  Scito  Womin^i ia^  bépe  milnro  quam 
a^  tegu  Ivnéf,  culmus  li'bero^  tegit ,  sud  mârmore  atqu«^ 
auro  servies  habitat.    Senec,  Epist.,  viu,  xcix.) 

Tutus  in  mensà  câpitur  anguslà  cibus. 
Venenum  in  auro  bibilur... 

(ëENEC,  Thyest.,  v.  452.) 


GAPUT  V 

Cibus  et  potus  desidério  condiuntur. 

I.  Magis  juvat  bibere  sitietîtem'  :  grâtior  est  esurienti 
cibus.  Famés  commendat  cibos;  nihil  contemnit  esùriens. 
(Senec,  Epist.,  Lxxvni ,  cxix.) 

Darius  in  fugâ,  quum  aquam  tûrbidam  et  cadavéribus 
inquinatam  bibisset,  negavit  unquam  se  bibisse  jucûndius  : 
nunquam  vidélicet  sîtiens  biberat.  Nec  esùriens  Ptolemaeus 
éderat  :  cui  quum  peragranti  ^Egyptum  çjbârius^  in  casa 
panis  datus  esset,  nihil  visum  e^  illcr  pane  juciindius. 
(Cic,  TuscuL,  V,  97.) 

y^rtaxerxes  Mnenion  ,  quum  lîcis  âridis  et  pane  hordeâceo 
/vesceretur,  in  fugà  direpto  ejus  commeatu  :  «  Quali,  » 
•  inquit,  «  voluptate  hâctenus  cârui  !  »  (Plutarch.,  Apophth. 

'^  Dùrius,  (S.  assez  durement.  »      1      ^  Cibdnus  panis,  *  pain  de  mé- 
'  Sitientem ,  «  quand  on  a  soif.  '•  \  nage.  » 
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II.  Socratem  ferunt,  quum  usque  ad  vésperum  contén- 
tius  ambularet  qugesitumque  esset  ex  eo  quare  id  fâceret, 
respondisse  :  «  Se,  quo  mélius  ceiiaret ,  obsonare  famem 
ambulando  :  cibi  enim  condimenUim  esse  famem  ,  potionis 
sitim.  »  (Cic.  Tiiscul.  v,  97;  de  Fin.  ii,  90.) 

Quum  Dionysius  tyrannus  a  Lacedtemoniis  convivio  ex- 
ceptus  esset,  negavit  se  jure  illo  nigro  ',  quod  cenîE  caput 
erat ,  delectatum\  Tum  is  qui  illa  coxerat  :  «  Minime  mi- 
îlim,  »  inqiïit  :  «  condimenta  enim  defuerunt.  »  —  «  Quse 
tandem"?  »  inquit  iile.  —  «  Labor  in  venatu,  cursus,  famés, 
sitis.  »  (Cic.  Tiiscul.  v,  98.) 

Mausoli -,  Câriaî  régis,  soror  Ada,  pâtrio  regno  ab 
Alexandre  donata ,  arte  multâ  paraxi  curavit  exquisiti  sa- 
poris  cibos  et  varia  bellâria;  quae  cum  ipsis  coquis  et  cu- 
pediâriis  régi  donum  misit ,  tanquam  relatura  grâtiam  bene 
merenti,  si  armorum  labdribus  faiigdtum  recreiret  a-iâtici 
luxûs  deliciis.  At  ille,  tâlia  mûnera  aversatus,  regin.O!  qui- 
dem  in  se  volunîati  comiter  g(âtias  egil  :  céterum  «  coquos 
ad  se  mitti  nihil  opus  fuisse,  dixit,  quum  duo-s  longe  me- 
liores  haberet,  quos  oiini  a  Lednidà  psedagogo  accepisset 
nempe  iter  antelucanumad  prândium  ,  et  prândium  Irugale 
ad  cœnam.  »  Addidilque  Leônidam  sôlitum  fuisse  suas 
vestes  et  strâgula  et  ârculas  persciutai'i,  ne  forte  mater 
Olympias,  nimium  fi'lio  pùero  indulgens,  âliquid  delica- 
tioris  cibi  clam  abscondisset.  Puerilis  iastitutionis  diu  me- 
mor  fuit  Alexander.  Nam,  quum  Asiam  pervagaretur,  si 


*  Jure  illo  nigro,  £  du  brouet 
noir.  »  C'était  nne  sauce  dans  la- 
quelle les  Spartiates  trempaient 
leur  pain.  Ils  la  préféraient  aux 
mets  les  plus  exquis.  C'était  le  ra- 
goût classique  des  Lacédémoniens. 
La  formule  n'en  est  pas  parvenue 
jusqu'à  nous. 

^.  Mausole,    rendu   célèbre   par 


l'amour  de  sa  femme  Ai-témise^  qui, 
l'ayant  perdu  en  l'an  355  av.  J.-  C, 
lui  fit  bûtir  un  monument  vanté 
dans  Tantiquité  comme  une  des  sept 
merveilles  du  monde,  et  devenu, 
sous  le  nom  de  mausolée ,  le  modèle 
de  toutes  les  constructionfi  funé- 
raires. 

10* 
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qui  ad  eum  ârborum  rari  fructus,  pisces,  aliique  cibi  ex- 
quisili  afferrentur,  eos  amicis  dividebat,  vix  unquam  sil)i 
quidijuam  seivans.  (Plutarch.,  in  Alexandro.  —  Qllnt. 
CvRi.,  Supplem.,  ii.) 


yM^^^TcAPUT  Vl/ yiV^. 


c,  Eifiisl.,  cxx 


Disce  parvo  esae  contentus.  (  Se 

I.''Son  prSecipio  ut  nalurœ  nége^^  qupd  pose:' 
qtuîquid  naWam  extedit,  scias  non  necçssârr 
Edendum  est.  Utruni  hi,c  panis  sit  plebeiu 
turamjk  nihil  pértinet.  111^  vérrfreE 


;;  sed~Trf, 
Esùrio? 
ligi'neuSj^ 
delefîari 


^ladnati ^ 

^^vmt,  séfl  infpleri.  Sîtio?  Bibendum  est.  Utrum  hsec  aqua 
sit  e  préximo  lacu  accepta,  an  ea  quam  nive  aut  glâcie 
inclûsero  ac  refrigerâvero ,  ad  naturam  nihil  pértinet.  Illa 
hocunum  jubet,  sitimexstingui.  Utrum  aûreo  pôculo  utar^Z^ 
an  manu  cdncavâ,  nihil  refert.  Finem»  rerum  ômniunt^ 
specta,  et  sùpervâcua^  dimittes.  (Se.\ec.,  Epist.,  cxix,  2, 
3,4.) 

n.  Civitates  quaedam  universae  *,  naturam,  quae  parvo 
contenta  est,  secutae,  parvo  victu  delectatae  sunt,  ut  Lace- 
daemdnii.  Persas  negat  Xénophon  ad  panem  quidquam 
adhibere  sôlitos  esse,  praeter  nastûrtium.  Si  quoedam  étiam 
suaviora  natura  desiderare  videatur ,  quam  muUa  ex  terra 
arboribusque  nascuntur  suavitate  praestanti !  (Cic,  TuscuL, 
V,  99.) 


^  2faturam,  «  les  exigences  de 
Is.  nature.  » 

-  Finem ,  «  le  but  à  attendre.  » 
'  Supervdcua,  a  ce  qui  ne  mène 


das  au  but.  » 

I  *  frniversa.  «  Des  sociétés  en- 
tières, c'est-à-dire  prises  en  corps 
et  dans  leurs  lois  constitutives,  i» 
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,  III.  Non  utile  soTum,  sed  érfam  necessârium^t  p^vo 
ftssuéscere.  Multae  difflcultates  et  locorum  et  témporum  oc- 


•ecp  * 

In  villam  tuaai  nocte  multâ  venis  non  exspectatus;  nihil 
paratum  invenis ,  panem  e  meofâ  suâ  tibi  apponit  villicus 
malum.  Exspecla,  bonus  fiet;  étiam  illud  ténerum  tibi  et 
siligineum  famés  reddet  :  ideo  non  est  ante  edendum  quam 
illa  imperat.  (Senec,  Epist.,  cxxni,  1,2.) 

IV.  Cupiditati  nihil  satis  est  ;  naturœ  satis  est  étiam  pa- 
rum.  Parâbile  est,  quod  natura  desiderat;  ad  manum  est, 
quod  satis  est;  ad  supervâcua  sudatur.  (Senec,  ad  Helv., 

CôrjJ^s  exî^a  de^ériar-sjmt  :  nuidquid  ultra  conflmi- 
(^cîtur,  libîdirliqusM'itur  nmi  n^ss^ati.  Non  est  necesse 
dmma  perscrutari  mâria^  ne^Jtrage  aqiiïratmm  vexf&^^ 
onerare.  necxon'SMlia-tdtjgnoto  li'l*rom.eruei^.  Dii  deœ- 
que  istZs  P6TaanLmagmpi  lujftriaJines  imperii_j;c<în^i 
transcendit,  'Sf^îiqîfé  cdnvehit  cîdos  g^se  onrnia  mla. 
fastidafnti  !  0  miserdbiles ,  quorum  palatum  non  excita- 
tur,  nisi  ad  cibos  quos  non  eximius  sapor,  sed  râritas  et 
diffîcultas  parandi  pretiosos  facit,  et  qui*,  quum  famem 
ex'iguo  prétio  possint  sedare,  magno  irritant!  (Senec.  ad 
Helc.  X.) 

V.  Cn.  Pompeio  aegrotanti  quum  praecepisset  médicus  ut 
turdum  éderet,  negarent  autem  servi  eam  avem  usquam 
œslivo  témpore  posse  reperiri,  nisi  apud  Lucullum,  qui 
turdos  domi  saginaret,  prohibuit  Pompeius  inde  peti,  s.ed 
mcdicodixit  :  a  Ergo,  nisi  LucuUus  pérditus  deliciis  esset,\ 
non  viveret  Pompeius!  »  et  âliam  avem  ,  quae  parâbilis esset,  • 
jussit  sibi  appôni.  (Plutarch.,  iii  Lucull.) 

*  Et  qui  se  rapporte  à  miserâbiUs. 
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^^  CAPUT  VII 

PlafÔQÎcœ  et  syracusanœ  mensœ. 

I.  Timotheus  S  duxatheniensis,  tam  felix  in  expugnandis 
ûrbibus  fuit,  ut  ejus  dorraientis  effigies  depicta  sil,  te- 
nentis  rete  in  qaiod  Fortuna  urbes  côgeret.  Quod  quidem 
vel  assentandi  vel  irritantli  causa  excogitatum  est.  Certe 
ejùsmodi  honores  ei  ab  Atheniénsibus  hâbiti  sunt,  qui  ân- 
tea  némini.  Cura  maxime  et  rerum  glôriâ  et  poténtiâ  flo- 
reret,  încidit  forte  in  Platonem  extra  Athenarum  moénia 
cum  dlscipulis  ambulantem.  Quem  ut  a^pectu  venerâbilem 
conspexil,  audivitque  non  de  armis  et  clâssibus,  non  de 
tributis  et  stipcndio  aliisque  ejus  géneris  rébus  disserentem, 
sed  de  bono  atque  honesto,  exclamavit  :  «  0  beatam  vitam  ! 
o  veram  felicitatem  !  »  Quibus  verbis  significabat  ejùsmodi 
colioquia  omnibus  diviliis  atque  honôribus  sibi  videri 
potiora.  Eumdem  Timôlheum  ferunt ,  cum  aliquando  in 
Académie  cena^■isset  apud  Platonem  ^  essetque  et  frugali 
mensà  et  erudito  prudentique  colloquio  exceptus ,  eo  con- 
vivio  ddmodum  delectatum  esse  :  cumque  Platonem  vidis- 
set  postn'die,  dixisse  :  «  Vestrae  quidem  cenœ  non  solum  in 
prcesentia,  sed  étiam  pôstero  die  jucundae  sunt.  >;  (.Elian. 
Il,  10,  18.  — Suidas.  — Cic.  Tuscul.  v,  100.) 

II.  Est  prœclara  epistula  Platonis  ad  Dionis,  qui  eum 
in  Siciliam  vocâverat,  propinquos,  his  fere  verbis  :  «  Quo 


*  Timothée,  fils  de  Conon,  fut  i  -  L'Académie  était  un  gymnase 
un  des  plus  grands  généraux  d'A-  planté  d'arbres,  à  1  kll.  d'Athènes, 
thènes.  Condamné  injustement,  11  Platon  y  donnait  ses  leçons  de  phi- 
s'exila  et  moarnt  à  Lesbos  en  359.  |  losophie. 
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quum  venissem,  vita  illa,  beata  quae  ferebatur,  plena  ita- 
licarum  syracusanarumque  mensarum,  nullo  modo  mihi 
plûcuit  :  bis  in  die  sâturum  fi'eri,  nunquam  pernoctare  so- 
lum,  celeraque  quae  comitantur  huic  vitœ,  in  quà  sapiens 
nemo  efficitur  unquam ,  moderatus  vero  mullo  minus.  » 
Neque  enim  mente  recte  uli  pdssumus ,  multo  cibo  et  po- 
tione  completi.  (Cic,  TuscuL,  v,  100.) 

Idem  Plato  quum  videret  Agrigentinos  '  magnîs  impensis 
aedificare ,  nec  minoribus  cenare  :  «  Agrigentini,  »  inquit, 
«  sedificanl,  quasi  semper  victuri ,  et  cenant ,  quasi  ùlti- 
mum  cenaturi.  «  (^^Ilian.,  xii,  29.) 

Platonis  magister  Socrates  nonnullos  divites  ad  cenam 
vocâverat,  et  Xanthippen  uxorem  pudebat  modici  appara- 
tûs.  Cui  Socrates  :  «  Bono  esto  ânimo,  »  inquit;  «  nam  si 
hômines  boni  frugique  sunt ,  sequo  ânimo  ferent  ;  si  mali 
atque  intempérantes,  de  is  nihil  curandum.  »  (Diogen. 
Laert.,  in  Socrate.) 


CAPUT  VIII 

Convivia  Lacedœmoniorum. 

I.  Providit  Lycurgus  ne  qùis  Lacedaemoniorum  privatim 
gulae  indulgeret.  Itaque  instituit  ut  omnes ,  sine  uUo  discri- 
mine, communi  mensâ  et  frugali  victu  uterenlur.  Némini 
licebat  ad  pûblica  convivia  venire ,  prœsumplis  domi  cibis 
expleto.  Proptérea  âcriter  sese  fnvicem  observabant,  atque 
eum  qui  non  bîberet  cum  ipsis  aut  vesceretur,  irridcbant 
et  objurgabant,  ut  intemperantem  et  a  promîscuo  conviclu 

^  Agrigente  (Gergenti),  ville  de  Sicile. 
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fastidiose  abhorrenfem.  Singulis  mensis  quindeni  accum- 
fcebant  ut  plûrimum ,  nec  quemquam  abesse ,  nisi  gravj's- 
simà  de  causa,  licebat.  Itaque  quum  e  bello,  quo  Athe- 
nienses  vicerat,  reversus  rex  Agis^  domi  cum  uxore  vellet 
cœnare ,  portionem  postulant!  non  miserunt  magistratus. 

II.  Ad  hœc  convivia  pûeri  quoque,  sicut  ad  temperânliae 
scholam,  deducebantur.  Ibi  crebros  de  repûblicâ  sermone? 
«xcipiebant,  magistros  Ifbere  et  facete  cavillantes  audie- 
bant;  assuescebantque  et  ipsi  jocari ,  et  dictéria  citra  scur- 
rilitatem  jâcere,  atque  aliorum  cavillis  non  offendi  :  nam- 
<[ue  videbatur  imprimis  Lacônicum,  cavilla  sequo  ânîmo 
sustinere.  Si  quis  tamen  se  eorum*  impatientem  dicerel,  a 
tacétiis  in  illum  temperabafur. 

Ut  quisque  intrabat,  natu  mâximus,  commonstratis  ei 
fdribus,  dicebat  :  «  Ex  his*  nihil  hic  dictorum  egrédilur.» 

Inter  obsônia  prima  laus  erat  juri  nigro,  quo  senes 
maxime  delectabantur,  relictâ  juvénibus  carne.  Ubi  me- 
diocriter  biberant,  sine  face  recipiebant  se  domuni,  nequo 
pertniltebatur  ad  lumen  ince'dere,  ut  di'scerent  in  ténebris 
et  nocte  commeare  fidenter.  (Plutarch.,  in  Lycurg.) 

III.  Sunt  quidam  delicâtuli,  muliéribus  aliquando  cibo- 
rum  omnium  fastidio  laborântibus  non  dissi'miles  :  nam  et 
ipsi  sdlitos  cibos  fastidiunt.  Itaque  ut  oblusum  ferrum  nova 
écie  eget ,  sic  eorum  stdmachus  âcui  quodam  modo  postulat 
nonnunquam,  sive  aceto,  sive  acerbo  âliquo  condimento. 
Quantum  ab  istis  differebat  Lacon  ille  qui ,  quum  conspe- 
xisset  quemdam  ejûsmodi  delicâtulum  pretiosam  avîculam 
sibi  appôsitam  prse  fastidio  renûere  :  «  At  mihi,  »  dixit, 
«étiam  vultur  et  hircus  sâpiunt!  »  (Stob.,  Serm.,  xvii.) 


^  Agis  II  (397  avant  J.-C). 
C'est  à  la  sagesse  et  à  l'activité  de 
ce  roi  que  les  Lacédômoniens  du- 
rent l'ensemble  de  leur  succès  dans 


la  guerre  du  Péloponèse. 
^  Eorum  (cavillorum). 
'  Ex  his  (/oribiis). 
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GAPUT  IX 

Castigata  côrporis  obésitas. 

I.  Lacedaemdniis  lex  erat  ne  quis  vultu  prEeferret  moUî- 
tiem  colore  femineo ,  aut  côrporis  nimiam  molem  haberet  : 
hoc  enim  segnîtiem  declarare  videbatur,  illud  ânimum 
parum  virilem.  Décitno  quoque  die  adolescentes  éphoris 
sese  exhibebant  conspiciendos.  Si  essent  corpore  bene  com- 
pacto  et  per  exercîtia  roborato,  laudabantur  :  contra,  si 
membra  flâccida  et  moUiora  viderentur,  succrescente  per 
inértiatn  pinguédine,  verbéribus  plectebantur.  ItaqueNau- 
clidem,  Polybîadae  fi'lium,  praepinguem  per  luxûriam  fac- 
tum,  quum  in  médiam  contionem  produxissenl  éphori,  et 
ibi  Lysander  eum  graviter  objurgâsset,  parum  âbfuit  quin 
e  civitate  ejicerent.  Certe  exsîlium  minati  sunt,  nisi  emen- 
daret  vilam,  quae  idnica^  magis  quam  lacedgeménica  erat, 
et  côrporis  hâbitum,  qui  pâtriae  dedécori  esse  videbatur, 
temperânliâ  et  exercitiis  corrigeret.  (^lian.  xiv,  7.  — 
Athen.  xn,  28.) 

Censores  romani  équiti  nimis  pin  gui  equum  adimere 
sôliti  erant ,  sive  minus  idôneum  esse  rati  hdminem  tante 
côrporis  pondère  ad  faciendum  équitis  munus,  sive  non 
omnino  desidiae  culpâ  vacare  videbatur  cujus  corpus  tam 
immôdice  exuberâsset.  (Aul.  Gell.  vu,  22.) 

il.  Non  inutile  erit  pauca  âlia  de  severitate  censôriâ  hic 
exscribere. 


'  lônica.  lia.  famille  des  Grecs 
qui  habitait  la  côte  de  l'Asie  Mi- 
neure portait  le  nom  d'Ionienne.  Ses 


mœurs  comme  son  dialecte  et  comme 
son  climat  étaient  très  amollies. 
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Si  quaedam  coram  censôiibus  erant  intempestive  dicta 
aut  facta ,  ea  notatione  suâ  non  carebant.  Cujus  rei  omnium 
instar  erunt  hsec  exempla  duo.  Censores  P.  Scîpio  Nâsica  et 
M.  Popilius%  qnum  équilum  censum  âgerent,  equumnimis 
strigosum ,  sed  équitem  ejus  âdmodum  succi  plénum  et 
pinguem  viderunt,  et  :  «  Cm*,  »  inquiunt,  «  ita  est,  ut  tu 
sis  quam  equus  cm-âtior?  »  —  «  Quôniam,  »  inquit, 
«  ego  me  euro;  equum  Stâtius,  m'hili  servus*.  »  Visum  est 
parum  réverens  esse  responsura ,  relatusque  inter  aerârios  ' 
est  eques.  (Acl.  Gell.  iv,  20.) 

Quidam  amico  apud  censores  âderat  advocalus.  Is  quum 
clare  nimis  et.SQn.Q.i;e,o,sçit^sset,  parum  âbfuit  quin  plecte- 
retur,  et  de  nota  illi  inurénda  delîberatum  est.  Sed,  quum 
ille  dejerâsset  invitîssimum  se  oscitatione  victum  esse , 
lenerique  eo  vitio  quod  oscédo  appellatur,  tum  notse  jam 
destinais  exemptus  est.  (Aul.  Gell.  iv,  20.^ 


CAPUT  X 


Côrporis  voluptas  non  est  digna  hôminis  praestântiâ. 
/  rJ  3  ^  ^^~      6. 

^.  Nurfquam  oblmscendum  est  quantum  nalura  hôminis 
pBcûdibus  reliquisque  bésnis  antecedat.  Tllae  nihil  séntiunt, 

itu .  Si  ^oîT 
péfufo  pn/^ 


nisi  voliiGjatem,  ad  eamque  feiynUir 
VCTO  hominum  voluptaie  càpîtur 


'  Popilius  est  connu  surtout 
par  son  ambassade  auprès  du  roi 
Antiochus.  Celui-ci  Youlant  pousser 
la  guerre  contre  Ptolémée ,  roi  d'E- 
gypte ,  allié  des  Romains ,  Popilius 
traça  un  cercle  autour  d'AntiocRus 
et  lui  défendit  de  le  franchir  avant 


d'avoir  promis  la  paix. 

^  Nihili  servus,  «  esclave  de 
rien.  » 

■^  ^rdrios,  parmi  les  simples 
(  ontribuables  qui  n'étaient  pas 
exempts  des  charges  et  n'avaient 
plus  le  droit  de  voter. 
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L  C 

pensior,  occultât  et  dissimulât  appetitum  voluptatiî;  propter 

vereeùndiam.  Ex  çfuo  intelligitur  cérporis  voluptatem  non 

satis  esse  dignam  hominis  praestântià,  eamque  contemni  et 

réjici  oporter^sin  i_sit  ouîspi'am  qui  âliquidjribuatj  volu- 

ptati ,  diligeyter  ©i  tenefidum  efee  ejus  fruefidae  mcmum  ^. 

iftaque  victus  cultusque  côrporis  ad  valetûdinem  refîratur 

'"et  ad  vires,  non  ad  voluptatem.  Atque  étiam ,  si  conside- 

rare  volumus  quee   sit  innaturàjipminis  excelléntia  et 

di'gnitas,  intelligemus  qcfam  su  turpe  difflùere  luxùri^ 

délicate  ac  molliter  vivere;  quamque  honestuniT^rc^ 

continenter,  severe,  sobrie,  (Cic.  de  Ôffic.  i,  105,  106.) 

Si  diàa^  Qo^tris  âninà^^s^^âJ^^^^wn  ad  vir- 

tutem  ,y^ec  vmipMiBt^^OT^^K^OT^enmîm.  (Quintil. 

xu,2.) 

Dicebat  Sdcrates  :  «  Multos  homines  proptérea  velle  vi'- 
vere  ut  éderent  et  biberent,  se  bîbere  atque  esse"*  ut  vive- 
ret.  »  (AlUl.  Gell.  xix,  2.) 

II.  Côrporis  voluplas  frâgilis  est,  brevis,  eo  vicinior 
fastidio  quo  avi'dius  liausta  est.  Ejus  subinde  necesse  est 
ut  pseniteat  hôminem,  aut  pùdeat  ;  in  eâ  nihil  magnificum, 
aut  quod  naturam  bominis ,  diis  proximi ,  déceat.  Immo, 
res  hûmilis  est  et  fœda.  Illa  est  voluptas  et  hômine  et  vire 
digna,  non  implere  corpus  nec  saginare,  nec  cupiditates 
irritare,  quarum  maxime  optanda  est  quies,  sed  omni 
ânimi  perturbatione  carere.  (Senec.  de  Benef.  vu,  2.) 

Lysandro  Spartiâtse ,  quura  in  loniam  venisset ,  hdspites 
ejus  inter  âlia  miinera  bovem  et  placentam  miserunt.  lUe  , 
oculis  in  placenlam  conjectis,  qusesivit  quodnam  esset  iliud 
cibi  genus.  Respondit,  qui  afferebat,  ex  meUe  et  âliis  suâ- 
vibus  condimentis  esse  confectum.  «  Hoc  ergo,  »  inquit 
Lysander,  «  date  Helôtibus  »  (qui  servi  erant)  :  «  non  est 

*  Sin,  «  si  au  contraire.  »  (§  491,  r.)  i      ^  En  jouir  avec  mesure. 
'  Alii^uid,  «  du  prix.»  j      *  Esse,  a  manger.  »  (§  183.; 
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enim  hdminis  li'beri  cibus.  ^)  Bovem  vero  jussit  Lacedac- 
moniorum  more  apparari ,  et  liSenter  jucundeque  in  cœnà 
comedit.  (tElian.,  m,  20.) 

Quum  Agesilaus  pâriter  oblata  sibi  a  Thâsiis^  esculenfa 
et  poculenta  magni  prétii  multa  Helotibus'  distrîbui  jussis- 
set,  quaeréntib'is  causam  Thâsiis  respondit  :  «  Eos  qui  pro- 
bilaii  ac  forlitûdini  studerent,  non  decere  istius  modi 
irritamentis  gulae  delectari;  proptérea  quod  ingénuos  hô- 
mines  iis  rébus  moveri  non  opôrteat ,  quibus  servitia  ca- 
piantur.  »  Itaque  farinam  tantum  ab  iis  accepit.  (  Plutarch.  , 
ApoplUh.) 


CAPUT  XI 

Corpus  et  animum  ad  patiéntiam  exerce. 

I.  Exercendum  est  corpus,  et  ita  afficiendum  ut  obedire 
rationi  possit  in  exsequendis  negôtiis  et  in  labore  tolerando. 
(Cic,  de  Offic,  I,  79.) 

Corpus  liumanum  prope  uti  ferrum  est.  Ferrum  si  exér- 
ceas,  contéritur;  si  non  exérceas,  tamen  rubigo  consumit. 
Kern  hdmines  exercendo  videmuscônteri;  si  nihil  exérceas, 
inértia  atque  torpédo  plus  detrimenti  affert  quam  exerci- 
tâtio.  (Aul.  Gell.,  XI,  2.) 

Sôcrates,  ut  corpus  adversus  ea  quae  fortûito  patienda 
cssent  obârmaret,  dîcitur  inter  âlios  labores  et  exercitia, 
aliquando  stare  sôlitus  a  solis  ortu  ad  solem  âlterum  orien- 


'  Thdsiis,  habitants  de  Thasos, 
île  de  la  mer  Egée  (Archipel). 
2  Ilotes  ou  Hélotes,   population 


primitive  de  la  Laconle,  qui  fat 
subjuguée  et  réduite  en  esclavage 
par  la  race  dorienne  des  Spartiates. 
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fem,  inconnivens,  immobilis,  ore  atque  dculis  eumdem  in 
locum  directis,  cogitabundus.  In  ipso  frigore  hieniis,  glâ- 
ciem  nudis  pédibus  calcabat.  Collecta  côrporis  exercitatid- 
nibus  siti ,  non  tamen  prius  bibebat  quam  primam  e  pûteo 
haustam  aquse  urnam  effudisset.  (Aul.  Gell.  h,  1.  — 
Plutarch.,  de  Garrulit.) 

Diogenes  pâriter  omni  ex  parte  se  ad  laborum  tolerân- 
tiam  exercens,  hi'eme  statuas  nive  perfusas  complecteba- 
tur,  aestale  sese  in  férvidà  arenâ  volutabat.  (Diog.  Laert., 
in  Biogene.) 

Quôniam  majore  côrporis  sarcinâ  ânimus  quasi  opprîmi- 
tur  et  minus  âgilis  est,  exerceatur  corpus.  Sint  tamen 
exercitationes  brèves  :  quse  témpori  pâreant,  cujus  prae- 
cfpua  ratio  habenda  est.  Cito  redi  a  cdrpore  ad  ânimum. 
lUum  diebus  ac  ndctibus  exerce.  Hanc  exercitationem  non 
frigus,  non  sestas  impedit,  ne  senectus  quidem.  (Senec, 
Epist.,  XV,  2  et  seq.) 

II.  Animum  domésticis  malis^  ad  patiéntiam  exercebat 
Sdcrates.  Ejus  uxor  Xanthippe  morosa  âdmodum  fuisse 
fertur  et  jurgiosa,  ita  ut  per  diem  parque  noctem  marito 
molesta  esset.  Has  ejus  intempéries  dendralus  Alcibiades, 
inteiTOgavit  Sdcratem  quaenam  ratio  esset  cur  mulierem 
tam  acerbam  domo  non  exigeret  :  «  Qudnirtm,  »  inquit 
Sdcrates,  «  quum  illam  domi  talem  perpélior,  exérceor 
atque  insuesco  ut  ceterorum  quoque  foris  petulântiam  et 
injûriam  facilius  feram;  equitesque  illos  imiter  qui  fero- 
ciorem  equum  éligunt,  quem  doment,  futurum  rati  ut 
céleris  postea  facilius  uti  possint.  »  (Aul.  Gell.,  i,  17.  -7- 
Xenoph.,  in  Conviv.) 

Quum  in  cdnjugem,  ipsâ  jùdice,  miti'ssimum,  iracunda 
illa  mûlier  aliquando  convicia  et  maledicta  conjecisset, 
deinde  vero  sdrdidam  aquam  effudisset  :  «  INonne ,  »  inquit 

*  Domésticis  malis,  <■<■  les  ennuis  domestiques.  ■» 
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amicis  Socrates ,  «  vere  dicebam ,  a  Xanthippe  post  tônitru 
plûviam  venturam?  w  (Diog.  Laert.,  in  Socrat.) 

III.  Mira  quàdam  ratione  se  ad  cLboruni  abslinéntiam 
exercebant  Pythagoraii.  Apparato  eniai  omni  génère  fercu- 
lorum ,  quse  in  lautis  conviviis  apponi  soient,  quum  dlutîs- 
sime  ôculos  pavissent  eoque  spectâculo  comedendi  cupi- 
ditatem  excitâssenl,  statim  mensam  tolli  jubebant,  et 
discedebanl  impransi.  (Diodor.  Sicll.  vi.) 


CAPUT  XII 

Bonae  valetûdinis  mater  est  frugàlitas. 

I.  Valetudo  su^tentatur  notitià  sui  côrporis,  et  obser- 
vatione*  quae  res  prodesse  sôleant  aut  obesse,  et  continen- 
tiâ  in  victu  omni  atque  cultu  côrporis  tupndi  causa,  et 
prcEtermittendis  -  voluptâtibus ,  postremo  arte  eorum  quo- 
rum ad  sciéntiam  heec  pertinent.  (Cic.  de  Offic.  ii,  86.) 

Bonae  valetûdinis  priïCorum  Romanorum  quasi  quaedam 
mater  erat  fi-ugâlitas,  inimica  luxuriosis  épulis.  Mâximis 
viris  prandere  et  cenare  in  propâtulo  verecûndioe  non  erat. 
Nec  sane  uUas  épulas  habebant  quas  pôpuli  ôculis  subji- 
cere  erubéscerent.  Deinde  ubi  mores  paulatim  in  pejus 
ruerunt ,  imperatum  est  ut  paténtibus  jânuis  pransitaretur 
et  cenitaretur  alque  ita  cîvium  oculi  luxiirice  modum  fice- 
rent.  Deinde  vâriae  leges  latae  sunt ,  quibus  non  solum  ce- 
narum  sumptus  finitus^  est,  sed  étiam  genus  ciborum. 
(V.iLER.  -Maxim,  ii,  o.  —  Macrob.  Saturn.  u,  J3.  —  Aul. 
Gell.  n,  24.) 

*  Observaiione  =  observando.      1  tenir)  par  tin  nom.  (J  387.) 
^  Rendez prxtermittendis  (s'abs-  |      ^  pinitus  est,  i  fut  réglé.» 
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II.  Potest  aliquâtenus  noslrâ  providéntià  Idngior  proro- 
gari  huic  corpùsculo  mora%  si  voluptates,  quibus  pars 
major  hôminum  périt,  potérimus  régere  et  coercere. 
Plato  erat  quidem  corpus  vâlidum  ac  forte  sorlitus  ;  sed 
navigationes  ac  varia  pericula  multuni  detrtixerant  vîribus. 
Tamen  omnia  fere  vitae  suae  témpora  inoffensà  valetiMine 
traduxit.  In  illius  pestiléntiae  vastitate,  quaein  belli  pelopon- 
neslaci  princîpiis  Atheniénsiumcivitatem  internecino  génère 
morbi  depopulata  est',  ipse  parce  et  moderate  victitando,  et 
lis  carendo  voluptâtibus  quœ  corpus  et  ânimum  fi  angunt 
aut  débilitant,  commun!  omnium  ciadi  nequaquum  ob- 
ndxius  fuit.  Temperântia  eum  perduxit  ad  senectutem;  et 
natali  suo  decessit,  quum  annum  unum  atque  octogésimum 
implésset.  Dùbium  autem  esse  non  débet,  quin  âliquot  ex 
hâc  summâ  annos  libenter  fuisset  remissurus'.  Nam  quum 
eum  juberent  médici  ex  Académiâ*,  loco  morbis  infeste, 
demigrare  in  Lycseum^,  ut  valetûdini  consûleret,  consi- 
lium  illud  aspernatuS;,  ait  :  «  Se  ne  in  Atho''  quidem 
montem,  ubi  hômines  diùtius  quam  alibi  vivere  crede- 
bantur,  commigratm-um ,  etiamsi  sciret  se  illic  omnium 
diutissime  victurum.  »  (Senec,  Epist.  tnii,  26,  27.  — 
AuL.  Gell.  h,  1.  — JElian.  IX,  10.) 

III.  Medicina  quondam  paucarum  fuit  sciéntia  herbarum, 
quibus  sisteretur  fluens  sanguis,  vùlnera  coïrent.  Paula- 


^  Mora,  le  séjour  sur  la  terre, 
la  durée  de  la  vie. 

2  Depopulata  est  (430-429  avant 
J-C). 

^  Remissurus,  «.  il  aurait  aban- 
donné volontiers  à  la  mort...  ». 

^  Académie,  nom  du  lieu  où  Pla- 
ton enseignait  la  philosophie.  C'é- 
tait dans  le  Céramique,  un  des  fau- 
bourgs d'Athènes  ;  11  y  avait  là  une 
maison  avec  des  jardins,  qui  avaient 
appartenu  à  un  Athénien  nommé 
Académus.  Cimon   rendit  ces   jar- 


dins plus  agréables  par  des  fon- 
taines qu'il  y  amena  et  des  allées 
d'arbres  qu'il  flt  planter  pour  la 
commodité  des  philosophes. 

^  Le  Lycée,  portique  et  prome- 
nade choisis  par  Aristote  pour  ses 
conférences. 

^  Le  mont  Athos,  en  Macédoine, 
s'avance  dans  l'Archipel  en  forme 
de  presqu'île,  et  ne  tient  à  la  terre 
ferme  que  par  un  isthme  d'une 
ilemi-lieue;  Xercès  coupa  cet  isthme 
pour  faire  passer  sa  flotte 

11 


!G2 
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tim  deinde  in  hanc  pervenit  tam  mulli'plicem  varielalem. 
.Minus  illa  negdtii  *  habebat,  cum  hômines  utebantur  fâcili 
nec  per  artem  corrupto  cibo.  Qui^  postquam  cœpit  non  ad 
toJlendam ,  sod  ad  irrilandam  famem  quœri,  et  inventa: 
sunt  mille  conditurae  quibus  avi'ditas  excitaretur,  quse  ^ 
alimenta  erant  onera  facta  sunt,  dum  maie  assuescit 
venter  plus  câpere  quam  poterat;  inde  exorti  innumerâ- 
biles  morbi,  supplicia  luxûiiae.  Quando  hdmines  cdrpora 
opère  ac  vero  labore  duiabant*,  et  eos  aut  cursu  aut 
veuatu  aut  tellure  versatâ  deCatigatos  atque  esurientes  ex- 
cipioiw-t  demi  cibus  parâbilis  et  simplex ,  nihil  opus  erat 
tam  magnà  medicorum  supelléctile,  nec  tôt  ferramentis  ac 
pyxidibus.  Multos  morbos  ac  médicos  multa  fërcula  fece- 
rant.  Vide  quantum  rerura  per  unam  gulam  transiturarum 
permisceat  luxûria,  terrarum  marisque  vastatrix,  quot 
coqui,  pistores,  ministratores ,  ad  coquendam  et  inferen- 
dam  cenam  discurrant.  Dii  boni,  quantum  hdminum' 
unus  venter  exercet!  (Sekec.  Epist.  xcv,  15.) 

IV.  Quum  Mandanam  filiam  et  Cyrum  nepotem  adhuc 
pûerum  épulis  exciperet  Astyages,  Medorum  rex,  patinas 
eis  multas  appôsuit  cum  cujusvis  géneris  condimentis  ac 
cibis.  Ibi  Cyrum  dixisse  ferunt  :  «  Quantum  tibi,  mi  ave, 
negotiorum  est  in  cœnâ,  si  ad  omnes  istas  patinas  manus 
eiténdere  necesse  est,  et  cibos  hosce  tam  vârios  degus- 
tare!  »  Tum  Astyages  :  «  Quid!  »  inquit,  «  nonne  haec  tibi 
cœna  multo  vidétur  mélior  esse  pérsicâ?  »  Ad  quae  Cyrus  : 
a  Kequaquam ,  ave.  Nam  via  multo  simplîcior  apud  nos  et 
réclior  est  ad  satielatem,  quam  apud  vos.  Etenim  ad  eam 
âliquid  carnis  etpanis  nos  deducit,  quum  vos  eodem  que 


*  Minus  negôtii,  <  moins  de  tra- 
vaiL  » 

*  Qui  (cibiLs). 

'  Qiue.  Les  deux  propositions 
précédentes  :  cibus  cœpit  gucBri,  et 
conditurcË  inventa  aunt,  sont  ré- 


gies par  la  conjonction  de  subordi- 
nation postquam.  Qua  commence 
la  proposition  principale. 

^  Duraiant,  «  endurcissaient.  » 
^  Quantum  liominura,  c  quelle 
quantité  d'tiommesl  > 
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nos  tendentes,  multas  per  ambages  et  circûitus  sursum 
deorsum  vagati,  vix  eo  tandem  perveniatis,  quo  dudum 
nos  pervénimus.  »  (Xenoph,  Cyropœd.  i.) 


GAPUT  XIII 

Omne  vitium  ebrietas  et  incendit  et  détegit 

I.  Turpe  est,  plus  sibi  guémpîam  ingérera  cibi  et  vini., 
quam  câpiat,  et  stomachi^ui^non  nôsse  mensuram.  Quam 
multa  ébrii  faciunt.  (jiuibus  sobrii  erubescunt!  Non  est 
ânimus  in  suâ  potebtate^  ebrietate  devinctus.  Onerati  vino, 
ut  cibum  et  potum,  sic  secretum  non  continent  :  quod 
suum  alienumque^  est,  pâriter  effundunt.  (Senec.  Epist. 
Lxxxiii,  d5,  17.) 

i^Nihil  âliud  est  ebrietas  ^uam  voluntâria  insânia  et 
i)revis  furor.  Hinc  Alexander  can'ssimum  sibi  ac  fideb'ssi- 
mumamicum  Clitum  inter  épulas  transfodit.  M.  Antonium, 
virum  magnum  et  ingénii  ndbilis ,  quse  âlia  rcs  pérdidit 
quam  ebrietas  et  CleopatrtE  amor?  Hsec  illum  res  hostem 
reipùblicaj,  hsec  hôstiius  suisimparem,  haec  crudelem 
fecit,  quum,  inter •  apparatîssimas  épulas  vino  gravis,  si- 
tiret  tamen  sânguinem.  Solet  nempe  vinoléntiamcrudélitas 
sequi.  (Senec.  Epist.  lxxxui,  18.) 

V  Omne  vitium  ebrietas  et  incendit  et  détegit ,  obstantem- 
Vjue  malis  conâtibus  verecûndiam  rémovet.  Ubi  possedit 
ânimum  nîmia  vis  vini,  quidquid  mali  latebat  amergit. 
Tune  libidinosus  cupiditâtibus  suis,  quantum  petferint, 
sine  dilatione  permittit;  tune  pétulans  non  linguam,  non 

*  Suum  alienumque,  ci  leurs  secrets  et  ceux  des  autres.  > 
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manum  cdnlinet.  Crescit  insolent!  supérbia,  crudélitas 
saevo,  malignitas  livido  :  omne  vîtium  laxatur  et  prodit. 
Adjice  illam  ignorationem  suî,  parum  expjanata  verba, 
gradum  erranteui,  vertîginem  câpitis,  stdmachi  lormenta, 
quum  efTervescit  vinum  ac  viscera  ipsa  distendit.  (Senec. 
Epist.  Lxxxin.) 

II.  Quae  glôria  est,  câpere  multùm  vini?  Quum  pênes  te 
palma  fûerit,  quum  omnes  convivas  vîceris  vii'tute  magnf- 
ticà  et  nemo  tam  vini  capax  fûerit,  vinceris  a  ddlio. 
(Senec.  Epist.  Lxxxiii,  18,  19,  20.) 

Aristippus  cuidam  glorianti  quod  muUum  bibens  non 
inebriaretur  :  «  Hoc,  »  inquit,  «  et  mulus  facit.  »  Sic  De- 
môsthenes,  quum  legati  ad  Philippum  misïi  atque  Inde 
Athenas  reversi,  regem  eo  nomine  laudarent  quod  pliiri- 
mum  biberet  :  «  Hoc,  »  inquit,  «  ei  cum  spongià  com- 
mune est.  »  (DiOGEN.  Laert.  in  Aristipp.  —  Plutarch.  in 
Demosth.) 

Mirabatur  Anacharsis  quod  Graeci  initio  convivii  cyathis 
parvis  uterentur,  ubi  vero  saturati  essent,  mcijôribus,  jù- 
dicans  poium  adhibendum  esse  tantum  ad  sedandam  sitim  : 
a()surdum  l'gilur  esse  lum  bîbere ,  quum  jam  sitis  esset 
sedata.  Idem  interrogalus  que  pacto  quis  vitare  posset  ne 
vini  potator  fieret  :  «  Si,  »  inquit,  «  prae  dculis  hâbeat 
ebriorum  indecdra  facta  diclaque.  »  Hinc  Laceda^mdnii, 
ut  liberos  ab  ebrietate  abslerrerent ,  servos  multum  vini 
bibere  coactus  alque  ita  ébrios  in  eorum  con^pectum  ju- 
bebant  venire.  (  Diog.  Laert.  in  Anachars.  —  Plutarch. 
in  Lycurg.) 

Ebrietas  hflarem  unius  horae  insâniam  longi  témporis 
teédio  ssépius  pensât.  (Senec.  Epist.  lix,  16.)  ^ 

m.  Quum  Astyagi  miium  videretur  quod  Cyrus  puer, 
piiiceinam Sacam  egi ëgie  imitatus in  porrigendo sibi pdculo 
ad  bibendum,  non  praegustàsset  vinum,  ut  ille  solebat, 
causam  ab  eo  quœsivit.  Gui  Cyrus  :  «  Metuebam,  »  inquit, 
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«  ne  vino  admixtum  venenum  esset.  Nam ,  quum  tu  nuper 
die  natali  amicos  convivio  exciperes ,  Sacam  istuQi  vobis 
venenum  infudisse  animadverti.  Videbam  vos  nec  ânimis 
nec  corporibus  constare.  Quae  nos  pûeros  fâcere  vetatis,  sa 
faciebatis  ipsi  :  omnes  simul  vociferabâmini,  neque  quis- 
quam,  quid  ab  âltero  diceretur,  attendebat.  Cantabatis  ridf- 
cule  âdmodum ,  jurabatis  tamen  cantum  illum  esse  opti- 
mum. Quin  étiam,  quum  surrexissetis  ad  saltanduni ,  non 
modo  non  s-altiare  ad  numéros,  sed  ne  recti  quidem  stare 
poteratis;  prorsusque  obliti  eratis,  et  tu  et  illi,  regem  esse 
te.  ))  Tum  Astyages  :  «  An  vero ,  »  inquit ,  «  filî  mî ,  pater 
tuus,  quum  bibit,  non  fît  ébrius?  »  —  «  Nunquam  pro- 
fecto,  »  respondit  ille  :  «  sitire  enim  tantum  désinit.  » 
(Xenoph.  Cyropœd.  i.) 


CAPUT  XIV 

Coercendus  luxus  et  colenda  frugâlitas. 

I.  Didgenes,  jir  ingenm  ânimi^  qui  se  complîcuit  :n  dolio 
et  in  eo  cubitavit,'  divitias,  sicut  et  Democritus.,  projecit, 
on  us  illa  exislimans,  et  efFecjt  ne  quid  sib'Pénpi  posset. 
Servus ,  qaem,  sibi  gm^cum  servaverat,  qûûm  effugisset, 
eum  redùcere,  quum  monstrafétur'',  tanti*  non  putavit  ; 
«  Turpe  est,  »  inquit,  «  Manem'  sine  Diogene  posse 
vivere,  Diôgenem  sine  Mane  non  posse.  »  Quum  vidisset 
pûerum  cajâfeanu  bibentem  aquam,  fregit  prôtinus  exem- 
ptum  e  pérulà  câlicem  cum  bac  objurgatione  suî  :  «  Quâmdiu 


^  Quum  monstraretur ,  «  comme  |      '^  Tanti  (prétii  rem  esse). 
on  lui  disait  où  était  cet  esclave.  J>  |      ^  Manem ,  nom  de  l'esclave. 
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homo  stultus  supervâcuas  sarci'nulas  hâbui  !  »  (Senec.  de 
Tranquill.  animi,  viii;  Epist.  xc,  11.) 

Quoniam  non  est  tantum  roboris  nobis  ut  taie  exemplura 
sequamur,  angustanda  certe  sunt  patiimônia.  Optimus 
autem  p  'CiîniiE  modus'  est,  qui  necin  paupertatem  cadil', 
nec  procul  a  pauperlate  discedit .  Placebit  nobis  hocc  men- 
sura,  s-i  prius  parcJmônlk  p^acûerit,  sine  quâ  nullae  opes 
suificiuiît,  et  ciii;i  quâ  ve!  gxi^U'P  salis  p^itent.  Poteritipsa 
panpertas  in  di\i1ias  se,  advocatà  frug dilate ,  conve'rtere. 
Hinc  Pliniusad  Calvinam  scribens,  cui  remittebat  grandem 
pecunia;  summam  débitam  sibi  ab  ejus  pâtre,  baec  ait  : 
a  Non  est  quod  vereans  ne  sit  mihi  ista  onerosa  donâtio. 
Sunt  quidein  omnino  nobis  mddicse  facultates,  dfgnitas» 
sumptuosa,  réditus ,  propter  conditionem  agellorum,  ncscio 
minor  an  incéitior*  ;  sed  quod  déficit  ex  réditu,  frugalitate 
suppletur;  ex  quâ,  velut  e  fonte,  liberâlitas  noslra  de- 
currit.  »  (Senec.  de  Tranquill.  animi  ix.  —  Plin.  Epist. 
II,  4.) 

II.  0  miserum,  quem  delectat  sui  patrimônii  liber'  am- 
plus,  et  vasta  spâtio.  teriarum  colenda  pei"  servos,  et  im- 
mensi  grèges  pécorum  per  provi'ncias  pasccndi,  et  fani^'u 
quibu?dani  natidjjihus  major,  et  sedificia  privata  laxitatem 
ûrbium  vluct'ntiu!  bi"qûidquid  habet  ei  quod  cupit  cdmpa- 
l'et,  paupcr  est.  Neque  enim  unquam  expletur  nec  satiatur  , 
cupiditalis  sitis,  Solebat  Attalus  phildsonjius  hàc  imâgine^^ 
uti  :  «  Vidi>ti  aliquando  canem  missa  a  crernino  frusta  patùs 
aut  Garnis  aperto  ore  captantem.  Quidquid  excepit,  prôti- 
nus  întegrum  dévorât,  et  semper  ad  spem  novorum  frusto- 
rum  hiat.  Idem  évenît  ejûsmodi  homi'nibus  semper  ad  nova 


^  Modus,  «  la  mesure.  »  |      *  Incértior ,  a  des  revenus  dont 

^  In  paupertatem  cadit,  «  ne  va  [  je  ne  puis  dire  s'ils  sont  ou    plus 


pas  jusqu'à  la  pauvreté.  » 

^  Dignitas,  «  un  rang;  »  sum- 
pViwsa,  «  qui  exige  la  dépense  » 


maigres  ou  plus  Incertains.  » 
s  Liber,  «  un  registre.  » 
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fortunae  mûnera  erectis  et  attentis.  »  (Senec.  de  Benef.  vii, 
dO  ;  Epiit.  72.  —  Cic.  Paradox,  i.)      _^ 

III.  Assuescamus  a  nobis  retnovere  pqmpam,  servis  pau- 
cidribus  serviri%  vestes  parare»  adi^  cujus  causa  inventse 
sunt,  liabitare  contrâctius'.  Discamus  membris  nostris 
inniti,  naturse  voluntati  parentes,  quœ  ■pedes  dédit,  ut  per 
nos  ambularemus,  i-icut  dculoi*,'  ut  per  nos  videremus. 
Discamus  victum  cultumque  non  ad  no^a  exenipla  ''.■  mpô- 
nere,  sedut  majoium  suaient  ni'ores.  Discjtmus  coniineu- 
tiam  augere,  luxûriam  coercere,  gulam  temperare,  pau- 
periatemaequisôculis  aspicere^frugalitatem  colère,  desidériis 
naturâlibus  parvo  parala  rémédia  adhibere ,  spes  effrenatas 
velut  sub  Yi'nculis  habere;  de'nique  id  dgere  ut  divi'tias  a 
nobis  pûtius  quam  a  fortunâ  petamus.  Facit  autem  âni- 
mus  sibi  divitias ,  vftfeil_concupiscendo.  (Senec.  ne  Trcji- 
quill.  animi ,  ix;  Epist.  lv,  lxxxvii.) 

IV.  Si  quis  hoc  Scéculo,  inquit  Valérius*,  vir  illustris 
péllibus  hœdinis  pro  strâgulâ  veste  utatur,  quingentorum 
tantum  dssium  ^  sumptu  in  transmarinam  provinciam 
eat,  eodem  vino  eodemque  cibo  quo  nauta?  contentus  sit, 
tribus  servis  conj.itatus  Hispâniam  regat,  nonne  miserâbi- 
lis  existimetur?  Atqui  hsec  libenter  fecit  ac  toléra  vit  Cato 
supérior,  propter  frugalitatis  consuetiidinem.  Assuéverat 
enim  ab  adolescéntiâ  aquam  in  béllicis  expeditiônibus  po- 
tare;  si  nimio  œstu  torqueretur,  acetum;  si  vires  deffee- 
rent,  piiululum  vilis  vini.  Ipse  scriptum  reliquit,  se  nun- 
quam  vestem  induisse  quae  majoris  prétii  quam  centum 


*  Serviri.  Ce  verbe  ne  se  trouve 
presque  jamais  au  passif,  étant  un 
verbe  intransitif  :  «  n'avoir  qu'un 
petit  nombre  d'esclaves  à  son  ser- 
vice. » 

2  Pararc ,  ce  achetei'.  » 

•*  Contràclius ,  «  plus  à  l'étroit,  s 


du  V  siècle.  (  Recueil  d'anecdotes.) 
^  Assium.  L'as,  monnaie  de  cuivre 
qui  pesait  une  once  ;  il  valait  environ 
cinq  centimes.  Dans  les  premiers 
temps  de  la  république  il  pesait 
10  onces  et  valait  25  centimes,  puis 
4  onces  (10  centimes)  et  même  2  onces 


*  Valère  Maxime,  historien,  latin  I  vers  l'an  240  avant  J.-C. 
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, denariorum^  esset  ;  quum  consulalum  géreret ,  idem  vinum 
bibisse  quod  opîfices ,  et  obsonium  ad  cenam  e  foro  com- 
parasse triginta  sestértiis;  idque  reipûblictB  causa  fecisse. 
Unde  Séneca  ait  :  «  M.  Catonem  cenii^onum  tam  reipùblicae 
romanne  prdfuit  iiasci  quam  Scipionem  :  alter  enim  cum 
hôslibus  nostris  bellum,  alter  cum  moribus  gessit.  Canté- 
rio  vehebatur,  et  hippoperis  quidem  impo^itis,  ut  secum 
uti'lia  portaret.  0  quantum  erat  Scéculi  docus,  imperatorem 
triumphalem,  censôrium,  el ,  quod  super  ômnia  lioec  est, 
Catonem,  uno  caballo  esse  cotitentum,  et  ne  toto  quidem! 
Partem  enim  occupabant  sârcinae  ab  utroque  lâtere  depen- 
dentes.  »  (Valer.  Maxim,  iv,  3.  —  Plutarch.  in  Catone. 
—  Senec.  Epist.  Lxxxvn.) 

V^  Scipio  yEmilianus,  post  duos  inclitos  consu]atus  et 
totidem  triumphos,  septem  serns  sequcntibus,  o'Ticio  le- 
gationis  functus  est.  E  Carthâginis  et  Numântiae ,  quas  de- 
léverat ,  spôliis  comparare  certe  plures  potûerat  ;  sed  dperum 
suorum  ad  se  laudem,  manûbias  ad  pâtrfam  redundare 
mâluit.  Itaque,  quum  per  pôpuli  romani  socios  et  éxteras 
nationes  iter  fâceret,  non  mancipia  ejus,  sed  victôriœ  nu- 
merabantur;  nec  quantum  auri  et  argenti,  sed  quantum 
dignitalis  atque  gldriae  secum  ferret,  œstimabatur.  (Valer, 
Maxim,  iv,  3.) 

VI.  Quum  /Etolorum  gens  vasa  argéntea  magni  prjnderis 
et  exquisitae  artis  Q.  JElio  Tuberoni  consulatum  gerenti 
misisset  per  legatos  ,  qui  ee  in  priore  legatione  ficti'Iia  in 
ejus  mensà  vasa  vidisse  retûlerant,  eos  cum  suis  munéribus 
abire  jussit,  mônitos  ne  voluntâriae  paupertati,  qusea  con- 
tinéniià  oriretur,  succurrendum  putarent.  <(  Utinam,  ex- 
clamât Valérius,  hujus  frugalitatis  exemplum  postérior 
aetas  sequi  voluisset!  Al  nunc  quo  ventuni  est  !  A  servis  vix 
impetrari  potest,   ne  eam  suppelléctilem  fastidiant     quâ 

*  Du  temps  de  Caton,  le  denier  (4  sesterces)  valait  environ  1  franc. 
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tune  consul  uti  non  erûbuit.  »  (Valer.  Maxim,  iv,  3.) 
Séxdecim  eodem  témpore  ^lii^  fuerunt,  quibus  una 
Romœ  domûncula  erat,  et  unus  in  agro  Veietite  fundus, 
cultoies  multo  pauciores  desi'derans  quam  dominos  habe- 
tat.  Princeps  civitatis-,  iEmilius  Paulus,  iElio  Tuberoni, 
cujus  tam  pâuperes  pénates  videbat,  nuptum  dédit  filiam  : 
quae  viri  paupertate  âdeo  non  offensa  est  ut  illam ,  propter 
quam  pauper  erat,  virtutem  maxime  admiraretur.  (Valer. 
Maxim,  iv,  4.  —  Plutarch.  in  Paul.  JEmil.  ) 

Yll.  Qualis  Pùblii  Scipionis  Africani  villa  fuerit,  quale 
Mlneum,  scribit  ad  amicum  Séneca  :  «  In  ip.-â  Scipionis 
Africani  villa  jacens  haec  tibi  scribo.  Video  villam  structam 
lapide  quadrato,  murum  circûmdatum  silvae,  turres  in 
propugnâculum  villse  erectas,  balnéolum  angustum,  tene- 
bricosum  ex  consuetûdine  antiquâ.  Magna  ergo  me  volu- 
ptas,  simul  et  pudor  subit  contemplaniem  Scipionis  mores 
ac  nostros.  In  hoc  ângulo  ille  Carihâginis  horror  abluebat 
corpus  labdribus  rùsticis  fessum;  exercebat  enim  dpere  se, 
terramque,  ut  mos  fuit  priscis,  ipse  subigebat.  Sub  hoc 
ille  tecto  tam  sdrdido  stetit  ;  hoc  pavimentum  tam  vile 
illum  sustînuit.  At  nunc  quis  est  qui  sic  lavaii  sustfneat? 
Sibi  quisque  pauper  videtur  ac  sérdidus,  nisi  parîetes 
magnis  et  preliosis  spéculis,  mârmore,  ébore,  variisque 
coldribus  refiilgeant.  In  hoc  Scipionis  bâlneo  mfnimae 
sunt  rimai  magis  quam  fenestrae,  ut  sine  injuria  mûri* 
lumen  admitterent.  At  nunc  bâlnea*  nolunt,  nisi  quae 


*  Sedecim  ^lii,  '(  seize  personnes 
de  la  gens  JElia.  » 

2  Princeps  civitatis,  le  premier 
personnage  de  la  république,  celui 
qui  était  le  premier  sur  le  registre 
des  Censeurs. 

^  Sine  injuria  mûri,  œ  sans  nuire 
au  mur,  presque  sans  lui  rien 
prendre.  » 

"*  Balnea.  Le  bain  était  chez  les 


anciens  d'un  usage  quotidien.  La 
masse  du  peuple  et  les  pauvres  al- 
laient aux  établissements  publics, 
dont  l'entrée  coûtait  un  liard.  Les 
riches ,  sans  dédaigner  les  bains  pu- 
blics, avaient  en  outre  chez  eus  une 
installation  magnifique.  Il  y  avait 
dans  une  cour  fermée  de  galeries, 
un  grand  bassin  (6aptisieriMm)  pour 
le  bain  froid  en  commtm,  des  salles 
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tôtius  diei  solem  ienestris  amplissimis  recîpiant,  nisi,  dum 
lavaniur,  agros  et  maria  prospîciunt.  Sic,  quae  in  usum 
reperta  erant ,    oblectamenta  facta  sunt.  »  (  Senec.  Epist. 

LSXXVl.) 


GAPUT  XV 

Nihil  est  asrriculturâ  mélius,  nihil  dùlcius,  nihil  hômine 
Hbero  dignius.  (Cic.  de  Offtc.  i,  151.) 


I.  In  urbe  luxûries  creatur;  ex  luxùrià  exsistat  avarîtia 
necesse  est,  ex  avarîtia  erumpat  audâcia.  Inde  dmnia  scé- 
lera  ac  maleficia  gignuntur.  Vita  vero  rû~iica,  parcimd- 
niae,  diligéntiae,  justftiae  magislra  est.  (Cic.  Pro  Roscio 
Axa   Lxxv.  ) 

Vita  rûstica  sine  dubitatione  proxima  et  quasi  consan- 
gm'nea  sapiéntiae  est!  (Colu.mell.  i.) 

II.  Haud  Ecio  an  nuUa  beâtior  esse  vita  possit,  quam 
eorum  qui  agi'is  colendis  dant  dperam  :  neque  ^oluoa  quod 
bominuua  géneri  universo  cultura  agrorum  est  salutaris, 
sed  étiam  quod  delectationem  affert  et  côpiam  omnium 
rerum,  quai  ad  victum  hdminum  et  ad  cultum  étiam  deo- 
rum  pertinent.  Apud  véteres  Romanos  summi  viri  clarissi- 
mique  hdmines ,  qui  omni  témpore  ad  gubernâcula  reipii- 
blicae  sedere'  debebant ,  tamen  in  agris  quoque  colendis 
aliquantum  dperae  temporisque  consumpserunt.  In  agris 
plerumque  vivebant  senatores  et  senes,  et  a  vilIâ  in  sena- 


avec  des  cuves  pour  les  bains  par- 
ticuliers, une  ^alIe  pour  le  bain 
froid  (frigiddi-ium),  une  autre  pour 
le  bain  tiède  (tepiddriwn),  une 
autre  pour  le  bain  de  vapeur  (swdo- 


tôrium  on  caldànum'). 

^  Sedere,  être  assis  au  gouver- 
nail de  l'État,  veiller  sans  cesse  à 
l'administration  de  la  république. 
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tum  arcessebantur.  Sic  M.  Attilium  suâ  manu  serentem 
agrum  invenerunt,  qui  eum  jussu  seriatûs  evociîrunl  ad 
impérium  pdpuli  romani  suscipiendum  ;  unde  illi  copno- 
met)  Serranus  fuit.  Sed  illae  rûstico  opère  atlritse  manus 
salulem  pûblicam  stabilieruiit,  iiigentes  hdstium  copias 
pessumdederunt,  et,  quae  modo  aiAnlium  boum  jugum 
réxerant,  triumphalis  currùs  habenas  moderatae  sunt;  nec 
fuit  deinde  iisrubori,  ebiirneo  scipione  dep6>ito,agreste:u 
stivam  aratri  répétera.  Potest  pâuperes  consolari  Attilius, 
sed  multo  magls  docere  locupletes,  quam  non  sit  neces- 
sâria  ir^olidam  laudem  cupienti  nimis  ânxia  divitiarum  com- 
parâiio.  (Cic.  de  Senec.  lvi;  pro  Roscio  Am.  u.  —  Valer. 
Maxim,  iv,  4.  —  Pun.  xviii  ,  3.) 

m.  Ducentis  ante  Attflii  œtatem  annis^  quum  Romam 
nuntiatum  es*et  Minûlium  cônsulem  atque  excrcitum  ejus 
ab  ^quis  circumsessos  teneri,  tantuspavor,  tanta  trepidâtio 
fuit  quanta  si  Urbem,  non  castra,  hostes  obsidctent. 
Quum  autem  in  âltero  cdnsule  Nâutio  parum  esse  piusidii 
\idei'etur,  dictatoremque  dici  placeret  qui  rem  perculsam 
restiti'ieret,  L.  Quintius  Ciucinnatus  omnium  conseiisu  di- 
ctalor  est  dictus.  llle,  spes  ùnica  impérii  romani,  quatuor 
tantum  jugerum  colebat  agrum  :  nam  ex  septem,  quse 
prius  possidebat ,  tria  amîserat  volons ,  solutâ  pro  amico 
multâ.  Sic  ejus  rura  minus  patebant  quam  nunc,  in- 
quit  Valérius ,  multorum  domus.  Hic  a  legatis  senatûs , 
sive  fossam  fodiens ,  sive  arans ,  dperi  certe  agresti  inten- 
tus ,  inventus  est.  Sainte  data  invicem  redditaque ,  rogatus 
ut  senatûs  mandata  togatus  audiret ,  togam  prdpere  e  tu- 
gûrio  proferre  uxorem  Racîliam  jussit.  Quâ  po>tquam  in- 
dutus  est,  et,  absterso  pûlvere  ac  sudore,  se  dictatorem  a 
legatis  consalulari  audivit,  Romam  venit,  et,  Minutie  ob- 
sidione  liberato ,  victos  hostes ,  pécuducn  in  modum ,  sub 

*  Annis  (458  avant  J.-C). 
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jii^um  misit,  ne  a  rûstici  ôperis  imilatione  cessaret.  Quae 
quidem  tantâ  velocilate  gessit  ut  dictaturâ,  in  sex  menses 

\ accepta,  sexto  décimo  die  se  abdicâverit  :  prorsus  ut  fes- 
tinà^se  ad  repetendum  opus  relictum  videretur.  Expedi- 
tione  quippe  finità,  rédiit  ad  boves  triumphalis  agricola. 
(TiT.  Liv.  m,  26,  27.  —  Valer.  Maxim,  iv,  4.  —  Flor. 
1,11.) 

IV.  P.  Scipio  Nâsica,  quum  aedililatem  curulem^  péte- 
ret,  manumque  cujusdam  civis  romani  riislico  opère  dura- 
tam,  more  candidatorum-,  tenâcius  apprehendisset,  joci 
grâiià  interrogavit  eum  :  «  Num  mânibus  sélilus  esset  am- 
bulare.  »  Quod  dictum  a  circumstântibus  exceptura,  ad 
pdpulum  manavii,  causamque  repuisse  Scipioni  âltulit. 
Onnies  namque  rûsticae  tribus  coœmunem  sibi  ab  eo  fac- 
tani  injûriam  judicantes,  iram  suam  adversus  contumelio- 
sum  ejus  dictérium  exercuerunt.  (Valer.  Maxlm.  vu,  5.) 

V.  Cultura  agrorum  operâ,  non  inipensà,  constat.  C. 
Fûrius  Cresinus,  quum  in  parvo  ddmodum  agello  largiores 
fructus  perciperet  quam  ex  amplfssimis  agris  vicinifas,  in 
invidiâ  magnà  erat,  quasi  fruges  aliénas  in  agellum  suum 
pelli'ceret  venefi'ciis.  Quapropter,  die  ei  dicta*  ad  pôpulum 
romanum,  damnâtionem  métuens,  instrumentum  omne 
rûslicumin  forum  âttulit;  et  adduxit  familiam  vâlidam  at- 
que  bene  curatam  et  vestitam,  ferramenta  egrégie  facta, 


'  ^dilitatem  curulem.  Il  y  avait 
Blx  édiles,  deux  édiles  plébéiens, 
chargés  de  veiller  à  l'entretien  des 
édifices  sacrés  et  publics  et  à  la 
propreté  des  rues  ;  deux  édiles  eu- 
rules,  qui  organisaient  les  fêtes  ; 
deux  édiles  céréaux,  créés  particu- 
lièrement pour  prendre  soin  des 
subsistances.  L'édilité  était  une  ma- 
gistrature secondaire,  mais  elle  ou- 
vrait la  voie  aux  grandes  charges, 
et  donnait  l'occasion  de  conquérir  la 
faveur  du  peuple. 


^  More  candidatorum.  Pour  ga- 
gner des  voix  les  candidats  s'effor- 
çaient d'étaler  la  plus  grande  affa- 
bilité ,  pliaient  leurs  traits,  leurs 
discours,  aux  goûts  et  aux  affec- 
tions de  ceux  qu'ils  abordaient,  ser- 
raient la  main  des  gens  les  plus  vils, 
promettaient  tout  ce  qu'on  voulait, 
distribuaient  de  l'argent ,  persuadés 
que  la  circonstance  excusait  toutes 
les  bassesses. 

^  Die  dicta,  (t  assignation  lui 
ayant  été  faite  de  comparaître.  » 
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graves  ligones ,  vomeres  ponderosos,  boves  sâturos.  Pôstea 
dixit  :  «  Veneficia  mea,  Quiriles,  hœc  sunt,  nec  possum 
vobis  osténdere  aut  in  forum  addûcere  lucubrationesmeas, 
vigiliasque  et  sudores.  »  Omnium  senténtiis  absolutus  est. 
(Plin.  xviii,  6.) 


CAPUT  XVI 

Omnes  côrporis  motus  décorum  téneant. 

I.  Status,  incessus,  séssio,  accubîtio,  vultus,  dculi,  mâ- 
nuum  motus  téneat  décorum,  prœserlim  naturà  duce  et 
magisirà.  Quibus  in  rébus  duo  maxime  fugienda  sunt  :  ne 
quid  effeminatum  aut  molle,  et  ne  quid  durum  aut  rûsti- 
cum  sit.  (Cic.  de  Offic.  i,  128.) 

II.  Quum  pudorem  pùeris  innasci  vehementer  cùperet 
Lycurgus ,  jussit  eos  in  vicis  manumutramque  intra  pâllium 
continere ,  tacitosque  incédere ,  nusquam  circumspicientes, 
at  ea  tanlum  intuentes  quae  ante  pedes  essent.  (Xenoph. 
in  Lacon.) 

Xenôcrates ,  Platonis  discipulus ,  dicebat  nihil  intéresser'""" 
pedesne  an  dculos  in  alienam  domum  âliquis  defigat  :  tam 
enim  peccare  eum    qui  dculos  vertat  quo  non  cdnvenit, 

quam  illum    qui  ingrediatur  quo  non  licet.  (^lian.  xiy^_ 

42.)  (■   '^ 

Sic  quum,  prsetereunte  formoso  pùero,  exclamâsset 
Sdphocles  :  «  0  piierum  pulchrum!  »  dixit  ei  Péricles  : 
«  At  enim  non  solum  manus,  sed  étiam  dculos  habere 
abstinentes  decet.  »  (Cic.  de  Offic.  i,  144.) 

III.  jQavendunKe^  ne  aut  tarditatibus  utamur  m  gressu 
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mollidiibus,  ut  pomparum  férculis^  sîmiles  esse  videamur; 
aut  tam  céleres  festinaliones  nostrae  sint,  ut  anhélitus  mo- 
veantur,  vuUus  mutentur,  ora  torqueantur.  Hinc  Tigéllium 
ridet  Horâlius*,  qui  interdum  currebat,  quasi  hostem  ili- 
geret,  âlias  lentus  incedebat,  tanquam  Junonis  sacra  l'en  et. 
(Cic.  de  Offic.i,  131.  — HoRAT.  Sat.  i,  3.) 


GAPUT  XVII 

A  forma  removeatur  ornatus  non  dignus  viro. 


I.  Quum  pulchritùflinis  duo  généra  sint,  quorum  in  âl- 
tero  venustas  sit ,  in  âltero  di'gnitas ,  venustatem  muliebrem 
dûcere  debemus,  dignitalem  virilem.  Ergo  a  forma  remo- 
veatuiomnisviro  non  dignus  ornatus.  Formae  autem  dignitas 
coloris  bonitate  tuenda  est ,  color,  exercitatiônibus  côrporis. 
(Cic.  de  Offic.  i,  130.) 

Sint  procul  a  nobis  jûvenes,  ut  fémioa,  compti  : 
Fine  ^  coli  môdico  forma  virilis  amat. 

Forma  viros  neglecta  decet. 

(OviD.,  Heroïd.,  Epist.  iv;  Art.  amat.,  I,  v.  509.) 

Nôsti  jûvenes  barbà  et  coma  praeter  modum  nitidos,  élé- 
gantes totos?Niliil  ab  illis  sperâveris  forte,  nihil  sélidum. 
(Senec.  Epist.  cxv.) 


^  Férculis.  Dans  la  procession 
du  triomphe,  outre  les  chars  qui 
conduisaient  an  Capitole  les  statues 
des  dieux  vaincus,  et  les  armures 
prises  à  Tenneml  avec  tous  les  ob- 
jets d'art  de  grand  volume,  il  y 
avait  des  hommes  qui  portaient  sar 


des  plateaux  les  petits  ouvrages  re- 
marquables par  le  travail  ou  par  la 
matière. 

2  Horace  (64-7  avant  J.-C),  poète, 
ami  d'Auguste ,  le  premier  dans  l'é- 
pître  et  la  satire. 

3  Fine,  a  frais.  » 
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Diogenes  cynicus ,  conspiciens  adolescentem  cultu  gestu- 
que  paruni  virili  :  «  Non  te  pudet,  »  inquit,  «  qui  pejus  tibi 
velis,  quam  ipsa  natura  vôluit?  Si  quidem  illa  te  virum  fin- 
xit  :  tu  te  ipse  refingis  in  léniinam.  »  (Diog.  Laert.  in 
Diogene.) 

Yidens  quemdam  Métium  lormae  causa  sibi  nimis  placen- 
tem  Domitianus^  :  «  Vellem,  inquit,  tam  formosus  esse, 
quam  Métius  sibi  vldetur.  »  (Sueton.  in  Domitian.  xx,  iv.) 

Anceps  2  forma  bonum  mortâlibus  : 

Exigui  donum  brève  témporis, 

Ut  velox  céleri  pede  Idberis!... 

Res  est  forma  tugax;  quis  sapiens  bono 

Confidat  frâgili?... 

(Senec.  Hippolyt.  v.  738.) 

...  Rara  est  concôrdia  formae 
Atque  pudicitiœ... 

(JuvEN.  Sat.  X,  V.  297.) 

II.  Complures  videas  quibus  apud  tonsorem  multae  horae 
transmittuntur,  dum  decérpitur^  si  quid  barbœ  prô.ximâ 
nocte  succrévit,  dum  de  singulis  capillis  in  consilium 
itur,  dum  disjecta  coma  restilûitur.  (Senec.  de  Brevit. 
vit.  XII.  ) 

Quis  est  istorum ,  qui  non  sollicitior  sit  de  câpitis  sui  dé- 
core quam  de  sainte?  qui  non  cdmplior  esse  malit  quam 
honéstior?  0  hémines  inter  péctinem  et  spéculum  desi- 
diose  occupâtes  !  (Senec.  de  Brevit.  vit.,  xii.) 

Ea  quotfdie  comminiscimur  per  quse  virili  dignitati  Gat 
injuria.  (Senec.  Quœst.  natur.  vu,  31.) 


^  Domitien,  second  flls  de  Ves- 
pasien,  régna  après  Titus  (81-96)  et 
exerça  une  odieuse  tyrannie.  Il  pé- 
rit assassiné. 

^  Anceps  (bonum). 

^  DecërpiîMr,  «est arraché. »  Dans 
les  derniers  temps  de  la  république, 


et  au  commencement  de  l'empire, 
les  tonstrlnes  (  boutiques  des  ton- 
deurs) étaient  sans  cesse  remplies 
d'efféminés  qui  se  faisaient  arracher 
à  l'aidi^  de  pinces  tous  les  poils  de 
la  barbe  à  mesure  qu'il  en  poussait. 
L'opération  était  assez  douloureuse. 


376 


LIBER    QUIMUS 


Forma  fuit  Augustus  eximià ,  et  per  omnes  actatis  gradus 
Tenu^tissimà.  Erat  lamen  omnis  lenoci'nii  négligeas,  et  in 
câpite  comendo  tàm  incuriosus  ut  eo  ipso  témpore  que 
illud  lonsôribus  commiltebat,  aut  légeret*  âliquidaut  étiam 
scrîberef.  (Sueton.  in  Augusto  xsxix.) 

m.  Rognante  apud  Lacedaemdnios  Archidamo',  venit 
Spartam  Ceorum'  legatus,  jam  senex,  vir  naturâ  ostenta- 
tor  et  qui  lormosus  videri  vellet.  Itaque,  quum  illum  pu- 
deret  senectulis,  crines  suos,  qui  cani  erant,  dissimulâve- 
rat  tincturà.  Ubi  in  concionem  prôdiit  cum  menlitis  capillis, 
etea  dixit  quorum  causa  vénérât,  consurgens  Archfdamus, 
qui  legati  comam  alieno  colore  tinctam  deprehénderat  : 
«  Quid ,  inquit ,  hic  veri  et  sani  dîceret ,  qui  non  in  ânimo 
tantum  sed  éliam  in  câpite  circumfert  mendâcium?  »  Ex- 
plositque  ejus  dicta,  de  hominis  ingénio  ex  ils  quee  videndo 
cognosci  pôterant jûdicans.  (^Elian.  vu,  20.) 

Quum  Adrianus  imperator  cuidam  canescenti  âliquid  ne- 
gâsset,  eidem  iterum  pôstea  accedenti,  sed  inl'ecto*  câpite, 
lépide  respondit  :  a  Jam  hoc  patri  tue  negavi.  »  (Spartian. 
in  Adnano  xx.  ) 


'  Légeret.  Avant  de  commencer, 
le  tondeur  remettait  an  patient  un 
petit  miroir  dans  lequel  on  pouvait 
suivre  les  divers  travaux  de  l'ar- 
tiste et  appeler  son  attention  sur 
les  parties  négligées. 

^  Archidainus.  Plusieurs  rois  de 
Sparte  ont  porté  ce  nom  :  Archl- 
damus  I,  monta  sur  le  trône  en  668 
avant  J.-C.  Archidamus  H  régna 
de  475  à  434,  et  conduisit  la  guerre 


contre  les  Athéniens.  Archidamus  III, 
fils  d'Agésilas  le  Grand,  succéda  à 
son  père,  en  356.  Etant  simple  gé- 
néral, il  avait  battu  les  Arcadlens, 
alliés  de  Thèbes,et  les  avait  taillés 
en  plèceg  sans  perdre  un  seul  homme 
Il  fut  tué  en  Italie  dans  un  combat 
contre  les  Messapiens  (333). 

■^  Cèe,  aujourd'hui  Zée,  une  des 
Cyclades. 

*  In/ecto,  a  teinte.  » 
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CAPUT  XVIII 

E  spéculo  consilium  ad  quœdam. 


I.  Ex  inventis  spéculis  venit  hdmini  primo  sui  vuKûs 
notitia,  deinde  et  ad  qu.iedam  utiliora  consilium  :  formoso, 
ut  vitaret  infâmiam;  deformi,  ut  sciret  redimendum  esse 
Yirtùtibus  quidquid  cdrpori  deesset;  jùveni,  ut  flore  aela- 
tis  admonerelur  illud  tempus  esse  discendi  et  fortia  au- 
deridi;  seni,  ut  indecoracanis^  depdneret,  et  de  morte  âli- 
quid  cogitaret.  (Senec.  Quœst.  i,  17.) 

Habebat  quidam  filiam  turpi'ssimam , 
Idemque  insignem  pulchrà  fâcie  filium. 
Hi  spéculum,  in  cathedra  matris  ut  pôsitum  fuit, 
Pueriliter  ludentes,  forte  inspéxerant. 
Hic  se  formosum  jaclat;  illa  irâscitur, 
Nec  gloriantis  sûstinet  Iratris  jocos, 
Accipiens  (quid  enim?)  cuncta  in  contuméliam. 
Ergo  ad  patrem  cucurrit  lœsura  invicem  ^, 
Magnâque  invidià  criminâtur  filium, 
Vir  natus  quôd  rem  feminârum  3  letigerit. 
Amplexus  utrumque  ille,  et  carpens  ôscula , 
Dulcemque  in  ambos  caritatem  partions  : 
«  Quotidie,  inquit,  spéculo  vos  uti  volo  : 
Tu  formam  ne  corrumpas  nequitiae  malis, 
Tu    fâciem  ut  istam"*  môribus  vincas  bonis.  » 
(Ph^dr.  Fa6.  m,  8.) 


*  Indecora  canis,  «  ce  qui  ne 
convient  pas  aux  cheveux  blancs.  » 

^  Quid  enim?  a  quoi  de  plus  natu- 
rel ?  pouvait-il  en  ôtre  autrement  ?  » 
—  Invicem,  «  à  son  tour.  » 


"*  Rejn  feminârum.  Les  dames 
romaines  avaient  dans  leurs  appar- 
tements particuliers  tout  un  atti- 
rail d'objets  de  parure. 

''  Istam,  «  ce  visage  désagréable.  » 
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Sôcrates  quoque  philosophas  dicitur  suasisse  disci'pulis, 
ut  qui,  inspecte  spécule,  formosus  sibi  videietur,  caveret 
ne  diiinitatem  côrporis  malis  môribus  dedecoraret;  qui 
vero  deformis,  daret  ciperam  ut  virtutis  spiendore  -vultùs 
turpitudinem  tegeret.  (Apul.  Apolog.^ 

II.  Natura  facultatem  nobis  dédit  nosmelipsos  videndi. 
Fons  cuique  pellûcidus  imâginetn  suam  reddit.  Qualem 
fuisse  puta<  cultum  hôminum  ad  hoc  spéculum  se  cornén- 
tium?  JElas  illa  simplicior  beneficium  atque  inventum  na- 
turae  non  .vertebat  in  libidinem  et  luxuni.  Satis  nitidi  sibi 
videbanlur,  si  squalorem  opère  coUectnm  flûminis  aquâ 
elùf-rent.  Crinem  sine  arte  formo^i  quatiebant,  tidn  aliter 
quam  jubam  generosa  animâlia.  Deinde  quum  insitus  mor- 
tâlibus  sui  amor  cœpit  iis  dulcem  aspeclum  fo'mcE  suae  fâ- 
cere,  et  e  tenà  metalla  effossa  sunt,  hic  in  pdculo,  ille  in 
vase  ad  âlios  usus  comparato  spéciem  suam  in>pexit  curiô- 
sius;  mox  prôpria  huic  ministério  spécula  pneparata  sunt; 
et  tandem,  immodéstius  crescente  luxûiiâ,  totis  paria 
corpôribuà  ex  auro  argentoque  facta  .-unt,  et  gemmis 
adornata  :  ita  ut  unum  ex  his  pluris  féminaî  consffterit', 
quam  HUtiquarum  fuit  dos  illa,  quae  pûblice'  dabatur  im- 
peratoium  pâuperum  liberis.  (Senec.  Quœst.  natur.  i,  17.) 


GAPUT  XIX 
Iq  vestitu  mediôcritas'  ôptima. 

I.  Adhibenda  est  munditia  non  exqoisita  nimis,  sicut 
fugienda  agrestis  negligéntia.  Eade^  ratio  est  habendd  ves- 

'  Pluris  œnstitent ,   n  a    coûté  1      -  Pàhlice,  i  aux  frais  de  l'Etat.» 
plus  cher.  »  i      ^  MecLiàcrUcts,  <t  le  juste  milieu.  » 
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titùs^  in  quo,  sicut  in  plerisque  rébus,  medidcritas  optima 
est.  (Cic.  deOt'fic.  i,  130.) 

Aller  se  jusio  plus  colit,  alter  se  justo  plus  négligit. 
(SE?iEC.  Epist.  cxiv.  ) 

Demôstiienem,  âlticae  eloquéntise  prîncipem,  tradunt 
vestitu  nimis  accurato  fuisse.  Hinc  illi  élegans  vestis  et 
mollps  tuniculae  ab  eémulis  adversrtriisque  probro  datée 
sunt,  nec  ab  indignis  in  eum  verbis  est  tea)peratum^. 
(Aul.  Gell.  1,5.) 

Hortensias  quoque,  omnium  oratorum  aetatis  suae,  si 
M.  Tùllium  exci'pias,  clarissimus,  proptcrea  exagitatus  est  : 
mullaque  in  ipsis  causis  et  judi'ciis  sunt  in  illum  dicla,  quod 
munditioe  niniium  studiosus,  composite  amictus  esset,  ma- 
nusque  ejus  inter  dicendum  forent  argutae^  âdmodum  et 
,    gestuosse.  (Aul.  Gell.  i,  d.) 

//  Haec  ad  deridendam  Horténsii  molli'tiem  addit  Macrd- 
bius'  :  «  Ut  apte  circumamictus  incéderet  Horténsius,  in 
spéculum  intuens,  togam  cérpori  sic  applicabat  ut  rugœ* 
non  forte,  sed  de  industrie,  locarentur.  Quum  aliquando 
procéderet  veste  ad  spéculum  ita  compdsità,  collegae  diem* 
dixit,  quod  sibi  in  angûstiis  gbvius  offensu  foitûitostructu- 
ram  togae  deslrûxerat.  »  (M-^cro^.  Saturn.  u,  9.) 

II.  Jûlia,  quum  Augustum  patrem  venisset  salutatum, 
énserat  dculos^jus  Ikentiore  cultu  suo  oflensos,  quanquam 
lie  tacuerat.  Itaquépostero  die,  mutato hâbitu,  patrem  com- 
plexa  est.  At  ille,  qui  pridie  dolorem  suum  continùerat, 
gâudium  continere  non  pdtuit,  et  :  «  Quanto  magis,  inquit, 
Jiie  in  filiâ  Augusti  cultus  probâbitur!  »  Verum  frustra 
Jùliae  sœpe  prœcepit  Augustus ,  temperato  inter  indulgén- 


*  Est  temperatum  ,  «  on  ne  s'ab- 
stint pas.  » 

2  Argutse ,  «  mobiles ,  toujours  en 
monvement.  » 

■^  Macrobe  vécut  axi  v  siècle,  à 
la  cour  de  Théodose  le  Jeune.  Il 


a  écrit  les  Saturnales ,  recueil  d'a- 
necdotes et  de  discussions  littéraires, 

■*  Rugse,  <c  les  plis.  » 

^  Diem  dixit,  il  fit  iin  procès; 
lui  marqua  un  jour  où  11  aurait  à 
comparaître. 


auai 
V/    et;. 
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tiam  severitatemque  sermone,  ut  molliorem  profusiorem- 
que  cultum  moderaretur.  Nam,  quum  ei  amicus,  vir 
gravis,  dîceret  illam  mélius  es^e  facturam,  si  se  compo- 
suisset  ad  exemplar  paternae  modéstise ,  superbe  respondit  : 
«  Ille  obliviscitur  se  Cœsarem  esse;  ego  mémini  rae.Haé- 
saris  filiaai»))  Augustus  quippe  raro  veste  âlià  est  usus;: 
quânv,  confectâ  ab'uxore,  el  sorore,  et  fi'iiâ  neptibusque. 
Quod  et  ab  Alexandre  magno  factitatum  accépimus,  ânte- 
quam  pérsicos  mores  et  vestes  induisset.  Nam,  quum  Sisy- 
gambi  capliv8^.,jïiatri  Darii,  niultam  pûrpuram  misisset, 
admonerique  'jussisset  ut  neptes  suas  assuefâceret  vestes 
conficere  et  dono  dare,  ubi  reginam  aspemniri  id  munus 
audivit  et  injûriam  sibi  factam  putare,  ipse  ad  eam  venit, 
eli,(i  Mater,  inquit,  hanc  vestem,  quâ  indutus  sum,  soro- 
um  non  solum  donum,  sed  étiam  opus,  vides.  JNostri  de- 
cepére  me  mores.  Cave ,  ôbsecro ,  in  contumélidm  accipias^ 
ignorationem  meam.  »  (Macrob.  Saturn.  ii,  5.  —  Sueton. 
in  Augusto  lxxui.  —  Quint.  Curt.,  v,  2.) 

m.  Lycurgus  juvénibus  non  âmplius  unâ  veste  uli  toto 
anno  permisit,  nec  quemquam  cûltius  ornatum  quam  âl- 
terum  prôgredi,  nec  epulari  opuléntius,  ne  imitâiio  in 
luxûriam  verteretur.  (Justin,  m,  3.) 

Ipse  Lacedeemoniorum  rex,  Agesilaus,  quatuor  anni 
tempestiUibus ,  unâ  tanlum  veste  induebatur,  et,  quum 
in  castris  inter  milites  âgeret*,  lectum  non  habehal  mol- 
liorem quam  âlii;  idque  saepe  in  ore  ei  erat  :  «  Principem 
decere  non  mollitie  et  deli'ciis,  sed  temperântià  et  Ibrti- 
tûdine  privatis  hominibus  prsestare.  »  Eodem  vitte  insti- 
tuto  ^  étiam  senex  factus  utebatur  :  et  perpontanti  cuidam 
cur  per  acrem  hiemem  solo  pâllio  tectus  obambularet  sine 
tùnicà,  illà  aetate  :  «  Ut,  inquit,  juvenes  hanc  vitœ  ratio- 


'  Caveaccipias,  «  ne  prenez  pas.»  I       -  Ageret  (vitam). 
(Bagon,  §  467,  rem.)  j       ^  Instituto,  «  règle.  » 
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nem  imitentur,  quum  exemplum  hâbeant  extremse  senec- 
tutis  viros  et  principes.  »  (Plutarch.  Apophth.) 

Quanidissiiiiilis  Agesilao  fuit  apud  Romanos  Nero',  quum 
multis  âliis  in  lebus^  tum  in  vestitu!  Nam  nullam  vestem 
bis  induit.  (Suetoin.  in  Nerone  xxx.  ) 

Quum  in  regali  sdlio  sederet  Crœsus  pretiosissimis  vésti- 
bus  indutus,  Solonem  interrogavit  an  quid  unquam  vidisset 
pûichrius  :  «  Gallos,  inquit  ille,  et  phasianos,  etpavones  : 
naturali  enim  et  inimitâbili  colore  ac  pulchritùdine  ful- 
gent.  »  (DiOGEN.  Laert.  m  Solone.) 


CAPUT  XX 

Nihil  olere  sâtius  est  quam  bene  olere. 

I.  Luxuriajn  juvit  multos  odores  miscere,  et  e  cunctis 
unum  fâcere- ritâ  reperta  sunt  unguenta.  Ab  Asiâticis  vi- 
delur  venisse  unguenti  usus;  illi  madent  eo,  et,  accersito 
odore,  natum  ex  inglùvie  fetorem  oris  exstinguunt.  (Plin. 

Unguentârios  Lacedsemdnii  urbe  expulerunt,  et  pi  opéra 
cédere  fjnibus_suis  jusserunt,  quod  ôleum  dispcrderent,  et 
ËSblUtiërn  "Sr-hiTtrtflYiderentur  invecturi.  (Senec.  Quœst. 
natur.  iv,  13.  —  Clehert.  Alexandr.  Strom.  1.  ) 

Cuidam  adolesœhti ,  ungueptis  delibuîum  caput  habenli  : 
«  Vide ,  inquit  Didgenes ,  ne  bonus  câp^is  odornïaluni  vitae 


^  Néron,  fils  d'Agrippine,  adopté 
par  Claude  à  l'exclusion  de  son  pro- 
pre fils  Britannicus,  fut  le  cinquième 
empereur  de   Rome  (54-68).  Après 


cinq  ans  d'un  gouvernement  sage    de  trente  et  un  ans. 


et  équitable  sous  la  conduite  de  Sé- 
nèque  ec  de  Burrhus,  il  se  livra  à 
tous  les  débordements  ;  l'empire  se 
souleva  contre  lui;  11  périt  à  l'âge 


i 
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tuaeac  famae  odorem  âfferat.  »  (Diogen.  Laert.  in  Diogen.) 
Quum  adolescens  fragrans  unguento  accessisset  ad  Ves- 
pasianum,  utpro  impetrato  magisiralu  grâtias  âgeret,  hic, 
ne  quam  occasionem  corrigendi  disciplinam^  praetermi'tte- 
ret,  adplesaentem  vultu  aspern|,tus,  voce  étiam  gravissimâ 
izLcrépuit  y  «  Maluisem  "^î^iE):-  oboluïssesr;  »  Munusaue 
çoncessum  revoc^it.  (Sueton.  in  Yespas/uu^^j^'f^;^ 

II.  «  In  omnem  vitam  unguento  abstinemus,  ait  ipse  de 
se  Séneca,  quoniam  ôptimus  odor  in  cdrpore  est  nullus.  » 
(Senec.  Epist.  cviii.) 

Hoc  mihi  suspectum  est,  quod  oies  bene,  Postume,  semper. 
Postume,  non  bene  olet,  qui  bene  semper  olet. 

Rides  nos,  Coracine,  nil  olenles. 
Malo,  quani  bene  olere,  nil  olere. 

(Martial,  Epigram.  II,  12;  VI,  55,) 

III.  Qui  in  solem  venit,  colorâbitur.  Qui  in  unguentariâ 
tabernâ  resederunt  et  paulo  diûtius  commorati  sunt,  odo- 
rem secum  loci  ferunt.  Sic  qui  apud  philôsophum  aut  virum 
probum  fuerunt,  trâxerint  âliquid  necesse  est  quod  prosit. 
(Senec.  Epist.  cviii.)  ' 


GAPUT  XXI 

Dcrmi  quantum  satis  est. 

I.  Naturâ  appétit  ânimus  âliquid  âgere  semper,  neque 
ullâ  conditione  quietem  sempiternam  possit  pati.  Somnum, 
nisi  re'quiem  corpdribus  et  medicinam  quamdam  laboris 

'  Disciplinam ,  <i  de  corriger  les  mœurs.  » 
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afferret,  nobis  contra  naturam  datum  putaremus;  aufert 
enim  sensus  actionemquetoUitomnem.  Endymionis^  som- 
num  nobis  prof'ecto  nolimus  dari;  idque  si  âccidat,  morlis 
instar  puteaius.  Nam  ut  quisque  dptime  natus  institutusque 
est,  esse  omnino  nolit  in  vitâ,  si  gerendis  negôliis'  aut 
doctrinoe  stûdiis  oibatus,  possit  paratissimis  frui  voluptâti- 
bùs,  et  semper  inerti  quieti  indulgere.  (Cic.  de  Fin.  \,  54, 
55.) 

Propter  nocturnam  quietem  dimîdio  tantum  quisque  spâ- 
tio  vitœ  suse  vivit.  Extendamus  vitam  agendo  :  nam  vitae 
argumentum  et  offîcium  actus  est.  Circumscribatur  nox,  et 
âliquid  ex  illâ  in  diem*  transferatur.  (Plin.  vu,  50. —  Se- 
NEC.  Epist.  cxxu.) 

Mycerinijs,  ^gypti  rex,  ab  orâculo  mônitus  sex  tantum 
vitae  annos  sibi  superesse,  hoc  excogilavit  ut  orâculum, 
quantum  liceret,  convinceret  mendâcii,  et  duôdecim  pro 
sex  anni  fièrent.  Quam  minime  pdtuit,  somno  induisit;  et, 
accensis,  quum  nox  appéteret,  permultis  lucernis,  aut 
domi  se  continebat,  aut  agros  et  némora  pervagabatur. 
(  Herodot.  h.) 

II.  Julianus*  imperator  nocles  ad  officia  dividebat  tri- 
partita ,  quietis ,  pûblicse  rei,  Musarum.  Quod  el  Alexan- 
drum  Magnum  fecisse  légimus.  Nocte  vero  média  semper 
exsurgebat  Julianus,  non  e  plumis  vel   strâgulis  séricis 

*  Endymionis,  berger  de  Carie,    et  Gallus  son    frère.-  Julien  étudia 


petit-fils  de  Jupiter  II  fut  condamné 
par  son  grand- père  à  dormir  pen- 
dant trente  ans. 

^  Gerendis  negàtiis,  <r  d'occupa- 
tions. » 

•*  In  diem  transferatur,  a  soit 
changé  en  jour,  par  le  travail.  » 

^  Julien  l'Apostat,  naquit  à 
Constantinople  en  332.  Il  était  fils 


à  Athènes,  entra  dans  la  ciéricature, 
la  quitta  pour  les  armes,  s'illustra 
dans  les  Gaules  contre  les  Germains; 
ses  légions  le  proclamèrent  empe- 
reur à  Lutèc^.  Il  marcba  contre 
Constance ,  et  la  guerre  civile  allait 
éclater  lorsque  le  vieil  empereur 
mourut  (360).  Julien  régna  trois 
ans  ;  il  essaya  de  ressusciter  le  paga- 


de  Julius  Constantius.  Son  oncle  ,  nisme  et  de  détruli'e  la  religion 
Constance  fit  mettre  à  mort  tous  !  chrétienne;  mais  il  périt  dans  une 
ceux  de  sa  famille,  excepté  Julien  i  expédition  contre  les  Perses  (363). 
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ambiguo  fulgore  niténtibus,  sed  ex  tapete  et  pelle.  (Am- 

MIAN.  XVI.) 

Laudare  solebat  Attalus'  philôsophus  cùlcîtam  quoe  re- 
sisteret  corpori.  «  Tali  utor,  inquit  Séneca,  éliam  .senex, 
in  quà  vesligium  apparere  non  possit.  Bieviisimo  quoque 
somno  utor.  »  (Sesec.  Epist.  cviii  et  lxxxki.) 

III.  Vir  bonus ,  qualem  ex  praeceptis  Pythâgoraî  describit 
Ausdnius  -  idyllio  *  décinio  sexto , 

Non  prius  in  dulcem  déclinât  lûmina  somnum, 
Omnia  quam  longi  reputdverit  acta  diei. 
Ut  pravis  dôleat,  câpiat  vel  gdudia  justis. 

(Pythagor.  Aurea  Carm.  41.) 

Hune  morem  secutus  Cato  censurius,  quid  quoque  die 
dfxerat,  audierat,  égerat,  commemorabat  vcsperi.  [Cic.de 
Senect.  xi.  ) 

Quoti'die  ad  rationeni  reddendam  vocandus  est  dnimus. 
Faciebat  hoc  Séxtius,  ut,  consummato  die,  quum  se  ad 
nocturnam  quietem  recepisset ,  interrogaret  ânimum  suuni  : 
«  Quod  hédie  malum  tuum  sanàsti?  cui  vitio  obstiti^ti"? 
quà  parte  mélior  es?  »  Quid  pûlchrius  hàc  consuetûdine 
excutiendi  totum  diem?  Utor,  inquit  Séneca,  hàc  consue- 
tûdine, et  quotidie  apud  me  causam  dico.  Quum  sublatum 
e  conspectu  lumen  est,  et  conticuit  uxor  moris  mei  côn- 
scia,  totum  diem  mecum  scrulor,  facta  ac  dicta  mca  re- 
métior,  nihil  mihi  ipse  abscondo ,  nihil  trânseo.  Hoc  quoque 
Horâtius  a  se  factitari  sélitum  narrât  ipse.  (Sejîec.  de  Ira, 
m,  36.  —  IloRAT.  Sat.  i,  4,  v.  136.) 

^  J.tfaZe^  philosophe  stoïcien,  qui  î  tien.  Les  empereurs  l'honorèrent 
vécut  au  temps  de  Tibère.  Sénèque  des  charges  les  plus  considérables 
fut  son  disciple.  et  même  dn  consulat  (379). 

-  Aufone,  de  Bordeaux,  poète  la-  ^  Tchjllio,  «  idylle,  »  peiit  poème 
tin  de  la  fin  du  rv*  siècle.  L'em-  simple  de  style  et  do  sentiments, 
pereur  Valentinien  I  le  choisit  pour  qui  met  en  scène  des  bergers  ou  des 
être  le  précepteur  de  son  flls  Gra-  i  habitants  des  champs. 
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Hoc  nos  péssimos  facit,  quod  nemo  vitamsuamréspicit. 
Quid  facturi  simus  cogitamus,  et  id  raro;  quid  fecérimus, 
non  cogitamus.  Atqui  consîlium  futuri  ex  piaetérito  venit. 
(Senec.  Epist.  Lxxxiii.) 

IV.  Tuipis  est  qui  alto  sole  in  lecto  dormi ens  jacet,  qui 
vigilare  médio  die  incipit,  qui  officia  lucis  noctisque  per- 
vertit. Quanta  illa  in  ânimo  prâvitas  est,  aversari  diem, 
et  magnam  vitae  partem  in  noctem  transferre  !  Istis  lucifugis 
causa  est  ita  vivendi,  communis  vitse  faslidium  et  gravis 
malae  consciéntiae  lux.  Qu6modo^  vestitu  se  a  céteris  dis- 
tinguunt,  elegânlià  cenarum  ,  munditiis  vehiculorum,  sic 
volunt  étiam  témporum  dispositione  distingui.  Omnes  isti, 
ut  ita  dicam,  relro  vivunt.  Ocnnia  vitia  contra  naluram 
pugnant.  Tenenda  nobis  via  est  quam  illa  prsescripsit ,  nec 
ab  eâ  declinandum.  (Senec.  Epist.  cxxii.) 


CAPUT  XXII 

Nemo  fere  saltat  sôbrius ,  uisi  forte  insanit. 

I.  QuumCato  Muraenam  cdnsulem  saltâsse  accusâsset,  bis 
verbis  respondit  ei  Cicero  in  oratione  quam  hâlniit  pro  xMu- 
raenà  :  «  Saltatorem  appellat  L.  Muraenam  Cato.  Si  vcre 
objicitur  saltâtio,  malediclum  est  vehementi^  Mccusatoris; 
sin  falso,  malédici  conviciatoris.  Quare,  quuni  isià  sis  au- 
ctoritate,  Marce  Cato,  non  debes  témere  cÔ!i>uiem  pôpuli 
romani  saltatorem  vocare,  sed  conspicere  quiljus  pi-a;térea 
vitiis  affectum  esse  necesse  sit  eum  cui  vere  istud  dbjici 
possit.  Nemo  enim  fere  saltat  sôbrius,  nisi  forte  insanil, 

*  Quàmodo,  «de  même  que.  » 

11* 
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neque  in  solilûdine ,  neque  in  convivio  moderato  atque  ho- 
nesto.  Intempestivi^  convivii  multarumque  deliciarum  co- 
rnes estextrema  saltâtio.  »  (Cic.  pro  Murœnà,  xui.) 

Domiiianus  quaesiôrium  virum ,  quod  gesliculandi  sal- 
tandique  studio  teneretur,  movit  senatu.  (Si;eto>'.  in  Bo- 
mitian.  vm.) 

II.  Apud  Romanos,  matronae  saltationem  non  inhones- 
tam  pulabant,  quippe  quâ  inter  sacra  uterentur;  eratque 
inter  probas  quoque  saltandi  cura,  sed  non  u<que  ad  artis 
perfectionem.  Itaque  Semprôniam  reprehendit  Sallûslius, 
non  quod  saltare,  sed  quod  ôplime  sciret.  «  Erat,  inquit, 
docta  psâllere  et  saltare  elegântius  quam  necesse  est  probae. 
Multaque  alla  inerant,  quae  instrumenta  luxiîriae  sunt.  » 
(Macrob.  Satitrn.  n,  10.  —  Sallust.  Bell.  Catilin.  xxv.) 

Scipio  triumphale  illud  et  militare  corpus  movit  ad  nu- 
méros' :  non  mdlliter  se  infringens,  ut  mos  est  multis  in- 
cessu  ipso  mullebrem  molh'tiem  vincéntibus;  sed  ut  illi  viri 
antiqui,  qui  solebant  inter  lusum  ac  festa  témpora  virilem 
in  modum  Iripudiare ,  nec  facturi  erant  famaî  detrimen- 
tum,  etiamsi  ab  hdstibus  suis  spectarentur.  (Se>ec.  de  Tran- 
quill.  animi,  xvii.) 


GAPUT  XXIII 
Mûsicœ  magna  vis  in  utramque  partem. 

I.  Cantu,  fïdibus,  tîbiis  uti  licet,  dùmmodo  ea  moderata 
sint.  Asséntior  enim  Platoni,  nihil  tani  facile  in  ânimos 

*  Intempeativi ,  <t  hors  de  temps,  I      ^  In    numéros  «    plia  aux   loi» 
prolongé,  s  i  de  la  cadence,  v 
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téiieros  atque  molles  inflûere,  quam  vârios  canendi  sonos, 
quorum  dici  vix  potest  quanta  sit  vis  in  utramque  partem  ^ . 
Namque  et  incitât  languentes,  et  languéfacit  excitaios;  et 
tum  remittit  ânimos,  tum  contraliit.  (Cic.  de  Leg.  ii,  38.) 
Civitatum  in  Grœciâ  multarum  mores  lapsi  ad  molli- 
tiem,  etpâriterimmutati  cumcântibus.  (Cic.  de  Leg.u,'i8.) 

II.  Claros  quosdam  sapiéntiâ  viros  nemo  dubitâverit  stu- 
diosos  mùsices  fuisse.  Duces  mâximos  et  fidibus  et  ti'biis 
cecinisse  trâditum  est ,  et  exércitus  Lacedaemoniorum  mu- 
sicis  ad  proélium  accensos  fuisse  modis.  Apud  Grœcos  ille 
mos  fuit ,  ut  in  conviviis  post  cenani  circumferretur  lyra. 
Cujus  quum  se  imperitum  Themistocles  confessus  esset, 
hâbitus  est  indôctior.  Véterum  quoque  Romanorum  épulis 
fides  ac  tibias  adhibere  fuit  moris.  (Quintil.  i  ,  10.  ) 

Mùsicam  natura  ipsa  videtur  velut  mûneri  nobis  dédisse 
ad  tolerandos  facilius  labores.  Siquidem  et  rémiges  cantus 
excitât,  et  fatigatos  quâmlibet  rudis  modulâlio  solatur. 
(Quintil.  i,  10.) 

Ut  manifestum  fiât,  inquit  Quintilianus ,  quœ  mihi  et 
quâtenus  mûsica  plâceat,  aperte  profitendum  puto,  rien 
hanc  a  me  probari  et  prEécipi  quœ  nunc  in  scenis  efTemi- 
nata,  quidquid  in  nobis  roboris  virilis  manebat,  maxime 
excidit;  sed  eam  quà  olim  viri  fortes  virorum  tdrtium  lau- 
des canebant.  (Qul^TIL.  i,  10.) 

III.  Habent  isti  iners  neg6tium%  qui  in  componendis, 
audiendis,  dicendis  cânticis  operam  ponunt;  qui  vocem, 
cujus  rectum  cursum  natura  optimum  fecit,  inflectunt  et 
torquent  inertlssime;  quorum,  quum  ad  res  sérias,  etiam 
saepe  tristes,  adhibiti  sunt,  exauditur  tâcita^  modulâlio. 
(SiiiSEC.  de  Brevit.  vitœ ,  xii.) 

Quum  ânimis  insit  natura  queedam  discendi  avîditas ,  ii 


^  In  utramque  partem ,  dans  les 
deux  sens  opposés,  pour  le  bien  et 
pour  le  mal. 


^  «  Une  occupation  bien  vaine,  » 

^    Tdcita   moduldtio ,   refrain   à 

demi- voix  (fredonner  entre  les  dents). 
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culpànon  carent  qui  circa  vana  occupantur,  hone?tis  atque 
utilibuspr.rtéritis.  Prœclare  itaque  Anti'slhenes,  quum  qui- 
dam i>raedicaret  insignem  tibicinem  esse  Isméniam  :  «At,  » 
inquit,  «  non  raagni  ânimi,  alioquin  non  sit  tam  insignis 
tîbicen.  »  Et  Philippus,  filio  Alexandre,  quum  suâviter 
âdmodum  el  pei'ite  in  convfvio  cecinisset  :  «  Non  te  pudet,  » 
ait.  «  tam  bt-ne  cânere?  »  Sat  enim  est,  si  régi  audire  ca- 
nentcsvacet;  et  magnum  Musis  honorem  habet,  si  âliosde 
eji'ismodi  rerum  gldrià  certantes  spectet.  Qui  vero  ultro 
bûmiles  arles  exercet,  hic  suam  ad  uti'lia  alque  honesta 
secfanda  socéidiam  profert.  Post  o'pportunam  patris  casti- 
gationem,  Alexander  leviorem  mûsicœ  ôperam  dédit,  et 
delectatus  mdsculo  cantu,  molles  modulationes,  ut  morum 
perniciem ,  est  aversalus.  Accersivit  ad  se  Timdtheum  tibi- 
cinem. Quem  ferunt,  quum  primum  artis  suœ  spécimen 
Alexandro  exliiberet,  accommodate  ad  illius  ingénium  et 
mores  cecinisse,  non  môUibus  et  remissis  modis,  sed  ita 
âcribus  et  incitatis  ut  statim  Alexander  ad  arma  rapienda 
exsilierit.  (Plutarch.  in  Pericle. —  Dion.  Ciirysostom.  Orat. 

I,  n.) 

Quum  deinde  Alexander  in  Asiam  profectus,  campos 
ubi  véteris  Ilii  sedes  monstrabatur  peragraret,  cuidam  ex 
(ncolis  lyram  Pâridis  ofTerenli  :  «  Quid,  »  inquit,  «  mihi 
mdllium  deliciaram  vile  inslrumentum  oilers?  Achillis  ly- 
ram quaeio,  quà  fortis  facta  virorum  fdrlium  canebat.  » 
(Plutarch.  in  Alexandro.  — ^lian.  ix,  38.) 

IV.  Demaralus,  Lacedœmoniorum  rex,  earum  ârtium 
contemptor  quse  solùmmodo  delinirent  aures ,  nullam  au- 
tem  pûblicae  rei  veram  utilitatem  afferrent,  audilo  egrégio 
cantore ,  id  unum  dixit  :  «  Nse ,  iste  mihi  videtur  non  maie 
nugari.  »  Sic  Archi'damus  lacedaemdnius  cuidam  citharœ- 
dum  admiranti  ac  lâudibus  extollenti  :  «  0  amice,  »  inquit, 
«  quid  honoris  ac  preèmii  abs  te  ferent  viri  boni,  quum  ci- 
tharœdum  tantdpere  laudes?  »  (Plutarch.  Apophth.) 
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iEgyptii  mùsicam  non  solum  inûtilem ,  sed  éliara  nôxiam 
ducébant,  tanquam  virorum  ânimos  effeminantem.  ( Diodor. 

SiCUL.  I.) 

V.  Mûjicse  artis  peritos  mirari  se  dicebat  Diogenes,  qui 
lyrae  chordas  ita  aptaient  ut  suavis  concentus  exîsteret, 
ânimi  vero  affectus  inconcinnos  haberent.  (Diogen.  Laert. 
in  Diogene.  ) 

Ut  in  fidibus  ac  tîbiis,  quamvis  paulum  di'screpent',  fa- 
men  id  a  sciente  animadrerti  solet,  sic  "videndum  est,  ia 
vitâ  moribusque  nostris,  ne  forte  quid  di'screpet,  atque 
étiam  multo  niagis;  quia  mélior  actionum  quam  sonorum 
concentus  est.  (Cic.  de  Offic.  i,  145.) 


CAPUT  XXIV 

Bonis  môribus  damnosum  est  desidere  in  spectâculo. 

I.  Nihil  est  tam  damnosum  bonis  moribus  quam  in 
âliquo  spectâculo  desidere  :  tune  enim  per  voluptateni  fa- 
cîlius  vi'tia  subrepunt.  Ego  certe  confi'teor  imbecillitatem 
meam  :  nunquam  mores  quos  domo  éxtuli  réfero  ;  âli- 
quid  ex  epquod  composùeram-,  turbatur;  âliquid  ex  nis 
quse  fugâveram,  redit.  Quid  multa?  Avârior  rédeo,  ambi- 
tidsior,  luxuridsior,  imo  vero  crudélior  et  inhumânior,  quia 
inter  hômines  fui.  (Senec.  Epist.  vu.) 

Dixit  Ovidius  de  féminis  ad  pùblica  spectâcula  eûntibus. 

Spectatum  véniunt,  véniunt  spectentur  ut  ipsse  : 
111e  locus  casti  damna  s  pudoris  habet. 

(OviD.  Art  amal.  I,  99.) 

*  Paulum discrepent,  «lorsqu'elles  ,  l'ordre  que  j'avais  établi  dans  mon 
détonnent,  serait-ce  très  i)eu.  »  âme.  » 

*  Ex  eo  quod  composùeram,  «  de  '      ^  Eaiet  damna^ai  met  en  danger.  » 


390 


LIBER    QUINTnS 


II.  Comoédiam  ac  tragcédiam  môribus  plûiimum  nocere 
existimavit  Cicero.  ?Jam ,  postquam  rëtulit  âliquos  Caeciiii 
versus  de  .imore ,  exclamât  :  a  0  praeclaram  emendatricem 
vitaepoéticam!  De  comcèdià  loquor,  quse,  si  ejû^modi  vftia 
non  probaremus,  nuUa  esset  omnino»»  Allatis  quoque  non 
paucis  Térsibus,  quibus  nôbiles  tragœuiarum  scriptores  Sd- 
phocles  et  iEschylus  Hérculem  et  Proméiheum  intoleranter 
dolentes  e.xhibuerunt ,  subjungit  :  «  Videsne  poetae  quid 
mali  âfferant?  lamentantes  inducunt  fortissimos  vires  : 
molliunt  ânimos  nostros;  ita  sunt  deinde  dulces  ut  non 
audiantur  modo  et  leganlur,  sed  étiam  ediscantur.  Sic  ad 
malam  doniésticam  disciplinam  ^itamque  umbrâtilem  et 
delicaiam  quum  accesserunt'  étiam  poette,  nervos  omnes 
virtutis  elidunt.  Quas  illi  obducunt  ténebras!  quos  inve- 
buntmetusl  quas  inflammant  cupidilates!  Recte  îgitur  a 
Platone  educuntur  ex  eâ  civitale  quam  finxit*  ille,  quum 
mores  ciptiinos  et  optimum  reipûblicae  statum  exquireret.  » 
(Cic.  Tascul.  IV,  69;  ii,  27;  Fragm.) 

m.  Quum  Thespis'  egisset  ipse  Athenis,  ut  mos  fuit  vé- 
terum,  tragcédiam  quam  scrîpserat,  audiente  Solone  jam 
sene,  peractà  fabula,  convenit  hôminem  Solon,  qucesivit- 
que  nonne  eum  puderet  tôt  et  tâUa  proferre  mendâcia  in 
tantà  hôminum  coronâ.  ResponditThespis  nihilincômmodi 
esse  hoec  per  ludum  fi'ngere  ac  dicere.  Tum  indignatus 
Solon,  lerrà  bâculo  graviter  percussâ  :  «  Atqui,  »  inquit, 
«  si  hune  ludum  probamus  et  ampléctimur,  eum  brevi  in 
pacliônibus  ceterisque  negôtiis  nostris  reperiemus.  »  (Plu- 
TAKCu.  in  Solone.) 


*  Aaxsserunt  «  s'ajonte  l'influence 
des  poètes.  » 

2  Finxit,  «  Imaginée  »  dans  le 
traité  de  la  RépiibUque. 

2  Thcspis,  initiateur  des  premiers 
spectacles  dramatiques  et  des  repré- 
sentations ECéoiques. 


Theepis  fat  le  premier  qui ,  barbouillé 

de  lie. 
Promena  dans  les  bourgs  une  heureuse 

folie. 
Et ,  d'acteurs  mal  ornés  chargeant  un 

tombereau. 
Amusa  les  passants  d'un  spectacle  noa- 

vean. 
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Non  desunt  inter  trâgicos,  qui  afféctibus  nostris  facem 
subdant^  qui  divîtias  velut  ûnicum  vitœ  ornamentum  lau- 
dent,  qui  lucro  innocéntiam  et  bonam  famani  postponant, 
qui  tuipes  voluptates  jâctitent.  (Senec.  Epist.  cxv. ) 

IV.  Omnes  fabularum  actores,  histriones^,  mimos  a 
repûblicà  suâ  exsulare  voluerunt  Lacedaemduii,  ut  cives 
néminem  audirent  qui  vel  sério  vel  joco  quidquam  in  le- 
ges  pùblicas  et  salûbriter  institutam  disciplinam  jactaret. 
Calh'pides,  actor  tragœdiarum  totâ  Gréciâ  celebérrimus, 
occurrens  aliquando  régi  Lacedsemoniorum  Age^;ilao,  pri- 
mum  salutavit  eum ,  deinde  confidenter  semet  aduiiscuit  iis 
qui  regem  comitabantur,  fulurum  sperans  ut  rex  ipsutn 
prse  ceteris  comiter  exciperet,  propter  celebratara,  quà  sibi 
plùrimum  placebat,  artem  cômicam.  Quod  quum  pro  spe 
non  succéderet,  tandem  :  «  Non  agnoscis  me,  »  inquit, 
«  o  rex?  ))  Tum  respiciens  eum  Agesilaus,  id  unum  res- 
pondit  :  «  Annon  tu  es  Callfpides  mimus?  »  (Plutarch.  in 
Lacon.;  in  Agesil.) 

Romaî  quoque,  elsi  comcédia  ac  tragcèJia  populo  pla- 
cebant,  omne  histrionum  genus  maie  audiebat*.  Itaque 
Cîcero  Rôscium  comœdum,  pro  quo  orationem  hâbuit, 
laudans,  haec  de  illo  dixit  :  «  Quum  ârtifex  ejûsmodi  sit 
Rôscius  ut  solus  dignus  videatur  esse  qui  in  scenà  specte- 
tur,  vir  ejûsmodi  est  ut  solus  dignus  videatur  esse  qui  eo 
non  accédât.  »  (Cic.  pro  Quinct.  lxxvui.) 

ïmperante  Tibério  decretum  est  ne  domos  pantomimo- 
rum  senator  introiret,  ne  eos  egredienles  in  pùblicum 
uUus  eques  romanus  comitaretur*,  aut  alibi  quam  in  Ihea- 
tro  spectarentur.  Quin  étiam  paulo  post  histriones  omnes 

1  Facem  subdant,  i  enflamment.»  i      ^  Maie    audiébat ,   «  était    mé- 

^'  Eistrio7ies,   «  acteurs  des  ]eux  I  prisé.  » 
scéniques  ;  »  mimos,  «  pantomimes,  »  I       ^   Comitaretur.   Des    groupes  de 
qui    imitent    tout ,  qui  ne  s'expri-  |  chevaliers     faisaient     un     cortège 
ment  que  par  des  gestes.  I  d'honneur  au  comédien  en  vogue. 
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Roniâ  atque  Itâlià  pulsi.  (Tacit.  Annal,   i,   77;  iv,   14.) 
Massi'lia ,  ci'vitas  severitatis  custos  acérrima,  nuUum  apud 
se  âditum  niimis  dabat,  ne  tûrpia  spectandi  consuetado 
étiam  imitandi  licéntiam  atferret.  (Valer.  Maxim,  ii,  6.) 


CAPUT  XXV 

Subducendus  populo  est  tener  ânimus. 


I.  Quid  tibi  vitandum  praecîpue  exîstimem  ,  quseris? 
Turbam.  Nondum  enim  illi  te  tuto  commiseris.  Inimica  ^ 
est  multorum  conversâtio.  Nemo  non*  âliquod  nobis  vftium 
aut  commendat,  aut  imprimit;  et,  quo  major  est  pûpulus 
cui  commiscemur,  hoc  perîculi  plus  est.  Subducendus  po- 
pulo est  tener  ânimus  et  parum  tenaxrecti  :  facile  transitur 
ad  plures^.  Hoc  Cfetsalutare,  non  conversari  dissimilibus  et 
diversa  cupiéntibus.  Socrati,  Catoni.  Lcélio  excûtere  mo- 
rem  suum  dissiniUis  multitudo  potuisset  :  àdeo  nemo  eorum 
étiam  qui  maxime  concinnando  ingénio  dant  ôperam, 
ferre  potest  impetum  vitiorum  tam  magno  comitatu  ve- 
niéntium!  Unum  exemplum  autluxùrice  aut  avaritiae  mul- 
tum  mali  facit;  convictor  deUcatus  paulatim  énervât  et 
emoUit;  vicinus  dives  cupiditatem  irritât;  malignus  cornes 
quamvis  candido  rubiginem  suam  affricat''.  Discede  ergo 
a  turbà,  quantum  potes.  Cum  his  versare  qui  te  meliorem 
facturi  sunt;  iUos  admitte  quos  tu  potes  fâcere  meliores. 
Mùtuo  ista  fiunt;  et  hômines ,  dum  docent,  discunt.  (Se- 
NEC.  Epist.  vil  et  xxiu.) 


*  Jnimica ,  e  fatale.  » 

'  H  n'y  a  peKonne  qui. 

^  On  passe  dn  côté  du  nombre. 


*  Quamvis...  affricat,  «  commu- 
nique sa  rouille,  »  souille  de  sen 
contact  l'âme  la  plus  pure. 
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II.  Quum  Charondas%  multarum  apud  ThUrios  legum 
auctor,  videret  eos  qui  ôptiaiam  naturaai  soititi  et  bonis 
ârtibus  instituti  essent,  plerumque  corrumpi  propter  jun- 
ctam  cum  flagitiosis  homfnibus  consuetùdinem ,  et  multa 
inde  in  rempùblicam  mala  redundare  ,  lege  cavit  ne  guis 
perditorum  civium  familiaritate  uteretur ,  gravemque  mul- 
lam  si  imponi  jussit  qui  initse  cum  improbis  pravisque 
hominibus  consuetûdinis  convictus  esset.  (Diodor.  Sicul.xu.) 


CAPUT  XXVI 

Est  adolescentis  majores  natu  vereri. 


T.  Offîcia  non  eadem  dispâribus  œtâtibus  tiibuuntur; 
aliaque  sunt  jiivenum,  âlia  seniorum.  (Cic.  de  Offic.  i, 
122.) 

Est  adolescentis  majores  natu  vereri ,  exque  iis  deb'gere 
ôptimos  atque  probatîssimos,  quorum  coni-ilio  atque  aucto- 
ritate  nitatur.  Ineuntis  enim  setatis  insciéntia  constituenda  *^  ^q 
et  regenda  est  senum  prudéntià.  (Cic.  de  Offic.  i,  122.)  V     «v 

Ut  adoleïCéntibus  bonâ  indole  prséditis  sapientes  senes  ^ 
delectantur,  leviorque  fit  senectus  eorum    qui  a  juventute 
coluntur  et  diliguntur ,  sijL-probi  adolescentes  senum  prae- 
ceptis  gaudent,  quibus  ad  virtutum  stûdia  ducuntur.  (Cic. 
de  SenecL  xxvi.) 

Magna  fuit  quondam  câpitis  reveréntia  cani; 
Inque  suo  prétio  ruga  senilis  erat. 

(OviD.  Fast.  V,  57.) 


^  Ch'arondas,  né  à  Catane,  en 
Sicile,  était  disciple  de  Pythagore. 
Il  donna  des  lois  aux  habitants  de 


la  ville  de  Thuriuui  dans  la  grand» 
Grèce  (v«  siècle  avant  J.-C). 
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Apud  antiques  Romanos  neque  géneri  neque  pecùniae 
prœslântior  honos  tribui  sôlitus  erat  quam  œtati.  Majores 
nalu  a  mindribus  colebantur  ad  Deûm  prope  et  parentùm 
moduni,  atque  in  omni  loco  inque  omni  re  priores  potio- 
resque  habebantur.  (Aul.  Gell.  u,  lo.) 

Credebant  hoc  grande  nefas  et  morte  piandum, 
Si  jùvenis  vétulo  non  assurréxerat,  et  si 
Barbato  cuicumque  puer  ^  :  licet  ipse  videret 
Plura  demi  2   Iraga   et  majores  glandis  3  acervos. 
"  (JuvEN.  Sal.  XIII,  V.  54.) 


S> 


E  convivio  quoque  seniores  a  juvénibus  domum  deduce- 
bantur;  eumque  morem  Romanos  ferttflt  accepisse^  Lace-,  y 
dsemdnjis,  apuc].  quos  Lyçurgus  mâxinîûm  hoaore'm  n8n/ 
dîvitiim  et  potéîitium,  s/d  aendm  esse  volijffrat.  Itaque 
nusqiiam  tanlum  tribuebatur  setati,  nusquam  erat  sene- 
ctus  honorâtior;  et  Ljgandrum  lacedaemônium  dicere  aiunt 
sôlitum  :  Lacedaéoione  esse  honestissimum  domicilium  se- 
neclutis.  (Jus1*În.  m,  3.  —  Cic.  de  Senect.  lxui.) 

H.  Quum  Athenis  quidam  in  thealrmn  grandis  natu  ve- 
nisset  ad  spectandos  ludos,  in  Aiagno  consessu  locus  ei  a 
suis  civibus  non  est  datus.  Quum  autem  ad  Lacedœmonios 
ïaccessisset ,  qui  certo  in  loco*,  cum  legati  essent,  consé- 
derant,  consurrexêre  omnes,  et  sedem  seni  inter  ipsos 
dederunt.  Quod  ubi  fferi  pôpulus  aspexit ,  multiplici 
plausu  comprobavit.  Tune  quidam  ex  illis  legatis  dixit  : 
Athenienses  scire  quae  recta  essent,  sed  lacère  nolle.  (Cic- 
de  Senect.  lxui.  —  Valer.  Maxim,  iv,  6.) 

m.  Légibus  cautum  erat  apud  Lacedaemdnios ,  ut  adole- 


^  Puer  (non  assurréxerat). 

-  Domi,  «  dans  la  maison  de  ses 
parents.  » 

•^  Glandis,  «  de  plus  gros  tas 
de  glands,  d  Juvénal  désigne  ici  les 


richesses  des  premiers  temps  où  les 
hommes,  dit   la  fable,  se  nourris- 
saient de  glands. 
*  Certo  in  loco,  «  place  réservée.» 
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scentes  non  solum  parentes  suos  revererentur  eisque-obedi- 
rent,  sed  seniores  quoque  omnes  côlerent.  Itaque  de  via 
illis  decedebant,  e  sédibus  assurgebant,  et  consistebant 
quieti  ac  verecundantes  dum  illi  transirent.  (Plutarch.  in 
.Lacon.) 

J^  Cuilibet  seni  non  modo  licebat  juniores  omnes  monere 
■  et  verbis  castigare,  verum  étiam  propôsita  pœna  erat  hoc 
offfcium  non  praestanti;  ita  ut,  qui  pecpantem jûvenem  in- 
crepare  neglexisset,  peiinde  punîretur' ac  si  ipse  peccâs- 
set.  Quin,  id  moris  erat  ut  juniores  a  senidribus  sibi  6b- 
viam  factis  interrogarentur,  quonam  et  cujus^  grâtiâ  ii-ent. 
(Plutarch.  in  Lacon.) 

IV.  Solebant  romani  adolescentes,  cûpidi  doctrinœ  et 
gldriae,  ad  clarum  âliquem  virum  aut  applicare  ipsi  se  aut 
a  paréntibus  deduci^q^uo  du^ein  stûdiis  et  in  in>titueniTli 
vilâ  uterentur.  [AuctoTUe'causis  corrupt.  eloq.  xxxiv.  ) 

Facillime  et  in  dptimam  partem  cognoscuntur  adoles- 
centes, qui  se  ad  claros  et  sapientes  viros  bene  consulentes 
,reipûblicae  contulerunt.  Quibuscum  si  fréquentes  sunt, 
/  opinionem  âfierunt  populo,  eorum  fore.se  sîmiles  quos 
sibi  ipsi  delegerint  ad  imitandum.  Ego,  inquit  Cîcero ,  a  - 
pâtre  ita  erani  deductus  ad  Sccévolam"-  ut,  quoad  possemv  n* 
et  liceret,  a  senis  lâtere  nunquani  discéderem.  Itaque  /T/ 
multa  ab  eo  prudenter  disputata ,  multa  étiam  bréviter  e1^ 
commode  dicta  ^  mémorise  mandabam,  fîerique  studebam 
ejus  prudéntià  dôctior.  Quo  môrluo,  me  ad  pontificem 
Scsévolam  cdnluli,  quem  unum  ^  nostrse  civitatis  et  ingénio 
et  justitià  prcestanti'ssimum  aùdeo  dicere.  (Cic.  de  Offic. 
u,  46;  de  Amicit.  1.) 

Cicero,  in  oratione  pro  Coélio ,  liis  verbis  ejus  adole- 


\^ 


*  Cujus  (  rei  ). 
^  Scœvola  (Quintns  Mucius),  l'au- . 
gurc,  fut  consul  en  133  avant  J.-C.^ 
"    Bréviter   et    commode    dicta, 


Œ  mots  courts  et  heureux.  » 

"*  Priestantissimum  unum,  le 
plus  remarquable  de  tous  nos  con- 
■citoyens.  (Eagon',  §  341.) 


^„; 
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scéntiam  laudat  :  «  Fuit  M.  Ccèlii  prima  aetas,  primum 
ipsius  pudore,  deinde  édam  patris  diligcntià  disciplinàque 
munita;  qui,  ut  filio  virilem  togam  dédit,  contînuo  hune 
ad  me  deduxit.  Aemo  hune  M.  Ccèlium  in  illo  œtatis  flore 
vidit,  nisi  aut  cum  pâtre,  aut  mecum,  aut  in  M.  Crassi^ 
casti'ssimâ  domo,  quum  ârtibus  honestissimis  erudiretur. 
Fuit  assiduus  mecum,  prœtore  me;  a  me  nunquam  reces- 
sit.  »  (Cic.  pro  Cœl.  ix.) 

V.  Erat  antîquitus  institutum  ut  a  majôribus  natu ,  non 
âuribus  modo,  verum  étiam  écahs,  discerenius  quce  fa- 
cienda  issent.  Inde  adolescéntuli,  statim  in  castris,  milità- 
ribu"  pr.x'ceptis  imbuebantur,  ut  imperare  parendo,  et 
duces  âgere*  sequendo  âlios  assucscerent.  Inde  honores  pe- 
tituri  assiïtebant  cûriae  fôribus ,  et  consîhi  pûblici  spectato- 
res,  ântequaui  co;  sortes ,  erant.  Suus  cuique  parens  pro 
magistro,  et,  cui  non  erat  parens,  mâximus  quisque  et 
vetustissimus  pro  parente  erat.  Quse  potestas  magistrâtibus 
esset,  quae  céteris  libertas,  ubi  eedendum,  ubi  resisten- 
dum,  omnem  dénique  senatdrium  morem^  exemplis,  quod 
optimum  est  praecipiendi  genus ,  adolescentes  docebantur. 
(Pli.n.  yui,  14.) 

'  Crassus,  l'orateur.  i  constructions  différentes  :  quce  po- 

^  Duces  dgere,  «  à  jouer  le  rôle  |  testas,  uhi  eedendum ,  omnem  sena- 
de  chefs.»  \  tôrium  morem ,   dépendent    égale- 

3  SeiiatôHum  morem.  Ces  trois  1  ment  de  docebantur. 
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GAPUT  XXVII 

Vir  bonus  aspectus  et  cogitatus  i  amendât. 
(Senec.  Episi.  XI.) 

Nulla  res  animos  in  pravum  inclinâbiles  ^  magis  révocat 
ad  rectum  quam  bonorum  conversâtio.  Viii  boni  fré- 
quenter audiii,  fréquenter  aspecti ,  nobis  multorum  prœ- 
ceptorum  instar  sunt.  Occursus  mehércule  ipse  sapientûm 
juvat;  et  est  âliquid  quod  ex  magno  viro  vel  tacente  profi- 
cias"'.  (Senec.  Epist.  xciv.) 

Speusippus,  sororis  Platonis   filius,    adolescens  omnis 
ofTicii  négligens,  iracundus,  et  libidinosus,  quum  justas 
parenlûm  objurgationes  pati  non  posset,  ad  Platonem  avûn- 
culuni  venit;  qui  eum  domo  exceptutn  non  verbo  ullo,  non 
fado  laesit,  sed  ipse  se  plâcidum  atque  ab  omni  ira  et  libî- 
dine  vâcuum  quotidie  éxhibens ,  hâc  arte  magnum  hdmini 
pudorem  incussit,  et,  quum  illum  in  admirationem  atque     "i     ^ 
imitationeni  suî  râpuit ,  tum  ad  philosophiœ  stùdium  ac-   V  ^0 
cendit.  Platonem  arguebant  amicorum  nonnuUi,  quod  pro-    ^ 
tervum   et   contumacem  adolescentem   non    castigaret   :  j\ 
«  Ego  vero,  inquiebat,  castigo,  et  quidem  maxime,  vitae 
mese  ratione  demonstrans  ei  diu  noctuque  quod  sit  hones- 
tarum  ettûrpium  rerum  discrimen.  »  (Plutarch.  de  Amore 
f rater  no.) 

Aliquis  vir  bonus  nobis  eligendus  est  ac  semper  ante 
ôculos  habendus,  ut  sic,  tanquam  illo  spectante,  vivamus, 


*  Aspectus  et  cogitatus,  «  l'aspect, 
la  pensée  seule  d'un  homme  de 
bien.»  (Ragon,  §  398.) 


^  Iriclindhiles,  «  portés,  enclins.  » 
^  Il  y  a  qq.  chose  à  gagner.  (§  245.) 
—  Vel,  «  même.  '»  (§  5iO,  rem.J 
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et  omnia,  tanquam  illo  vidente,  faciamus.  Hune  nobis 
custodem,  hune  pagdagogum  datum  putemus.  Magna  pars 
peccatorum  tollitur,  si  peccaturis  testis  adsistit.  Aliquem 
hâbeat  ânimus  quem  vereatur.  0  felicem  illum  qui  non 
praesens  tantuni,  sed  étiam  cogitatus  emendal!  0  felicem, 
qui  sic  âliquera  vereri  potest  !  Ipse  cito  erit  verendus.  Elige 
itaque  Catonem.  Si  hic  tibi  videtur  nimis  rigidus,  éUge 
remissions  ânimi  virum,  Lsélium  :  éhge  eum  cujus  tibi 
plâcuit  et  vita  et  orltio  et  ipse  animum  ante  ferens  vul- 
tus  *  :  illura  tibi  semper  ostende  vel  custodem  vel  exem- 
plum.  Opus  est,  inquam,  aliquo  ad  quem  mores  nostri 
se  ipsi  exigant^.  A'isi  ad  régulam,  prava  non  corriges^. 
(Senec.  Epist.  XI.) 


Multa  nobis  aliorum  judîcio  et  exeijiplo  facienda 
aut  corriffenda  sunt. 


^ 


I.  Adolescenti  optimum  erit,  propterœtatis  insciéntiam, 
in  iis  quae  dubitalionem  afférent,  adhibere  doctos  hdmines 
vel  usu  peritos ,  et  quid  iis  pMceat  exqui'rere.  Ut  enim 
pictores  et  ii  qui  signa  fabricantur  suum  quisque  opus  a 
vulgo  considerari  vult ,  ut ,  si  quid  reprehensum  sit  a  plù- 
ribus,  id  corrigalur,(^m)aîiôrum  judicio  permulta  nobis  et 
facienda  et  non  facienda  et  mutanda  et  corrigenda  sunt. 
(Cic.  de  Ofp-.  I,  147.) 

Ex  vitio  altérius  sapiens  emendat  suum. 

(PUBL.   SyR.) 


'  Animum  ante  ferens  vuUus, 
C  le  visage,  miroir  de  l'âme.  » 
'  Se  exigant,  se  i-èglent,  comme 


sur  une  unité  de  mesure. 

3  Corriges,  «  tu  ne  pourras  re- 
dresser. y> 
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Omnia  mihi  stûrlia  excussit  dolor,  quem  ex  morte  Jùnii 
Aviti  graxissituum  cepi.  Ita  me  diligebat,  ita  verehatur  ut 
me  formatore  inorum,  me  quasi  m-igistro  utereiur.  Harum 
hoc  a'lole^Cl  iiibus  nostris.  Nam  quotusquisquo  vel  eetati 
altérius,  vel  auctoritati,  ut  minor,  cedit!  Stalim  bâpiunt, 
statim  sciant  ôiiinia,  néminem  verentur,  imilanlur  némi- 
nem,  att)ue  ipsi  sibi  exempla  suiit.  Sed  non  Avitus,  cujus 
haec  praecîpiia  piudéntia,  quod  âlios  prudeniinres  Jirbitra- 
batur,  haec  prœcfpua  erudîtio,  quod  discere  voleb.it.  Sem- 
per  ille  aut  de  stûdiis  âliquid%  aut  de  offîciis  vilae  consule- 
bat.  Seniper  ita  recedebat  ut"  ddctior  aut  mtlior  factus. 
(PuN.  Epist.  VIII,  23.) 

Apelles,  pictor  egrégius,  quum  tâbulam'  pinxerat,  eam 
inspicieii  iam  pioponebat  transeûntibus;  et  post  ipsam  la- 
tens,  vi'iia,  quœ  a  quoque  notarentur,  auscultahai;  vulgi     .     j<^ 
enim  judicium  ssepe  praeferebat  suo.  Is  aliquando  a  sutore^    o^ 
reprehensu>  il.  crépidis  pictas  imâginis,  statim  quod  pecca-   aT' 
tum  l'ùerat  emendavit.  At  eodem  sutore  superbe  pi  optera 
priorem  admomtionem  cavillante  circa  crus  imàgiiiis  die 
pôstero,  iiidi.nalus  Apelles*  prospexit,  denuiitiavit(jue\ne 
sulor  Eupra  crépidam  judicareti  Quod  deinde  in  provérbium 
venit.  (Pliin.  xxxv,  10.) 

II.  Quid  apte  fiât,  quid  a  naturâ  officioque*  discropet,  fa- 
cile et  comiiiodum  est  judicare  ex  âliis,  ut,  si  qui»!  dedé- 
ceat  âlids,  vitemus  et  ipsi.  Fit  enim,  néseio  quo  moilo,  ut 
magîs  in  âlii-  certiamus  quant  in  nobismetipsis,  si  quid 
delinquitur.  Itaque  ii  facîUime  corriguntur  in  disceiido  quo- 


*  Aliquid,  «  quelque  point.  » 
^  TJt,  «  connue    se   croyant  de- 
venu plus  savant.  » 

2  Tàbularn,  «  peinture  sur  bois.» 

^  Apelle,  qui  fut  nommé  le  prince 

des  peintres,    tiaiinit,  selon  Ovide, 


seconde  partie  du  iv«  siècle  avant 
.T.-C.  Alexandre  ne  voulut  se  faire 
peindre  que  par  Apelie.  Il  lui 
donna  vingt  talents  d'or  pour  prix 
de  son  ouvrage. 

'•  A  naturâ  offlcioque,  Œ  da  na- 


dans  l'île  de  Coa.  Il  vécut  dans  la  !  turel  et  du  devoir.  » 
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rum  vîtia  imitantur,  emendandi  causa,  magistri.  (Cic.  de 
Offic.  I,  146.) 

% 
Feras  impôsuit  Jupiter  nobis  duas  : 
Prôpriis  replelam  viliis  post  tergum  dédit; 
Alieais^  anle  pectus  suspendit  gravem. 
Hàc  re  videre  mala  nostra  non  pdssumus; 
Alii  simul2  flfelinquunt,  censores  sumus. 
(Phjjlur.  Fab.  IV,  10.) 

Aliéna  vitiain  ôculis  habemus;  a  tergo  nostra  sunt.  (Se- 
NEC.  de  Ira,  ii,  28.) 

Erat  inter  disci'pulos  Zenonis  adolescens  quidam  mire 
edax%  qui  in  convi'vio  nihil  fere  obsoniorum  sodâlibus  so- 
leret  relinquere.  Huic  appdsitum  aliquando  in  mensà  ingen- 
tem  piscem  sûstulit  Zeno ,  quasi  eum  ipse  essei  solus  devora- 
>  turus.Quum  vero  vorax  adolescens  in  eum  intuereturmirans 
atque  indignabundus  :  «  Quid  ergo?  ait  Zeno,  num  ïdcios 
edacitatem  tuam  quotidie  œquo  ânimo  ferre  vis,  qui  hddie 
non  fers  meam?  »  (Diogen.  Laert.  in  Zenone.) 


CAPUT  XXIX 
Adolescéntia  in  labore  et  patiéntiâ  est  exercenda. 


I.  Adolescéntia  maxime  a  libidînibus  arcenda  est,  exer- 
cendaque  in  labore  et  paliéntià  tum  ânimi ,  tum  côrporis,^^ 
ut  ejus  in  béllicis  et  civîlibus  offîciis  vigeat  indûstria.  Ita«^^ 
qu^illi,  qui  Graéciae  formam  rerumpublicarum  dederunfe^i^ 

Ç^^lienis  (vitiis  repletam).  1      ^  Edax,  a  glouton.  »  ^ — 

^^ Simul,  «  Êitôt  que.  » 
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corpora  jûvenum  firmari  labore  voluerunt.  (Cic.  de  Offic. 
i,  122;  Tuscul.  ii ,  36.) 

Quum  animadvérieret  Lycurgus  adolescentes  plerumque 
ad  injûriam  Caciendam  proclives  esse  et  cupiditâtibus  vo- 
luptatum  vehemcntibus  urgeri ,  lacedaemdnios  jûvenes  la- 
bôribus  exercer!  vdîuît^TenandOj  currendo,  esuriendoj» 
sitiendo,  algenlo  ^  œstuanïïS^AinteFininatus  omneai  ad 
honores  et  impéria  âditum  mccïusum  i0*  ei  qui  consti- 
tuta  légibus  exeicitia  refiîgeîiêmTr'aiâtem  assuéscerent 
non  labori  per  réliquam  vitam  cédere,  non  hosti,  in  quo- 
tidianis  inter  ipsos  exercitatidnibus  et  certamînibus  res 
omnino  sério  agebatur,  et  ad  mortem  usque  victdriœ  insta- 
bant.  Imo ,  ad  aram  Dianee  certabant  inter  se  piieri  ipsi  de 
vérherum  tolerântiâ,  et,  qui  givïra  pertulisset ,  mâximam 
inde  gldriam  consequebatur<YSparl8e ,  inquit  Cicero,  pùeri  A  '^ 
ad  aram  Dianœ  sic  verbéribus  accipiuntur,  ut  multussan-P  t<> 
guis  éxeat;  nonnunquam  étiam ,  ut/,  quumibi  essem,  au.- A/ 
diebam,  ad  necem.  Quorum  non  modi}  nemo  exclaniavit 
unquam,  sed  ne  jflgémuit  quidem.  Quin  étiam  in  virgines, 
quœ  céteris  in  urblbus  moUîssimo  cultu',  parfetum  umbris 
occultée  ,\educanfur,  laboriosas  exercitationes  transtulerunt 
Spartiatse';  iisque  palœstra,  cursus,  sol,  pulvis,  slûdio  est. 
Impelluntur,  feriuntur,  cadunt;  et  ipse  labor  quasi  callum 
quoddam  obducit  dolori.  (Xenoph.  in  Lacon.  —  Cic.  Tus- 
cul. u,  2,  34,  36.) 

Praeter  doloris  ac  laboris  tolerântiam ,  hoc  maxime  edo- 
cebantur  adolescentes  lacedœmdnii ,  impérium  pati,  non 
magistrâtuum  solum ,  parentûm ,  magisti  orum ,  sed  étiam 
quorumvis  aetate  majorum.  Existimâyeigit  quippe  Lycurgus 
sâtius  esse  reipùblicae  habere  cives  ad'^arendum  bene  insti- 
tutos  et  promptos,  quam  magistratus  ad  imperandum  idd- 
neos.  Idcirco  Theopompus ,  quodam  dicente  Spai'tam  in- 
cdlumen  stare  .quia  reges  scirent  imperare  :  ^^'ifno ,  inquit, 
quia  cives  parère.  »  Fecit  quippe  inslituta  Lycurgi  légibus 
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disciplina,  ut  reges  proptérea  parentiores  habûerint  exér- 
citus  et  furtiores.  (Plutarch.  in  Lycurg  et  Apophth.  —  Cic. 
de  Offic.  1,  16.) 

II.  Peiï-arum  lîberi,  quos  veritati  maxime  et  justîtige 
studuisï^e  di'vimus,  ad  temperântiam  quoiiue  libidinnm  do- 
mitricem  instituebantur.  Proptérea  non  domi  pud  maires 
aleb.mtur,  sed  «pud  preeceptorem  in  scholis  pùblicis,  ad 
quas  suQ.mo  mane  venientes  quoti'dïe,  al'reri'l)aiii  pio  cibo 
paneiii,  pro  obsônio  nastûrtium,  et,  aquse  e  piôximo  flù- 
mine  hauriendao  causa,  pôculum.  Accedebat  multiplex 
cdrporis  ixenitâlio  ,  et  scvera  magistris  parendi  disciplina; 
ad  quam  obediéntiam  maxime  excitabantur  lum  adoles- 
cénti  'm,  tum  senum  exemplo  ,  quos  magi  trât  bus  l'mpi- 
gre  ôbs'qiii  cernèrent.  Postquam  e  pûeris'  exios>erant,  per 
decénnium  diu  noctuque  permanebant  in  quodam  foro, 
quod  Lil)'  raie  vocabatur,  cibum  ibietsomnum  .  a|iienles,ur- 
bis  cuslodiemlae  et  colendae  temperântia;  causa. Quantoenim 
ad  vitia  procli'vior  proniorque  ado'.escéntia  e>t,  eo  majore 
cura  et  diligéniià  eam  esse  instituendam  censeb.int  Persse. 
Non  dabalur  hue  et  illuc  discurrendi  licénlia,  et  rare  a 
magistris  di-cedebant,  nisi  venationis  causa  :  regem  enim 
tum  diniîdia  adolescéntium  pars  sequebatur,  eadem  in 
prândium  lerens  cibâria  et  obsônia  quse  pùeris  dabantur, 
nec  ante  venationem  peractam  licebat  praniere.  Cui  absti- 
néntiae  a-suescebant,  ut  in  bello,  si  quando  res  côgeret, 
inédiam  pérpeii  possent.  (  Xenoph.  Cyropœd.  \.) 

m.  Juguilhae  régis  adolescéntiam  sic  describit  Sallii- 
stius  :  Ubi  primum  adolevit  Jugurtha  '  pollens  viribus ,  de- 


'  Hpùeria,  «  de  l'enfance.  »  |  la  république,  il  essaya  de  corrompre 

2  Jugurtha,  petit-fils  de  Masl-  !  par  l'or  et  l'intrigue  le  sénat  tout 
nissa.adopré  par  son  oncle  Micipî-a,  ;  entier,  plus  tard  les  généraux  qui 
fit  périr  les  deux  fils  de  ce  prince,  |  farent  envoyés  contre  lui.  Il  ren- 
malgré  les  avis  et  les  menaces  de  contra  enfin  Métellus  qui  écrasa 
B«me.  Pour  éviter  la  guerre  avec  I  toutes  ses  ressources,  et  Marins  qui 


DE   TEMPERANTIA,    CAPUT   XXIX  403 

corâ  fâcie ,  ingénio  vdlidus ,  non  se  lûxui  neque  inértiae 
corrumpendu  v  délit;  sed  equitare,  jaculari%  cursu  cum 
aequâlibus  conléniere;  et,  quum  omnes  gldriâ  nnfeiret, 
omnibus  tamen  (  arus  esse.  Plûrimum  fâcere,  et  minimum 
ipse  de  se  loqui.  (Sallust.  Jugurth.  vi.) 

Pdblius  Se  ipio  ^Emilianus  a  ténerâ  aetate  graecis  lîtteris 
apprime  imbutus,  ut  primum  li'cuit,  se  PoiyMo  ad  dptima 
quaeque  erudiendum  Irâdidit.  Cujus  e  conj^ressu  et  con- 
tubérnio,  quod  rébus  omnibus  anteferebat,  taiitf>s  fructus 
tulit,  ut  non  modo  sequales  suos,  sed  étiani  majores  natu, 
omni  virtulum  génère  superaret.  Tempeiânliae  el  co:iti- 
néntige  laudem ,  prout  aetati  convenieb.it ,  anle  ômnia 
comparare  stùduit.  Quod  quidem  valde  difiïcile  tune  erat  ; 
mirum  enim  est,  quo  împetu  ad  fœdas  libidinis  et  épulas 
jûvenes  eo  témpoie*  ferrentur.  Quippe,-  bello  pérsico' 
diiîtius  tracto,  Grsecorum  in  eo  géneie  nioliîtien»  ci'léri- 
ter  hâuseiant  l^imani,  et  maximarum  divili.irum  'iru- 
potes  facti,  h.ibeb.mt  affatiin  unde  luxûriam  suani  âlerent 
atque  expièrent.  At  Scîpio  eontidrium  vitge  insiiiutum 
secutus,  et  cum  omnibus  cupiditâtibus  lanquam  cum 
tetérrimis  bt^lluis  coUuctatus,  intra  quinquénnium  pûbli- 
cam  modésiic  ac  continéntige  laudem  est  ad  plus.  Haec 
autem  voluplalum  abstinéntia  dptimam  ei  vaietûdinem 
cdrpoi'is  âtlulit,  quà  per  totum  vitae  spâtium  usus  amplis- 


acheva  sa  perte.  Il   fut  conduit  en  |  et    la    troisième    guerre    punique 


triomphe  à  Rome  et  tiidurut  dans 
la  prison  Maraeniine.  (107  av.  J.-C). 

*  Jaculari,  «  l;ini'er  le  javelot.  » 
Comme  arme  de  Jet ,  outre  la  flèclie 
et  la  fronde  laissées  aux  troupes  lé- 
gères, les  anciens  maniaient  le  jave- 
lot, longue  hamiie  de  frêne,  armée 
d'une  pointe  de  fer.  qu'ils  lançaient 
avec  beaucoup  de  force  et  d'a- 
dresse. 

*  Eo  iémpore,  entre  la  seconde 


(200-149). 

■^  Bello  Pérsico,  la  guerre  contre 
Persée ,  le  dernier  roi  de  Macédoine, 
qui  fut  vaincu  par  l'aul- Emile  à 
Pydna  (168  avant  J.-C),  se  sauva 
d'aborii  à  Samothrace.  puis  se  tendit 
par  désespoir  et  orna  le  triomphe 
du  consul.  Ailleurs,  Pérsico  bello 
pourrait  signitier  la  guerre  contre 
les  Perses,  les  guerres  médiquea 
(  Népos  ,  Them.,  2  ). 
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simam  temperântiae  suae  mercedem  percepit.  Ad  stûdium 
pudoris,  cujus  praecipua  ei  cura  fùerat,  accessit  venandi 
exercitâtio,  quae  béllicae  fortitùdinis  quaedam  esse  disci- 
plina videbatur.  (Diodor.  Sicul.  xxvi.  —  Polyb.  xxxi.) 

IV.  Draco  *  Atheniensis ,  vir  insignis  infegritate  vitœ  et 
juris  divini  atque  humani  peritus,  tulit  Athenis  multas 
leges,  quas,  quia  acerbiores  erant,  dicebat  Démades  vi- 
deri  scriptas  fuisse  sanguine  *  pôtius  quam  atramento. 
Una  ex  illis  légibus  capitali  suppb'cio  plecti  eum  jubebat, 
qui  convictus  (ïiisset  desidiae.  (Plutarch.  in  Solone.  — 
AuL.  Gell.  XI,  18.) 

Amasis  ^  quoque ,  iEgyptiorum  rex ,  lege  sânxerat  ut 
sînguli  cives  singulis  annis  accédèrent  ad  provinciarum 
praefectos  ;  quibus  quisquis  probare  non  pdterat  se  profi- 
teri  artem  âliquam  certam  et  honestam  unde  vîveret,  tan- 
quam  perniciosus  humanae  societatis  civis,  morte  afficie- 
)atur.  (Herodot.  ii.) 

Lucani*  pùblica  judicia  institûerant  non  desi'dise  solùm, 
sed  étiam  luxûrise.  Quin  et  si  quis  his  vitiis  infecto  mû- 
tuam  pecùniam  dedisset,  eâ  pecùniâ  mulctabatur.  (Nicol. 
Dam  ASC.) 


*  Dracon,  législateur  d'Athènes, 
antérieur  à,  Solon  (624  avant  J.-C). 
Sa  sévérité  ne  l'empêelia  pas  d'être 
aimé  des  Athéniens.  Il  mourut 
étouffé  sous  les  monceaux  de  fleurs 
dont  ses  concitoyens  le  couvrirent 
dans  une  fête  publique. 

^  Sanguine.  On  appelle  encore 
aujourd'hui,  législation  draconienne, 
un  ensemble  de    mesures  trop    sé- 


vères. 

•*  Amasis  ou  Ahynès,  l'avant- 
dernier  roi  d'Egypte  et  l'un,  des 
plus  glorieux  (  569-525  ),  essaya  par 
d'énergiques  efforts  de  rétablir  dans 
son  ancienne  puissance  un  empire 
qui  allait  tomber  moins  d'un  an 
après  sa  mort  (525). 

*  Lucanî,  Lucanlens ,  peuples  du 
sud  de  l'Italie. 
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GAPUT  XXX 

Plura  audiamus,  loquamur  pauoa. 

I.  Haec  Pythâgorse  in  recipiendis  instituendisque  discî- 
pulis  ratio  ^  fuisse  trâditur.  Adolescénlium ,  qui  sese  ad 
uiscendum  obiûlerant,  mores  naturamque  conabatur  per- 
noscere  ex  oris  totiusque  cdrporis  hâbitu.  Tum  eos  (i^}___^-^ 
explorât!  ab  eo  et  idônei  hâbiti  Merant,   recipiebat   in  ^>< 
disciplinam ,  et  jubebat  tempus  certum  tacere ,  non  omnes   ^^ 
idem,  sed  âlios  âliud  pro  gestimato  captu  -  solértiae.  Quin-^^^ 
quennale  ut  plûnmutn  erat  silénlium,  neque  quisquamp^;    / 
minus  quam  biénnium  tacere  sôlitus.  Ubi  res  didicerantj 
rerum  omnium,  ut  quidam  putant,  diffici'llimas,  ut  âlii,| 
facillimas,  tacere  audireque,  tum  potestas  erat  verba  fâ- 
cere,  et  queérere,  quseque  audissent  scn'bcre,  et  quae  ipsi 
opinarentur   expromere.  (Aul.  Gell.  i,  9.) 

Eiat  audiendi  studiosus  Epaminondas  :  ex  hoc  è^kn  îi- 
cillime  disci  arbitrabatur.  Itaque,  quum  in  circulum*  ve- 
nisset,  in  quo  aut  de  repiiblicà  disputaretur,  aut  de  phi- 
losophià  sermo  haberetur,  nunquam  inde  prius  discessit, 
quam  ad  tinem  sermo  esset  perductus.  (Cornel.  INep. 
Epamin.  ui.) 

II.  Apud  Persas,  lingua  castigabatur  grâvius  quam 
quodvis  probrum;  nec  magnam  rem  susti.ieri  posse  cre- 
debant  ab  eo  cui  tacere  grave  esset ,  quod  iiômini  facilli- 


*  iJdtio,  «  méthode.  »  1      ^  CircwZwm,  î cercle,  compagnie.! 

•  Caphi ,  4  la  capacité.  »  I 
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mum  volûerat  esse  natura.  Regum  arcana  mira  fide  cela- 
bant;  non  spes,  non  metus  eliciebat  vocem,  quà  prode- 
rentur  occulta.  (Quint.  Curt.  iv,  6.) 

Sic  et  Hispani  saepe  tormentis  pro  servando  rerum  cre- 
dilarum  siléntio  immôrtui  :  âdeo  fortior  illis  laciturnilatis 
cura  quam  vita?  !  (Jlstin.  xijv,  2.) 

Pompeii  cujusdam,  romani  viri,  virtus  laudatur;  qui, 
dum  legationis  offfcio  fungitur,  a  Géntio,  Ulyriorum 
rege,  intercepius,  et  senatùs  consilia  piôdere  jussus,  ar- 
dent! lucemae  admotum  digitum  crt^mandum  [iraébuit , 
eâque  patii'Uiià  tbA  simul  et  spem  tormentis  quidquam  ex 
se  cognoscendi  âbstulit,  et  expetendce  p(')puli  romani  ami- 
citia;  magnam  cupiditatem  injecit.  (Valer.  Maxim,  m,  3.) 

m.  Zeno  inepta  et  nihil  ad  rem  loquenti  adoiescéntulo: 
«  Idcirro,  inquit,  aures  habemus  duas  et  os  unum,  ut 
plura  audiamus,  loquamur  pauca.  »  Idem,  interro^ânti- 
bus  eum  legatis  régis  Ptolemœr,  quid  de  se  renuntiari 
régi  vellet  :  «  Senem ,  inquit ,  renuntiate  a  vobis  conspe- 
ctum  Alhenis ,  qui  inter  pôcula  servare  siléntium  sciât.  » 
(DiOGKN.  Laert.  in  Zeyione.) 

Xenôcralis  philosophi  responsum  quam  laudâbile!  Quum 
malédico  sermoni  quorumdam  hdminum  inleresset  ac  ta- 
ceret ,  uno  ex  his  quaerente  cur  solus  ita  linguam  cohi- 
beret  :  «  Quia  locutum  esse  me,  inquit,  aiiquando  pœni- 
luil;  bleuisse,  nunquam.  »  (Valer.  Maxlm.  vu,  2.) 

Q.  Cfeci'lius  Metellus  Macedôoicus^  amico  cuidam  in- 
terroganli  quid  esset  acturus  :  «  Tunicam,  inquit,  meam 
exûrerem,  si  eam  con>flium  meum  scire  existimarem.  » 
(AuRtL.  VicT.  de  Viris  illustr.  lxi.) 

Antigonus,  Philippe  fflio  multis  praeséntibus  quaerente 


1  MeteVus  Maeedônieus,  le  père  !  quête  qu'il  fit  de  la  Macédoine  (148 
du  vainijuear  de  Jugurtha,  M.  Xu-    avant  J.-C). 


mldicus,  dut  son  surnom  à  la  con- 
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quando  oastra  moturus  esset  :   «  Ecquid,   inquit,    times 
ne  solus  tubani  non  aiidias?  »  (Plutarch.  xipophth.) 

Âlium  silere  quod  *  voles,  primus  si  le. 
(Senec,  Hippdlyt.,  v.  876.) 

IV,  Sermo,  qui  in  circulis,  disputât! ônibus,  congres- 
siônibus  familiârium ,  conviviis  versatur,  sit  lenis  mini- 
mèque  pértinax.  Nec  vero,  tanquam  in  posse-sionenci  no- 
stram  *  venéiimus,  excludamus  âlios;  sed,  quum  réliquis 
in  rébus,  tum  in  sermone  cômmuni,  vicissitûdinem  non 
iniquam  pulemus.  Videamus  quibus  de  rébus  sit  ^eimo  :  ^-^ 
si  sériis,  severit;item  adhibeamus;  si  jocosis,  leporem.  »j>' 
Sed,  quomodn  recti's>ime  praecîpitur  ut  in  omni  vitâ 
motus  ânimi  nimins  rationi  non  obtempérantes  fugiamas, 
sic  ejùsmodi  môtibus  sermo  débet  vacare,  ne  aut  ira 
existât,  aut  cupfditas  âliqua,  aut  taie  âliquid  appâreat. 
Profert  enim  mores  plerumque  orâtio',  et  âniini  s-eireta 
détegit.  Née  sine  causa  Graeci  prodidorunt,  quenique  ita 
di'cere  ut*  vivat.  Maxime  vero  curandum,  ut  eos  qui- 
buscum  sprmonem  conférimus  et  vereri  et  diiigere  vi- 
deaniur.  (Cic.  de  Offic.  i,  132  ad  136.  —  Quiistil.  xi,  1.) 

Habentur  pi  rumquc  sermones  aut  de  domésticis  negd- 
tiis ,  aut  de  repûblicà  *  aut  de  ârtium  stûdiis  atijue  do- 
ctrinâ.  Danda  i^itur  opéra  est  ut,  si  aberrare  ad  âlia 
ccéperit,  ad  haec  revocetur  orâtio,  sed  utcunque  âderunt 
res.  INeque  enim  omnes  iisdem  rébus,  nec  omni  témpore, 
nec  simîliter  delectamur.  (Cic.  de  Offic.  i,  135.  ) 

Quum  âliquid  obscœnum  coram  te  dictum  fûerit,  aut, 


^  Qitodjd  le  secret  que.» 

'    In    possessionem     nostram, 

4  comme  si  nous  étions  dans  notre 

propriété    particulière,    comme    si 

nous  avions  seul  le  droit   à  la  pa- 


role. 

'  Ordtio,  d  le  langage.  > 

''  Ita   ut,  a  comme.  » 

3  De    repûhlica,    «   des    affaires 
publiques,  »  de  la  politique. 
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si  opportûnitas  feret,  eum  objurgabis,  qui  sermonem 
illum  injécerit,  aut  siléntio  saltem,  rubore,  tristi  vultu, 
osteades  eam  orationem  tibi  displicuisse.  (Epictet.  lv.) 


CAPUT  XXXI 

Adolescéntium  ludis  intersinl  majores  natu. 


I.  Non  la  eâdem  intentione  semper  retinenda  mens, 
sed  ad  lusus  et  jocos  revocanda.  Sôcrates,  deprehensus 
ab  Alcibi'ad'^  ludens  cum  fîlio  infante,  non  erûbuit.  Age- 
silaus  arùndini  insidens  equitabat  cum  (flio  pùero,  et, 
quum  quidam  eum  derisisset  :  «  Nunc,  inquit,  tace;  quum 
vero  et  ipse  pater  fiieris ,  tune  rem  narrabis.  »  Caesar  Au- 
gustus,  ânimi  iaxandi  causa  |  modo  piscabatur  hamo. 
modo  talis  ^  nucibusque  '  ludebat  cum  piieris  minutis ,  . 
quos  fâcie  et  garrulitate  amâbiles  ùiidique  conquirebat.-j' 
Domitiacius  inter  initia  principatûs,  quoLidie  secretum 
sibi  per  horam  unam  sûmere  solebat,  et  intérim  muscas 
captare  ac    stylo  praeacuto  configere  :  ita  ut  cuidam  in- 


*  Talis.  Les  tali  étaient  de  petits 
cubes  d'ivoire,  marqués  snr  quatre 
faces  seulement.  I,  II,  III,  IV; 
deux  faces  resrnient  muettes.  Les 
cubes  ]etés  daIl^  les  eorrr  rs  et  agi- 
tés quelque  temps,  étaient  versés 
sur  une  table  et ,  suivant  la  combi- 
naison des  nombres,  le  joueur  per- 
dait ou  gagnait.  On  jouait  avec 
quatre  tali.  Avoir  as  partout  (I  sur 
les  quatre  tali)  était  le  coup  du 
chien  ou  coup  do  chien,  et  donnait 
perdu. 

'  Nûdbiis.  Il  y  avait  plusieurs 
J«uz   de   noix.   D'une   certaine  di- 


stance, les  enfants  jetaient  une  à 
une  des  noix  dans  une  amphore  à 
col  très  étroit.  Cet  exercice  res- 
semblait à  ce  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui le  jeu  du  tonneau.  Ou  bien 
11  fallait,  d'un  but  déterminé, 
abattre  avec  une  noix  un  petit  tas 
composé  de  trois  noix  posées  par 
terre  et  surmontées  d'une  quatrième, 
ou  encore,  comme  aujourd'hui  dans 
le  jeu  des  billes,  il  fallait  dans  une 
rangée  ou  dans  un  triangle  de  noix 
en  atteindre  une,  et  quelquefois 
avec  cette  condition  qu'on  n'en  dé- 
rangerait pas  d'autres. 


-^ 
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terroganti  essetne  quis  intus  cum  Caésare,  non  absurde 
responsum  sit  a  Vibio  Crispo  :  «  ne  musca  quidem.  » 
(Senec.  de  Tranquill.  animi.  xv.  —  iEuAJi.  xii,  15.  — 
SuETON.  in  August.  lxxxui  ;  in  Bomitiano  m.)         ^^ 

Lcèlium  ferunt  cum  Scipione  sœpe  rusticatum,  eosque 
incredibiliter  repuerâscere  esse  sôlitos ,  quum  nisex  urbe, 
tanquam  e  vinculis,  evolavissent.  Vix  audeo  dfcere  de 
tantis  viris ,  sed  ita  narratur,  conchas  eos  ad  Caietam  ^  et 
ad  Laurentum  »  légère  consuesse,  et  a^oînnem  animi  re- 

missionem  ludumque  descéndere/Sci'licet  quemâdmodum 

Tolucres  vide  mus  fingere  et  constrûere  nidos,  easdem  au-     ^—-^ 
tem,  quum  âliquid  effécerint,  levandi  laborfs  sui  causa,!  ir-^ 
passim  ac  libère  volitare  :  sic  nostri  animi,   negôtiis  etlf^ 
épere  defessi,  volilâre  quodâmmodo  cûpiunt.  (Cic.  deOrat.  ^        "^^ 
i.,6.)  ^--^  •'       ^ 

II.  Amasim  ^gyptîorum  regem  quum  admonerent* 
aniici,  eum  parum  e  régiâ  dignitate  fâcere,  quod  inter 
épulas  jocaretur  :  «  Quvf  inquit/  arcum  habeat^eur^ 
quum  est  opus  Jintendunt ,  mox  remittunt  :  si  ei^m  per- 
^pétuo  intentus^it,  frangatur,  ita  ut  eo  âmplius  uti  non 
possint.  Eadem  est  hominis  ratio.  Si  assidue  séria  tractare 
nec  unquam  sibi  ad  lusum  indulgere  velit,  sensim  mera- 
bris  aut  ânimo  captus  fiât.  »  (Herodot.  ii,  173.) 

Puerorum  in  turbâ  quidam  ludentem  Alticus 

yEsopum  nùcibus  quum  vidisset,  réstitit, 

Et  quasi  delirum  risi^Quod  sensit  simul 

Derisop  potius  quam  Seridendus  senex, 

Arcum  retensum  pôsuit  in  média  via  : 

«  Heus,  inquit,  sapiens,  éxpedi  3  quid  féceriml  • 

Concurrit  pôpulus  :  ille  se  torquet  diu, 

Nec  quaestionis  pôsitae  causam  intéliigit  : 

Novissime  succumbit.  Tum  victor  sophus  : 


'  Caieta  (Gaëte),  place  maritime  1      2  Laurente,  sur  le  Tibre, 
■ituée  au  nord  de  Naples.  |      3  Expedi,  a  explique -moi.  » 
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«  Cito  rumpe;-.  arcum,  semper  si  tensum  babûeris; 
At,  si  laxârisi,  quum  voles,  erit  ûlilis.  » 
Sic  lusus  aoimo  debent  aliquando  dari, 
Ad  cosritandum  mélior  ut  rédeat  tibi. 

(Ph^dr.  Fa6.  III,  14.) 

Danda  est  remissio  ânimis  :  meliores  acrioresque  erunt 
post  quietem.  Ul  agris  non  est  imperanduni  ?îngulis  annis 
frumentum,  cito  enim  exhâuriet  illos  nuTiquam  intermissa 
fecûnditas;  ita  aiiimoruoi  împetum  assfduus  laborfranget. 
(Se>ec.  de  Trunquill.  x\ii.) 

III.  Naturalem  q'uJrTOam  voluptatem  habef  iusus  jo- 
cusque.  At  eorum  frequens  usus  omne  ânimis  pondus  om- 
çiemque  vim  en'piet.  Sic  somnus  refectioni  côrporis  neces- 
sârius  est  :  hune  tamen  si  per  diem  noctemque  conlinues, 
mors  erit.  Itac^ue  subinde  *  tantum  indulgendum  est 
ânimo  et  diindum  ôtium,  quod  ei  alimenti  ac  vi'rium  loco 
sit.  (Se>ec.  de  Tranquill.  xvii.) 

IV  Quum  adolescentes  relaxare  animos  et  dare  se  ju- 
cunditati  volent,  câveant  intemperântiam ,  meminpiint 
verecùndiae ,  sine  quâ  nihil  rectum  esse  potest ,  nihil  ho- 
nestum.  Quod  erit  facilius ,  si  ne  in  ejùsmodi  quidam  rébus 
majores  nalu  interesse  noient.  Ipsa  quippe  seniorum,  sicut 
et  magistrâtuum,  praeséntia  verum  pudorem  et  liberalem 
timorem  ânimis  solet  intùndeie.  (Cic.  de  Offlc.  i,  122, 
148.  —  Aristot.  Politic.  vu,  12.) 

Prdderit  sine  dùbio  custodem  tibi  imposuisse,  et  ha- 
bere  quem  respicias.  Quum  jam  proféceris  tantum  ut  sit 
tibi  étiam  tuî  reveréntia,  licebit  dimiltas  paedanogum  :  in- 
térim te  aliquorum  auctoritate  custodî.  (Senec.  Epist.  xxv.) 

Verba  quis  auderet  coram  sene  digna  pudore  ' 
Dicere? 

(OviD.  Fasl.Y,  69.) 


^  Laxaris  pour  idl^veHs. 
*  Subinde  tantum,  «  de  temps  en 
temps  seulement.  > 


^  Digna  puiore,  «  dont  11 
rait  à  rougir.  » 
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Hinc  Persse,  qui  in  liberorum  instiluti'.ne  plûrimum 
stiidii  ac  diligéiitiae  ponebant,  lectos  e  seniôntms  viros  iis 
praeficiebant  ;  et  Lacedaemonii  omnibus  suoruin  luilis  ma- 
jores natu  vdlebant  interesse.  (Xenoph.  Cyropœd.  v.  — 
Plutarch.  Lycurg.) 


CAPUT  XXXII 


In  ludo  ac  joco  modus  retinendus.  (Cic.  de  Offic.  l,  104.) 


I.  lnterrc%atus  Socrates  quaenam  jùvenum  virtus  esset, 
respondit  :  «  Ne  quid  nimis.   »   (Diogen.   Laert.  in  Sq~^^ 
ciate.) 

Ludendi  est  quidam  modus  retinendus ,  ne  nimis  ôjoinià 
profuridamus,  ektique  voluptate  in  âliguam  turpitûdinem 
delabamiir.  (Cic.  de  Offic.  i,  '04.)^^;|[V^  ^ 

Appêïïtus  omnes  conlmlmidLUsecfandiqile  sunt ,  et  ex- 
citaTÎaa  animât versio  '  Se  ding^tia,  ut  nihil  témere  in- 
consideratèque  agamus.  Neque  enim  ita  generati  a  naturâ 
sumus,  ut  ad  ludum  et  jocum  facti  esse  videamur,  sed  ad 
severitatem  pôtius ,  et  ad  stûdia  quaedam  graviora  atcpie 
majora.  (Cic.  de  Offic.  i,  103.) 

Ludo  et  joco  uti  quidem  licet,  sed  sicut  somno  et  quié- 
tibus  (éteris,  quum  grâvîBïïs'iëriisque  rébus  salisfece'ri- 
mus.  (Cic.  de  Offic.  i,  103.) 

II.  Ipsum  genus  jocandi  non  profusum'  nec  immode- 
slum,  sed  ingénuum*  et  facetum*  esse  débet.  Ut  enim 


'  Contràhendi,  «  tenus  en  bride.» 

*  Animadvérsio ,  «  l'attention,  b 
'  Profiisum ,  sans  retenue.  » 

*  Ingénuum,<icomme  il  convient 


à  un  homme  de  bonne  naissance  et 
d'éducation  libérale,  délicat.  » 
^  Facetum ,  «  spirituel.  » 
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pûcris  non  omnem  ludendi  licéntiam  damus,  sed  eam 
quaî  ab  honestis  actidnibus  non  sit  aliéna  ;  sic  in  ipso 
joco  âliquod  probi^  ingénii  lumen  elùceat.  (Cic.  de  Offic. 
I,  103.) 

Duplex  omnino  est  jocandi  genus  :  unum,  illiberale, 
pétulans,  flagitiosum,  obscœnum;  âlterum  élegans,  urba- 
num,  ingeniosum  et  facetum;  quo  génère  philusophorum 
socraticorum  libri  referti  sunt,  multaque  multorum  tum 
Grgecorum,  tum  Romanorum,  sunt  facete  di>ta.  (Cic.  de 
Offic.  I,  104.) 

Fâcilis  est  distînctio  ingénui  et  illiberalis  joci.  Aller 
est  libero  dignus,  aller  ne  hômine  quidem,  si  rerum  tur- 
pitûdini  adhibeatur  verborum  obsccénitas.  (Cic.  de  Offic.  t, 
104.) 

Persse  ,  quaecumque  factu  tùrpia  erant ,  eadem  et  dictu 
tûrpia  censebant.  Itaque  nihil  dicere  licebat,  quod  non 
fâcere  fas  esset.  (Hekodot.  \.) 

Quod  fâcere  turpe  est,  dicere  ne  honestum  puta. 

(PUBL.    SyR.) 

in.  Jocis*,  tanquam  sale,  parce  utendum.  (Diodor. 
SicuL.  ap.  Stob.) 

Vitandum  est  ne  scurrilis  jocus  sit  aut  mimicus.  (Cic. 
de  Orat.  ii,  59.) 

Lfèdere  nunquam  velimus;  longèque  absit  propésitum 
illud,  pôtius  aniicum  quam  dictum  '  pérdere.  (Quintil. 
VI,  3.) 

Adversus  mi'seros  inhumanus  est  jocus.  (Quintil.  vi,  3.) 

Ea  quœ  dicil  vir  bonus  omnia  salvâ  dignitate  et  vere- 
cundià  dicet  :  nimium  enim  risûs  prétium  est ,  si  probi- 
tatis  impéndio  constat''.  (Quintil.  w,  3.) 


'   Ingmil  probi,  «  d'un  naturel 
droit.  » 

2  Jocis,  <s  de  plaisanteries.  » 


"^  Quam  dictum,  «  plutôt  qu'un 
bon  mot.  » 

*  Constat,  «  il  coûte,  on  le  paie.  . 
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Oratori  longe  recedendum  est  ab  omni  obscœnitate  et 
verborum  et  sénsuum,  Quœdam  sâtius  est  cum  causae  de- 
trimento  tacere,  quam  cum  verecùndiae  ^  dicere.  (Senec. 
Controv.  i.) 


CAPUT  XXXIII 

Est  cui  magno  cônstitit  2  dictérium. 


I.  Quum  Romae  médio  foro  quidam  mdrtuus  efferretur, 
accessit  ad  eum  scurra,  et  in  aurem  quiddam  insusurra- 
vit,  Interrogatus  ab  iis  qui  âderant ,  quidnam  dixisset 
Mandasse'  respondit,  ut  Augusto  nuntiaret  nihildum 
eorum  quae  mdriens  plebi  legâverat  *,  solutum  '  esse 
Tibério.  »  Re  auditâ,  Tibérius  accersitum  scurram  suâS  ' 
legatorum  parte  donavit ,  et  duci  ad  supplîcium  jussit , 
«  ut  ipse  Augusto  verum  nûntium  ferret.  »  (Sueton.  Tiber. 
Lvn.) 

Longe  âlio  in  dicaces  ânimo  ântea  fuerat  Tibérius.  Nam 
adversus  convicia  malosque  rumores  et  famosa  de  se  ac  suis 
cârmina ,  firmus  ac  pâtiens ,  subinde  jactabat  :  «  In  civi- 
tate  libéra  linguam  mentemque  libéras  esse  oportere.  » 
Et  aliquando  senatu  cognilionem  de  ejûsmodi  criminibus 
ac  reis  tlagitante  :  «  Non  tantum,  inquit,  otii  habemus, 
ut  implicare  nos  ejûsmodi  negdtiis  debeamus.  Si  quis  té- 
merè  âliquid  locutus  fùerit ,  dabo  dperam  ut  ralionem 
factorum  meorum  dictorumque  reddam.  »  (Soeton.  Tiber. 

XXVUl.) 


^  Verecùndia  (detrimento). 
*  Magno    cônstitit,    ce    a   coûté 
cher.  i> 

**  Respondit  (■se)  mandasse. 


*  Legâverat,  «  laissé  par  testa- 
ment. » 

^  Sulut^iin  esse,  «  n'avoir  été 
acquitté.  » 
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II.  Quum  Theocritus  Chius  duceretur  ad  Aniigonum 
regem,  q  em  ofléiiderat,  eumque  solarentur  anici,  ac 
spem  fâcereut  loie  ul  régis  cleménliam  expeiir^lur,  ubi 
ob  ejus  oculo"  VHnisset  :  «  Jiimem  ergo,  ini,uii,  mihi 
spem  saïutis  eri'pitis.  »  Erat  enim  Antii,f.nus  i-rio  oibatus 
oculo.  Audito  amaro  intempestivoque  joco,  rex,  qui  ân- 
tea  se  Thrôciilo'  grâliam  delicti  facturum  di'xerat,  hômi- 
nem  luce  privisit.  (Macrob.  Saturn.  vu,  3.) 

m.  Thacus,  ^gypiiorum  *  rex,  faclus  est  ex  rege  pri- 
vatus ,  qU'id  Age-ilauQi,  Lacedfcmoniorum  regtni,  dicto 
salso  et  amaro  veliicas-et,  quo  témpore  ad  se  vénérât 
belli  adjulor  futui  us.  Quôniam  enim  Agesilaus  hrevi  cdr- 
poris  staturâ  erat,  hoc  ex  ^Lsopi  fâbulis  memoravit 
Thacus : 

MoDs  parluriliat,  gémitus  immanes  ciens, 
Er;it>|ue  in  terris  mâxima  exspectâtio  : 
At  ille  murem  péperit... 

(Ph^dr.  Fab.  IV,  22.) 

Quse  quum  audî-set  Agesilaus,  ira  pércitu?  :  «  Videbor, 
inquit,  tibi  aliquando  étiam  leo.  »  Pô.-iea  regno  spohalus 
Thacus  ail  Pei>a-  iiigere  coactus  est.  (Athen.  xiv,  4.) 

Scipionem  Nâï-icam,  quum  a;dilitatem  péteret ,  repul- 
sam  pa>sum  esse  supra  retûlimus,  quod  civi-m,  cujus 
manus  er.mt  iû>tico  labore  duratae,  inlerroj^às^et  :  «  An 
manibus  sôlitus  e.-set  ambulare.  »  (Valer.  Maxmi.  vu,  5.) 

Pleiumi|ue  stulli  risum  dum  captant ^  levem*, 
Gravi  destringunt  élios  contuméliâ, 
El  sibi  nocivum  côncilant  periculum. 

(Pn^D.  Fab.  I,  29.) 


*  Thi'onrite,  e>prit  satirique,  avait 
Irrité  Alex  and  le  le  Grand  par  ses 
traits  bardi  .  Il  attaqua  de  m^me 
Antlg'ine  14UI    nt-  lui  pardonna  pas. 

2  vE;7.v/<tiorwm)-ex. L'Egypte, con- 
quise par  Cambyse  (525  av.  J.-C), 


se  révolta  trois  fois  contre  la  dy- 
nastie persane,    en    l'.nil  nlier  d6 
414    à  396.   Elle    ent    |>  ndant   ce 
temps  des  rois  particniie  ». 
3  Captant,  «  ils  chi  i  cht-nt.  3> 
*  Levem,  «  sans  conséiiuence.  • 
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Facete  dicta  aut  facta. 

I.  Quum  ad  poetam  Ennium  venisset  Nâsica,  eique  a 
lôribus  qijîEienti  Ennium  ancilla  dixisset  douii  non  (^sse, 
Nâsica  sen-it  illam  dômini  jussu  ita  responi lisse  et  eum 
intus  tsse.  Paucis  post  diebus,  quum  ad  Nâsicani  venisset 
Ennius  et  iilum  a  jânuâ  quaèreret,  exclamât  Ndsica  se 
domi  non  esse.  Tum  Ennius  :  «  Qmd?  ego  non  a;,^iiosco. 
vocem,  inqiiit,  tuam.  »  Hic  Nâsica:  «  Homo  es  irapu 
dens  :  ego,  quum  te  quaérerem,  ancilloe  tuae  ciéili'ii  te 
domi  non  esse:  tu  mihi  non  credis  ipsi!  »  (Cic.  de  Orat 
II,  68.) 

Siculus  quidam ,  cui  praetor  Scfpio  patronum  Ciiusae  da 
bat  hôminem  nôbilem,  sed  âdmodum  stultum  :  «  (Juseso,  » 
inquit,  «    praetor,   adversârio  meo   da   i>tum    paronum, 
deinde  mitii  néniinem  déderis.  (Cic.  de  Orat.  ii,  «9.) 

Patrono  malo,  qui  vocem  in  dicendo  obtûderat,  >uade- 
bat  Grânius  ut  mulsum  frîgidum  bi'beret,  smiul  ac  do- 
irum  redisset  :  «  Perdam,  inquit,  vocem,  si  id  t'éi-ero.  » 
—  «  Méiius,  respondit  Grânius,  quam  reum  ^  ))(Cic.  de 
Orat.  11,  70.) 

Crassura,  quum  causam  oraret,  Lùcio  Hclvio  Lâmiâ, 
hômine  delor'iii,  odiose^  interpellante:  «  Au  ianins,  in- 
quit Crassiis,  pulchellum  pûerum.  »  Quum  esseï  arrisum: 
«  Non  pôluij  inquit  Lâmia,  mihi  formam  ipse  fingere, 


'  Qnam  reum,  «  que  de  perdre  I      ^  Odiose,  «  avec  une  insistancs 
(causer  la  perce  de)  l'accusé.  »        |  mitante.  » 
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ingénium  potui.  »  Tum  hic  :  «  Audiamus,  inquit ,  diser- 
tum.  »  Multo  étiam  arrisum  est  veheaiéntius.  (Cic.  de 
Orat.  Il,  Ho.) 

II.  Quura  orator  malus  in  epi'logo  misericordiam  se 
movis.-e  putaret ,  rogavit  Câtulum  videreturne  misericor- 
diam movisse?  «  Ac  magnam  quidem,  inquit  Câtulus  : 
néminem  enim  puto  esse  tam  durum,  cui  non  orâtio  tua 
miseranda^  visa  sit.  »  (Cic.  de  Orat.  ii .  69.) 

Poemàfibus  scribendis  ôperam  dabat  Siciliae  tyrannus, 
Dionysius  :  et  (quoniam  in  hoc  génère  magis  quam  in  âliis, 
suum  cuique  pulchrum  est,  vixque  uUus  reperitur  poeta 
qui  sibi  non  optimus  videatur),  magis  ob  câimina  quam 
propter  res  bello  bene  gestas  sese  jactabat.  Accersierat  ad 
se  et  praecîpup  in  honore  habebat  quoscunque  u?quam 
arte  poéticà  nobiles  esse  audierat,  eorumque  judiciis  poé- 
mata  sua  permittebat.  At  illi,  ne  régis  benevoléntiam  et 
miinera  amilterent,  quœ  scribebat  omnia  probabant  ac 
laudabant.  Aderat  inter  eos  Phildxenus,  celebéirimus  di- 
thyrambicoium-  vérsuum  ârtifex,  qui  unus  adulari  né- 
scius,  quum  aUquando  inepta  a  Dionysio  recitata  cârmina 
audivi>set,  de  iis  quid  sentiret  h'bere  apéruit.  Qnà  liber- 
tate  ofFensus  rex  poeta,  reprehensorem  suum  a  salellitibus 
âbripi,  et  in  latomias,  qui  pùblicus  carcer  erat,  detrudi 
jussit.  Sed  postridie  ab  amicis  Phildxeno  véniarn  dari  pos- 
tuldntibus  exoralus,  rursus  ad  épulas  eum  adhibuit.  Câr- 
mina sua,  ut  solebat,  ipse  mirum  in  modum  éxtuht;  et 
de  quibusdam  vérsibus ,  quos  omnium  dptimos  existima- 
bal,  senténtiam  Philôxeni'exquisivit.  111e,  nuUâ  ad  régis 
interrogationem  responsione  factâ ,  ejus  satellites  vocavit , 
seque  ad  latomias  reduci  jussit.  Tam  facetam  libertatem, 


*  Miseranda ,  «  pitoyable.  » 
^   DUhyramhicorum.    Le    dithy- 
rambe était  un  poème  lyrique  en 
■tances  irrégulières,  primitivement  i 


consacré  aux  louanges  de  Bacchus, 
dont  il  imitait  les  transports  par  le 
désordre  apparent  do  sa  mesure. 
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quœ  oinnium  convivarum  risu  excepta  erat,  aequo  ânimo 
tulit  Dionysius. 

Non  multo  post  admonitus  oratusque  ab  amicis  Phi- 
Idxenus ,  ut  a  tam  apertâ  loquendi  licéntiâ  tandem  absti- 
neret,  pollicitus  est  se  postea  effecturum  ut  et  vera  di- 
ceret  et  Dionysii  benevoléntiam  tamen  retineret.  Nec 
sane  fefellit.  Nam,  quum  deinde  tyrannus,  quibusdam 
vérsibus,  qui  miserâbiles  affectus  exprimèrent,  recitatis 
illum  interrogâs.set  quales  hi  tandem  viderentur  :  «  Mise- 
râbiles, »  respondit.  Quâ  verbi  ambiguitate  praé-titit  quod 
erat  poUfcilus.  Rex  enim  ita  accepit,  quasi  Philôxenus 
versus  suos  ad  movendam  commiserationem  idôneos  esse 
respondisset ,  alque  âdeo  illos  laudasset  :  âlii  vero  sic  in- 
terpretabantur  (quœ  erat  vera  dictérii  senténiia),  quasi  ^  •_ 
miseros,  hoc  est  péssimos,  dixisset  versus  illos.  (Diodor.  \J)')1 
SicuL.  XV,  6.  —  Cic.  Epist.  ad  Attic.  i\,  6.) 

III.  Lucernam  accensam  ciLCÛmferens ,  Diôgenes  ambu- 


labat  in  foro  claiissimâ  luce,  quserenti  similis.  Hogântibus  /  ^    yi 
quid  âgeret  :  «  Hdminem,  inquit,  quaero;  »  notans  piibli-        ^ 
cos  civitatis  mores,  in  quâ  vix  quisquam  dignus  esset  lid- 
minis  némiiie.  (Diogen.  Laert.  in  Diôgene.) 

Animadvertens  quemdam  imperite  jaculantem,  prôxime 
scopum  consedit,  et,  quum  ex  eo  quaereretur  cur  id  fâceret  : 
«  Ne  forte,  inquit,  ille  me  fériat.»  (Diogen.  Laert. in  Diôgene.) 

Ad  Anti'sthenem ,  quem  ferre  moléstius  mort)i  dolores 
audîerat,  accessit  cum  sicâ;  et,  quum  ei  dixisset  Antisthe- 
nes  :  «  Quis  me  hisce  doldribus  liberabit?  »  ille,  ostensâ 
sicâ  :  «  Haec,  »  ait.  Cui  Anlisthenes  :  «  Doldribus,  dixi, 
non  vitâ.  »  (Diogen.  Laert.  in  Antisth.) 

IV.  Praetor  Praenestinus  per  timorem  ségnius  suos  in 
prœlium  dûxerat.  Victis  hdstibus,  eum  quum  Papirius 
Cursor^  consul  inâmbulans  ante  tentdrium  vocari  jussisset, 

^  Papinus  Cursor,  fut  consul  et  1  surtout  contre  les  Samnites  (348-292 
dictateur  plusieurs  fois ,   s'illustra  |  avant  J.-C). 
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lictorem  expedire  securim  jussif.  Ad  quam  vocem  exânimi 
stante  PraeIle^tino  :  a  Agedum ,  lictor,  inquil ,  evciile  radi- 
cem  haiii-  incômm  dam  ambulântibus.  »  Perlusumque 
liltiaii  siipplicii  melu  d  misit.  (Tit.  Liv.  ix,  16.) 

Augusiu  pu'ne  nulli  se  iovitanti  negabat.  hxteptus  îgi- 
tur  a  qund  •m  cenâ  satls  parcâ'  et  paene  quniidianâ,  hoc 
tantuiii  insiisunavit  :  «  Non  putabam  me  tibi  tam  lamilia- 
rem.  »  (  Macrub.  S'/t»m.  ii,  4.) 

Iliénsiliii?  '  paulo  borius  Tibérium  consolânfihus  de  morte 
fi'lii  Uru  i  :  «  Se  quoque,  respondit,  vicem  eorom  dolere, 
quod  egn',  im  c'iv^ji  Hectorem  amisissent.  «  KPRûxerant 
autem  tuiii  ph  s  quam  mille  anni  a  morte  Hëcloiis.  (Sue- 
ton.  T'iber.  lu.) 

V.  Qunm  Ciceroni,  in  accusatione  Verris  âliquid  obscii- 
riui>'  locuto,  dixisset  patronus  Verris  Horténsius  :  «  Non 
intélligo  hnf'C  œnigniata.  »  —  «  Atqui  debes,  inquit  Cicero, 
quum  sphin^em*  d'  mi  hâbeas.  •»  Accéperat  etiim  Hortén- 
sius a  Verre'  sphmgem  aéneam  magni  pretii.  (Quintil» 
VI,  4.) 

Mâximo  cônsule  môrtuo  die  decembris  lîltimo,  Csesar 
cônsulem  hfirà  sépiimâ  in  réliquam  partem  diri  renuntiâ- 
verat*  Caninium.  (juem  quum  pleiique  irent  salutaium  de 
more  :  «  Fe-linemus  »,  inquit  Cicero,  «  priusquam  âbeat 
magistralu.  »  De  eodem  Canînio  scripsit  Cicero  :  «  Fuit 


'  Parcâ ,  <t  chicbe.  » 

*  Hiensitrus  ,  «  aux  habitants  d'I- 
lion.  »  C'était  un  des  noms  de  la 
ville  do  Tr^ie. 

3  Obscàmis,  4  en  termes  assez 
obscurs.  B 

■•  SphiTigem,  «  sphinx,  monstre 
fabuleux ,  à  la  tête  de  femme,  au 
corps  de  chien ,  huv  griffes  de  lion. 
Il  propo-ait  <le>  eniifoies  aux  pas- 
sants et  jetait  dans  la  mer  tons 
ceux  qui  ne  pouvaient  les  deviner. 


5  Verres  fut  préteur  en  Sicile  et 
pilla  la  province.  Colle -ci  porta 
plainte  à  Rome,  et  confia  la  cause 
à  Cicéron. 

^  Benuntidverat.  César,  étant 
dictateur,  reçut  du  s^-iat  le  droit 
de  disposer  seul  de  toutes  les  ma- 
gistratures. Et  César,  qui  voulait 
déconsidérer  le  consulat,  créait  des 
consuls  pour  quelques  mois ,  ou 
même  pour  on  Jour,  comme  ici. 
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mirîficâ  viî.il.inliâCaninius,  qui  suo  toto  cnnsulatu  som- 
num  non  viderit.  »  (  Plutarch.  in  Cic.  —  Epist.  ud  Famil. 
VII,  30.) 

Quidam  adolescens,  quem  fama  erat  patri  venenum  dé- 
disse in  placenta,  agebat  ferdcius',  et  Ciceroni  probra  ac 
maledicta  minabatur.  Cui  Ci'cero  :  «  Hoc,  «  inquii,  «  malo 
a  te  quam  placentam.  »  (Plutarch.  in  Cirer.) 

Fâbia;  Dolabellae"  triginta  se  annos  hab--re  direnti  :  a  Ve- 
rum  est,  »  inquit  Cicero  :  a  nam  hoc  jam  viginti  annos 
âudio.  »  (Qlintil.  vi,  4.) 

VI.  Quum,  partâ  Actiacâ  vicforiâ,  Romam  ingrederetur 
Augustus,  occurrit  ei  inter  graiulant^s  npifex  quidam,  cor- 
vum  tenens,  quem  instituerai  haec  dicere  :  «  Ave,  Gsesar, 
Victor,  imperator.  »  Miratus  Caesar  officiosam  avem,  vi-      , 
ginti  niiilibus  nummorum  '  émit.  Sôcius  ipi'ficis,  ad  quem/J/i^Yl 
nihil  ex  illà  liberalitate  pervénerat,  alfirmavit  C^é^ari  ha-/    )   j  \ 
bereillum  et  âlium  corvum,  quem  afferri  rogavit.  Allatus      .  /  ) 
corvus  verl)a  quae  didicerat   expressit  :  «  Ave,  victor,  im- 
perator, Antonî.  »  Nihil  proptérea  exasperatus  Augustus, 
satls  duxit  jubere  corvorum  dociorem  dividere    acceptum 
munus  cum  conlubernali.  Salutafus  similiter  a  psi'itaco, 
emi  eum  jussit.  Idem  miratus  in  picâ,  illara  quoque  mer- 
catus  est.   Kxemplum  pâuperem  sutorem   sollicitavit    ut 
corvum  institùeret  ad  parem  salutalionem  ;  sed  quum  pa- 
rum  prolïceret,  sœpe  ad  avem  non  respondentem  di'cere 
solebat  :  «  Opéra  et  impensa  périit.  »  Tandem  tamen  cor- 
vus  coepil  dîcere  dictatam  salutationem.  Hac  audità,  dum 
transit  Augustus,  respondit  :  «  Satîs  domi  salutatoium  ta- 


is     .  /  \ 


*  Ferùdxis ,  «  avec  hauteur.  » 

*  Dolabella.  Les  Dolabella  appar- 
tenaient à  la  gens  Cornelia,  comme 
les  Scipions.  Cicéron  était  uni  à  cette 
famille  par  le  mariage  de  sa  fille 
avec  P.  Com.  Dolabella,  qui  s'at- 
tacha an  parti  de  César,  et  te  suivit 


à  Pharsale  et  à  Munda.  Assiégé 
dans  Laodlcée ,  par  Ca>bius ,  il  se 
tua  (43  avant  J.-C),  à  l'âge  de 
vingt-sept  ans. 

3  Nnm.norum  :  numrmis  est 
synonyme  de  ses'erii»s.  Le  sesterce 
était  à  Eome  l'unité  monétaire. 
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lium  hâbeo.  »  Tum  coivus  illa  verba,  quibus  dominum 
querentem  solebat  audire ,  subtéxuit  :  «  Opéra  et  impensa 
péiiit.  »  Ad  quod  Caesar  risit,  emique  avetn  jussit  quanti 
nuUatn  adhuc  émerat.  (  Macrob.  Saturn.  ii,  4.) 

Solebat  Greéculus  quidam  descendent!  e  palâtio»  Caésari 
Augusto  honon'ficum  âliquod  epigramma  porrîgere.  Id 
quum  frustra  saepe  f'ecisset ,  et  tamen  rursum  eum  idem 
facturum  vidisset  Augustus,  brève  suà  manu  in  chartâ 
exaravit  graecum  epigramma,  et  Grœculo  venienti  ad  se 
dbviam  misit.  lUe  legendo  laudare,  mirarique  tam  voce 
quam  vultu  gesluque.  Deinde  quum  accessisset  ad  sellam- 
quà  Cœsar  veliebatur,  demissâ  in  pâuperem  crumenam 
manu,  paucos  denârios  prdtulit  quos  prîncipi  daret,  dixit- 
que  :  «  Se  plus  daturum  fuisse,  si  plus  habuisset.  »  Secuto 
omnium  risu  ,  dispensatorem  Cse^ar  vocavit ,  et  satis  gran- 
dem  pecûniae  summam  numerari  Graéculo  jussit.  (Macrob. 
Saturn.  ii,  4.) 

VII.  Quum  M.  Pompdnius  Marcellus  ex  oralione  Tibérii 
âliquid  reprehendisset  quasi- minime  latinum ,  affirmaret- 
que  contra  Ateius  Câpito  et  esse  illud  latinum,  et,  si  non 
esset,  futurum  :  «  Certe  mentitur  Câpito,  »  inquit  Pom- 
pdnius :  «  tu  enim,  Caesar,  civitatem  dare  potes  liomini- 
bus,  verbis^  non  potes.  »  (Sueton.  de  Gramm.  xxn.) 

Quum  Favcrini ,  viri  graecœ  ac  latinae  linguae  perid'ssimi, 
verbum  quoddam  ab  imperatore  Adriano  reprehensum 
esset  atque  ille  ceésisset,  arguéntibus  eum  amicis  quod 
maie  céderet  Adriano  de  verbo  quod  idonei  auctores  usur- 


1  Paldtio,  «  de  sa  maison  du  mont 
Palatin.  » 

^  Sellam.  a  Chaise  ou  litière»  es- 
pèce de  voiture  sans  roues  portée 
par  deux,  quatre,  six  ou  huit  es- 
claves. Les  unes  étaient  ouvertes  , 
les  autres  fermées  soit  avec  des 
rideaux  de  cuir,  soit  avec  des  croi- 


sées comme  des  maisons  ;  l'intérieur 
était  garni  de  cous^ins  sur  lesquels 
le  voyageur,  mollement  étendu ,  li- 
sait, écrivait,  dormait  à  son  gré. 

■^  Verhis  {dare  civitatem)  «■  don- 
ner droit  de  cité  aux  mots,  »  c'est- 
à-dire  les  faire  passer  dans  l'usage. 
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passent  :  «  Non  recte  suadetis,  inquit  jocans  Favorinus, 
«  qui  non  patîmini  me  illum  doctiorem  omnibus  crédere, 
qui  habet  triginln  legiones.  »  (Spartian.  in  Adriano.  xv.) 

VIll.  Quum  inter  duos  scelestos  judex  es!^et  Philippus, 
Macédonum  rex,  auditâ  causa,  pronuiiliavit  :  «  Ut  altère 
Macedôiiià  fiigetet,  alter  illum  insequeretur.  »  Hoc  fa- 
ceto  judi'cio  utrumque  éxsulem  esse  jussit.  (  Plutarch. 
Apophlh.) 

Deridenda  erat ,  et  sane  derisui  ab  endem  Philippo  habita 
est  Menécratis ,  médici  inanis,  supérbia.  Ille  Syracusanus 
fuit,  qui,  quia  comitiâlibus  morbis^  medebatur,  in  eam 
arrogânliam  est  prolapsus  ut  ipse  se  Jovem  dîceret.  Hanc 
autem  ab  iis  quos  curabat  mercedem  paciscebaïur,  ut  se 
per  urbes  Grcéciae  euntem  comitarentur ,  minorum  deorum 
ndniina  et  oinatum  gerenles.  Misit  aliquando  ;id  Philippum 
litteras,  quibus  erat  hœc  prsefixa  salutâtio  :  «  iMenécrates  Ju- 
piter Philippo  felicitatem.  »  Ad  ea  Pbilippus  resciipsit  : 
«  Pbilippus  Menéciati  sanitatem.  Suâdeo  tibi  ut  Antîcyram 
te  conteras.  »  In  uibe  autem  Antîcyrà  vel  optimum  nas- 
cebalur,  vel  optime  temperabalur  liellébonim,  quo  cére- 
brum  puryatur.  (Juum  in  Maceddniam  ad  Pbilippuni  ve- 
nisset,  lauti'ssimum  instrui  convivium  rex  jusïit,  et  novo 
Jovi  ad  épulas  vocato  lectum  seorsim  parari,  tum  pro  cibo 
acerram  apponi.  Ita  suffitus  ei  fiebat,  dum  céleri  convivoe 
exquisitis  vescebantur  cibis.  Gaudere  primum  Menécraies 
tali  honore.  At  ubi,  obrepente  sensim  famé,  nihil  escoe 
apponebatur  esurieiiti,  seque  solo  odore  turis  a  rege  pasci 
tandem  intellexit,  jejunus  et  irrisus  discessit.  (ifinAN.  xu, 
51.  —  Athen.  vu,  13.) 


% 


*  Comitiâlibus  morbis ,  «  épllep- 
Bie.  »  A  Rome  on  interrompait  les 
comices,  quand  quelqu'un  de   l'as- 


semblée avait  une  attaque  de  ce 
mal. 
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GAPUT  XXXV 

Excitatur  laude  aemulâlio. 

I.  Quum  Quiiitilianus^  expendit  uliliusne  sit  pûeros 
domi  atque  intra  privatos  pan'etes  continere,  an  frequéntiae 
scholarum  et  pûblicis  prœceptoribus  ti-âdere,  inler  âlia  pu- 
blicae  insiilulionis  cômmoda  hoc  prœcîpuum  prsédicat,  quod 
in  scbolà  iudiet  puer  multa  quotîdie  probari,  multa  cdr- 
rigi.  Prôderit  alicujus  objurgata  dei^îdia,  prdderit  laudata 
indùstiia  ;  excitâbitur  laude  semulâtio;  turpe  ducet  cédera 
pari,  pulchrum  superâsse  majores.  Accendunt  hcec  ômnia 
ânimos-,  et,  licel  ipsa  vi'tium  sit  ambitio  ,  fréquenter  tamen 
causa  virtutum  est.  (Quimil.  i,  2.) 

Honestum  per  se  esse  expetendum  indicant  pûeri,  in 
quibus,  ut  in  spéculis,  natura  cérnitur.  Quanta  stûdia  de- 
certântium  sunt!  Quanta  ipsa  ceitâmina!  Ut  illi  efferuntur 
lœtitià,  quum  viceiunt!  Ut  pudet  victos!  Ut  se  accusari  no- 
lunt!  Ut  cijpiunt  laudari!  Quos  illi  labores  non  pe'rferunt, 
ut  sequâlium  principes  sint!  (Cic.  de  Fin.  v,  61.) 

Utile  est  habere  quos  imitari  primum ,  mox  vlncere  velis. 

(QUINTIL.  I,  2.) 

II.  Noctu  ambulabat  in  pûblico  Themi'stocles ,  quod 
somnum  câpere  non  posset;  et  causam  quaeréntibus  res- 
pondebat  :  «  Miltîadis  tropseis  se  a  somno  suscitari.  »  (Cic. 
Tuscul.  IV,  44.) 

Cui  non  sunt  auditse  Demdsthenis  vigiliœ  !  Qui  dolere  se 


'  Quintilicn  (42-120),  le  plus 
ensé  des  critiques  latins.  Nous  avons 
de  lui  l'Institution  oratoire^  divisée 


en  12  livres.   Son  autorité    fait  loi 
en  matière  d'enseignement. 
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aiebat,  si  quando  opîficum  antelucanâ  victus  esset  indûs- 
t^â^  (Cic.  Tuscul.  iv,  44.) 

Aristôteles ,  vir  summo  ingénio ,  mira  sciéntise  copia, 
quum  motus  esset  Isocratis  rhétoris  glôriâ,  dicere*  étiam 
cœpit  adolescentes  docere,  et  eloquénliam  conjûngere 
cum  pbilosophiâ,  ad  quam  Xenécratis  quoque  exemplo 
incensus  accésserat.  (Cic.  Tuscul.  i,  1 .  —  Diogen.  Laert. 
in  Aristot.) 

III.  Alexander  paternae  laudis  aemulator,  quum  eum  ur- 
bem  âliquam  nobilem  expugnâsse  aut  insigni  victôrià  po- 
titum  esse  acciperet ,  âdeo  non  ejûsmodi  nùntiis  laetabatur, 
ut  inter  œquales  exclamaret  :  «  0  amici ,  omnia  nobis  prsc- 
ripiet  pater,  nec  quidquam  magnîficum  gerendum  relin- 
quet.  M  Achillis  quoque^  a  quo  se  on'ginem  dûcere  prœdi- 
cabat,  forlitûdinem  et  glôriam  ab  Homero  carminibus 
celebratam  aemulatus,  quum  ad  ejus  tûmulum  in  Sigeo 
adstitisset  :  «  0  fortunate,  inquit,  adole^cens,  qui  tuae, 
virtutis  Homerum  prœconem  invéneris!  »  Et  vere  ;  nam 
nisi  llias  exstitisset  illa^,  idem  tûmulus  qui  corpus  Achillis 
contéxerat  memôiiam  obruisset.  (Plutarch.  in  Alexandro. 
—  Cic  pro  Arch.  poet.  xxiv.) 

Jùlium  Cœsarem  ferunt,  quum  in  Hispâniâ,  quo'reipû- 
blicse  causa  missus  erat,  legendis  Alexandri  rébus  gestis 
vacaret,  aliquando  diu  secum  cogitabundum  liœsisse, 
deinde  lâcrimas  piofudisse.  Quarum  causam  quœréntibus 
amicis  :  «Nonne,  inquit,  idônea  dolendi  causa  est,  quod 
nihildum  praeclari  égerim,  eani  œtatem  adeptus  quâ 
Alexander  multa  régna  vincendo  peragi avérât  !  (Plutarch. 
in  Cœs.  ) 

IV.  Honos  alit  artes,  omnesque  incenduntur  ad  stûdia 


*  Indàstriâ,  «  activité.  » 
-  Dicere  cœpit  Oocere,  a  il  se  mit 
enseigner  l'art  de  la  parole.  » 
•*   llias   illa,    <i   cette  Iliade  fa- 


meuse. »  (  §  352 ,  rem.  2.)  VIliade  et 
l'Odyssée  sont  les  deux  poèmes  d'Ho- 
mère. L'un  célèbre  les  combats  d'A- 
chille, l'autre  les  voyages  d'Ulysse. 
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glorià  ;  jacentque'  ea  semper  quse  apud  quosque  populos 
impiohantur.  It.ique,  que  minus  honoris  eral  poelis  apud 
véteies  Rumanos,  eo  minora  poéticae  a  lis  stiidia  i'i;erunt; 
seroqne  ab  iilis  poetaî  vel  cdgniti  vel  recepti.  (Cic.  Tuscul. 
I,  3,  4.) 


CAPUT  XXXVI 

Famae  consulendum  est. 

■  Quum  nobis  a  naturâ  moderationis ,  temperântiœ ,  verc- 
*cnndiae  partes^  sint  dalae,  quumque  padem  nalura  dôccnt 
non  négligera  qudmodo  nos  erga  hômines  geramus ,  est  liô- 
minis  ingônui  et  liberâlitir  educati  velle  bene  audiie^  a 
paréntibus,  a  propinquis,  a  bonis  viris  ceterisque  homini- 
bus;  ut*  non  sulum  arrogantis  est,  sed  étiam  omnino  dis- 
solut! neglfgere  quirl  de  se  quisque  séntial.  Qui^mâdmodum 
autem  pulchiitudo  côrporis  movet  dculos,  et  délectai  hoc 
ipso  q'.iôd  inter  se  omnes  partes  cum  quodam  lepore  con- 
séntiuni  ;  sic  movemus  approbationem  ecrum  quibuscum 
vîvimus,  ôrdine,  et  con.-tâiitiâ,  et  modérai  ione  dittorum 
omnium  alque  factorum.  (Cic.  de  Of'fic.  i,  68;  de  Fin.  m, 
■37.) 

Si  cupis  bpne  audire,  disce  bene  dicere  et  recte  âgere  : 
sic  enim  perfrueris  bonâ  famà.  (Stob.  ^  Scrm.  i.) 


*  Jacent,  <f  restent   à  terre,  ne  1  grec.  Il  a  réuni  des  morfeanx  d'en- 
B'élèvent  pas.  »  Ea,  «  les  arts  ».  viron  cinq  cents  «écrivains,  poètes 


^  Partes,  «  le.  devoir  ». 

^  Btne  aiidi-re,  «  être  approuvé.  » 

*   Î7«,  «  (le  même  que.  » 

'  Stohée,  biographe  et  compilateur 


historiens,  orateurs  de  l'antiquité 
grecque.  Il  vivait  vers  la  fin  du 
V»  siècle. 
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Prœclare  Sôcrates  dicebat  hanc  esse  proximam  et  quasi 
compeadiâriam  viam  ad  famam  et  gldriam,  si  quis  id  dge- 
ret'  ut,  qualis  haberi  vellet^  talis  esset.  Quod  si  qui  inani 
ostentatione  et  ficto  sermone  ac  vultu  stâbilem  se  gldriam 
cônsequi  posse  rentur,  vehementer  errant.  Ficla  enini  6m- 
nia  celériter  tanquam  flôsculi  décidant,  nec  simulatum 
quidquam  potest  esse  diuturnum.  (Cic.  de  Offic.  ii,  43.) 

Antè  consciéntioe  consulendum  est  quam  fama?.  (Pater- 
cul.  Il,  dis.] 


CAPUT  XXXVIl 

Vive  ut  in  pùblico. 


^^ 


I.  Tune  te  virum  bonum  et  felicem  jûdica ,  quum  domi 
tanquam  in  pûjjlico  vives ,  quum  te  pan'etes  tui  tegent,  non 
abscondent.  Plerumque  pan'etes  nobis  esse  circi'imdatos  v6- 
lumus,  non  ut  tûtius  vivamus,  sed  ut  peccemus  occùltius. 
Janitores  sédibus  nostris  tam  malefactorum  consciéntia  op- 
pdsuit  quam  supérbia.  Quid  autem  prodest  recéndere  se, 
et  ôculos  hdminum  auresque  vitare  ?  Mala  consciéntia, 
étiam  in  solitùdine,  ânxia  atque  solb'cila  est;  bona  tuibam 
âdvocat.  Si  honesta  sunt  quse  facis,  omnes  sciant;  si  tûr- 
pia,  quid  refert  néminem  scire,  quum  tu  scias?  0  te  mî- 
serum,  si  contemnis  hune  testem!  (Senec.  Epist.  xuii,) 

Jùlii  Drusi  aedes  plùribus  ex  pârtibus  patebant  vicinorum 
prospéclui.  Hoc  incommodum  faber,  si  quinque  talenta 
sibi  darentur,  se  correcturum  pollicebatur,  effecturumque 
ne  pars  ulla  esset  obnoxia  prospéctui.  Tum  Drusus  :  «  De- 

^  Id  àgeret,  c:  visait  à  ceci 
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cem,  inquit ,  dabo,  si  talem  reddas  domum  meam,  ut  non 
vicini  binlum,  sed  omnes  étiatn  cives  videre  possint  quô- 
modo  in  eà  \iv;im.  »  (Plutarch.  Politic.  prœc.) 

II.  Magna  vis  est  consciéntiae  in  utramq  e  parlera  :  uU 
neque  limennl  qui  nihil  commiserint,  et  pœnam  semper 
ante  ôculos  versari  putent  qui  peccârint.  (Cic.  pro  M'ilone, 
xxm.  ) 

Numquam  secura  est  prava  consciéntia. 

(PUBL.   SyR.) 

Tuta  fortasse  scélera  esse  aliquando  possunt,  secura  non 
possunt.  Prima  et  mâxima  peccântium  esi  pœna,  pec(àsse; 
nec  uliim  scflus,  licel  pûblica  pœna  non  sequafur,  impu- 
nitum  est .  quôniam  scéleris  in  scélere  suppli'cium  est. 
Mala  facînora  consciéntia  flagellantur.  Prôpriura  est  nocén- 
tium  timere  si'mper  et  expavéscere.  Bona  consi  iéntia  pro- 
dire vuli  et  cônspici;  ipsas  nequitia  ténebras  timet.  (  Senec. 
Epist.  xcvii.) 

Hanc  (Jatilina;  et  Jugurthae,  post  patrata  flagi'tia  et  facî- 
nora imaginera  expressit  Sallûstius  : 

«  Catîliiue  animus  impu'us,  diishominibusque  infestus, 
nequH  vigibis  neque  quiét  bus  sedari  pôterat  :  «ta  con- 
sciéntia nienteni  éxcitam  vexat^at!  Igilur  (  ob  r  ei  exsan- 
guis,  fœdi  dculi,  citus  modo,  modo  taidus  incessus  : 
prorsus  in  fâcie  vultuque  vecôrdia*  l'nerat.  (Sallust.  Con- 
jur.  Catiliii.  xv.) 

«  Neqne  pôsiea  Jugurthae  dies  ulla  aut  nox  quieta  fuit; 
neque  loco  neque  mortali  cuiquam  aut  témpori  salis 
crédere',  cives  hostesque  juxta*  metûere  :  circumspectare 
<5mnia ,  et  omni  sfrépitu  pavéscere  :  âlio  atque  âlio  loco , 


*   ut.  Cette  conjonction  expliqje 
les  mots  :  m  ntramque  partem, 
'  Vecôrdia,  «  le  délire.  » 


3  Crédere,  Infinitif  de  narration. 
*  Juxta ,  «  également.  » 
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saepe  confra  decus^  régium,  noclu  requi'''sceie;  interfluni, 
somno  éxcitus,  aiTeptis  armis,  tumulium  laceie  :  ila  for- 
mîdine,  quasi  vecdi'dià,  exagitari.»  (Sallust.  Bell.  Juyurth. 

LXXII.) 

III.  Tibério  quoque  facînora  et  flagîlia  sua  in  suppli'cium 
vérterant';  neque  eum  fortuna'  impediebdl  quin  turmenta 
péctons  suasque  ipse  pœnas  in  li't'eris  ad  senalutn  scriplis 
fateretur.  ïtaque  non  frustra  olitn  affirmavil  vir  -apii'ntiâ 
praestanti'ssimus,  si  recludantur*  tyrannorum  menles,  posse 
âdspici  laniatus  et  ictus;  quôniam  ut  côrpora  verbéiil)us,  ita 
saevîtiâ,  libidine,  malis  consultis  animas  dikceralur.  (Ta- 
CIT.  Annal,  vi,  6.) 

Dioiiysius  major,  Sicîlise  tyrannus,  indicavit  ipse  quam 
parum  esset  beatus.  Nam  quum  quidam  ex  ejus  assenlatô- 
ribus,  Dâmocles,  commemoraret  in  sermons  copias  ejus, 
opes,  majestatem,  magnificéntiam  œdium  regiarum,  nega- 
retque  unquam  beatiorem  illo  quemquam  fuisse  :  «  Visne 
igitur,  inqiiit,  Dâmocle,  quôniam  hœc  te  vita  delectat,  ipse 
eam  det^ustare,  et  fortunam  experiii  meam?  »  Cum  se 
ille  cûpere  dixisset,  collocari  jussit  hominem  ^  in  aûreo 
lecto^,  strato  pulchérrimis  strâgulis,  abacosque  complures 
ornavit  argento  auroque  cœlato.  Tum  ad  mensam  eximià 
forma  pùeros  delectos  jussit  consistere,  eosque,  nutum 
illius  intuentes,  diligenter  ministrare.  Aderant  unguenta, 
cordnse,  incendebantur  odores,  mensae  conquisitissimis 
épuUs  extruebantur.  Fortunatus  sibi  Dâmocles  videbatur. 
Dionysius  in  hoc  médio  apparatu  fulgentem  glâdium,  e 
lacunari  setâ  equinâ  aptum',  demitti  jussit,   ut  impen- 


*  Decus ,  «  la  bienséance.  » 

2  Vérterant,    au    sens    neutre, 
comme  vénérant  se. 

3  Fortiina,  «  sa  haute  fortune.  » 
■♦    RecLudantur,    «  étalent    ou- 
vertes. » 

^  Eôminem,  s  notre  homme.  » 


Emploi  fréquent  de  homo  pour  ille. 

^  Aùreo  lecto.  Les  Orientaux ,  et 
plus  tard  les  Grecs  et  les  Romains, 
se  tenaient,  pour  manger,  à  demi 
couchés ,  et  appuyés  sur  le  coude. 

^  Aptum  (de  l'ancien  verbe  apere) 
e ,  «  attaché ,  suspendu  à.  » 
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deret  illius  beati  cervicibus.  Itaque  nec  pulchros  illos  mi- 
nistratores  aspiciebat ,  nec  plénum  artis  argenlum ,  nec  ma- 
num  porrigebat  in  mensam;  jam  ipsae  defluebant  coronae. 
Dénique  exoravit  tyrannum,  ut  abire  liceret,  quod  jam 
beatus  esse  nollet.  Satisne  videtur  déclarasse  Dionysius, 
nibil  esse  ei  beatuQi ,  cui  semper  âliqui  terror  ex  con- 
sciéntiâ  malefactorum  impéndeat?  (Cic.  Tuscul.  v,  61,  62.) 


CAPUT  XXXVIII 

Vitse  genus  eligere,  res  diffici'llima. 

I,  De  eligendo  génère  vitae  deliberâtio  est  omnium  diffi- 
cillima.  Ineunte  enim  adolescéntiâ ,  quum  est  mâxima  im- 
beciUitas  consilii  ^uV^)^  sibi  quisaj^e  genus  degendae  vitae 
constîtuit  quod  oia^rne  adamavit.  Itaque  anle  implicatur  - 
âliquo  certo  cursu  vivendi,  quam  potuit  judicare  quid  op- 
timum esset.  Plerique,  paientûai  praeceplis  imbuti,adeo- 
rum  morem  et  exemplum  deducuntur.  Alii  muliitùdinis 
judicio  leruntur,  et,  quae  majori  parti  pulchérrima  viden- 
tur,  ea  maxime  ex  optant.  Nonnulli  tamen  sive  felicitate 
quâdam,  sive  Lonilate  naturae,  sive  parentum  disciplina, 
rectam  vitae  secuti  sunt  viam.  (Cic.  de  Offic.  i,  117.) 

II.  In  constiluendo  génère  vitse  potissimum  habenda  est 
ratio  naturae  nostrae ,  modo  non  vitio^ae^,  ut  constare  *  no- 
bi.smet  ipsis  possimus,  nec  in  uUo  offîcio  claudicare;  deinde 
fortunae.  Suum  l'gitur  quisque  noscat  ingénium,  acremque 

'  /mbecUUias  eonsiZir,  «  f  aiblesBC  I  ^  Jilodo  non  vitiosae,  «  si  elle 
de  jugement.  ^  n'est  pas  gâtée.  » 

^  Implicatur  iquisque).  \      *  Consfarenobis, «nous soutenir^ 
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se  et  viticrum  et  bonoram  suorum  jùdicem  praébeat  ;  et , 
ad  quas  res  aptîssimus  erit,  in  iis  polîssiinum  elaboret. 
Sin  aliquando  nécessitas  nos  ad  ea  detrùserit  quae  nostri 
ingénii  non  erunt,  omnis  adhibenda  erit  cura,  meditâtio, 
diligent ia,  ut  ea,  si  non  décore,  at  quain  minime  indecore 
fâcere  possimus.  (Cic.  de  Offlc.  i,  119,  12'*,  114.) 

Si  nalura  non  feret  ut  quis  majorum  stùdia  atque  insti- 
luta  sequatur,  si  non  pôterit  sive  causas  deCensilare  sive 
populum  contidnibus  tenere  sivë  bella  gérere ,  illa  tamen 
prœstare  debebit  quœ  erunt  in  ipsius  poteslate,  justitiam, 
fidem ,  liberalitatem ,  modéstiam ,  temperântiam  ,  quo  mi- 
nus ab  eo  id  quod  desit  requiratur.  (Cic.  de  Oftic.  i,  121 J 


CAPUT  XXXIX 
Magistratus  non  suis,  sed  civium  cômmodis  consulat. 

I.  Magis'ratiis  ea  potestas,  hoc  munus  est  ut  prsesit, 
praescrit)atque  recta  et  utilia,  et  conjuncta  cum  Icgibus.  Ut 
enim  magisirâiibus  leges,  ita  populo  piaesunl  niagisiralus; 
vereque  ilici  potest,  magistralum  legem  esse  loi^uentem,  le- 
gem  autem  mutum  magistralum.  (Cic   de  Leg.  m,  2.) 

Magist  àlibus  opus  est,  sine  quoium  pruiéntiâ  ac  dili- 
géntiâ  esse  cîvitas  non  potest.  lis  non  soium  obtemperare 
atque  obedirt?  cives  oporlet,  sed  éliam  eos  cob^re  ;ic  dilf- 
gere.  Plato  vero  l'mpios  et  Titanum ,  qui  Jovi  adversati 
sunt,  sîmiles  esse  stâluit^  eos  qui  magistiâiibus  adversen- 
tur.  (Cic.  de  Leg.  m,  5.) 

Qui  modeste  paret,  videtur  qui  aliquando  împei  et  dignus 
esse.  (Cic  de  Leg.  m,  5.) 

^  Stàtuit,  1  Platon  a  démontré  1  pouvoirs  légitimes  sans  être  impie 
qu'on  ne  peut  se  révolter  contre  les  I  et  semblable  aux  Titans  ». 


430  LIBER    QUINTUS 

Ubi  voluerat  Alexander  Severus  âliquos  provînciis  recto- 
res,  praepdsitos,  procuratores  dare,  nomina  eorum  publiée 
proponebat,  ut,  si  quis  e  populo  âliquid  adversus  eos  cn- 
mini-  haberet,  afferre  posset;  dicebatque  :  quod  Christiani 
ac  Judaei  fâcerent  in  eligendis  sacerdôiibus,  id  fi'eri  debere 
in  provinciarum  rectôribus,  quibus  et  forlunae  bôminum 
committerentur  et  câpita.  (Lamprid.*  in  Alexandro  Severo, 

XLV.  ) 

II.  Qui  reipûblicae  praefuturi  sunt,  hoc  Platonis  praecep- 
tum  téneant,  ut,  quidquid  agunt,  ad  eam  référant,  obliti 
commodorum  suorum.  Ut  enim  tutela',  sic  procurâtio 
reipùblicye  ad  utilitatem  eorum  qui  commissi  sunt  ge- 
renda  est,  non  ad  eorum  quibus  est  commissa.  (Cic.  de 
Offic.  I,  80.) 

Mihi  quidem  videntur  hue  ômnia  esse  referenda  ab  iis 
qui  prLEïunt  âliis ,  ut  ii  qui  sint  in  eorum  império ,  sint 
quam  beati'ssimi.  Est  enim  non  modo  ejus*  qui  ci'vibus, 
sed  étiam  qui  serns,  qui  mutis  pecûdibus  praesit,  eorum 
quibus  praesit  commodis  utilitatique  servire.  Itaque  gravis 
et  fortis  eivis,  dignusque  principatu,  tradet  se  totum  rei- 
pûblicae, eamque  sic  tuébitur  ut  omnibus  consulat.  Non 
opes  et  poténtiam  consectâbitur  :  omninoque  ita  justitiae  et 
honestati  adhaerescet  ut  mortem  oppetat  pôtius  quam  eas 
déserat.  (Cic.  Epist.  ad  Quint,  i,  1.) 

Adrianus,  ubi  ad  impérium  est  eveetus,  in  concione  et 
in  senatu  saepe  dixit  :  «  Ifa  se  rempûblicam  gesturum,  ut 
nonoblivisceretur  pôpuli  rem*  esse,  nonpr6priam.»(SPAR- 
TiAN.  ^  in  Adriano,  vin.) 


'  Lampride.historien  latin,  vécut 
sous  Dioclétien.  Il  avait  écrit  la  vie 
de  plusieurs  empereurs.  Il  ne  nous 
reste  que  celles  de  Commode,  d'Hé- 
liograbale  et  d'Alexandre  Sévère. 

-  Tutela,<i  la  tutelle  des  enfants 
mineurs  orphelins.  » 


^  Est  ejus,  «  c'est  le  devoir  de  ce» 
lui  qui.  » 

^  Rem,  a  le  bien.  » 

^  Spartien.  Quelques  auteurs 
pensent  que  Spartien  est  le  môme 
écrivain  qui  est  nommé  par  d'autres 
Lampride.  Sous  possédons  sous  son 
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m.  NuUum  vilium  tétrius  quam  avaritia,  praeserlim  in 
iis  qui  rempiîblicam  gubernant.  Habere  enim  qucéstui  rem- 
pûblicam',  non  modo  turpe  est,  sed  étiam  sceleratum  et 
nefârium.  NuUà  autem  re  conciliare  facilius  benevoléntiam 
multitûdinis  possunt  ii  qui  reipûblicse  preesunt ,  quàm  absti- 
néntiâ  et  continéntiâ.  Itaque  caput  est  in  omni  procuratione 
negôtii  et  mùneris  pûblici,  ut  avaritiee  pellatur  étiam  mî- 
nima  suspicio.  (Cic.  de  Offic.  n,  77,  75.) 

Quum  videret  Cimon'  omnes  aetatis  suae  magistratus, 
prseter  Aristidem  et  Ephialtem,  qucéstui  habuisse  rempû- 
blicam  atheniensem,  et  magnas  ex  eâ  praedas  collegisse, 
âliam  viam  ingressus,  incorruptuoi  se  et  intactum  ab 
omni  avarltise  labe  preéstitit,  dona  oblata  constantissime 
repudiavit,  omniaque  gratis  et  innocenter  per  tolam  \Uam 
et  fecit  et  dixit.  (  Plutarch.  in  Cimone.  ) 

Valérius  Publi'cola',  quum  très  acceptissimos  populo  ro- 
mano  consulatus  gessisset,  mdrtuus  est,  gloriâ  ingenti, 
edpiis  familiâribus  âdeo  exi'guis  ut  fiineri  sumptus  deesset. 
Itaque  pûblicâ  pecûniâ  est  elatus  *.  Menénius  quoque 
Agrippa,  quem  senatus  et  plebs  romana  pacis  inter  se  fa- 
ciendse  ârbitrum^  légerant,  ita  pecûniae  inops  decessit  ut 
sepulturae  honore  caruisset  nisi  a  populo  coUatis  in  câpita 
sextântibus^  funeratus  esset.  (  Valer.  Maxim,  iv,  4.  —  Tit. 
Liv,  II,  16.) 


nom  la  vie  d'Adrien  et  celle  de  Ca- 
racalla. 

^  Bempûblicam ,  «  l' administra- 
tion des  affaires  publiques.  » 

2  Cimon,  fils  de  Miltiade,  l'un 
des  plus  remarquables  hommes  de 
guerre  de  l'Attique  (449  av.  J.-C). 

^  Valérius  Publicola,  collègue  de 
Brutus,  dans  le  consulat,  après  l'ex- 
pulsion des  Tarquins  (509  av.  J.-C). 

^  Elatus,  1  enterré,  m.  à  m. 
emporté  de  sa  maison.  » 

^  Arbitrum  (493  avant  J.-C).  Le 


peuple  romain  s'était  séparé  du  sé- 
nat et  s'était  retiré  sur  le  mont 
Aventin.  Menénius  ramena  les  es- 
prits par  l'apologue  des  Membres 
et  de  l'Estomac. 

^  SextantiJyus,  a  sextant,  »  mon- 
naie de  cuivre,  la  sixième  partie 
d'un  as.  L'as  avait,  au  temps  de 
Menénius  Agrippa,  un  poids  de  dis 
onces  de  cuivre.  Ce  fut  en  269  avant 
J.-C.  qu'on  le  réduisit  au  poids  de 
quatre  onces,  puis,  en  217,  à  celui 
d'une  once. 
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Omni  Maccdnnum  gaza,  quœ  luit  mâxima,  potitus^  est 
iEmîlius  P.iul  s.  lanlaai  in  aerarium  pôpuli  ron.ani  pecû- 
niani  inexit,  ul  unius  imperatoris  pra;da  fineiii  allûlerit 
tributorum.  At  hic  non  modo  niliil  e\  thesauris  rtvii^  con- 
cupivit,  si'd  ne  ipse  quidemspectare  eos  dignutus,  perâlios 
homines  cuncla  administravit;  nihil  donmm  suara  in- 
tulit,  praeler  ruemôriam  ndminis  sempilernam.  Quin,  si 
Valério  fides  habeatur,  âdeo  inops  decessit,  ut,  nisi  fun- 
dus,  quem  unum  relîquerat,  venundatus  essel,  non  ha- 
buisset  uxor  ejus  unde  dotem  '  reciperet.  Imitaïus  patrem 
Scipio  yEniiliinus,  niliilo  locuplétior,  Caithâgine  eveisà^, 
fuit;  ut  niliilo  copidsior  L.Mûmaiius,  quum  copiosissimam 
urbem  Corinthuai  su>tulissel*.  Itâiiam  ornare,  quàm  do- 
muni  suam,  iiji  maluerunt,  quanquam,  Itâlià  ornalà,  ipsa 
eorum  dunius  videtiiT  fuisse  cinâlior.  Sic  et  M.  Marcellus, 
quum  ,  captis  Syiacusis',  qusedam  Romam  aspo:  tàsset  quœ 
victoriae  pôpuli  loniani  monumentaet  urbis  ornan)enta  es- 
sent,  nihil  in  œdibus  suis,  nihil  in  hortis,  nihil  in  subur- 
bano  pôsuit  ;  putavitque,  si  ejùsmodi  ornamenta  domum 
suam  non  contulisset,  domum  suam  ornamenlo  Urhi  futu- 
ram.  Singulorum  enim  abstinéntia  doméslica  piiblicum  ci- 
vitalis  decus  est.  (Cic.  de  Offic.  u,  76.  —  Polyb.  i,  8.  — 
Valer.  Maxim,  iv ,  4.  —  Cic.  in  Verr.,  act.  iv,  de  Signis.) 

IV.  Quum  secundo  pûnico  bello,  Cn.  Scîpio,  Africani 
pâtruus,  ex  HispAfiià  senâtui  scripsisset,  petens  ut  sibi  suc- 
cessor  mitteietiir,  quia  liliam  virginem  adultîE  Jam  œtatis 
haberet  neque  ei  sine  se  dos  expediri  posset,  senaïus,  ne 
respiihlica  bono  liuce  careret,  patris  sibi  partes  desumpsit, 
consilioque  uxoris  ac  propinquorum  Scipionis  conslilutam 
dotem  ex  serârio  erogavit,  ac  puellam  nuptum  dédit.  Dos 


*  Potitus  est  (168  avant  J.-C). 

*  Dotem ,  «  retirer  sa  dot.  » 

'  Carthdgine   eversa.    (146    av. 
J.-C). 


*  Sustulisset  (146  avant  J.-C). 
^  Captis  Syracïisis   (212   avant 
J.-C). 
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autem  quadraginta  millia  seris  *  fuit.  Quo  non  solum  humd-_ 
nitas  senatûs ,  sed  étiam  modus  véterum  patrimoniorum 
cognosci  potest.  Namque  âdeo  fuerunt  exîgua,  ut,  quia 
MegûUia  quinquaginta  millia'  œris  dotem  ad  viruQi  atlùle- 
rat,  «  Dotalœ^  »  cognomen  invidiosum*  invénerit,  (Valer. 
Maxim,  iv,  4.) 

lUis  tempt5ribus  bona  ânimi ,  non  divîtiœ ,  iti  cunctis  ré- 
bus ponderabantur.  Hœc  conciliabant^  magistratus  et  im- 
péi'ia;  haec  jungebant  affinitates;  hsec  in  foro,  hsec  in 
curiâ,  haec  intra  privatos  pan'etes  plùnmum  pôterant.  Pâ- 
triœ  rem  unusquisque ,  non  suam ,  augere  properabat  : 
pauperque  in  dîvite,  quam  dives  in  paûpere  império,  ver- 
sari  malebat.  (Valer.  Maxim,  iv,  4.)  m- 

V.  Exstat  C.  Gracchi,  e  Sardîniâ  provinciâ  Romam  re- /?"?'*/> 
versi,  orâtio,  in  quâ  hsec,  inter  âlia,  de  se  narrât  :  «  Ver-^^^^/^iC^ 
satu's  sum  in  provinciâ,  quômodo  ex  usu  vestro^  exislima- 
bam  esse  non  qudmodo  ambitioni  me»  condi'icere  arbi- 
trabar.  Nemo  possit  vere  di'cere ,  asseni  aut  eo  plus  in 
munéribus^  me  accepisse,  aut  meâ  causa'  quemquam 
sumptum  fecisse.  Zonas  *j  quas  Româ  proficiscens  plenas 
argenti  éxtuli,  eas  ex  provinciâ  inanes  rétuli.  Alii  âmpho- 
ras ,  quas  vini  plenas  tulerunt ,  eas  argenté  repletas  domum 
reportârunt.  »  (Aul.  Gell.  xv,  12.) 

Contra  vero ,  pecûnise  quam  non  contemptor  fûerit  Vïirus 
Quinctilius,  S^ria,  cui  prœfùerat,  declaravit;  quam  pau- 


^  JEris,  1  de  pièces  de  cuivre, 
d'as.  »  (  2  000  francs.) 

^  Quinquaginta  millia  eeris  : 
2  500  francs  (l'as  valant  5  cent.). 

^  Dotatse  cognomen,  le  surnom 
de  dotata  (la  dotée). 

*  Invidiosum,  «  Inventé  par  la 
]ak>usie.  » 

^  Conciliahant ,  i  attiraient,  fai- 
saient obtenir.  » 


*  Ex  usu  veitro,  «  pour  votre 
avantage. 

"^  la  m,unéribus,  «  en  présent.  » 

8  Meâ  causa,  «  dans  mon  intérêt 
particulier.  » 

^  Zonas,  a  ceintures,  »  faites  en 
forme  de  boyau,  dans  lesquelles  le» 
voyageurs  empilèrent  longtemps 
leur»  écuB. 
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per  dîvitem  ingressus,  dives  pâuperem  reliquit.  (Patercul. 
n,  117.) 

VI.  Quum  Ser.  Sulpi'cius  Galba  et  Aurélius  Cotta  c6n- 
sules  in  senatu  conténderent  uter  adversus  Viriathum'  in 
Hispâniam  niilteretur,  ac  magna  inter  patres  dissénsio  es- 
set,  émnibus  qudnam  Scipionis  yEmiliani  senténtia  incli- 
narotur  exspectântibus  :  «  Neutruai,  inquit,  mihi  mitti 
placet;  quia  aller  nihil  habel,  âlteri  nihil  est  salis  »  im- 
périi,  in  quo  dmnia  licet  pro  arbîtrio  âgere,  aeque  malam 
magistram' jùdicans  inôpiamatque  avan'tiam.  Quo  dicto, 
ut  neuter  in  provinciam  mitteretur,  obtinuit.  (Valer. 
Maxim.  yi,  4.) 


CAPUT  XL 

Varia  eorum ,  qui  âliis  prœsunt  officia. 


I.  Difficile  dictu  est  quantôpere  conciliet  ânimos  homi- 
num  cômitas  afFabilitasque  sermonis.  (Cic  de  Offic.  ii,  48.) 

In  gerendo  magistratu  exercenda  est  facilitas  et  altitudo 
ânimi  :  ne,  si  irascamur  aut  intempestive  accedéntibus 
aut  impudenter  rogântibus ,  in  morositatem  iniitilem  atque 
odiosam  incidamus.  Anui  paupérculae  Philippum  regem  ob- 
secranti  ut  litem  suam  dijudicaret,  quum  respondisset  sibi 
tempus  ad  ista  non  superesse  :  «  Ne  ergo  sis  rex,  »  illa  re- 
pôsuit.  Admiralus  Philippus  llberam  vétulae  vocem  ,  non 
solum  ei  aures  prœbuit ,  sed  multam  quoque  jus  sibi  dici' 


*  Tir  îofAe,  de  berger  devenu  chef 
d'armée ,  souleva  la  Lusitanie  contre 
Rome,  battit  qoatre  préteurs.  II  fat 
assassiné  par  deux  traîtres.. 


*  Magistram  impérii,  conseillère 
dans  l'exercice  d'un  pouvoir. 

•*  Jus  sibi  dici ,  «  que  leur  cause 
fût  jugée.  » 
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postulâniium  turbam  audivit  statim.  (Cic.  de  Offlc.  i,  88. 
—  Plutarch.  Apophth.) 

Quum  Auguste  principi  dptimo  quidam  libellum  sûppli- 
cem  pdrrigens,  prae  metu  et  verecûndià  nunc  manum  pro- 
ferret,  nunc  retrâheret  :  «  Putas,  »  inquit  jocans  Auguslus, 
«  te  assem  eleplianto  dare?  »  Jus  ipse  dixit  assf'iue,  et  in 
noctem  nonnunquam  :  si  paruoi  cdrpore  valeiet,  lécticà 
ante  Iribunal  coilocatâ,  vel  domi  étiam  cubans.  (Macrob. 
Satura,  n,  4.  —  Sueton.  ■•  August.  xxxui.) 

Inter  âlia  dicta  Trajani  hoc   fertur  egrégiuni.   Amicis 
culpântibus  quod  nîmium  in  omnes  comis  es.-et,  respon 
dit  :  «  Talem  se  imperatorem  esse  privatis ,  quales  esse  sib, 
imperatores  privatus  optaret.  »  (Eutrop.  vu.) 

Erat  in  Miltiade  quumsumma  humânitas,  tmn  naira  cd 
mitas  :  ut  nemo  tam  hùmilis  esset  cui  non  ad  eum  âditus 
pateret.  Contra,  Pausânias  conveniendi  facultaiem  pelénti- 
bus  non  dabat,  superbe  respondebat,  et  crudélitt-r  impéra- 
bat.  (CoRNEL.  Nep.*  Miltiad.  vui;  Paicsan.  ni.) 

II.  Ita  prohanila  est  mansuétude  atque  cleméntia,  ut» 
adhibeatur  pûblicse  utilitatis  causa  sevérilas,  sine  quâ  ad- 
ministrari  cîvitas  non  potest.  Nam,  ubi  discrimen  inter 
malos  bonosqu'3  t;ublatum  est,  confûsio  séquitur  et  vitio- 
rum  erûptio.  Promîscuam  habere  et  vulgarem  deméntiam 
non  decet  :  tam  igiid.-cere  omnibus  crudélitas  est,  quam 
nulli.  (Cic.  Offic.  i,  88.  —  Senec.  de  Clem.  i,  2.) 

Bonis  nocet  quisquis  pepércerit  malis. 
Invitât  cuipam  ■*,  qui  peccatum  preèterit. 
(PoBL.  Syr.) 

Modum  tenere  debemus.  Sed ,  quia  difficile  est  tempera- 

^  Suétone,  historien  latin  da  I  mains,  vivait  au  temp3  de  Cicéron 
I"  siècle.  et  d'Atticus. 

^  Cornélius  Népos,  historien  latin,        ^  Ita  ut,  a  à  la  condition  que.  > 
auteur    des    biographies    des  plus        ■*  Invitai,  «  provoque.  » 
grands   pevsonuages  grecs   ou  ro- 
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menlum,  quidquid  plus  aequo  futurum  est  in   parlem  hu- 
maniorem'  praeponderet.  (Senec.  de  Clem.  i,  2.) 

III.  Objurgationes  aliquando  incidunt  necessâriae,  in 
quibus  utendum  est  fortasse  et  vocis  contentione  majore, 
et  verborum  gravilate  acriore.  Sed ,  ut  ad  urendum  et  se- 
candum  me'dici,  sic  nos  ad  hoc  genus  castigandi  raro  invi- 
tique  veniamus,  nec  unquam  nisi  necessârio,  si  nulla  re- 
perietur  alla  medicina,  Sed  tamen  ira  procul  absit,  cum 
quâ  nihil  recte  fieri ,  nihil  considerate  polest.  Atque  étiam 
significandum  est  illud  ipsum  acerbitatis  quod  habet  ob- 
jurgâtio,  ip^ius  causa  qui  objurgetur  esse  susceptum.  (Cic. 
de  Offic.  1,  136,  137.) 

Omnis  autem  animadvérsio  et  castigâtio  contuméliâ*  va- 
care débet,  neque  referri  ad  utilitatem  ejus  qui  punit  âli- 
quem  aut  verbis  castigat ,  sed  ad  reipùblicse  commodum. 
(Cic.  de  Offic.  i,  88.) 

IV.  Caveuduni  est  étiam  ne  major  pœna  quam  culpa 
sit,  et  ne  iisdem  de  causis  âlii  plectantur,  âlii  ne  appellen- 
tur  quideni.  (Cic.  de  Offic.  i,  89.) 

Prohibenda  maxime  est  ira  ia  puniendo  :  optandumque 
ut  ii  qui  praesunt  âliis  legura  similes  sint,  quae  ad  pu- 
niendum  œquitate  ducuntur,  non  iracûndià.  Quod  vîtium  * 
quum  in  privatà  quotidianâque  vilà  levis  esse  ânimi  atque 
infiimi  videtur,  tum  vero  nihil  est  tam  déforme  quam  ad 
summum  itDpérium  étiam  acerbitatem  naturae  adjûngere. 
(Cic.  de  Offic.  i,  89;  Epist.  ad  Quint,  i,  1.) 

Cyri  et  Agesilai,  summo  in  império,  nemo  unquam 
verbum  ullum  aspérius  audivit.  (Cic.  Epist.  ad  Quint. 
1,2.) 

Ad  coercitionem  errântium  sceleratorumque  irato  casti- 
gatore  non  opus  est.  Omne  pœnae  genus  remédii  loco  ad- 


^  Inpartemhumaniorem.  Il  vaut 
mieux  pencher  du  côté  de  la  clé- 
meuce.  » 


2  Contumélia,  «  outrage.  » 
^  Quod    vitium    quum...    D'une 
part,  ce  yice...,  tum,  d'autre  part. 
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movebo.  Varia  in  tôt  ânimis  civium  vîlia  video,  et  civitati 
curandœ  adhibitus  sum  :  pro  cujusque  rnorbo  medicina 
quseratur.  Hune  sanet  verecûndia%  hune  mutâtio  loci, 
hune  dolor,  hune  egestas,  hune  ferrum.  Procedam  in  tri- 
bunal non  furens,  non  infestus,  sed  vultu  legis;  et  illa 
solémnia  verba  damnationis  pronuntiabo  non  iratus,  sed 
severus.  (Senec.  de  Irai,  15,  16.) 

V.  Cieero  ,  in  egrégiâ  illâ  ad  Quintum  fratrem  Asiae  prne- 
torem  epistolâ,  quaedam  eum  âdmonet  ut  faeiat;  quœdani.^^ 
quod  jam  féeerit,  laudat.  Quae  hie  paucis  verbis  referentur  :       Ç^j 

«  Sint  haec  fundamenta  dignitatis  tuae  :  tua  primum  inté-  (JlX| 
gritas  et  eontinéntia;  deinde  omnium,  qui  teeum  sunt,  jpf 
pudor',  delectus  in  familiaritâlibus  percautus  et  dîligens;  ^  Jj> 
familiœ'  gravis  et  eonstans  disciplina.  Quid  autem  erit  ne-  T/^ 
gôtii*  continereeosquibusprecsis,  si  te  ipse  non  contineas!-^^^^ 
(Cic.  Epist.  ad  Quint,  i,  15.) 

«  SU  summa  in  jure  dieendo  seve'ritas ,  dûmmodo  ea  non 
varietur  grâtiâ',  sed  conservetur  œquâbilis.  (Cic.  Epist.  ad 
Quint.  I,  16.) 

«  Sed  tamen  parvi  refert  abs  te  ipso  jus  diei  œquabiliter 
et  diligenter,  nisi  idem  ab  ils  fiel  quibus  tu  ejus  mûneris 
âliquam  partem  commfseris.  Neque  enim  satis  est  te  ipsum 
juslum  esse  et  abstinentem,  sed  omnes  ministres  impérii 
tui  taies  preestare  et  sociis  nostris  et  reipûblicœ  debes.  (Cic. 
Epist.  ad  Quint,  i,  16.) 

«  Constant!  famâ  ad  me  perlatum  est  tibi  omnium  qui- 
bus praees  salutem,  li'beros,  famam,  fortunas  esse  caris- 
simas;  te  pecûniae,  te  voluptati,  le  omnium  rerum  cupidi- 
tati  sie  jam  biénnium  resistere,  ut  in  Asiâ,  tam  corrup- 
trice provfnciâ,  nihil  te  ab  summâ  integritate  continentiâque 


*  Verecûndia,  «  la  honte.  » 
'  Pudor,  «  la  réserve.  » 

'  Fa,mili(B,  «  ta  maison.  » 

*  Quid  erit  negôtii,  a  que  de  peine 


n'anras-tu  pas?  » 

^  Grdtiâ,  «  qu'elle  ne  varie  pas 
sous  l'impression  de  la  faveur.  i> 
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deiûxeritj  non  itinéribus  fuis  perterreri  hômines,  non 
sumptu  exhauriri;  esse,  quocumque  véneris,  et  publiée  et 
privatim  mâximam  laeti'tiam,  quum  urbs  custodem,  non 
tyrannum ,  domus  hôspilem,  non  expilatorein  récépissé 
viJea'ur;  facillimos  esse  âditus  ad  te;  patere  aures  tuas 
querelis  omnium;  nuUius  inopiam  ac  solitûdinem  non 
modo  pùblico  accessu  ac  tribunali,  sed  ne  domo  quidem 
tuâ  et  cubfculo  esse  exclusam  tuo;  toto  dénique  in  império 
nihil  acerbum  esse,  nihil  crudele,  atque  drania  plena  cle- 
méntiae,  mansuelûdinis ,  humanitatis.  »  (Cic.  Epist.  ad 
Quint,  i,  16,  7,  20.) 


CAP  UT  XLI 

Jtidicis  est  in  causis  semper  verum  seqni. 
(Cic.  de  Offic.  ii,  ol.) 


I.  Dicebat  Pythâgoras  donorum  a  Deo  homini  concesso- 
nim  haec  duo  esse  praestanti'ssima ,  veritatem  sequi,  et  be- 
nefâcere  âliis  :  his  enim  duobus  mortales  Deo  prope  sîmiles 
fieri.  (iEuAN.  xiv,  34.  j 

Thebis  ^gyptiacis  visebantur  simulacra  jûdicum  mâni- 
bus  caréntium  et  praésidis  eorum  ôculos  in  terram  versos 
habentis.  Quo  significabalur  eos  qui  jus  dicunt,  nec 
donis  nec  conspectu  reorum  moveri  oporlere.  (Plijtarch. 
de  Iside.) 

Qudniam  magna  aut  bona  aut  mala  e  judiciis  aut  aequis 
aut  iniqui;  in  pûblicam  rem  ye'niunt,  iEsJ:<-ptiis  praecipua 
judiciorum  cura  erat.  Optimos  e  majoribus  lirbibus  viros 
Iriginta  eligebant.  Qui  consessus  nec  areopagitis  Athénien- 
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sium',  nec  senâlui  Lacedœmoniorum,  videtur  fuisse  post- 
ponendus.  Hi  unum  ex  sese,  juslitià  maxime  insignem,  sibi 
prtésidem  dicebant.  Stipéndium  a  rege  omnibus  dabalur  in 
vicUim  et  âlias  res  necessârias.  Quimi  ad  judicandum  con- 
venissent,  presses  collo  suo  torquem  aûreum  circumpone- 
bat,  e  quo  suspensa  erat ,  confecla  ex  pretioslssimis  lapill: 
imago,  quam  Veritatem  dicebant  :  et  octo  volùmina 
quibus  scriptae  erant  leges  JEgyptiorum,  proponebantur 
médium.  Actor'  et  reus,  non  verbis,  sed  scripto  tantum 
causam  agebant;  et  posiquam  res  salis  liquere  judiciMjlLj 
visa  erat,  ferebatur  senténtia,  et  preeses  Veritalis  imâgir 
convprtebat  in  âlterum  e  litigatoribus  qui  causa  vîcera 
Hoc  modo  cuncta  judicia  perâgere  ^gyptiis  solemne'  ev. 
Causidicorum  oralione  multum  calîginis  juri  offundi  arbi 
trabantur;  et  ssepe  fi'eri  ut  oratorum  avtes,  actionis  prœs- 
tigiae ,  lâcrimoe  periciitânlium ,  jûdicum  auras ,  oculos,  ani- 
mes sic  affi'cerent,  ut  unam  verifatem  non  âmplius  inlue- 
rentur.  (DiODOK.  Sicul.  i.) 

II.  Athenis  in  senatum  areopagiticum  néminem  admitti 
fas  erat,  nisi  et  honesto  loco  natum,  et  vitœ  modéstià  spec- 
tatîssimum.  (Isocrat.  in  Areopag.) 

ÎSihil  illis  judicibus  conslântius,  nihil  sevérius,  nihil  fôr- 
tius.  Qui  causam  apud  eos  dicebant  ab  i's  omnibus  quae 
ad  concilidudam  benevoléntiam  et  movendos  affectus  va- 
lent, jubèbantur  abïtinere  :  quod^si  neglîgere  viderenlur, 
prseconis  voce  cohibili  tacere  cogebantur.  Ne  reorum  quo- 
que  miserando  aspectu  jûdices  commoverentur,  ipsanocte, 
nullis  admotis  lumi'nibus,  judicia  exercebant,  summoque 
siléntio  senténtiam  tabellà  dabant ,  ita  ut  alter  altérius  bcn- 
ténliam  ignorarei.  Pùerum  cotiirnicum  ôculos  eruentem 
dicuntur  damnasse,  judicantesid  àgnum  esse  perniciosissi- 


*  Actor,  «  l'accu?ateur.  »  1      ^  Quod,  «  laquelle  prescription.» 

'  Solevme,  'i  passé  eu  loi,  »  i 
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mae  mentis,  multisque  malo  fulurae,  si  adolevisset.  lidem, 
quid  quisque  Atheniénsium  âgeret,  aut  quonam  quaeslu 
sustentaretur,  diligentîssime  inquirebant,  ut  civts  vitae  ra- 
lionem  reddendam  esse  mémores ,  hone^tateiii  sequerenlur. 
(Cic.  Epist.  ad  Attic.  i,  14.  —  Quuntil.  ii,  17;  v,  1  ;  vi,  1. 
—  LucianJ  Hermot.  —  Pollux*  viii,  19.  —  Valer.  Maxim. 

•  •       III.  Sisamnem,  unum  e  Persarum  judicibus,  quod,  pe- 
cûniâ  accepta,  injuste  judicâsset,  rex  Cambyses  morte  plectl 
i     jussit,  interemptoque  detractâ  pelle  contexit  tribunal    in 
■     quo  ille  séderat  ;  tum  filium  ejus  Otanem  ibidem  sedere  jû- 
^  dicem  vôluit  admonitum  ut  nunquam  paternse  culpae  ac  poe- 
T,3è  oblivisceretur.  Sevérior  pdstca  Aitaxerxes,  àlius  Persa- 
rum rex,  in  quosdam  malos  jiidices  fuit  :  nam  vivis  pelles 
détrahi  prsecepit,  iisque  aliorum  jùdicum  subséllia  insterni, 
ut  recens  semper  ante  dculos  haberent  exemplum  justîtiae 
nonimpune  violatae.  (Herodot.  v.  —  Diodor.  Sicul.  xv.) 

JV.        Qui  stâtuit  âliquid  parte  inaudità  altéra, 
^quum  licet  stalûerit  ^,  haud  œquus  fuit. 
(Senec.  in  Medeâ  v.  199.) 

Quemdam  ex  inimicis  vocâverat  in  judi'cium  Aristides,  et 
jûdices  audità  accusatione,  confestim  senténtiam  laturi  vi- 
debantur  de  reo,  quem  audire  abnuebant,  notam  omnibus 
accusatoris  justîliam  ac  fidem  revériti.  Tum  Aristides  in 
médium  processit,  et  una  cum  reo  supplex  cdncidit  ad  pedes 
jùdicum,  crans  ut  inimicus  audiretur  et  ex  le'gibus  cum  eo 
ageretur.  (Plutarch.  in  Aristide.) 

Alexander,  primis  regni  annis,  quum  in  capitâlibus  cau- 


*  Lucien,  auteur  de  dialoguas , 
philosophe  sceptique  et  raJlleur 
(n*  siècle),  écrivain  de  l'école  néo- 
attlque. 

'  Pollux,  historien  byzai  tin ,  vé- 


cut sous  l'empereur  Valens  (364). 
Il  a  écrit  une  histoire  générale 
allant  jusqu'au  règne  de  re  prince. 
^  JEcjUum  licet  statàentiimnnni. 
même  sa  décision  serait  juste.  » 
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sis  judex  sederet,  loquente  accusatore,  âlteram  aurem  ad- 
motâ  manu  occludebat.  Interrogatus  cur  id  fâceret  : 
«  Illam,  inquit,  aurem  reo  integram  servo.  »  (Plutarch. 
in  Alexandro.) 

V.  Nihil  contra  rempùblicam  neque  contra  jusjurandum 
ac  fidem  amici  causa  vir  bonus  fâciet ,  ne  si  judex  quidem 
erit  de  ipso  amico.  Ponit  enim  personam  amici,  quum  îr^d/^ 
duit  jùdicis.  Hoc  solum  dabit  amicîtise,  ut  veram  amici  cau-JUL_ 
sam  esse  malit ,  ut  orandse  litis  tempus ,  quoad  per  legés  ^^,,^^ 
liceat,  accdmmodet.  Itaque  prœclarum  a  majoribus  accépi-^ 
mus  morem  ea  tantum  rogandi  jûdicis%  quae  salva  fide 
fâcere  possit.  (Cic.  de  Offlc.  m,  43,  44.) 

Est  sapientis  jûdicis  meminisse  non  solum  quid  potestati 
suse  permissum  sit  a  repûblicâ ,  sed  étiam  quid  fidei  com- 
missum  ac  créditum;  absôlvere  aliquando  quem  dderit, 
quem  vero  amet  condemnare  ;  non  putare  sibi ,  quodcum- 
que  concupierit,  licere;  sed  habere  in  consilio  legem,  reli- 
gionem,  aequitatem,  fidem,  libîdinem  autem,  ôdium,  in- 
vidiam ,  metum ,  cupiditatesque  omnes  amovere  ;  maximè- 
que  rébus  omnibus  prseferre  consciéntiam  mentis  suse,  quam 
adiis  immortâlibus  accépimus.  Quae  si  optimorum  consilio- 
rum  atque  facforum  testis*  in  omni  vitâ  nobis  erit,  sine  uUo 
metu  et  summâ  cum  honestate  vivemus.  (Cic.  pro  Cluent. 
CLix,  pro  Rab.  Posth.  v.) 

VI.  Chilo  '  ille  sapiens  in  re  capitali  amici  sui  aliquando 
judex  fuit  cum  duobus  âliis  judfcibus.  Itaque  aut  amicus  ei 
câpite  plectendus  erat,  aut  legi  adhibenda  fraus.  Consul- 
tanti  secum  quid  in  tam  ancipiti  casu  faciendum  esset ,  hoc 
optimum  visum  est,  Senténtiam,  quâ  amicum  damnaverat 


*  Ea  rogandi  jàdicis,\â  cont-ame 
de  ne  demander  au  juge  que  ce  qu'il 
peut  faire.  Salva  fide,  «  sans  blesser  sa 
conscience.»  L'accusatif  neutre  d'un 
pron.  cotnplément  (eo  rogo)  subsiste 


àlavoixpassive(earoi70ïO.Cf.§245,r. 

^  Testis  (conscléntia  mentis). 

"^  Chilon ,  de  Lacédémone ,  un  des 
sept  sages,  fut  fait  éphore  vers  l'an 
556  avant  J.-C. 
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dissfmulans  ac  tacens ,  duobus  sôciis  judicibus  ut  eum 
absôlverent  persuasit;  sic  se  et  amici  et  jùdicis  officio 
functum  esse  existimabat.  Verum  die  vitae  supremo  amicos 
circumstante»  allocutus ,  cum  dixisset  nihil  a  se  commis- 
sum  esse  cujus  memdria  âliquid  œgritùdinis  afferret  mo- 
rienti ,  confessus  est  sibi  nondum  liquere ,  rectene  an  pe'r- 
péram  fecisset  in  illo  amici  judicio  ;  eamque  se  ex  eo  facto 
câperejmoléstiam ,  quod  metùeret  ne  pérfidi  hdminis  fuis- 
.^^et,  ffi  eâdem  re  eodemque  te'mpore  et  communi  negdtio, 
ââiis-'suasisse  diversum  ab  eo  quod  ipse  justum  et  a  se  fa- 
ciendum  duxisset.  Virum  sapiéntià  prsestantem  haec  res 
mérito  dnxium  et  sollicitum  habebat.  Declinavit  enim  de 
via  et  a  justitiâ  discessit,  cum  falsum,  conservandi  amici 
causa,  consîlium  dédit.  (Aul.  Gell.  i,  3.) 

VIT.  Antigoni  régis  frater  Mârsyas  litem  habebat,  postu- 
labatqueabeosibidomijudiciuminstitui  :  «  Méliusquidem, 
înquit  Antigonus,  in  foro  et  omnibus  audiéntibus  res  agetur, 
si  nihil  injuste  fâcere  in  ânimo  est.  »  (Plutarch.  Apophth.) 

Philippum  regem  rogabat  Hârpalus,  qui  grâtiâ  plûrimum 
valebat  apud  eum,  ut  propinquus  et  familiaris  suus  Crates, 
accusatus  injuriarum^  multam  quidem  sôlveret,  sed  non 
damnaretur  pùblico  judicio,  ne  inimicorum  aliorumque 
héminum  maledictis  pateret.  Gui  Philippus  :  «  Sâtius  est 
ipsum  propter  culpani ,  quam  nos  propter  illum  maie  au- 
dire^.  »  (Plutarch.  Apophth.) 

Quum  litis  inter  duos  privatos  judex  esset  Arîstides ,  et 
alter,  conciliandœ  sibi  jùdicis  benevoléntise  causa,  diceret 
adversârium  multa  in  Aristidem  injuriose  fecisse  :  «  Quin 
tu  pôtius ,  inquit ,  bone  vir,  si  quid  ille  te  laesit ,  elôquere  ^  ? 
Tibi  enim  nunc,  non  mihi,  judex  sum.  »  (Plutarch.  m 
Aristide.) 


*  Injuriarum ,  «  de  torts  faits 
à  autrui.  » 

*  11  aie  audire,  «  entendre  mal 


j.arler  de  soi,  »  être  déshonoré. 

3  Elôquere  n'est  pas  à  l'Impératif, 
(§  437,  rem.  3.) 
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GÀPUT  XLII 

Cives  magistrâtibus  pâreant,  magislralus  légibua.^7/^««^,7^^ 

(Stob.  Serm.  xlii.)  ^ 


I.  Divina  mens    prima  et  summa  lex  est,  âlial yibe 
âlia  vetans  :  ex  quâ  illa  lex  quam  dii  humano  géneri  deOe- 
ruiit  profecta  est,  ratio  ad  recte  faciendum  impellens,  et 
a  delicto  âvocans.  (Cic.  de  Leg.  n,  8,9;  Philipp.  ii,  28.) 

Constat  profeclo  ad  salutem  cfvium  vitamque  omnium 
quieiam  et  beatam,  cdnditas  esse  leges;  eosque  qui  pri- 
mum  ejûsmodi  scita  sanxerunt,  pôpulis  ostendisse  ea  se 
scripturos  atque  laturos,  quibus  susceptis  honeste  beatèque 
■vfverent.  Vitiorum  enim  emendatricem  legem  oportet  esse 
commendatricemque  virtutum.  Ideoque  supplicia  vltiispro- 
ponit,  prsémia  virtûtibus.  (Cic.  de  Leg.  ii,  1 1;  i,  58.) 

Sicut  morbos  ante  necesse  est  côgnitos  esse  quam  remé- 
dia eorum,  sic  cupiditates  prius  natse  sunt  quam  leges 
quoe  ils  moduni  fâcerent.  Vetustîssimi  mortâlium,  quorum 
aetas  âurea  dicta  est,  naturam  et  ducem  et  legem  habentes, 
sine  probro  et  scélere  atque  l'deo  sine  coercitiônibus  et 
pœnâ  vitam  agebant.  Nec  prBèmiis  nec  minis  opus  erat, 
quum  honesta  suopte  ingénio  pétèrent,  et  nihil  contra  mo- 
rem  cûperent.  At  postquam  pro  modéstiâ  et  pudoie,  am- 
bitio,  vis  aliaeque  cupiditates  incessere,  leges  cônditce  sunt. 
Sic  Creténsibus  Minos  ' ,  Sparlanis  Lycurgus ,  Alheniénsibus 


'  Minos,  selon  la  fable,  fils  de 
Jupiter  et  d'Europe,  roi  et  législa- 
teur de  Crète,  et  plus  tard  juge  aux 
enfers. 


Minos  jage  aux  enfers  tous  les  pâle» 
humains. 

(Eacisb.) 
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Solon  leges  praescripsit.  (Tix.  Liv.  xxxiv,  4.  —  Tacit.  Annal. 
m,  26.  —  Senec.  Epist.  xc.) 

II.  Lycurgus  non  habéntibus  Spartanis  leges  instîtuit,  et 
suo  exemplo  confirmavit  :  sfquidem  nihil  lege  ullâ  sanxit, 
cujus  non  ipse  primus  in  se  documenta  daret.  Pôpulum  in 
obscquia  pn'ncipum,  principes  ad  justîtiam  imperiorum 
formavit;  parcimoniamque  omnibus  suasit,  exi'stimans  la- 
y  borem  mililiae  assiduâ  Irugalitatis  consuetûdine  faciliorem 
^  fore.  Tanto  viro  neque  vitse  summa  intégritas ,  neque  con- 
^^nlifsimus  erga  pâtriam  amor,  neque  leges  salûbriter  ex- 
-**;  cogitatae ,  auxilio  es<e  potuerunt  quôminus  infestos*  cives 
experiretur.  Lapidibus  enim  aliquando  petitus  a  divîtibus 
quibusdam,  quorum  lûxui  frenos  inji'cerat,  foro  ejectus, 
éculo  étiam  privatus  fuit.  Hoc  fàcinus  admisit  adolescens 
nômine  Alcander,  qui  Lycurgi  e  foro  fugientis  tergo  iiihae- 
rens,  respicientem  percussit  bâculo,  eique  dculum  excus- 
sit.  lUum  sibi  a  populo  trâditum  ad  pœnam,  egrégie  ullus 
est  Lycurgus  :  nam,  quum  domi  ministrare  sibi  jussisset, 
mansuetûdinis,  frugalitatis,  sanctitatisque  suoe  exemplo 
lantam  in  eo  morum  mutationem  fecit,  ut  ille  e  prolervo 
et  audaci  adolescente  in  verecundum  moderatumque  trans- 
ierit.  (Justin,  m,  2.  —  Valer.  .Maxim,  v,  3.  —  Plutarch. 
in  Lycurgo.) 

m.  Codro  rege  Athenis  exstincto  pro  pâtriâ,  administrâ- 
tio  reipûblicœ  ânnuis  magistrâtibuspermissa  est.  Sed  civitati 
nullae  tune  leges  erant,  quia  voluntas  regum  pro  légibus 
habebatur.  Lectus  est  îtaque  Solon  vir  ingénio  et  justîtià  in- 
signis  qui  velut  novam  civilatem  légibus  cûnderet.  Isque 
tanto  temperamento  inter  plebem  senatumque  egit,  ut  ab 
utrisque  parem  grâtiam  trâii' ret.  (Justin,  h,  7.) 

Solonem  leges  condentem  irrisit  Anacharsis,  dixitque  : 
Leges  aranearum  telis  sîmiles  sibi  videri.  «  Quemadmodum 

•  Infestes,  a  éprouvât  rininj'.tiô  de  ses  concitoyens.  » 
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enim,  »  inquiebat,  «  illae  infirmiora  animâlia  rétinent,  va- 
lentiora  transmittunt ,  sic  pâuperes  et  hûmiles  légibus  con- 
stringuntur,  dîvites  et  preepotentes  eas  perrumpunt.  »  Idem 
Anacharsis  quum  contioni  populi  atheniensis  interfuisset  : 
a  Mirari  se  dixit ,  quod  apud  Graecos  verba  fâcerent  sapien- 
tes,  stulti  vero  judicarent.  »  (Plutarch.  in  Solone.  — Valer. 
Maxim,  vu,  2.) 

Interrogatus  Solon  qudmodo  ôpdmus  fieri  posset  civi^a] 
tum  status  :  «  Si ,  inquit ,  cives  magistrâtibus  obédiant , 
gistratus  autem  légibus.  (Stob.  Serm.  xlii.) 

IV.  Arcbidamus  cuidam  quaerenti   quinam  Spartse  i 
Tarent  ;  «  Leges,  »  inquit,  a  ac  secundum  leges  magiUlfa- 
tus.  »  (  Plutarch.  Apophth.  ) 

Quum  Agtsilaus,  Lacedaemoniorum  rex,  subactâ  Asiae 
parte  %  adversus  regem  Persarum  pérgeret,  maximamque 
haberel  fidi'iciam  regni  ejus  potiundi,  ab  éphoris  revocuLus, 
eorum  abséntiuQi  jussis  tam  obédiens  fait  quam  si  priva- 
tus  in  comdio  esset  Spartae.  Opulenti'ssimo  regno  praipôsuit 
bonam  exislimationem^  multôque  gloriôsius  sibi  futurum 
duxit,  si  pâtriae  institutis  paruisset ,  quam  si  bello  Asiam 
superâsset.  Rediit  itaque  confestim,  dicens  :  Bonum  impe- 
ratorem  oportere  légibus  parère.  (Plutarch.  Apophth.  — 
CoRNEL.  Nep.  Agesil.  iv.) 

Antiochus  tértius  omnibus  regni  sui  civitâtibus  scripse- 
rat  :  «  Si  quid  forte  per  litteras  jussisset  fâcere  quod  esset 
contra  leges,  ne  sibi  parèrent.  »  (Plutarch.  Apophth.) 

V.  Charondas  pôpuli  contiones ,  ad  vim  et  cruorem  us- 
que  seditiosas,  pacâverat ,  lege  cavendo  ut,  siquiseascum 
ferro  intrâsset,  continuo  interficeretur.  Interjecto  deinde 


*  Svi)acta  AsiùB  parte.  Allusion  à 
l'expédition  d'Agésilas  dans  l'Asie 
Mineure  (397).  A  la  tête  d'une  ar- 
mée de  vingt  mille  Grecs  et  d'une 


avoir  ravagé  la  Phrygie,  la  Carie  et 
la  Lydie,  il  s'avançait  vers  le  centre 
de  l'empire,  quand  il  fut  rappelé 
par  Lacédémone  menacée  elle-même 


foule  Innombrable  de  barbares,  après  I  par  une  coalition  dr  'a  Grèce. 
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témpore,  ipse  ex  longinquo  rure,  glâdio  accinclus,  domum 
répetens ,  subito  indictà  contione ,  sicut  erat  armatus ,  in 
eam  protessit.  Ubi  quum  ab  eo  qui  prôxime  conslîterat, 
solutœ  a  se  legis  suae  admonitus  fuisset  :  «  Idem  ego,  inquit, 
illam  sanguine  meo  sânciam.  »  Ac  prôlinus  ferro  quod 
habebat    districto  incûbuit.  (Valer.  Maxim,  vi,  5.) 

Idem  Charondas,  ne  leges  su*  témere  abrogarentur  ad 

arbi'trium  et  libidinem  eorum  quibus  graves  essent^  hâc 

ratione  praecâverat.  Si  quis  quâmpiam  e  sancilis  légibus 

I    ^abrosari  vellet  et  in  ejus  locum  âliam  novam  in  terri ,  is, 

J-J-tlIËP'^Li"  lâqueum  immisso ,  verba  faciebat  ad  pôpulum  de 

utrâàue  lege.  Ubi,  latis suffrâgiis ,  visum erat  véterem  legem 

•  abrogapdam  esse    et  novam  aciipiendam ,  ille  discedebat 

nihil  mali  passus.  Contra  vero,  si  prior  lex   retinenda   et 

nova  reji-ienda  videretur,  temerârio   novae  legis  suasori 

gutlur  perfringebatur  eo,  quo  vinctus  accés:eiat,  lâqueo. 

(DiODOR.  SiCLL.  xu.  —  Stob.  Sena.  xlu.) 

VI.  Jus  civile  neque  inflecti  grâtiâ,  neque  perfringi  po- 
téntiâ,  neque  adulterari  pecùnia  débet.  Si  non  modo  op- 
pressura,  sed  étiam  ^  desertum  aut  negligéntius  asservatum 
erit,  niliil  est  quod  quisquam  sese  habere  certum,  aut  a 
pâtre  acceptum,  aut  relicturum  liberis  arbitretur.  (Cic. 
pro  Cxcinà,  lxxiii.) 

Non  ea  oUm  erat,  quae  nunc  séculum  tenet,  legum 
negligéntia;  nec  in'erpretando  sibi  quisque  leges  aptas  fa- 
ciebat, sed  suos  pôtius  mores  ad  illas  accommodabat. 
(TiT.  Liv.  ni,  20.; 

MI.  Dictum  est  ab  eruditfssimis  viris,  nisi  sapientem, 
liberum  esse  néminem.  Quid  est  enim  libertas?  Potestas 
Vivendi  ut  velis.  Quis  îgitur  vivit  ut  vult,  nisi  qui  recte 
vivit,  qui  gaudet  ofFicio,  qui  légibus  non  propter  metum 
paret,  sed  eas  séquitur  et  colil,  quia  id  rectum  et  salu- 

*  Sed  étiam,  «  mais  même,  mais  seulement.» 
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tare  maxime  esse  jùdicat  ;  qui  niliil  dicit,  niM  facit,  nihil 
cdgitat  dénique ,  nisi  libenter  ac  libère  ;  apud  quem  nulla 
res  est  quae  plus  pôlleat  quam  ipsius  voluntas  ac  judicium? 
Soli  igitur  hoc  contingit  sapienti,  ut  nihil  fâciat  invitus, 
nihil  dolens,  nihil  coactus.  (Cic.  Paradox,  v.) 

Non  minus  apud  viros  bonos  honestas ,  quam  apud  âlios 
nécessitas,  valet.  (Plin.  Epist.  iv,  10.) 

Interrogatus  Aristippus ,  quid  prse  céteris  homînibus  exi- 
mium  haberent  phildsophi  :  «  Hoc,  inquit,  quod,  si  leges 
omnes  toUantur,  sequabiliter  tamen  victuri  simus.  »  fDioc. 
Laekt.  ••  in  Aristippo.) 


Legem  nocens  veretur,  Fortunam  înaocens. 
(PUBL.  S-^R.) 


f^ 


Quam  angusta  innocénfia  est,  ad  legem-  bonum  esse! 
Quanto  lâtius  offidorum^  patet  quam  juris*  régula! 
Quam  multa  pîetas,  humânitas,  liberâlitas,  justitia,  fides 
éxigunt,  quœ  omnia  publicae  leges  non  jubent!  (Senec.  de 
Ira,  11,  27.) 

Quod  non  vetat  lex,  hoc  vetat  fieri  pudor. 
(  Troas  v.  333.) 


'  Diogène  Laerte,  historien  et 
philosophe  de  la  secte  d'Épicure.  Il 
composa  la  Vie  des  Philosophes,  en 
dis  livres  (ii«  siècle). 

*  ■é.d  legem,  «  en  vue  de  la  loi, 


ou  plutôt  dans  les  limites  stricte* 
de  la  loi.  B 

^  Officiorum  (.régula). 

*  Juris,  a  du  droit  positif  ;  »  offl- 
eiorum,  «  du  devoir.  » 
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GAPUT  XLIII 

Vitiosi  principes  plus  exemplo  quam   peccato    nocent. 

\\jy.^Ut  cupiditâtibus  et  vi'tiis  prîncipum  înfici  solet  tota  ci- 
^"^  vitaB,'  sic  emendaii  et  côriigi  continéntiâ' .  Nam  licet  videra, 
,si  tcmporum  memoriam  répétas,  qualescumque  summi  ci- 
vTUtis  viri  fûerint,  talem  civitatem  fuisse;  et  quoecumque 
mutâtio  morum  in  princîpibus  exstiterit ,  eamdem  in  po- 
pulo secutam  esse.  (Cic.  de  Leg.  m,  30,  31.) 

Quum  L.  LucuUo,  magno  viro,  magnificéntia  villae  Tus- 
culanse  objiceretur,  respondit  :  Duos  se  habere  vicinos, 
âlterum  équitem  romanum ,  âlterum  libertinum  :  quorum 
quum  essent  magniBcae  villae,  id  sibi  concedi  oportere, 
quod  iis,  qui  tenuioris  ôrdinis  essent,  liceret.  At  non  vi- 
debat  ab  ipso  natum  esse-,  ut  illi  tâlia  cùperent.  LucuUus» 
summus  alioqui  vir,  profusae  in  acdificiis  conviviisque 
et  apparâlibus  luxûriœ  primus  auctor  fuit;  eumque,ob 
injectas  moles  mari  et  suffossos  montes,  haud  infacefe 
magnus  PompeiusXerxem  togatum  vocare  assuéverat.  Pauci 
autem,  atque  âdmodum  pauci,  honore  et  glôriâ  ampliû- 
cati,  vel  corrùmpere  mores  civitatis,  vel  corri'gere  possunt. 
Itaque  eo  perniciosius  de  repûblicâ  merentur  vitiosi  prin- 
cipes, quod  non  solum  vi'tia  concipiunt  ipsi^  sed  étiam  ea 
infundunt  in  civitatem,  plusque  exemplo  quam  peccato 
nocent.  (Patercul.  h,  33.  —  Plutarch.  in  LucuUo.) 

II.  Princeps  optimus  faciendo  docet;  et,  licet  sit  império 
mâximus,  exemplis  major  est.  (Patercul.  ii,  126.) 

*  Continéntia  (j>rincipum).  1      ^  Ab  ipso...  a  être  venu  de  lui  que, 

I  etc.  » 
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Non  tam  império  nobis  opus  est  quam  exemple  :  quippe 
malus  recti  magister  est  metus.  Mélius  hômines  exemplis 
docentur.  (Plin.  Panegyr.  xlv.) 

Rex  velit  honesta,  nemo  non  eâdem  volet. 
(Senec.  Thyest.  v.  213.) 

Gompônitur  orbis 

Régis  ad  exemplum  :  nec  sic  infléctere  sensus 
Humanos  edicta  valent,  ut  vita  regentis 
Mobile  mutatur  semper  cum  principe  vu 

(Claudian.  1  VIII,  de  Cons.  Honor.,  v.  299 


Vespasianus  légibus  sequîssimis ,  monendo ,  quodqueyye- 
heméntius  est,  vitae  spécie    vitiorum  plura  Romae  abc 
(AuREL.  ViCT.  Epitome,  ix.) 

Theodôsio  imperatori,  quod  lapsos  mores  exemple  suo 
restituent,  his  verbis  gratulatur  Latinus  Pacatus  :  «  Ubi 
primum  impérium  accepisti ,  non  contentus  Ipse  vitiis  ca- 
rere,  alienis  viliis  corrigendis  curam  adhibuisti,  idque  mo- 
derale  :  ut  suadere  potius  honesta,  quam  cogère,  videre- 
ris.  Et ,  quia  vel  longo  Orienlis  usu  vel  prîncipum  remis- 
sione,  tantus  multosluxus  infécerat  ut  adulta  consuetudo 
non  facile  mutad  posse  viderelur,  ne  quis  se  pati  injûriam 
putaret ,  a  te  voluisti  incipere  censuram  :  impéndia  impe- 
ratdriae  domûs  minuisti,  et  ad  mensam  vix  necessâdum 
adhibendo  sumptum,  quod  naturà  diffici'llimucn  est,  emen- 
dâsti  volantes.  An  quis  ferret  moleste  se  ad  principis  modum 
coerceri?  aut  subtractum  sibi  âliquid  doleret  de  privalâ 
luxûriâ,  quum  videret  imperatorem,  rerum  potentem, 
terrarum  hominumque  dôminum ,  parce  viventem  ,  mddico 
et  castrensi  cibo  contentum  ;  ad  hoc ,  aulam  omnem ,  la- 
boris,  patiéntiae,  frugalitatis  exemplis  abundantem?  Tuae, 


*  Claudien,  poète  latin  du 
v*  siècle.  Son  style  est  très  châtié, 
mais  l'efCort  de  l'expression  dépasse 
le  fond  et  la  pensée,  et  ce  grand 


versificateur 

Souvent  pour  ne  rien  dire  ouvre  une 
bouche  immense. 
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iraperator,  épuise  menais  conimûnibus  sunt  parciores. 
HidC  certatim  in  omnes,  quiescéntibus  legutn  iiiinis,luxû- 
riae  pudor  et  parcimdniae  stûdium  venit.  Sic  est  enim^  {•ic 
est  :  «  Exaspérât  hômines  imperata  corréclio ,  blandfssime 
jubetur  e.xemplo.  »  (Latin.  Pacat.) 

III.  Cavendum  est  viro  honorato  et  pn'ncipi,  si  ipse  do- 

mum  aedificet,  ne  extra  modum  sumptu  et  magnificéntià 

prddeat.  Quo  in  génère  multum  mali  éliam  in  exemple  est  : 

studiose  enim  plerique ,  praesertim  in  banc  parteni,  facta 

g/^pn'ncipum  imilanfur.  Ut  L.  Luculli  virtutem  quis^?  Quam 

^ûulti  villarum  magnificéntiam  imitati  suntl  Quarum*  qui- 
dfern  certe  est  adhibendus  modus  et  ad  mediocritatem  revo- 

'?andus.  (Cic.  de  Offic.  i,  140.) 

In  Agesilao,  Lacedaemoniorum  rege,  illud  impiimis  ad- 
mirâbile  fuit,  quod,  quum  mâxima  ei  miinera  a  régibus, 
et  dynastis^  et  civitâtibus  mitterentur,  nibil  unquam  in 
domum  suam  contûlerit,  nihil  de  victu ,  nihil  de  vestitu 
Laconum  mutâverit.  Domo  eadem  fuit  contentas,  quâ  Eu- 
rysthenes ,  progénitor  majorum  suorum  ,  fiierat  usus.  Quam 
qui  intiàrat,  nullum  signum  libidinis,  nuUum  luxûriae 
videre  poterat  ;  contra  plûrima  patiéntiae  atque  abstinéntiae  : 
sic  enim  inslructa,  ut  nullà  in  re  differret  a  cujusvis  inopis 
atque  privatidomo.  (Corkel.  Nep.  Agesil.  vu.) 

M.  Cato,  consularis  et  censorius,  villas  suas  ne  tectdrio 
quidem  périitas  fuisse  scribit  ad  annum  usqiie  aetatis  suae 
septuagésimum,  atque  postea  addit  :  «  Neque  mihi  aBdifi- 
câtio ,  neque  vas ,  neque  vestimentum  ullum  est  pretiosum, 
ncque  preliosus  servus ,  neque  ancilla.  Si  quid  est,  quo  uti 
possim,  utor;  si  non  est,  égeo*  (id  est,  facile  câreo).  Suo 


'  Quis  (imitatus  eft)? 

-  Qucftruin,  «  garder  la  mesure 
dans  le  luxe  de  ces  villas.  » 

"  Dynastis,  les  chefs  qui,  n'ayant 
pas  le  titre  de  roi,  avaient  le  pou- 


voir personnel  soit  de  droit ,  soit  de 
fait  seulement. 

■^  Egeo,  «  je  m'en  passe.  J>  Id  est 
est  une  formule  explicative  :  «  c'est- 
à-dire.  >  Careo,  «  je  m'en  prive.  » 
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quemque  uti  et  frui  per  me  licet.  Mihi  vitio  quidam  ver- 
tunt  quia  multis  égeo  :  at  ego  illis,  quianéqueunt  egere.» 
(AuL.  Gell.  xiu,  23.) 

Crassus  ille  dives  nuUam ,  prseter  eam  in  quâ  habitabat, 
domum  sedificavit  :  dicebatque  hômines  œHiticandi  cupi- 
des omnibus  everti  fortunis  solere.  (Plutarch.  m  Crasso.) 

Quum  esset  pecuniosus  Alticus,  nemo  illo  minus  sedi- 
ficator  fuit.  Domura  hâbuit  Romse  in  colle  Quirinali  ab 
avûnculo  hereditate  relictam,  cujus  amoénitas  non  aedifi'cio, 
sed  silvâ  constabat.  Ipsum  tectum  antiquilus  œdificatum 
magis  venustum  erat  quam  sumptuosum ,  in  quo  nihil  co 
mulavit,  nisi  quod  vetustate  coactus  est.  (Cokn.  Nep? 
Attico,  xui.) 

Hubitavit  Augustus  in  œdibus  mddicis,  neque  laxitate, 
neque  cultu  conspîcuis;  ubi  sine  mârmore  ullo  aut  insigni 
pavimento  conclâviaj  acper  annos  âmplius  quadraginta  in 
eodem  cubiculo  hîeme  et  sestate  mansit.  Instrumentum 
quoque  ejus  et  suppellex  vix  privatœ  elegântiœ  erant.  Idem 
tamen  Romam,  quam  pro  mijestate  impérii  non  satis  or- 
natam  invénerat,  âdeo  excdluit  ut  jure  sitglori. tus  mar- 
mdream  se  relinquere,  quam  lateritiam  accepisset.  (Sue- 
ton.  171  Augusto,  Lxxu,  Lxxni,  xxix.) 

Anno  Urbis  cônditœ  Dcxxvni,  censores  Câssius  Longinus 
et  Cn.  Serv.  Ceépio  Lépidum  iËmiliura  aûgurem^  virum 
consularem,  coram  se  adesse  jus^erunt,  quod  sex  mîllibus 
œris'  œdes  conduxisset.  «  At  nunc,  inquit  Velleius,  qui 


*  Augurem.  Rome  n'entreprenait 
aucune  affaire  importante  sans  con- 
sulter d'abord  la  volonté  des  dieux 
par  certaines  pratiques  sacrées,  que 
l'on  nommait  augures  ou  auspices. 
ies  augures  se  prenaient  du  ctiant 
des  oiseaux,  les  ausiiices,  de  leur  vol. 
Les  rois  furent  les  premiers  augures, 
puis  ils  se  firent  remplacer  par  un 


collège  de  prêtres  qui  finit  par  comp- 
ter quinze  membres.  La  dignité 
d'augure  était  une  des  plus  hautes 
de  la  république. 

2  JErls,  «  d'as.  »  Après  avoir 
successivement  perdu  de  son  poids 
et  do  sa  valeur  primitive,  l'as  valait 
environ  six  centimes  dans  les  deux 
derniers  siècles  de  la  République. 
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centum  et  quinquaginta  pôst  annis  scribebat,  si  quis  tanti 
hâbitet ,  vix  ut  senator  agndscitur.  Adeo  mature  a  rectis  in 
prava,  a  pravis  in  prsecipîtia  pervenitur!  »  (Patercul.  ii, 
10.) 


GAPUT  XLIV 

Poténtia  decori  est,  si  salutaris  est. 

I.  Néminem  ex  omnibus  homînibus  magis  quam  regem 
aut  pri'ncipem  decet  cleméntia.  Ita'  enim  poténtia  decori 
gloriaeque  est,  si  salutaris  est.  Quae  vero  gldria  est  valere  ad 
nocendum?  (Se>ec.  deClem.  i,  3.) 

Illius  demum  magnitude  gloriosa  et  stâbilis  est,  quem 
omnes  tam  pro  se  esse,  quam  supra  se,  sciunt;  cujus  cu- 
ram  pro  salute  singulorum  atque  universoruni  tucndà  quo- 
tîdie  experiuntur;  quo  précédente,  non,  tanquam  nûxium 
animal  e  cubili  prosilferit,  diffûgiunt,  sed  tanquam  ad  cla- 
rum  et  benéticum  sidus  certatim  âdvolant,  objîcere  se  pro 
illo  mucrdnibus  insidiântium  paratissimi.  (Se.nec.  de  Clem. 

3,3.) 

Magnam  fortunam  magnus  ânimus  decet.  Magni  autem 
ânimi  est  proprium,  plâcidum  esse  tranquillumque,  et  in- 
jurias atque  ofFensiones  despicere.  Regem  sœva  et  inexorâ- 
bilis  ira  non  decet.  (Senec.  de  Clem.  i,  5.) 

Talis  sit  ciMbus  suis  princeps,  quales  sibi  deos  velit. 
Quod  si  dii,  placâbiles  et  aequi,  delicta  poténtium  non 
statim  fulmi'nibus  persequuntur ,  quanto  aéquius  est  hômi- 

*  Ita,  si,  a  dans  la  mesure  où.  » 
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nemhomînibus  prstipôsitummiti  ânimo  exercera  impérium! 
(Senec.  de  Clem.  i,  7.) 

Si,  quôties  hômines  peccant,  sua  fulmina  mittat 
Jupiter,  exîguo  tempore  inermis  erit. 

(OviD.  Trist.n,  V.  33.) 

Quod  prîncipis  officium  est?  Quod*  bonorum  parentûm, 
qui  objurgare  liberos  nonnunquam  blande,  nonnunquam 
minâciter  soient,  aliquando  admonere  étiam  verbéribus. 
Numquid  âliquis  sanus  fi'lium  propter  primam  offensam  ex 
heredat?  Hoc  quod  parenti,  étiam  principi  faciendum  est 
quem  aliquando  patrem  pâtriae,  tîtulo  omnium  pulchérri- 
mo,  appellamus,  ut  sciât  datam  sibi  potestatem  pâtriam 
quse  est  temperatîssima.  (Senec.  de  Clem.  i,  14.) 

II.  NuUa  régi  gldria  est  ex  saevâ  animadversione,  Quis 
enim  ddbitat  eum  multum  posse?  At  contra  mâxima,  si 
nec  suœ  nec  aliénée  irœ  servit.   (Senec.  de  Clem.  i,  17.) 


A.- 


là  fâcere  laus  est  quod  licet,  non  quod  libet. 
Minimum  decet  libère,  oui  multum  licet. 

(Senec,  Octav.  v.  454;  Troas.,  v.  337.) 

Quum  ab  Alexandro  Magno  flagitaret  mater  Olympias 
mortem  cujusdam  insontis,  et  dictitaret  spe  facflius  impe- 
trandi  quse  vellet,  eum  se  per  novem  menses  utero  por- 
tasse,  prudenter  respondit  :  «  Aliam,  parens  ôptima,  posce 
mercedem  ;  hôminis  enim  innocentis  salus  beneficio  nullo 
pensatur.  »  (Ammian.^  xiv.) 


*  Quod,  <i  le  même  que  celui  des 
parents,  d 

2  Pâtriam,  «  paternelle,  i" 

^  Ammien  Marcellin,   grec    de 

nation ,  né  à  Antioche,  suivit  Julien 

l'Apostat  dans  son  expédition  contre 

les  Perses,  demeura  à  Antioche  sous 


rempereur  Valons,  puis  vint  à 
Rome  où  il  écrivit  son  histoire,  com- 
posée de  trente  ou  trente -deux 
livres,  allant  de  Domitlen  à  Valens. 
Il  ne  nous  en  reste  que  dis-huit  et 
assez  corrompus. 
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Antoninus^  Plus  hanc  celebratam  Scipionis  senténtiam 
saepe  in  ore  habebat  :  «  Malle  se  unum  civem  servare, 
quam  mille  hostes  occidere.  »  (Capitoun.  in  Antonino 
Pio,  IX.) 

Theoddsius,  conquerente  quodam  ex  familiâribus  quod 
sontes  morte  non  mulctaret  :  «  Utinam ,  »  inquit ,  «  et  môv- 
tuos  liceret  ad  vitam  revocarel  »  (Joan.  Antiocu.) 

Vespasianus,  nunqnam  ceede  cujusquam  laetatus,  justis 
supplfciis  illacrimavit  étiam  et  ingémuit.  (Sueto^.  in  Ves- 
pas.  XV.) 

Primis  annis  impérii  Neronis,  animadversurus  in  lalro- 
ifc«iknes  duos  Burrhus ,  praetôriis  cohdrlibus  praelectus ,  vir  egré- 
V  gius,  petebat  a  Nerone  ut  scriberet  ndmina  eorum  in  quos 
praetéiea  animadveiti  vellet,  idque  ssepe  diiatum,  ut  tan- 
dem fi'eret,  instabat*.  Invitus  invite  quum  chartam  tradi- 
disset,  exclamavit  Nero  :  «  Vellem  nescire  litteras.»  Quam 
diversa  ill.i  vox  erat  a  Cah'gulae  vote ,  qui  optabat  ut  pô- 
pulus  romanus  unam  cervicem  haberet ,  ut  ipse  uno  ictu 
et  uno  die  crudelitatem  expleret!  (Senec.  de  Clem.  u,  1  ; 
de  Ira,  m,  19.) 

TH.  Ad  Ccésarem  Augustum  delatum  est  L.  Cinnam'  insi- 
dias  ei  strùere.  Dictum  est  et  ubi,  et  quando,  et  quibus 
conseils,  et  quemâd'modum  âggredi  vellet.  His  audilis,  Au- 
gustus  consilium  amicorum  in  pôsterum  diem  advocari 
jussit  :  iUi  intérim  inquiéta  nox  fuit.  Gemens  subinde  voces 
emittebcit  varias  et  inter  se  contrarias  :  «  Qoid  !  ego  por- 
cussorem  meum  securum  ambulare  pâtiar,  me  soUicilo*! 


*  Antonin  le  Pieux,  succéda  par 
l'adoption  à  l'empereur  Adrien  (138- 
161).  Ce  fut  uu  prince  de  beaucoup 
d'intelligence,  de  savoir,  d'éloquence, 
sage  administrateur,  modéré  et  bon. 
Son  règne  est  le  temps  le  plus  heu- 
reux de  l'empire. 

*  Instabat,  «  il  le  pressait.  » 


'  Cinnam.  Le  récit  qui  va  suivre 
est  le  sujet  du  chef-d'œuvre  de  Cor- 
neille  intitulé  :  Ginna  ou  la  clémence 

d'Auguste. 

"*  Me  sollicito  :  Corneille  : 
Tu  vivrais  eu  repos  après  m'avoir  lait 

craindre. 
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Ergo  non  dabit  pœnas ,  qui  tôt  civilibus  bellis  frustra  peti- 
tura  caput,  tôt  navâlibus,  tôt  pedéstribus  proéliis  incô- 
lume,  immolare  ad  aras  constituit,  postquam  pax  terra 
marique  parla  est?  »  Rursus,  siléntio  interpdsito,  sibi 
magis  quani  Cinnœ  iratus,  seque  ipse  compellans  :  «  Quid 
vivis,  inquiebat,  si  pei'ire  te  lam  multoruin  l'nterest^?  Quis 
finis  erit  suppliciorum'?  Quis  sânguinis?  Ego  sum  nobi'li- 
bus  adolescéntulis  expésitum  caput,  in  quod  mucrones 
âcuant.  Non  est  tanti  vita',  si,  ut  ego  non  péream,  tani// 
multi  perdendi  sunt.  »  Interpellavit  tandem  illuni  I-iviy^ 
uxor,  et  :  «  Àdmittis,  inquit,  muliebre  consilium?  ^uc' 
quod  médici  soient,  qui,  ubi  usitata  reméilia  non  proc 
dunt,  tentant  contraria.  Severitate  nihil  adhuc  profecitti; 
nunc  tenta  quômodo  libi  cedat  cleméntia.  Ignosce  L.  Cin- 
nse.  Deprehetisus  est  :  jam  nocere  tibi  non  pote^t,  prodesse 
famae  tuée*  polest,  »  (Senec.  de  Clem.  i,  9.) 

Bene  suadere  visa  est  Li'via;  grâtias  ei  egit  Augustus. 
Cinnam  ad  se  accersivit,  dimissisque  omnibus  a  cubiculo, 
delatum  ad  se  indicium  expdsuit,  adjecit  locum,  sôcios, 
diem ,  drdinem  insidiarum  :  et,  quum  sua  in  euni  bénéficia 
commemoiâsset,  pro  quibus  ilie  infandam  cœdem  parâve- 
rat ,  his  verbis  désiit  :  «  Vilam  tibi ,  Cinna ,  Iterum  do  *, 


f:H 


^  Tarn  multorum  interest  :  Cor- 
neille : 

Meurs ,  tu  ferais  pour  vivre  un  lâche  et 
vain  effort, 

Si  tant  de  gens  de  cœur  conspirent  pour 
ta  mort , 

Et  si  tout  ce  que  Borne  a  d'illustre  jeu- 
cesse 

Pour  te  faire  périr  tour  à  tour  s'intj- 
resse. 

*  SuppUciorum  :  Corneille  : 
Mais  quoi,   toujours  du  sang  et  ton- 
jours  des  supplices  1 

3  Non  est  tanti  vita  :  Corneille  : 
Meurs  enfin,    puisqu'il  faut    ou    tout 
perdre  ou  périr. 


La  vie  est  peu  de  chose ,  et  lo  peu  qu'il 

t'en  reste. 
Ne  vaut  pas  l'acheter  par  un  prix  si 

funeste. 

*  Famœ  tu(S  :  Corneille  : 

Son  pardon  peut  servir  à  votre  renom- 
mée. 

^  Uterum  do  :  Corneille  : 

Soyons  amis,  Cinna,  c'est  moi  qui  t'en 

convie  : 
Comme  à  mon  ennemi,  je  t'ai  donné  la 

vie; 
Je  te  la  donne  «ncor  comme  à  mon 

assassin. 
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prius  hosti,  quum  te  in  hôstium  meorum  castris  invéne- 
rim,  nunc  insidiatori  ac  parricidsD.  Ex  hodierno  die  inter 
nos  amicitia  inci'pial  :  et  quam  libenter  ego  tibi  vitam  do, 
tam  libenter  tu  mihi  eam  débeas.  m  Post  haec  délulit  ei 
ultro  consulatum ,  questus  quod  non  auderet  pétere  ;  ami- 
cissimum  tidelissiniumque  tiâbuit ,  hères  illi  solus  fuit  : 
nullis  âmplius  insîdiis  ab  ullo  petitus  est,  id  cleménlitB  be- 
n^ficio  consecutus  quod  ântea  severitate  frustra  quaesîerat. 
(Senec.  de  Clem.  i,  9.) 

IV.  Pôpulis  id  quod  acerbissimum  est,  quôd  tributapen- 
^IKiant,  non  ita  acerbum  débet  videri.  lllud  cogitent,  nul- 
lani  a  se  neque  belli  externi  neque  discordiarum  domesti- 
carum  calamitatem  abfuturam  e^se,  nisi  alicujus  império 
regerentur.  Id  autem  impérium  quum  exerceri  sine  vecti- 
gâlibus  ac  tributis  nullo  modo  possit,  aequo  ânimo  parle 
âliquà  suorum  frûctuum  pacem  sibi  sempiternam  rédimant 
atque  ôtium.  (Cic.  Epist.  ad  Quint,  i,  1.) 

Neque  quies  géntium  sine  armis ,  neque  arma  sine  sti- 
péndiis ,  neque  stipendia  sine  tributis  haberi  queunt.  (Tacit. 
Bist.  IV,  7  4.) 

Vectigâlia  nervi  suntreipûblicae.  (Cic.  proLegeManil.  xvn.) 

Tibérius  prœsîdibus  provinciarum  onerandas  esse  tributo 
provincias  sciibéntibus  rescripsit  :  «  Boni  pastoris  esse, 
tondére  pecus,  non  deglûbere.  »  (Sueton.  in  Tiber.  xxxii.) 

Trajanus  exactiones  l'mprobans  et  detestans  :  fiscum* 
lieni  sîmilem  esse  dicebat ,  quo  crescente  artus  reliqui  ta- 
bescunt.  (Aurel.  Vict.*  Epitome  xui.) 


*  Fiscum.  On  appelait  fisc  pri- 
mitivement un  panier  ou  une  cor- 
beille de  jonc  ou  d'osier.  Comme 
c'était  dans  ces  sortes  de  paniers 
qu'on  transportait  les  grandes  som- 
mes d'argent,  les  revenus  des  impôts 
prirent  le  nom    du  panier  qui  les 


apportait. 

^  Aurelien  Victor,  historien  la- 
tin, vécut  sous  Constance  et  ses 
premiers  successeurs.  Julien  l'Apostat 
le  nomma  gouverneur  de  la  seconde 
Pannonie. 
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